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Un  fait  l'esté  jusqu'ici  dans  la  pénombre,  sinon  dans  l'ombre  de 
l'histoire,  est  l’entrée  du  Maroc  à la  fin  du  xyf  siècle  dans  la  poli- 
tique européenne.  A aucune  autre  époque,  on  ne  voit  les  États 
chrétiens  rechercher  aussi  activement  son  amitié  ; à aucune  autre 
époque  ou  ne  trouve  à Merrakech,  à Fe/,  et  jusque  dans  les  malialla 
desChérifs,  un  aussi  grand  nombre  d’agents  européens:  résidents 
attitrés,  négociants,  aventuriers  cbargés  de  missions  léiiébreiises  ; 
car,  meme  après  l’alliance  de  François  I"  avec  le  Grand  Seigneur, 
on  se  cache  encore  de  ces  compromis  entre  la  Croix  et  le  Crois- 
sanl . 

La  victoire  de  El-Ksar  el-Ivehir,  le  4 août  1078,  avait  porté  à un 
très  haut  point  en  Europe  le  jircslige  des  armes  marocaines.  On 
sa\ait  que  Moulay  Abd  el-Malek,  longtc'inps  réfugié  à Gonstauti- 
nople,  avait  adojité  |)oiir  ses  troupes  l’organisation  des  Turcs  ainsi 
(pic  leur  métbode  de  combattre,  et  l’on  pouvait  justement  craindre 
que  les  Ghérifs,  ses  successeurs, .n’arrivassent  à constituer  à l'extré- 
mité occidentale  de  la  Méditerranée  une  jiuissancc  militaire  aussi 
redoutable  que  celle  du  Grand  Seigneur  à l’extrémité  orientale. 
Depuis  longtemps  déjà  les  navires  des  nations  ennemies  de  l'Es- 
])agne,  ceux  des  Hollandais  en  jiarticulier,  ne  pouvaient  passer  par 
le  détroit  de  Gibraltar  sans  être  exposés  à un  double  péril,  ((  car, 
s ils  viennent  sur  les  côtes  ou  rades  du  Maroc,  ils  sont  faits  captifs, 
et.  s ils  tombent  entre  les  mains  des  Espagnols,  on  les  massacre  et 
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on  les  jeUo  aux  galères  ' ».  Aussi,  dès  que  Moulay  iVlimed  el-Man- 
sour,  le  IVèrc  el  le  successeur  de  Moulay  Abd  cl-Malek,  eul  été 
reconnu  à Kcz  cl  à Merrakccli,  les  ambassades  cbrélieniies  se  suc- 
cédèrent à sa  Cour,  apporlanl  avec  des  présents  somptueux  des 
proposilions  d'alliance  ou  de  traités  de  commerce. 

Mais  la  victoire  de  El-lvsar  cl-kebir  n'avait  pas  eu  seulement  pour 
conséquence  d’attirer  1 attention  de  l’Europe  sur  l’éventualité  d’un 
Maroc  redoutable  jiar  ses  armes  : la  disjiarilion  du  jeune  roi  de 
Portugal  Dom  Sébastien,  tombé  dans  les  plaines  de  l’oued  el- 
Mekbàzen,  avait  fait  surgir  tout  à couji  un  de  ces  gros  problèmes 
de  succession  si  menaçants  pour  l’équilibre  des  Etats  européens. 
D.  Sébastien  était  le  dernier  rejeton  de  la  maison  d’Aviz,  et  il  était 
facile  de  prévoir  que  la  couronne  de  Portugal  recueillie  par  son 
oncle  le  cardinal  Henri,  septuagénaire  au  corps  et  à l'àme  égale- 
ment débiles,  ne  tarderait  pas  à tomber  en  déshérence  pour  être 
aussitôt  transmise  à Philippe  II.  Le  i5  avril  i58i,  la  politique  du 
Uol  Prudent  triomphait  et  les  cortès  de  Tomar  sanctionnaient 
l union  des  couronnes  de  Castille  et  de  Portugal. 

Au  déhui  de  son  règne,  Moulay  Abmcd  el-Mansoiir  avait  été 
fort  empêché  d’inlcr^cnir  ouvertement  dans  la  question  de  la  suc- 
cession de  Portugal,  malgré  les  sollicitations  diverses  dont  il  avait 
été  l'objet.  Le  nouveau  Cbérif  devait  en  ell'ct  garder  quebjues  mé- 
nagements avec  l’Espagne,  où  s’étalent  réfugiés  Moulay  cn-Aasser 
et  Moulay  ecb-Cbeikb",  deux  princes  saadiens  qu'on  jiouvait  lui 
ojiposer  comme  des  jirétendanis.  D'antre  part,  le  sultan  Amurat  III 
avait  à Alger  le  jeune  Moulay  Isinaïl  *,  le  hls  de  Moulay  Abd  el- 
Malek,  dont  l'ambition  babilcnicnt  entretenue  était  de  s asseoir  sur 
le  trône  de  son  père.  Monlay  Abmed  sut  tlatter  les  agents  de  Phi- 
lippe 11  ' par  une  promesse  très  évasive  de  lui  céder  la  ville  de  La- 
rache,  et  cela  lui  permit  d'opposer  la  Hotte  du  lloi  Cathoh(|uc  à celle 
du  (irand  Seigneur  ([ui,  sous  les  ordres  de  El-Euldj  Ah  (^Louchah), 
s'avançait  dans  le  détroit  de  Clbrallar  avec  des  desseins  suspecls". 
Mais,  en  dehors  de  celle  polillipie  d’expédients,  1 Espagnol  restait 


1.  V.  cî-aprôs,  Dor.  IV,  p.  lO.  3.  Sur  co  prince  ^ . Ibuh'in,  noie  iü. 

2.  Sur  ces  (leux  princes  V.  le  Tableau  4-  Pedro  ^ enegas  el  le  I’.  Diego  Merin. 

gcînéalogique,  PI.  V,  notes  i 'i  cl  iS.  V.  (Il ad.vl.xjau.x,  IV.  S3-S3  v". 
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reiinemi  hurédl taire  du  Maure,  comme  le  Maure  était  celui  de 
l’Espaguol  : le  testament  d’Isabelle  de  Castille,  requérant  ses  descen- 
dants de  n'avoir  point  de  cesse  qu  ils  n'aient  conquis  l’Afrique  et 
terrassé  l’Infidèle,  était  toujours  présent  à la  mémoire  des  Rois  Ca- 
tholiques ; et  le  Maroc,  non  moins  que  l’Europe,  redoutait  toute 
cxlcnsion  de  la  puissance  espagnole.  Héritier  maintenant  des  fi'on- 
leiras  ‘ et  des  droits  du  Portugal  sur  l’Afrique  ^ Philippe  II  pouvait 
aspirer  à la  domination  de  cette  Espagne  Transfrétane,  de  ce  Magh- 
reb el-Aksa  que  la  maison  d’Aviz  avait  été  si  près  de  conquérir^. 

Lne  fois  alïèrmi  sur  son  trône  par  le  massacre  des  Zouaoua  ', 
qui  conspiraient  pour  Monlay  Ismaïl,  et  par  l’exécution  de  (piclques 
caïds  partisans  de  Monlay  cn-Nasser,  Movday  Ahmed  ef-Mansour 
ne  dissimnla  jilus  son  hostilité  contre  l'Espagne;  il  entra  dans  la 
coalition  des  Puissances  contre  Philippe  II  et  intervint  en  faveur 
de  Dom  Antonio,  le  prétendant  évincé  de  la  succession  de  Portu- 
gal. A la  demande  de  la  reine  Elisabeth,  il  promit  de  contribuer  par 
un  subside  de  /ioo  üüo  livres  à l’expédition  que  l’Angleterre  pré- 
parait contre  l’Espagne,  et,  en  attendant,  il  accueillit  avec  les  plus 
grands  honneurs  Dom  Christophe,  le  fils  de  Dom  Antonio,  qui 
avait  été  envoyé  au  Maroc  comme  otage  ^ 

Mais  un  nouvel  Etat,  plus  ennemi  que  tous  les  autres  de  la  domi- 
nalion  espagnole  dont  il  venait  de  s’affranchir,  s'était  élevé  en 
Euro|)e  ; les  Hollandais,  après  nne  lu  Ile  acharnée,  avaient  coiupiis 
à la  fois  la  lihei'té  religieuse  et  l’indépendance  politique.  Celle  dou- 
ble vicloirc  ne  pouvait  leur  faire  oublier  les  hnchers  elles  gibets  oi'i 
le  « 'rribunal  du  Sang))  avait  envoyé  tant  des  leurs  ; le  Roi  Cathohcpie 


1.  Ces  fronU’iras  étaionl  an  l('mleinaiii 
de  la  hataille  do  El-Ksar  cl-KoIiir  : Maza- 
gan,  Arzila,  Tanger  et  Cenla. 

2.  On  sait  qu’aux  termes  do  nomlîrotises 
IjuIIos  de  partage  du  monde,  dont  la  pre- 
mière remontait  au  pape  Martin  V (iï/|2) 
ella  dernièrean  pape  Alexandre  \ I (l'cjï), 
la  conquête  du  Maroc  avait  été  dévolue  au 
l’ortugal.  La  conférence  de  Tordcsillas 
(i4qf|)  avait  délimité  les  territoires  à con- 
((uérir  par  l’Espagne  et  par  le  l’ortugal. 

3.  Cf.  une  intéressante  lettre  de  Amu- 
rat  III  attirant  l’attention  du  Gliérif  sur  les 


ilangcrsqui  peuvent  résulter  pour  le  Maroc 
do  l’iinion  des  couronnes  de  Castille  et  do 
l’ortugal.  SS.  IlisT.  M.vroo,  Série, 
Espagne,  i.ïSo. 

4.  Les  Zouaoua  (Azuagas,  Azuagues) 
étaient  des  tribus  do  la  (irande  Kabylie, 
vassales  du  roi  do  Kouko.  Les  Turcs  d’Al- 
ger recrutaient  dans  ce  pays  do  nombreux 
mercenaires,  et  Monlay  Abd  el-Malek  en 
avait  introduit  un  corps  au  Maroc. 

5.  C’est  à ces  événements  que  se 
rapportent  les  Documents  II,  IIl,  Vil, 
\I1I  du  |)réscnl  wdiime. 
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d’ailleurs  se  refusall  à reconnaître  le  fait  accompli  cl  maintenait  la 
Inllc.  La  haine  de  l’Espagne  devait  rapprocher  (ont  nalurcllement 
le  Maroc  des  Provinces-Unics,  el  établir  entre  les  deux  pays  des  rela- 
tions plus  étroites  et  plus  stables  que  celles  que  les  Chérifs  entrele- 
naient  à cette  époque  et  qu’ils  ont  entretenues  depuis  avec  les 
autres  nations  chrélienncs. 

Les  Hollandais,  comprenant  Ions  les  avantages  que  les  Provin- 
ces-Unies  retireraient  d’une  alliance  avec  le  Maroc,  cherchèrent  de 
bonne  heure  à gagner  ramilié  de  Moulay  Ahmed  cl-Mansour.  Ils 
lui  envoyèrent,  le  i5  oclohre  loqli,  un  notable  de  Fez  qu’ils  avaient 
pris  au  siège  de  Cadix  trois  mois  auparavant  cl  rendu  à la  liberté. 
Ih-ofitanl  de  celle  occasion,  ils  écrivent  au  Chérif  et  s'étendent  avec 
complaisance  sur  leurs  motifs  de  haine  contre  l’Espagnol  : « Aous  ne 
douions  point,  disent-ils,  que  Votre  Majesté  ne  sache  parfaitement 
comment  les  Pays-Bas  Unis,  après  avoir  revendiqué  leur  indépen- 
dance et  l avoir  conquise  sur  la  domination  tyrannique  des  Espa- 
gnols, ont  fait  pour  la  garder  une  guerre  au  roi  d'Espagne,  qui  dure 
dejuils  plus  de  vingt-cinq  ans,  d’abord  sous  la  conduite  de  Son  Al- 
tesse l’auguste  prince  d’Orange,  jniis,  après  que  celui-ci  eut  suc- 
combé, victime  d’un  assassin  aux  gages  du  roi  d Espagne,  sous  celle 
du  üls  de  Son  Excellence,  de  glorieuse  mémoire,  le  comte  Maurice 
de  Aassau,  né  prince  d’Orange.  fieltc  guerre  est  de  notoriété 
universelle,  el  nous  sommes  déterminés  à la  continuer  aussi  long- 
temps cpi'il  plaira  à Dieu  roul-Piiissant  de  favoriser  cet  Etal,  ainsi 
(pi'll  l a fait  grandement  pis(|ii'ici  dans  sa  miséricorde  inépuisable, 
résolus  à n'épartj/icr  vUut  de  ce  (jui  nous  esl  cher  eu  ce  monde,  ù ris(juer 
biens,  sunçj,  corps  el  vie  pour  résisler  à rodieuse  lyruunie  du  joinj 
espiujnol' . » Ce  cjuc  les  Elats-( lénéraux  ne  rap|)elaicnt  pas  à Mou- 
lay Ahmed  el-Muusour,  c’est  ipic  les  Hollandais,  après  la  prise  de 
Cadix  en  juillet  iSqd,  avalent  ouvert  des  négociations  avec  la  cour 
chérilîennc  par  rintcrmédlaire  d'un  fils  de  1).  Antonio,  el  avaient 
agité  le  projet  d’abandonner  celte  jilace  au  Maroc,  ouvrant  ainsi 
de  nouveau  l’Espagne  à l'invasion  musulmane.  Une  divergence 
de  vues  entre  les  chefs  de  la  Hotte  anglo-néerlandaise  avait  seule 
empêché  la  réalisation  de  cct  étrange  dessein  h 


1.  \ . ci-ajirôs  Doc.  \ I,  pp.  24-25. 


2.  V.  J.  deTiiou,  l.  XII,  p.  G74  ; I’  Boiî, 
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On  avait  suivi  craillciirs  au  Maroc,  avec  uu  grand  iutéicl,  celte 
lui  te  des  Pays-Bas  pour  leur  indépendance,  et  Moulay  Ahmed,  cha- 
cpic  fois  rpie  lui  pan  cnait  la  nouvelle  d'une  hataille  gagnée  par  le 
Taciturne,  exprimait  sa  joie  en  des  termes  que  rajiporle  Barlholo- 
meus  Jacol)Sz.  ((  Il  faut,  disait-il,  que  ce  soit  un  bien  vaillant  prince 
pour([u’avec  un  si  j)ctil  pays  — SaMajcslé  enjugeait  [>ar  les  cai’tes  — 
il  puisse  soutenir  contre  un  aussi  puissant  souverain  ([ue  l'est  le  roi 
d'Espagne  une  guerre  aussi  héroïque  et  aussi  longue'.  » En  iGo5, 
les  États-Généraux,  lidèles  à leur  politique  de  gagner  les  Ghérlfsà  la 
cause  des  Provinces-Unies,  font  présent  à Moulay  Ahou  Farès,  suc- 
cesseur de  Moulay  Ahmed  el-Mansoar,  de  cent  esclaves  marocains 
capturés  sur  les  galères  espagnoles  devant  L'Ecluse,  le  2 i mai  i (io/|. 
Il  faut  lire  dans  les  instructions  rédigées  pour  Pielcr  Maerlensz. 
Cov,  l’agent  envoyé  au  Maroc,  les  précautions  (pic  les  Etals  ordon- 
nent de  prendre  pour  rehausser  rnnportance  de  ce  présent  et  les 
termes  dans  lcs([ucls  ils  affirment  à nouveau  leurs  sculiments  hos- 
tiles à l’Espagne  ; ils  déclarent  qu’ils  ne  cesseront  pas  la  guerre 
avant  d’avoir  complètement  assuré  leur  ])ays  contre  les  violences 
du  Boi  Catholique  et  cpi’ils  empêcheront  ce  roi  de  ((  réaliser  son 
rêve  de  domination  universelle,  qui  l’excite  à faire  la  guerre  à tous 
les  royaumes  et  pays  avoisinants'  ». 

L’accord  nécrlando-inarocain  est  si  hlen  fondé  sur  la  haine  de 
l’Espagnol,  qu’il  mancjuc  de  se  rompre  lors  des  négociations  pour 
la  trêve  entre  Philippe  III  et  les  Provinccs-Uiiies  L A celte  nouvelle, 
Moulay  Zidàn  s’emporte  et  ordonne  de  jeter  en  prison  l’agent  des 
États-Généraux.  Scs  honnes  dispositions  rcvicmienl  seulement 
quand  on  lui  a fait  comprendre  qu’il  ne  pouvait  y avoir  entre  les 
deux  nations  ni  oubli  dn  passé,  ni  rapprochement  définitif.  Il  écrit 
alors  aux  Étals  cette  lettre  du  G mars  iGio  oii  il  exhale  avec  véhé- 
mence ses  rancunes  contre  l’Espagne:  ((  El...  avons  coiilraclé 
ceste  amitié  pour  a^Olr  entendu  que  estes  ennemis  du  Castillan, 
ampicl,  encor  qu’il  nous  soit  voisin,  ne  luy  avons  jamais  cscripi,  à 
l’occasion  de  la  cognoissancc  ([uc  avons  de  su  tiramiie,  selon  que 

Nederlandsche  llhloric,  t.  IV,  pp.  iZ‘2  et  i.  V.  ci-après  Doc.  IV,  p.  i8. 

SS. ; et  SS.  IlisT.  Maroc,  /'‘’.SVWc,  Espagne  2.  V.  ci-après  Doc.  XX.1I,  j).  7(1. 

c Angleterre.  o.  V.  ci-après  Doc.  LXIX,  p.  254. 
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Muus  a di('t  iioslre  servileiir  Samuel  Pallaclic  el  (|iril  pence  que  \os 
Kstals  soicnl  à luy  sn|ccls.  Je  desiecrois  (pi  d secul  (pic,  encor  qu  d 
cijsl  paix  avcc(|  loni  1(‘  monde,  je  ne  Inv  seray  ponrlanl  amv,  et  ([ne 
je  ln\^  proenrerav  en  loni,  cl  parloni  le  dommage  (pic  je  poniTay, 
jusqu  cà  ce  (pi  il  en  soil  laid  mcniion  d(q)ins  1 oneni  pisipics  à 1 oc- 
cidcnl.  el  rdlccl,  Dieu  aydani,  cnsiinradc  pics  la  parollc'.  » 

11  S('nihlc  (pic  c('llc  lioslililii  d('s  (llKnils  conirc  I Kspagne  soil 
non  seulcmcnl  ])olili(|uc  mais  encore  religieuse,  cl  ipic  ces  di'sccn- 
danlsdu  l’roplicic.  si  ml’aliKÎs  de  leur  origine  cl  englohani  la  C'dné- 
lienli!  dans  un  universel  imîpris,  aieni  ahliorr(i  d'une  liaine  pins 
parlicnlièrc  le  Koi  ( lallioliqne  à cause  de  sa  rigide  orthodoxie  el 
aient  partagé  les  jirévcnlions  cl  les  ri'sscnlimenls  des  nalions  pro- 
Icslanlcs  à l’endroil  du  Dcmoiiio  de!  Mcdiodki'^  Imi  oclohre  iô8S, 
sc  passe  à iNIcrrakecli  une  scène  singulière  ([u'il  (>sl  inlércssani  de 
ra|)porlcr,  car  elle  mcl  hicn  en  é\ idcnce  ccl  étal  d'cspril  des  Clicrirs 
el  la  rcpei’cnssion  ipie  pouvaicnl  avoir  au  ^laroc  les  évcnemenls  de 
la  jiolilique  curojiceime.  Lorsqu'arriva  à Mcrrakecli  la  nouvelle  du 
désastre  de  rinvincible  Armada,  les  négociants  anglais,  hollandais  cl 
français  (ces  derniers  apparlcnaienl  sans  doute  à la  religion  réfor- 
mée), ([111  se  Iroiivaicnt  dans  la  ville,  se  rcndirenl  auprès  de  Moulav 
Ahmed  el-Mansour  et  lui  demandèrent  rautorisalioii  de  célébrer 
par  des  démonstrations  de  joie  la  ruine  de  la  Hotte  espagnole  ; le 
Chérif,  qui  partageait  la  salisfaclion  des  ennemis  de  Philippe  II, 
s'enijiressa  d’acquiescer  <à  leur  désir.  Luc  cavalcade  fut  organisée,  à 
laquelle  durent  [irendre  part  un  grand  nombre  des  hahilanls  de 
Merrakcch,  et  des  mannequins  aux  elligles  de  Phllipjicll  eide  Sixte 
Quint  furent  jiromenés  par  les  rues  au  milieu  (rinsidles  grossières. 
Le  corlégi’ arriva  dans  cet  appareil  dc\ant  la  maison  du  P.  Diego 
Merlu,  l’agcnl  de  Sa  Majesté  Calhollcpie.  Là,  les  paroles  de  mépris 
el  d’outrage  redoublèrent  à l adresse  du  Pajie  et  du  roi  d’Lspagne,  cl 


1.  V.  Doc.  CLVIl,  |i.  5oi. 

2.  Surnom  que  les  protcstanls  a\ aïeul 
donne  à Pliili[)|ic  II.  — • En  iliqS,  nous 
verrons  .Moula)  Ismail  l)làmer  le  roi 
,Iac([ucs  II  (ra\oir  abjuré  le  prolcslanlisme 
pour  se  iairc  calliolicjuc.  « El  quoiqu'en 
general,  lui  écril  le  Cliérif,  loules  vos 


secles  soicnl  un  lissu  d'erreurs  el  de  four- 
voiement. cependanl  \otre  vcrilablc  seclc 

il  ^ous  csl [lins  rai.somiablc  que  les 

autres  <[ui  sonl  embourbées  dans  l'infidc- 
lilé.  « SS.  llisT.  Maroc,  3“^  Série,  France, 
2()  février  iliqS  ; Cf.  .Mouette,  lielal.  de 
la  caplivité  du  s’'  Mouellc,  pp.  5io-5ii. 
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I OM  allait  probablenicjil  mettre  le  feu  aux  deux  simulaeres,  ([uand, 
|ioussc  par  la  colère  et  jaloux  de  venger  riionucur  de  son  souverain, 
l)ie"o  Mcriii  sortit  de  sa  maison  avec  un  serviteur  ; armés  tous  deux 

O ' 

de  poignards,  ils  se  précipitèrent  sur  la  foule,  et,  cliassaut  de  la  rue 
(pialor/e  cavaliers,  ils  en  tuèrent  deux  et  en  blessèrent  grièvement 
trois  ou  quatre,  ^loulay  Ahmed  pi’évcuu  ordonna  d’arrêter  Diego 
Merin,  qui  fut  jeté  en  jnison  et  y resta  vingt  ans 

Si,  à Alerrakecli,  la  a colonie  européenne  » se  mollirait  ainsi 
liostile  à l’Espagne,  il  y avait,  par  contre,  à Fez  un  groupe  de  Chré- 
tiens acquis  aux' intérêts  de  Sa  iMajesté  Callioll([uc  et  ipii,  du  vi- 
\aut  même  de  Moulay  Ahmed  el-Munsour,  entourait  déjà  de  ses 
assiduités  l’héritier  présomptif  Moulay  cch-Cheikh,  nommé  par  son 
père  vice-roi  de  Fez.  Gianettino  Mortara,  Aiccolo  Glugni,  Bastiano 
iVequisti,  Italiens  souples  et  habiles,  scmhleni  avoir  été  à la 
cour  de  Fez  les  principaux  agents  du  roi  d’Espagne  et  du  grand- 
duc  de  Toscane.  La  politique  de  ces  deux  princes  n’était  d’ailleurs 
pas  divergente,  car  ce  que  Ferdinand  1"  de  Médicis  cherchait  à 
obtenir  de  Moulay  ecli-Cheikh,  c’était  la  cession  d’une  place  mari- 
time qu’il  aurait  rétrocédée  ensuite  à Philippe  III,  en  échange  des 
présides  de  Toscane.  Les  intrigues  des  deux  partis  européens  redou- 
blèrent d'activité  après  la  mort  de  Moulay  Ahmed  el-Mansour,  quand 
les  enfants  du  puissant  Cliérif  luttèrent  entre  eux  pour  la  possession 
du  pouvoir.  Nul  doute  que  les  subsides  fournis  alors  aux  Préten- 
dants par  les  Puissances  chrétiennes  n’aient  contribué  à prolonger 
cette  période  de  troubles  qui  s’étend  de  i 6o4  à ihi  i . 

Les  Pays-Bas  et  le  Maroc,  unis  par  une  même  aversion  de  l’Es- 
pagne, trouvaient,  en  dehors  de  cette  commune  inimitié,  d’autres 
motifs  de  rajiprocliement  ([ui  devaient  les  amener  à une  alliance. 
Les  Hollandais,  à cette  époque,  possédaient  incontestablement 
l’empire  des  mers  cl  la  suprématie  commerciale  ; ils  les  devaient 
non  seulement  à une  marine  aussi  nombreuse  (pi’entreprenante  et 
à la  configuration  de  leur  sol,  découjié  par  de  grands  ilcuves  mari- 
times très  favorables  à la  navigation,  mais  aussi  h leur  tolérance 


I . Sur  ce  fait,  V.  (juadala.iara  , f.  g3,  et 
SS.  lIisT.  Maroc,  Série,  Fonds  divers, 
Florence.  — Le  Père  Diego  Merin  ne  fut  déli- 


vre rju’en  janvier  iCo8  par  Moulaj  Abdatlali 
ben  ech-Clieikli,  lorsque  ce  prince  entra  à 
Merrakecb  après  la  bataille  de  Ras  el-Ain. 
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rcllgicuso.  (nii  auiitfail  converger  clans  leur  pairie  les  réfugiés  de 
tous  les  jiays  on  régnail  la  persécution.  C'c'sl  ainsi  rpic  les  Juifs 
chassés  d’Espagne  el  de  Portugal  s etaienl  fixés  en  grand  nombre 
dans  les  Provinces-L  nies  et  ils  y eniretenaieni  des  relations  suivies 
avec  leurs  coreligionnaii'cs  relirés  à \lger  et  au  Maroc.  Outre  le 
commerce  l)arl)arcs([ue,  ils  réalisaiimt  de  gros  bénéfices  dans  la 
piraterie,  car  ils  faisaient  pi’escjue  loujours  les  avances  nécessaires 
pour  les  armements'  el  c est  jiour  celte  raison  cpie  les  navires  bol- 
landais  élaienf  beaucoup  plus  é|)argnés  par  les  pirates  barbarcscpies 
cpie  les  navires  des  autres  nations.  Les  Proviiices-Unics  durent 
une  partie  de  leur  prospérité  commerciale  à ces  émigrés  juifs  ; ce 
fureni  eux  cpii  transportèrent  à Amslerdam  le  commerce  du  Portu- 
gal, et  cette  ville  sujiplanta  Lisbonne  pour  le  marebé  des  épices,  en 
même  temps  c|u’elle  héritait,  avec  Elessiiigue  et  Kolterdam,  du  mou- 
vement maritime  d'Anvers,  réduit  à néant  par  les  luttes  religieu- 
ses. Les  Juifs  expulsés  de  la  péninsule  ibéricpie,  les  protestants 
bannis  de  la  Flandre  et  du  Brabant  dcvaieiil  être  les  éléments  les 
plus  actifs  de  la  richesse  hollandaise. 

Or  la  côte  marocaine  de  rAtlaiitic|ue,  surtout  dans  sa  partie 
septentrionale,  avait  à celte  époque  une  importance  de  premier 
ordre  pour  les  nations  enirctenant  un  commerce  suivi  avec  les 
Indes  Orientales  et  Occidentales,  car  c’était  en  vue  de  ce  littoral 
marocain  que  passaient  le  plus  souvent  les  gallons  revenant  des 
« Iles  ))  et  du  Brésil  avec  des  cbargemenls  d’épices  et  de  sucre, 
ou  du  Pérou  avec  des  niélaux  précieux  : on  sait  avec  quelle  anxiété 
l’Espagne  attendait  le  retour  de  la  « Hotte  d’argent  » sur  laquelle 
étaient  souvent  gagés  de  gros  emprunts.  11  importait  donc  de  trou- 
ver des  points  d’appui  sur  la  cote  du  Maroc  pour  assurer  la  sécu- 
rité des  vaisseaux  revenant  en  Europe  avec  de  riches  cargaisons. 
Cette  sécurité  était  menacée,  non  par  les  indigènes,  marins  fort 
inhabiles,  mais  par  des  jiirates  de  toutes  nationalités  qui  avaient 
créé  dans  les  rares  abris  du  littoral  de  vérilaliles  repaires,  d’où  ils 
sortaient  pour  fondre  sur  les  vaisseaux  marchands  Insuffisamment 


I.  Sur  ce  rôle  des  .Juifs,  commandi- 
taires de  la  piraterie  barbaresque,  on  con- 
sultera avec  intérêt  le  curieux  manuscrit 


« De  la  ville  d’Alger,  de  son  gouvernement 
et  de  scs  interestz  avec  la  France.  » Paris, 
Bibl.  .\al.  Pr.  lüoig,  ff.  23  v°-23  v°. 
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convovés.  Parmi  ces  forbans,  il  est  à remarquer  que  les  marins 
bollanclais  n étaient  ni  les  moins  nomlnenx,  ni  les  moins  audacieux  ; 
ils  n'hésitaient  aucunement  à attaquer  même  les  vaisseaux  battant 
le  pavillon  des  Provinccs-Unies.  La  piraterie,  a cette  époque,  l’em- 
portait sur  la  nationalité  et  l’on  était  pirate  avant  d’être  Anglais, 
Français,  Hollandais  ou  Espagnol,  voire  meme  chrétien  ou  mu- 
sulman. Larachc,  El-Mamora,  Salé,  Fedala  étaient  sur  la  côte 
atlantique  les  principaux  abris  recherchés  de  ces  forbans.  Près 
d’eux  s’étaient  fixés  des  trafiquants  sans  scrupules,  qui  se  chargeaient 
de  la  vente  des  cargaisons  capturées  et  étaient  pires  que  les  forbans 
eux-mêmes,  justifiant  le  proverbe  que  Jan  Evertsen  rappelait  aux 
Etats  : ((  S'il  n’y  avait  pas  de  rccéleurs,  il  n'y  aurait  pas  de  volcui's'.  » 
Au  Maroc,  les  souverains  incontestés  ou  les  Prétendants  avaient  par 
un  accord  tacite  toléré  ces  établissements,  moyennant  le  payement 
de  redevances  plus  ou  moins  ai'bitraires  et  une  part  prélevée  sur  les 
prises.  Les  pirates,  de  leur  côté,  se  montraient  conciliants,  car  ils 
trouvaient  de  cette  façon  un  excellent  débouché  sur  place  pour  un 
genre  de  marchandises  qu’il  eut  été  dilficile  d écouler  en  Europe  ; 
nous  voulons  parler  des  équipages  capturés,  lesquels  étaient  ven- 
dus comme  esclaves  au  Maroc.  Les  Cbérifs  s’étaient  même  attribué 
sur  cette  marchandise  un  droit  de  préemption,  qui  devenait  facile- 
ment un  droit  de  confiscation  dans  les  cas  de  force  majeure,  lors- 
qu’ils avaie'nt  besoin  d’ouvriers  d’art  ou  de  canonniers  pour  le 
service  de  leurs  pièces;  ils  estimaient  en  efl'et,  et  non  sans  raison, 
que  ((  pour  la  manœuvre  du  canon,  un  Cliréticn  valait  cent 
Maures"  ». 

Cette  importance  de  la  façade  atlantique  du  Maroc  n’avait  pas 
échappé  aux  Provinces-Unies,  et  elles  y trouvaient  un  autre  motif 
de  rechercher  l’alliance  des  Cbérifs;  en  effet  les  Hollandais,  instal- 
lés dans  les  eaux  marocaines  et  ayant  libre  accès  dans  les  ports  ché- 
rifiens, pouvaient  tout  à la  fois  assurer  la  sécurité  de  leurs  vaisseaux 
revenant  des  deux  Indes  et  attaquer  les  riches  galions  de  l’Espagne. 
Cette  proie  devait  tenter  également  l’avidité  des  Cbérifs,  en  même 
temps  qu’elle  satisfaisait  leur  haine  invétérée  du  Castillan,  mais, 


I.  V.  SS.  II  isT.  Maroc,  Série,  Pays- 
Bas,  l.  II,  à la  date  du  i5  septembre  i6i4, 


le  journal  de  l’amiral  .tan  Evertsen. 
•J.  V.  ci-après  Doc.  LXIX,  p,  255- 
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poiii'  y prétemli'c,  ils  iivaieiil  liesoiii  (rime  inailne  cl  là  encore  les 
I lollaiidais  leur  apparaissaienl  connue  la  nation  la  plus  (jiialifiéc 
pour  leur  (ni  lournir  les  éléments.  On  ne  saurait  en  ell’et  trop  le 
ré|iétcr  : sans  le  concours  des  Chrétiens,  les  pirates  harharesipics, 
tant  algériens  rpie  marocains,  n auraient  pas  plus  trouvé  de  navires 
([lie  de  capitaines.  ((  'roules  leurs  richesses,  écrit  le  eapilainc'  l'^oneijiies, 
dans  lin  Mémoire  sur  la  piraterie,  ne  pourroient  jamais  achever  une 
gallere,  si  ce  n'est  par  la  laveur  et  intelligence  (ju'ils  ont  avec  leurs 
pensionnaires,  conrcdcrcz  et  associez  ([ni  leurs  emoyent  le  hois,  les 
charpanticrs,  les  niasts,  les  avirons  ou  rames,  le  1er,  les  elonx, ' les 
ehaisncs  toutes  faisles  [loiir  cnlcrrer  les  (ihrestiens '.  » Aussi,  ([tiand 
Moulay  Zidàn,  vain([iicur  de  ses  rivaux,  sera  plus  all’ermi  sur  son 
tronc,  il  prendra  à sa  solde  des  navires  hollandais,  avec  l’autori- 
sation  des  Etals-Cénéraux,  et  chcrehera  aussi  à [lirater  contre  les 
galions  espagnols. 

Ce  n’était  donc  pas  dans  un  simple  esprit  de  conqu('‘te  et  pour  exé- 
cuter le  testament  d’Isabelle  de  Castille  ([ue  l Espagne  as[)irail  à 
l’ondcr  des  établissements  sur  la  côte  atlantique  dn  Maroc,  où  elle 
possédait  déjà  Mazagan,  rancienne  f roitleira  i)ov[uga\sc.  «Les  Cas- 
tillans, écrivait  A.  de  Lislc  à Henri  I\  , pins  advisez  [<jue  les  l’or- 
lngais|  prétendent,  s'ilz  peuvent,  de  faire  de  l’AlTricquc  un  grenier 
à hledz  pour  l’Espaigne,  et  par  ce  moyen  se  passer  de  nos  bledz, 
conserver  leurs  doublons  et  leurs  rcallcs  ([ui  s’escoullcnl  perpe- 
liicllemcnt  dans  vostre  royaume  à raison  dcsdiclz  hledz.  ([iii  leur 
sont  lousjonrs  necessaires  en  Portugal,  Calice,  Biscaye,  Cuipuscoa, 
\alencc  de  Arragon,  et  bien  souvent  en  l Andclousic  C » .Mais  il 
s'agissait  [ilus  encore  pour  l'Es[)agnc  de  la  sécurité  de  son  com- 
merce, voire  nu'me  de  celle  des  ciàtes  de  la  Péninsule,  infestées  [>ar 
les  [lirales,  snriont  depuis  l'expulsion  des  Moriscos;  ceux-ci,  en 
grand  nombre,  s’étaient  réfugiés  au  Maroc,  à Salé  en  [larliculier, 
et  ils  avalent  donné  une  recrudescence  à ce  foyer  de  piraterie.  Du 
fait  de  sa  situation  géographi([iic,  l’Espagne  se  trouvait  e\[iosée  à 
un  triple  danger,  car,  soit  que  l’empire  chérilien  iinilié  et  agrandi 
par  les  coïKjuèles  soudanaises  devînt  une  Puissance  redoutable,  soit 

I.  l'ovcQVES,  Mémoires  portants  sur  plu-  2.  SS.  Jlisr.  .M.\küc,  Série,  France, 

sieurs  advertissemens iSoy,  [i.  G.  t.  11,  iG  aM'il  iGoS. 
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qu’au  conliairc  les  Turcs  aux  aguets  missent  la  main  sur  un  Maroc 
divisé  cl  all'aibli,  soit  (|u'cnlin  la  côte  atlantique  sei  vit  de  lepairc  à 
des  l'orbans  de  tontes  nations,  elle  se  trouvait  également  menacée. 

'routelois  l imjiortancc  (|uc  le  Maroc  avait  à cette  époque  au  point 
tic  vue  maritime  ne  lui  venait  [>as  seulement  des  l’acilités  qu'olTrait 
aux  pirates  son  littoral  atlanticpic.  Son  commerce  était  par  ailleui’s 
très  acid';  il  était  conccnti'é  à Sali,  oi'i  des  navires  chrétiens  abor- 
daient presque  journellement  ; Pielcr  Maertensz.  Coy  en  trouvait 
toujours  un  en  partance,  prêt  à prendre  ses  lettres  pour  les  Etats 
qu  il  expédiait  habituellement  par  des  voies  dilï’érenlcs.  D'impor- 
tantes maisons  de  commci'ce  anglaises,  françaises,  liollandaiscs 
armaient  pour  le  Maroc  et  y étaient  représentées.  Bornons-nous 
à citer  les  Legendre,  de  lioncn,  les  .laccpies  de  Yelacr  et  Joost 
Brasser,  d'Amsterdam.  Bien  loin  d'apporter  des  entraves  à ce  tralic, 
Moulay  Zidàn  le  favorisait  cl  rencourageait.  Dans  une  lettie  aux 
Etals-Généraux  le  Cliérif  décrit  lui-mômc  les  richesses  du  Maroc 
« et  de  combien  est  jiourveii  ce  nostre  jiaïs  de  toultes  sortes  d’ani- 
maulv  necessaires  sans  nombre,  et  est  fourny  de  mines  tant  d'or, 
cuivre,  soulpbre,  plondi,  fer  et  aultres  métaux  et  choses  necessaires 
pour  la  guerre')).  Celle  énumération  fournit  un  renseignement 
précieux  sur  les  produits  exportés  du  Maroc.  Si  l'or  semble  devoir 
en  être  retranché  comme  produit  naturel  du  sol,  il  faut  se  rappeler 
qu'il  entrait  alors  an  Maroc  de  grandes  quantités  de  pondre  d’or 
venues  du  Soudan:  celle  importation  avait  même  valu  à Moiday 
Ahmed  le  surnom  de  IM-Dehehl  (rAnrlqiic).  A.  de  Lisle  évalue  le 
chargement  de  la  caravane  attendue  au  commencement  de  iGoyà 
((  quatre  millions  six  cens  mil  livres,  le  tout  en  or  de  libre"  ».  Enfin 
en  dehors  des  « métaux  et  choses  necessaires  pour  la  guerre  »,  on 
exportait  du  Maroc  h's  peaux,  l'huile,  le  sucre,  la  cire,  les  amandes, 
les  ligues,  le  miel,  l’ambre  gris,  le  brésll,  etc.  Les  jirincijiaux  articles 
d’importation  à citer  étaient  la  toile  et  les  munitions  de  guerre. 

Ces  données  succinctes,  dont  le  développement  emjiiétcrait  sur 
le  domaine  de  l’histoire  du  Maroc,  étalent  nécessaires  à celle  place. 
En  même  temps  qu  elles  justifieront  fallirmalion  placée  en  tête  de 

1.  V,  ci-apres  Doc.  CLVll,  p.  5oo.  poinlrc  d’or.  SS.  IlisT.  Maroc,  Série, 

2.  Nom  qu’on  donnait  au  .Maroc  à la  France,  t.  II,  12  janvier  1607. 
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CCS  pages,  à savoir  iju'à  la  fin  du  xvi"  siècle  1 empire  cliérificii  appa- 
raîl  comme  un  terme  non  riéghgeahle  de  1 éipiation  politique  de  l’Eu- 
rope, elles  mctlronl  mieux  eu  lumière  les  mobiles  ipii  guidèrent 
dans  leurs  relations  réciproipies  les  Provinccs-L nies  cl  les  Chcrifs 
saadicns,  amenèrent  la  conclusion  du  traite  d'alliance  du  oJ.\ 
décembre  itiio,  et  placèrent  au  Maroc  les  Hollandais  dans  une  situa- 
tion hors  de  pair  au  point  de  vue  politique  cl  commercial. 


Il 


Désireux  d’exploiter  au  prollt  des  Pays-Bas  l’hostilité  des  Cliérifs 
contre  l'Espagnol,  les  Etals-Généraux  se  décidèrent  en  i(io5  à 
envoyer  au  Maroc  un  résident  ayant  un  caractère  [lolitiquc  et  com- 
mercial. Consul  ou  agent  diplomaliipie ;*  les  Etals  ne  le  disaient 
jias,  mais  les  fonctions  de  ce  résident,  telles  qu’elles  ressortent  des 
instructions  très  détaillées  qui  lui  furent  remises,  en  faisaient  à la 
fois  run  et  raulrc.  Sa  mission  diplomatique  consistait  à faire  agréer 
par  le  Gliérif  l’idée  d’une  alliance  des  Provinces-Unies  avec  le 
Maroc  et,  de  fait,  on  trouve  dans  les  lettres  de  créance  de  cet 
agent  les  principales  clauses  du  futur  traité  du  a décembre  itlio. 
((  Après  avoir  obtenu  de  Sa  Majesté  Impériale  ce  qui  précède,  ajou- 
taient les  Etals,  l’agent  consacrera  sa  sollicitude  aux  affaires  des 
Pays-Bas  ; il  se  l’era  un  devoir  de  les  gérer  avec  fidélité  et  s’atta- 
chera à diriger  nos  sujets  au  mieux  de  leurs  intérêts.  ' » 

Le  puissant  empire  ipi  avalt  laissé  Moulay  Ahmed  cl-M<tiisoiir  se 
trouvait  en  jileine  guerre  civile,  (piaiid  y arriva  Picler  .Maertensz. 
Coy,  l’homme  investi  de  la  confiance  des  Etats-Généraux:  Moulay 
Zidàiî  et  Moulay  A bon  Earès  se  disjiulaieiit  la  succession  de  leur 
père,  qui  allait  être  bientôt  convoitée  par  un  autre  de  leurs  frères, 
Moula\  ech-Cheikh.  Les  deux  villes  de  Merrakcch  et  de  Eez 
leiiaicnl  i liacune  pour  un  prétendant,  mais  Merrakech  était  la  véri- 
table capitale  de  la  dynastie  saadienne ',  et  c est  pour  sa  possession 


1.  \ . ci-après  Doc.  Wll,  p.  77. 

2.  On  sait  que,  sous  la  clvnastic  saa- 
ilicnnc,  la  ville  tle  Fez,  dccluie  de  son  rang 
de  capitale  du  Maroc,  avait  perdu  son 


privilège  de  conférer  à celui  qu'elle  accla- 
mait l’investiture  royale.  Pendant  toute 
cette  période,  Fez  fut  le  plus  souvent  en 
proie  a la  plus  complète  anarchie  ; elle  ne 
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que  devaient  se  livrer  les  combats  les  plus  acharnés.  P.  M.  Coy  y 
fit  son  entrée  le  4 juillet  i6o5  et  y séjourna  jusqu’au  5 août  1609. 
Sa  correspondance  avec  les  Etats-Généraux  pendant  ces  quatre 
années  nous  est  d’autant  plus  précieuse  que  les  autres  agents  chré- 
tiens n’ont  fait  que  passer  à Merrakecli  à cette  époque  ; seul,  le  rési- 
dent hollandais  y a demeuré  d’une  façon  continue  et  ses  récits  nous 
font  revivre  avec  précision  cette  époque  ((  de  faim,  de  peste  et  de 
guerre'  ».  En  1607,  il  assiste  du  haut  de  sa  terrasse  aux  diverses 
phases  du  sanglant  combat  de  Djcnan  Bekkar,  où  « ceux  de  Merra- 
kech  ))  firent  si  grand  carnage  de  « ceux  de  Fez  »,  car  la  haine  ins- 
tigatrice de  ces  luttes  est  moins  celle  qui  divise  deux  prétendants, 
que  celle  qui  sépare  deux  cités  rivales.  Chose  remarquable,  pendant 
cette  période  troulilée,  il  ne  semble  pas  que  la  vie  des  Chrétiens  ait 
été  en  sérieux  danger.  Quand  on  s’entretue  par  trop  dans  les  rues 
de  Merrakeclî,  les  agents  européens  se  réfugient  dans  la  maison  de 
P.  M.  Coy",  parce  que  celle-ci  est  plus  spacieuse,  mieux  approvi- 
sionnée et  mieux  gardée,  mais  ils  ne  sont  l’objet  d’aucun  mauvais 
traitement.  Coy,  si  prompt  à récriminer  et  à pousser  les  choses  au 
noir,  n’eût  pas  manqué  de  saisir  la  moindre  apparence  pour 
s’étendre  complaisamment  sur  les  dangers  auxquels  il  aurait  été 
exposé,  tandis  que  ses  lettres  aux  Etals  nous  le  montrent  surtout 
préoccupé  du  prix  des  denrées  et  de  la  cherté  de  la  vie.  La  rapacité 
marocaine  lui  est  particulièrement  odieuse,  et  le  livre  de  ses 
dépenses  est  à ce  sujet  d’une  lecture  bien  suggestive.  En  onze 
semaines,  il  voit  trois  prétendants  entrer  successivement  à Merra- 
kech  par  la  force  des  armes.  Le  malheureux  agent  est  obligé  cha(|ue 
fois  de  recommencer  sur  de  nouveaux  frais  — et  l’expression  est  sur- 
tout vraie  dans  son  sens  littéral  — les  négociations  entamées  ; mais 
ces  entrées  victorieuses  lui  occasionnent  bien  d’autres  dépenses:  les 
cavaliers  du  vainqueur  se  précipitent  chaque  fois  à la  maison  du 
résident  hollandais  pour  lui  apprendre  la  soi-disant  bonne  nouvelle  et 
exigent  le  prix  du  message  qu’ils  apportent  ; surviennent  d’autres  cava- 


relrouva  son  rang  de  capitale  cju’k  l'avéïic- 
ment  des  Cliérifs  lilaliens  en  iG6o.  Sur 
celte  déchéance  de  la  ville  de  Fez,  on  lira 
avec  intérêt  la  prédiction  ou  plutôt  la 
malédiction  du  cheikh  Sidi  Abdallah  cl- 


Ghezouani  (Ei-Oüfràni,  p.  38)  et  celle 
du  marabout  Sidi  Djelloul  ben  el-IIadj 
{Ibidem,  pp.  3gG-3g7). 

1.  V.  ci-après  Doc.  LXXVII,  p.  288. 

2.  V.  ci-après  Doc.  GLVIT,  p.  5o5. 
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licrsqiii,  sc  cloiinaiil  le  nMede  chasser  les  [Mcniiers  importuns,  exlor- 
(pienl  à leur  loin'  mu'gral idéal  ion  ; end n le  prélendani . nnefois  inslallé 
dans  Merrakecli,  ein oie  pour  proléger  la  maison  de  l agenl  unegarde 
(juc  celui-ci  est  obligé  de  dérrayer  et  de  rémunérer  très  largement. 

11  serait  facile,  à l'aitle  delà  coi  rcspondauce  de  P.  M.  Coy  et  de 
son  comjile  do  dépenses,  de  rcconsliincr  la  vie  quolidicnne  de  l’agent 
des  Elals  à Merrakccli,  pcndanl  la  période  de  iGo5  à idoq.  Cetle 
œuvre  lenlera  probablement  un  jour  ipiclipie  écrivain  hollandais  ; 
elle  n'eùl  pas  élé  ici  <à  sa  place.  Aussi  bien,  apres  une  lenle  assiini- 
laliou  des  docunumls  par  la  crili(|ue  des  textes  cl  par  la  crilupie 
(I  intcrprélation,  il  apparaît  ijue  la  meilleure  des  synibèses  ne  saurait 
avoir  la  puissance  évocatrice  du  document  lui-meme.  Qu’on  en  juge 
par  celle  simple  mention  de  dépense  inscrite  sur  le  livre  de  compte 
de  l*.  M.  Coy  et  relallvi'  à des  canonniers  hollandais  qui  s'étaient 
échappés  de  l’armée  de  Moulay  Abdallah  les  a5,  aG  et  27  février  i G07, 
pcndanl  ipi  on  se  massacrait  dans  les  rues  de  Mcrrakccb'. 

Pour  sauver  la  vie  à plusieurs  Hollandais  arrivant  chez  moi  tout  nus  du 
champ  de  bataille,  les  uns  à pied,  les  autres  à cheval,  conduits  par  des 
Maures  qui  les  poussaient  devant  eux,  sabre  au  poing onces  G5o. 

La  prolongaliou  de  ranarcbic  au  Maroc  rendait  fort  ditïicilc  la 
situation  d’un  agent  européen  cl  I on  ne  pouvait,  en  pleine  guerre 
civile,  es])éi’cr  (|uel(|uc  résultat  des  négociations  entreprises.  C’est 
pourquoi,  à la  demande  meme  de  P.  M.  Coy,  les  kitats  se  déci- 
dèrent à le  rapjieler,  renonçant  provisoirement  à avoir  des  agents 
permanents  auprès  de  somerains  aussi  instables  rpic  les  Cbérifs  du 
Maroc.  Leur  résolution  fut  peut-être  aussi  inspirée  par  un  molli’ 
d’économie,  car  P.  M.  Coy,  après  avoir  dépensé  .‘loooo  tlorins  de 
sa  fortune  personnelle  et  épuisé  scs  dernières  ressources,  était  ré- 
duit aux  expédients  |)our  maintenir  son  rang  et  empruntait  aux 
commerçants  hollandais  et  étrangers.  Le  malheureux  agent  passa 
par  d’autres  épreuves,  ipiand,  au  moment  de  son  départ,  il  dut  sol- 
liciter une  audience  de  congé:  à |)eine  un  jirélendanl  entrait-il 
dans  Merrakecb  (|u  il  en  survenait  un  autre  pour  le  chasser,  et 
P.  M.  Coy  ne  savait  aiupiel  s’adresser 'L 


. V.  ci-aprt’s  Doc.  (ICXIII,  j>.  ()3JS. 


2.  V.  ci-aj)rès  Doc.  L\X^I,  p.  279. 
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Cependant  la  situation  était  devenue  un  peu  meilleuie  quand,  le 
7 août  i(io().  l’agent  des  Provinces-Unies  vepril  le  eliemin  de  Sali. 
L'autorité  de  Moulay  Zidàn  eomineneait  à s'adirnier  el  son  rival 
Moulay  ech-Glieikli  avait  été  contraint  à se  réfugier  en  Espagne,  oii 
Philippe  III  l’avait  accueilli.  Tandis  que  le  Roi  Catholique  négociait 
avec  celui-ci  la  cession  de  Larache,  Moulay  Zidàn,  de  son  côté,  cnlrc- 
Icnait  des  intelligences  avec  les  Moriscos  qui,  prèls  à se  soulever, 
l’engageaient  d’une  façon  pressante  à passer  en  Espagne.  Les  Etats- 
Cénéraux  favorisaient  ce  dessein,  et  P.  M.  Coy,  avani  son  départ  du 
Maroc,  fut  cei  taincinent  inélé  à ces  menées  seci'ètes,  dont  on  ne 
retrouve  malheureusement  aucune  trace  dans  le  Rijksarchief h II 
s’eniharc[ua  pourles  Provinces-Unies  avecnn  ambassadeur  marocain 
envoyé  par  Moulay  Zidan  aux  Etats-Généraux;  celte  ambassade 
arriva  avec  lui  à Rotterdam  le  3 octobre  iGoq. 

Nous  no  suivrons  pas  P.  M.  Coy  dans  les  Pays-Bas;  les  docu- 
ments publiés  élablissent  qu’il  eut  de  grandes  ditllcultés  pour  obte- 
nir des  Etats  la  liquidation  financièie  do  sa  mission.  Leui's  Hautes 
Puissances,  émanation  d’un  peujilequi  avait  le  génie  de  l’épargne, 
ne  payaient  qu’à  la  dernière  exti’émité  et  sur  production  de  comptes 
minulioux  leurs  agents  à l’étranger;  ceux-ci  devaient  attendre  par- 
fois fort  longtemps  le  remboursement  de  leurs  avances.  On  verra  en 
I ()/|2  l’amiral  Antoine  de  Liedekcrke  éprouver  les  mêmes  difficultés 
|)Our  obtenir  des  Etats  l’oivlonnancement  des  dépenses  de  son  ambas- 
sade au  Maroc  ( i ()/|0-i  (>4  i ).  P.  M.  Coy  était-il,  au  retour  de  sa  mis- 
sion, dans  une  situation  aussi  jirécaire  qu'il  le  prétendait;*  Il  est  permis 
d'en  doutei-:  il  avait  dù  vivre  de  longs  mois  aux  frais  des  Cbérlfs, 
soit  à Merrakccb,  soit  dans  leurs  camps  et,  hicn  (pi’il  se  défende 
énorgiquemeid,  d 'avoir  fait  du  commerce  b il  avait  fort  probablement 
au  cours  de  sa  mission  réalisé  plusieurs  opérations  fructueuses. 

Les  premières  relations  des  Provinces-Unies  avec  le  Maroc  font  ap- 
paraître  un  autre  personnage,  moins  recommandable  (pic  P.  M.  Coy, 
mais  d’une  envergure  bien  supérieure.  Ce  singulier  agent,  quifntacli- 
\ cnicn  t mêlé  aux  négociations  du  traité  de  i G i o et  dont  on  volt  la  signa- 
ture su  r ce  document  à côté  de  celle  de  l’ambassadeur  de  Moulay  Zidàn , 
n’était  autre  (pi’im  Juif  nommé  Samuel  Pallacbc.  Son  origine  est 


. \ . ci-a[jrès  p.  3G(j,  nolo  3. 


2.  V.  ci-après  Doc.  LXI\,  p.  a56. 
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incomplclomcnl  éclaircie;  venu  du  Maroc,  du  Portugal  ou  de  l'Es- 
pagne, il  paraît  avoir  eu  rintuilion  du  rôle  que  lesCliérifs  pouvaient 
jouer  dans  la  politique  européenne  et  il  vit  dans  les  relations  fu- 
tures du  Maroc  avec  les  nations  chrétiennes  toute  une  mine  à exploi- 
ter pour  lui  et  les  siens.  Ajite  aux  brigues  les  plus  conqilexes, 
n’ayant  en  réalité  aucune  patrie,  il  se  trouvait  jilus  libre  de  choisir  le 
|)ays  auquel  il  olfrirait  ses  services  intéressés.  On  le  rencontre  d’abord 
à Madrid,  entretenant  le  Uoi  Catholique  de  quebjue  dessein  sur  une 
ville  du  Maroc  ; mais  les  Es[)agnols  sont  trop  dénués  de  ressources 
et  ((  il  recongnolst  leur  nécessité  d’argent  estre  telle  (pi’ilz  n’ont 
moyen  de  se  porter  aux  occasions  de  faire  de  la  dépensé.  » Entre 
temps  Samuel  Pallacbc  et  son  frère  Joseph  fré(|uentcnt  chez  Bar- 
rault  et  chez  l’évcque  Tarugi,  qui  représentent  à Madrid  le  roi  de 
France  et  le  giand-duc  de  Toscane.  Ils  voudraient  faire  part,  soit  à 
Henri  IV,  soit  à Ferdinand  I"'  de  Médicis  de  cette  môme  projiosltlon 
avantageuse  à laquelle  Philippe  111  ne  prêtait  qu'une  oreille  dis- 
traite. Découragé  par  les  lenteurs  et  la  négligence  de  l'Espagne,  de 
la  Franco  et  de  la  Toscane,  Samuel  Pallache  jiasse  en  i (io8  dans  les 
Provinces-Unies,  où  il  avait  de  nombreux  coreligionnaires  et  où  il 
semble  qu'il  était  venu  lui-même  dix  ans  auparavant,  au  cours  de  sa 
carrière  aventureuse.  Il  sollicite  des  États  un  passeport,  en  cachant 
discrètement  son  passé;  il  se  donne  comme  un  Juif  voulant  quitter 
le  Maroc  à cause  des  troubles  et  de  l'insécurité  pour  s’établir  dans 
les  Pays-Bas'.  Les  Etats  accueillent  d’abord  sa  demande,  jiuis, 
mieux  éclairés  sur  les  antécédents  du  solliciteur,  rapportent  leur 
mesure.  Samuel  Pallache  éconduit  reprend  le  chemin  du  Maroc, 
mais  il  a mis  à [uofit  son  passage  dans  les  Provinces-Unies  ; il  a 
compris  les  motifs  de  rapprochement  (jui  existent  entre  les  deux 
pays  et  il  va  s’employer  à resserrer  une  union  dans  laquelle  il 
entrcNoit  pour  lui  de  grands  avantages.  Il  ira  trouver  MoulayZidàn 
et,  sans  garder  rancune  aux  Etats  de  leur  mauvais  accueil,  il  lui 
fera  un  tel  éloge  des  Pays-Bas,  il  lui  donnera  une  telle  idée  de 
la  grandeur  et  de  la  puissance  de  Leurs  Hautes  et  Puissantes 
Seigneuries’  que  le  Chériflc  renverra  en  mission  auprès  des  Etats- 
Généraux  et  le  chargera  d’une  lettre  pour  le  prince  d Orange. 


V.  ci  aprùs  Doc.  LXIX,  pp.  2-3-275. 


2.  V.  ci-après  Doc.  LXXXI,  p.  299. 
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C’élail  imposer  sa  présence  aux  Étals-Généraux  par  un  coup  de 
maître. 

A partir  de  ce  moment,  l’histoire  des  relations  néerlando-maro- 
caincs  est  inséparable  de  celle  de  Pallaclie,  ou  plutôt  des  Pallache, 
et  on  peut  suivre  dans  les  documents  publiés  les  fortunes  diverses 
de  ce  personnage  et  des  siens.  Les  uns  iront  au  Maroc  pendant  que 
les  autres  résideront  dans  les  Provinces-Unies,  et  toute  la  famille  se 
poussera,  menant  de  front  la  politique,  le  commerce,  la  piraterie, 
trompant  un  peu  tout  le  monde  : Provinces-Unies,  Maroc, 
Espagne  et  Turquie.  Samuel  restera  le  grand  bomme  de  la  tri  lui  ; 
ami  et  courtisan  du  comte  Maurice  de  Nassau,  comme  tous  les 
Juifs  établis  en  Hollande  ipii,  dans  la  lutte  entre  les  États  et  les 
Statbouders,  ont  toujours  été  fidèles  à ces  derniers,  il  arrivera  à 
neutraliser  la  méfiance  des  Très-prudents  Seigneurs  Etats-Géné- 
raux. A la  fin  de  sa  carrière,  il  deviendra  l’ambassadeur  du  roi  du 
Maroc  à La  Haye,  et  son  carrosse  beurtei'a  dans  le  a \ oorbout  )) 
celui  de  l’ambassadeur  dn  roi  d’Espagne,  pour  la  plus  grande  satis- 
faction des  spectateurs.  A sa  morl.  le  prince  d'Orange,  les  États- 
Généraux,  le  Conseil  d'Etat  accompagneront  sa  dépouille  en  grande 
pompe  jusqu'au  pont  de  Iloutsiraal,  d'où  elle  sera  transportée  en 
traîneau  à yVmsterdam. 

Une  autre  figure  est  à évoquer  au  début  de  ce  volume  ; celle  du  roi 
du  Maroc  Moulay  Zidàn,  l’allié  des  Provinces-Unies.  Mais  rien  n’est 
plus  malaisé  à reconstituer  que  la  mentalité  généralement  complexe 
d'un  ebérif.  Les  bistoriens  musulmans  se  reconnaissent  à peine  le 
droit  d'apprécier  les  descendants  du  Projibète.  « Nous  nous  sommes 
abstenu,  écrit  El-Oufrâni  en  terminant  son  histoire  de  la  dynastie 
saadienne,  de  donner  trop  de  vivacité  aux  critiques  (|ue  luéritaient 
certains  princes  de  cette  dynastie;  nous  avons  agi  ainsi  par  égard 
pour  leur  réputation  et  par  respeet  pour  la  dignité  du  klialifa.  » Au 
lieu  de  chercher  à donner  aux  personnages  une  vie  réelle,  les  au- 
teurs arabes  préfèrent  citer  ces  disti([ucs  de  Aaci(/a  où  les  besoins  de 
la  rime  et  du  mètre  ont  donné  naissance  aux  métaphores  les  plus 
insolites  et  aux  éloges  les  plus  injustifiés.  Quant  aux  appréciations 
des  chronkpieurs  chrétiens  sur  la  mentalité  d’un  roi  du  Maroc,  elles 
ne  sauraient  être  acceptées  qu’avec  une  extrême  réserve,  et,  à cette 
époque  d’intolérance  religieuse,  celles  des  auteurs  espagnols  sont 

De  Gastuies.  III.  — b 
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particulièremenl  suspecles.  Enfin  l’on  (“prouve  une  autre  déception 
lorscpi’on  cherche  à dégager  de  leui“  corres[)ondancc  la  silhouette 
morale  des  souverains  marocains.  Leurs  lettres  sont  en  elï'et  cncom- 
hrées  d'un  protocole  laudatifct  d'une  phraséologie  fastidieuse  dont 
l'absolue  impei’sonnalité  scmhleétre  le  seul  mérite.  Cetic  imperson- 
nalité  se  retrouve,  à plus  forte  raison,  dans  lcui‘s  (l'uvrcs  littéraires; 
car,  si  déconcertante  cjuc  paraisse  la  chose  <à  nos  esprits  d'Occident, 
([ui  seraient  tentés  de  refuser  toute  littérature  à ces  Chérifs  sangui- 
naires, il  y en  eut  parfois  de  fort  cultivés.  Moulay  Ziclàn,  pour  ne 
citer  (pie  ce  prince,  fut  l'autcnr  de  jioésies  passables  et  composa  un 
commentaire  du  Coran.  Mais,  cpicl  ipic  soit  le  sujet  traité,  (pielle 
(pie  soit  la  forme  littéraire  adoptée,  ces  o'uvres  ne  livrent  à la  pos- 
térité aucun  élément  de  la  mentalité  de  leurs  auteurs.  G est  donc 
avec  des  données  très  insullisantcs,  en  dehors  du  témoignage  des 
faits  incontestables,  (pie  l’on  peut  fixer  les  traits  principaux  du  ca- 
ractère de  Moulay  Zidàn. 

Une  légende,  (pii  d’après  El-Oufrimi  ((  ne  repose  sur  aucun  fon- 
dement et  n’est  ([u’une  pure  fiction  » a au  moins  le  mérite  de 
mettre  bien  en  évidence  la  destinée  de  ce  chérif.  On  rapporte  (|ue 
Moulay  Ahmed  cl-Munsour,  soupçonnant  son  fils  Moulay  Zidàn  de 
l’avoir  empoisonné,  lui  aurait  dit  en  mourant  ((  Tu  as  été  trop 
pressé,  o Zidàn,  puisse  Dieu  ue  pas  te  laisser  jouir  paisiblement  du 
pouvoir  ! ))  Jamais  prédiction  ne  se  trouva  mieux  réalisée  : les 
armes  de  Moulay  Zidàn  ne  furent  pres(pie  jamais  victorieuses,  et, 
au  cours  des  uombreuses  luttes  (ju’il  eut  à soutenir,  il  fut  battu 
dans  près  de  vingt-sept  rencontres.  ((  Il  n’a  goûté  la  douceur  du 
repos  (pic  le  jour  où  la  mort  l’a  ravi  » dit  une  Kacida  composée  par 
Sidi  Mohammed  hen  Souda  et  (pii,  pour  une  fois,  a le  mérite  d’ex- 
primer une  idée  juste.  Aux  coups  d’une  pareille  destinée,  Moulay 
Zidàn  sut  toujours  opposer  une  énergie  indomptable  et  une  irré- 
ductible ténacité.  Ce  fut  par  sou  intrépidité  dans  les  revers  beau- 
coup plus  (pie  par  le  prestige  de  ses  armes  ([u’il  arriva  à l'emporter 
sur  ses  frères  et  à établir  son  autorité  sur  tout  le  Maroc.  A une 
grande  force  d'àme,  il  joignait  ces  (qualités  d'autorité  et  de  com- 
mandement (pii  faisaient  si  complètement  défaut  aux  autres  enfants 
de  Moulay  Ahmed  el-Mansour.  Les  témoignages  de  Arnoult  de 
Lisle,  de  Pieter  Maertensz.  Coy,  de  Hojas  sont  unanimes  à ce 
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sujet  ; le  Cliérif  est  un  homme  sévère,  faisant  bonne  police  aux  lieux 
où  il  commande  et  y rétablissant  la  sécurité,  se  faisant  craindre  et 
ne  reculant  devant  aucun  moyen  pour  arriver  à ce  résultat.  Est-il 
liesoin  après  cela  de  parler  de  sa  perfidie  et  de  sa  cruauté.'^  elles 
étaient  peut-ctre  dans  son  tcmpéramenl,  mais  elles  furent  aussi 
une  nécessité  des  temps  troublés  où  il  a vécu,  de  ces  luttes  mcui- 
trières  « qui  auraient  fait  blancbir  les  cheveux  d’un  enfant  à la  ma- 
melle. ))  Décimées  par  les  guerres  fratricides  des  enfants  de  Moulay 
yVlimed  el-Mansour,  les  populations  arrivèrent  à se  désintéresser  de 
victoires  qui  n'aboutissaient  qu’à  les  faire  changer  de  maîtres,  sans 
jamais  ramener  la  paix  ni  la  sécurité,  et  elles  se  rangèrent,  non  du 
coté  de  celui  (|ui  l’emportait  par  les  armes,  mais  du  côté  de  celui 
qu  elles  savaient  etre  le  plus  capable  de  rétablir  et  de  maintenir 
l’ordre.  An  Maroc,  où  exercer  le  pouvoir,  c’est  surtout  le  faire  re- 
connaître, où  la  ])aix  prolongée  conduit  presque  toujours  le  souve- 
rain à l’avilissement,  les  Cbérifs  qui  ont  eu  à triompher  de  rébel- 
lions fréquentes  sont  les  seuls  dont  les  règnes  marquent  dans  l’bis- 
toire,  et,  à ce  titre,  Moulay  Zidàn  restera  l’uii  des  plus  grands 
pri.  ices  de  la  dynastie  saadienne. 
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Si  les  « Sources  inédites  de  l’IIistoire  du  Maroc  » recueillies 
dans  les  Pays-Bas  ne  devaient  être  utilisées  que  par  un  public 
néerlandais,  il  pourrait  paraître  supcrllu  de  les  faire  précéder  d’une 
étude  même  sommaire  sur  les  institutions  des  Provinces-Unies  au 
xvn°  siècle.  Mais  l’idée  inspiratrice  de  cette  Collection  historique 
ayant  été  (|u’cllc  serait  un  « instrument  de  travail  » international, 
il  a semblé  utile  de  donner  à celte  place  quelques  explications 
destinées  à familiariser  le  lecteur  avec  un  système  politique  assez 
complexe  et  à faciliter  par  là  même  rintclligencc  des  documents'. 


I.  Cf.  Robert  Fhuix,  Geschiedenis  der 
Slaalsinslellingcn  in  Ncdcriand,  lot  den  vul 
der  Itcpubliek.  Ultgegeven  cloor  !)>•  It.  Co- 
1.ENBKANDER  | .Ihr.  Mr.  Tll.  VAN  l’uE.MSDIJK, 

De  GriJJie  van  Mare  lloocj  Mogenden...\ 


J)[ujardinJ  et  S[ei,lius],  Histoire  générale 
des  Provinces-Unies  (On  sait  que  ce  dernier 
ouvrage  j)cut  être  considéré  comme  une 
traduction  française  de  celui  de  .Tan  1\a- 
GENAAR,  Vaderlandsche  Historié'),  etc. 
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Il  importe  de  préciser  tout  d'abord  dans  quelle  forme  connue  de 
gouvernement  doit  être  rangé  l’Etal  qui  avait  ])iis  naissance  le 
!23  janvier  1079  à EUnion  d’Utreclit,  ^out  en  prétendant,  par  une 
fiction  qui  ne  trompait  personne,  rester  fidèle  au  Saint-Empire 
Uomain*.  Cet  Etat  porta  officiellement  le  nom  de  « République 
des  sept  Provmces-Uiues  »,  mais  d eût  été  plus  exactement  désigné 
par  celui  de  « Confédération  des  scjit  Républiipics  »,  car  le  mot 
« Provinces  » évoque,  malgré  tout,  dans  les  esprits  une  idée  de  cir- 
conscription administrative  et  fait  supposer  une  centralisation  ipii 
était  loin  do  correspondre  à une  réalité.  En  fait,  la  Hollande,  la 
Zélande,  Utrecbt,  la  (jucldrc,  Groninguc,  la  Prise  et  l’Over  Yssel 
formaient  une  Confédération,  et  l'Acte  d’Utrccbt  avait  été  « comme 
une  alliance  de  Soin  crains  (|ui  s'unissent  poui‘  l avantage  commun, 
sans  cependant  assujettir  leurs  Couronnes^».  Cbaipie  Province 
avait  son  autonomie  conqilètc,  conservant  ses  privilèges,  immu- 
nités, usages,  coutumes,  statuts  et  droits,  et  ne  reconnaissant  à 
aucun  pouvoir  central  le  drriit  de  s’immiscer  dans  ses  affaires  inté- 
rieures. Les  articles  de  EUnion  d'Utrcclit,  de  même  que  les  clauses 
d’une  alliance  défensive,  précisaient  les  obligations  et  les  engage- 
ments c[uc  devaient  prendre  les  Provinces  en  vue  de  se  prêter  une 
mutuelle  assistance,  et  établissaient  le  départ  entre  les  dépenses  leur 
incombant  de  ce  ebef  cl  celles  à la  charge  de  la  « Généralité®  ». 

Pour  assurer  l'exécution  de  l’Acte  d’Ulrecbt,  il  importait  que 
chacune  des  sept  républiques  fût  représentée  par  un  ou  plusieurs 
ambassadeurs  ; les  Etats-Généraux  furent  cette  assemblée  d’ambas- 
sadeurs. Sans  doute  l'institution  n’était  pas  nouvelle  dans  les  Pays- 
Ras,  cl  des  Etats-Généraux  avalent  été  déjà  réunis  sous  les  ducs  de 
Rourgogne  et  sous  les  rois  d'Espagne  ; mais  il  en  était  dans  les 
Pays-Ras  comme  dans  l’ancienne  Errance  : ces  assemblées  se  bor- 


I.  V.  le  Préambule  Je  l’Acte  d’Utrecht. 
•1.  Dcmaudin  et  Sei.i.ius,  l.  I,  p.  2i5. 
Cf.  un  mémoire  d’Oldenbarnevelt  de  i(')07 
apud  Fruin,  pp.  2o4  et  ss. 

d.  Le  mot  Generalileit  (Généralité)  qui 
revient  souvent  dans  les  documents  publiés 
est  employé  avec  le  sens  de  : République 
des  Provinces-Unies,  Gouvernement  l'édé- 
rul,  etc.  11  faut  remarquer  d’ailleurs  que 


le  mot  «République»  tout  court,  que  l’on 
rencontre  rarement  cliez  les  historiens  et 
même  dans  les  documents,  aurait  prêté 
à confusion,  puisque  chaque  Province 
était  en  réalité  une  république.  Les  Elats- 
(iénéraux  ajant  à parler  soit  du  trésor,  soit 
de  l'arsenal  de  la  GonféJération,  disaient: 
le  trésor  de  la  Généralité,  l'arsenal  de  la 
Généralité. 
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liaient  le  plus  souvent  à enregistrer  les  décisions  royales  ; elles 
n’avaient  aucune  initiative  et  ne  pouvaient  délibérer  tpi’après  cpie 
le  Roi  leur  avait  ouvert  la  louche.  Au  contraire,  quand  les  Pro- 
vinces-Unies  curent  roni|iu  le  dernier  lien  de  vassalité  qui  les  rat- 
tachait au  roi  d’Espagne,  quand  elles  eurent,  après  l’essai  d'un 
souverain  et  d un  gouverneur  général,  renoncé  définitivement  à 
toute  forme  de  pouvoir  personnel,  les  Etats-Généraux  devinrent 
l’organe  régulier  et  l’on  peut  dire  l’unique  organe  du  gouverne- 
ment fédéral  ; ils  exercèrent  pres(|ue  seuls  la  fonction  politique, 
malgré  les  prérogatives  du  Conseil  d’Etat  qu’ils  arrivèrent  facile- 
ment à supplanter,  malgré  les  anticipations  constantes  du  Statliouder 
Général  qui  aspira  toujours  à devenir  une  sorte  de  Protecteur  de  la 
Confédération.  Leurs  attributions  passèrent  sans  doute  par  dilfé- 
rentes  alternatives,  car  les  articles  de  l Union  n’étaient  ni  une 
charte,  ni  une  loi  organique  fixant  l’étendue  de  leur  compétence. 
Mais  les  traditions,  les  conditions  historiques  et  géographiques, 
bien  plus  encore  que  l’Acte  d’Etrecht,  élaborèrent  lentement  cette 
institution  et  la  revêtirent  d’nne  autorité  générale  et  indiscutée. 

Le  pouvoir  de  ce  Collège  suprême,  même  aux  époques  où  il  fut 
le  plus  absolu,  résidait  uniquement  dans  la  collectivité  ; les  députés 
des  Provinces,  bien  que  jouissant  des  honneurs  et  des  prérogatives 
de  la  souveraineté,  n’étaient  investis  d’aucune  autorité  personnelle  ; 
ils  arrivaient  à l’Assemblée  avec  une  sorte  de  mandat  impératif  et 
se  bornaient  à porter  à la  connaissance  des  Etats  les  vœux' de  leurs 
commettants,  « d’où  il  suit  que  l’autorité  souveraine  réside  dans 
toutes  les  parties  qui  forment  le  vœu,  et  que  l’arrêté  qui  se  fait  dans 
cette  assemblée  ne  devient  exécutoire  que  parce  qu’elle  réunit  le 
consentement  de  la  Généralité'  ». 

Pendant  la  période  de  transition  qui  s’étend  de  i57Q  à i588,  les 
Etats  ne  s’assemblèrent  ([ue  sur  la  convocation  du  Conseil  d'Etat. 
En  i588,  lorsque  le  duc  de  Leicester,  gouverneur  général,  eut 
déposé  ses  pouvoirs,  ils  décidèrent,  à l’instigation  du  prince 
d’Orange,  de  se  réunir  dorénavant  de  leur  propre  autorité,  sans 
convocation,  et  à partir  du  24juin  i5c)3  ils  siégèrent  en  permanence. 
Pour  assurer  la  sécurité  et  la  liberté  de  leurs  délibérations,  ils  furent 


I.  Dujardin  et  Sellius,  t.  I,  p.  2i4- 
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obligés  souvcnl  de  changer  le  lieu  de  leur  assemblée  et,  suivant  les 
vicissitudes  de  leur  lutte  avec  l’Espagne,  ils  tinrent  séance  à 
Bruxelles,  ISainur.  Anvers,  Dclfl,  Amsterdam,  La  Haye,  iNIiddel- 
bourg,  Dordrecht.  Ce  ne  lut  qu'au  commencement  de  l'année  loqd 
qu’ils  fixèrent  définitivement  leur  l’ésidence  à La  Haye,  où  les  Etats 
de  Hollande  leur  cédèrent  la  grande  salle  du  palais  des  comtes  pour 
leurs  réunions. 

Les  députés  des  Etats-Généraux  n’avaient  pas  tous  un  mandat 
d'une  durée  unique  : quelques  provinces  nommaient  leurs  rejiré- 
sentants  pour  trois  ans,  d'autres  pour  six;  la  Zélande  les  nommait 
à vie.  Ils  siégeaient  autour  d’une  table  oblonguc  recouverte  d un 
tapis  de  drap  vert.  Le  nombre  des  chaises  était  minutieusement  fixé 
ainsi  que  le  rang  dans  lequel  les  députés  prenaient  séance.  Les  Pro- 
vinces pouvant  envoyer  à leurs  frais  un  nombre  illimité  de  représen- 
tants, il  arrivait  que  plusieurs  de  ceux-ci  restaient  debout  pendant 
les  délibérations'.  Les  séances  avaient  lieu  tous  les  jours  de  l'année, 
y compris  le  dimanche,  et  elles  commençaient  généralement  à onze 
heures  du  matin L Chaque  Province  présidait  à son  tour  pendant 
nue  semaine.  Le  Grelller  ouvrait  la  séance  en  récitant  la  prière,  puis, 
après  avoir  présenté  décachetés  au  Président  les  lettres,  placets  et 
requetes,  il  en  donnait  lecture  en  se  plaçant  debout  derrière  lui  ; 
le  Grand  Pensionnaire  exposait  le  pour  et  le  contre,  puis  la  déli- 
bération était  ouverte  et  la  Uésolution  était  pi  isc  à la  majorité  des 
voix,  à raison  d’nnc  voix  par  Province,  quel  que  fut  le  nombre  des 
députés  envoyés  par  chacune.  Dans  certains  cas  graves,  l’unanimité 
des  votes  était  requise  et,  quand  elle  n’était  pas  obtenue,  les  députés 
opposants  devaient  aller  consulter  de  nouveau  leurs  commettants, 
procédure  qui  retardait  considérablement  l’expédition  des  affaires. 

Les  Etats-Généraux,  revêtus  de  la  majesté  du  pouvoir,  ayant  à 
correspondre  avec  les  souverains  et  à recevoir  les  andjassadeurs, 
adoptèrent  le  litre  olïicicl  de  « Haules  Puissances  » ou  de  « Hauts 
et  Puissants  Seigneurs  ».  La  France,  qui  les  appela  tout  d’abord 
((Très  chers  amis  et  Confédérés  »,  n'adopta  le  protocole  plus  solen- 


I . Les  noms  des  inembresiirésentsélaienl 
portés  au  début  de  chaque  séance  en  tète  des 
Résolutions.  Le  nombre  des  députés  pré- 


sents \aria  entre  dix  et  \ ingt  de  1600  à 1620. 

2.  Les  Etats  vaquaient  à Pâques,  à la 
Pentecôte  et  à Noël. 
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iiel  des  Etats  qu  au  commencement  du  xvni“  siècle.  Quant  à l’Espa- 
gne, elle  continua  de  les  nommer  : « Messieurs  les  Etals-Généraux  ». 

Investies  du  pouvoir  fédéral,  Leurs  Hautes  Puissances  l’exer- 
cèrent sans  partage  et  avec  une  merveilleuse  activité,  qui  s’étendait 
à toutes  les  alfaires  ressortissant,  dans  les  autres  gouvernements, 
soit  à des  départements  ministériels,  soit  meme  à des  agents  d'exé- 
cution tout  à fait  subalternes.  Les  innombrables  registres  des  Réso- 
lutions témoignent  à cliaqiic  page  de  leur  zèle  pour  la  ebose 
publique,  de  leur  esprit  d’ordre  minutieux,  de  leur  vigilance  civi- 
que. Le  collège  suprême  gère  les  intérêts  de  la  Confédération  ((  en 
bon  père  de  famille  » ; il  n'y  a pas  pour  lui  de  petites  alfaires  et 
l'adage  de  ininiinis  non  curai  prælor  lui  parait  un  non-sens  ; il 
nomme  des  commissions  pour  le  moindre  objet.  S'agit-il  d’examiner 
la  toile  destinée  à être  olfertc  en  présent  à l'ambassadeur  du  roi  du 
Maroc,  les  Etats  commettront  à cet  elfet  trois  députés,  un  de  Hol- 
lande, un  de  Zélande  et  un  de  Frise.  H en  sera  de  même  pour  le 
règlement  des  bôteliers  de  l’Aigle  Double  et  du  Lion  d’Or  où  ont 
été  logés  les  ambassadeurs  marocains.  On  voit  par  ces  détails  que, 
s’il  n’y  avait  pas  pour  les  Etats  de  petites  afi’aires,  il  n’y  avait  pas 
non  plus  pour  eux  de  petites  économies.  Les  Hauts  et  Puissants 
Seigneurs  discutent  les  moindres  comptes  avant  de  les  ordonnancer 
et  ne  tolèrent  aucun  gaspillage.  On  sent  à travers  certaines  Réso- 
lutions que  leur  esprit  d’épargne  est  aux  prises  avec  l’intérêt  public. 
Le  3o  décembre  itiio,  après  la  signature  du  traité  avec  le  Maroc, 
ils  ont  à examiner  une  nouvelle  demande  de  l’ambassadeur  marocain 
et  de  l’agent  Samuel  Pallaclie,  dont  le  séjour  à La  Haye  leur  avait 
déjà  coûté  beaucoup  d’argent  et  beaucoup  d'ennuis.  ((  Il  a été 
arrêté,  dit  la  Résolution,  que,  puiscpie  l’on  avait  déjà  fait  de  si 
grands  sacrifices  pour  arriver  à conclure  le  traité  avec  le  sieur 
Ambassadeur,  il  convenait  de  passer  aussi  sur  ces  menues  dépenses, 
et  que,  par  conséc|uent,  on  commanderait  les  voitures  nécessaires 
pour  Sa  Seigneurie,  pour  l’agent  et  pour  leur  suite.  » Ils  sont 
d’ailleurs  aussi  scrupuleux  en  ce  qui  les  concerne  et  n’osent  se  par- 
tager, sans  une  décision  de  l’Assemblée,  les  (|uclques  fragments 
d’ambre  et  de  civette  contenus  dans  un  colfret  qui  renfermait  une 
lettre  de  Moulay  Zidân. 

Les  préoccupations  égoïstes,  les  calculs  personnels,  le  népotisme 
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avaient  jieu  de  cliancc  de  prévaloir  dans  une  asscmhlée  où  la  vigi- 
lance élait  poussée  juscpi’aux  limites  de  la  méfianee.  Aussi,  quand 
le  député  llriencn  recommande  aux  Etats  son  parent  Emiques  de 
Aguila,  Espagnol  converti  an  protestantisme,  personnage  assez 
encombrant  qu’il  voudrait  faire  envoyer  au  -Maroc  avec  une  mission 
ülliciellc,  il  se  heurte,  apres  plusieurs  délibérations  sur  la  question, 
à un  refus  de  l'Assemblée  qui  décide  « à runaniinilé  de  ne  pas 
employer  le  sieur  Aguila  comme  agent  des  Eays-llas  auprès  du  roi 
Moulay  Zidàn  et  de  faire  savoir  au  susdit  Aguila  que  les  Seigneurs 
Etats-Généraux  ne  sont  pas  disposés  à subvenir  aux  frais  du  voyage 
qu'il  projette  ' ». 

Au-dessous  des  Etats-Généraux  se  trouvait  le  Gonseil  d’Etat.  Ge 
Gollège  avait  acquis  une  grande  autorité,  quand,  au  lendemain  de 
rUnion  d’Etrecbt,  les  Pi’ovmccs-Unies,  encore  inconscientes  de 
leur  force,  avaient  misa  leur  tête  le  duc  d’Anjou  ( iqsejitembre  1080- 
17  janvier  i58d).  La  mauvaise  administration  de  ce  prince  et  celle 
(Indue  de  Leicester,  (pii  lui  succéda  avec  le  titre  de  gouverneur 
général,  grandirent  momentanément  le  crédit  et  l'importance  du 
Gonseil  d’Etat,  mais,  après  le  départ  de  Leicester,  l initiative  prise 
par  les  Etats-Généraux  de  se  réunir  dorénavant  sans  convocation  et 
de  siéger  en  permanence  porta  une  sérieuse  atteinte  à l’autorité  de 
cette  Assemblée.  Elle  conservait  néanmoins  dans  ses  attributions  la 
direction  des  relations  extérieures  des  Provinces-Unics  ainsi  que 
l’administration  des  finances  et  de  l’armée,  mais  en  fait,  par  suite 
des  empiétements  des  Etats-Généraux,  du  Grand  Pensionnaire  cl  du 
Stathouder,  ce  Gollège  vit  réduire  progressivement  sa  compétence, 
et  il  ne  joua  plus  auprès  des  Etals  (|uc  le  laMe  d’assemblée  consultative. 

Le  plus  haut  fonctionnaire  des  Provinces-L  nies  était  le  stathouder 
de  Hollande,  (pii  était  également  stathouder  de  Zélande  , l trecht, 
Gncldre  et  Over  ^sscl.  Nommé  par  le  souverain  avant  l'Lnion 
d’Ltrccht.  il  en  était  le  lieutenant,  comme  l’indique  son  litre. 
Après  le  pacte  d'alliance  de  1079,  ce  furent  les  Etats-Provinciaux 
qui  conférèrent  cette  dignité,  et  elle  devint  comme  un  fief  des  princes 
de  la  maison  d’Orange,  en  qui  s’incarna  la  résistance  à l'Espagne. 
Grâce  à leur  illustre  naissance  cl  aux  fonctions  de  capitaine  général  et 

I,  Sur  celle  alTairc,  \ . ci-après  pp  53 1,  537,  54'’^  cl  557. 
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d’amiral  général  qui  leur  furent  conférées,  leur  autorité  devint  sou- 
vent prépondérante.  Animés  de  vagues  aspirations  au  pouvoir  per- 
sonnel, ils  furent  toujours  en  compétition  avec  les  Etats-Généraux 
et  s’efforcèrent  de  maintenir  leur  autorité,  en  prolongeant  la  lutte 
avec  l'Espagne.  Le  Stathouder  avait  séance  au  Conseil  d’Etat  et  l’on 
invoquait  son  intervention  dans  les  contestations  entre  les  diverses 
Provinces. 

Un  autre  pouvoir  rival  de  celui  du  stathouder  de  Hollande  était 
celui  de  l’Avocat-général  de  Hollande  qui,  à partir  de  1 63o,  prit  le  litre 
de  Grand  Pensionnaire.  Défenseur  des  libertés  locales  et  de  l’indé- 
pendance fédérale  contre  les  prétentions  du  Stathouder,  il  exerçait 
((  la  fonction  la  plus  pénible  et  la  plus  exposée  de  la  Républic[ue  ' )>. 
11  était  chargé  d’instruire  et  d’exposer  les  affaires  sur  lesquelles  les 
Etats-Généraux  étaient  appelés  à délibérer;  il  recueillait  les  avis, 
comptait  les  voix  et  rédigeait  les  arrêtés  qu’il  faisait  publier  et  dont 
il  assurait  l’exécution  ; il  était  nommé  à vie  et  ne  pouvait  démis- 
sionner sans  le  consentement  de  Leurs  Hautes  Puissances:  il 
arriva  par  la  suite  à être  un  véritable  ministre  des  Finances  et  des 
Allai  res  Extérieures. 

On  remarquera  que  les  pouvoirs  du  Stathouder  et  du  Grand 
Pensionnaire,  bien  que  rivaux,  témoignent  l’un  eomme  l’autre  de 
l’hégémonie  exercée  par  la  province  de  Hollande  sur  la  Confédé- 
ration des  Pays-Bas,  puisque  deux  dignitaires  de  Hollande  étaient, 
du  fait  même  de  leurs  fonctions  provinciales,  investis  des  deux 
plus  importantes  charges  du  gouvernement  fédéral. 

La  direction  des  affaires  maritimes  dans  un  pays  v dont  la  pros- 
périté reposait  uniquement  sur  le  commerce  et  la  navigation"  » 
était  capitale,  mais,  en  raison  même  de  son  imjiortance  et  des 
revenus  de  ce  commerce  et  de  cette  navigation,  il  fut  difficile  de 
triompher  du  particularisme  des  provinces  et  des  villes  et  de  faire 
rentrer  cette  direction  dans  les  attributions  des  Etals-Généraux. 
Avant  1072,  elle  avait  appartenu  aux  Etats-Provinciaux  en  même 
temps  qu’à  l’Amiral;  à partir  de  cette  date,  Guillaume  d’Orange 
prit  elï’ectivement  la  direction  de  la  Marine,  et  ce  fut  lui  qui  délivra 
aux  armateurs  les  lettres  de  marque.  Apres  sa  mort  en  i58/i,  la 


I.  Dujardin  et  Sellius,  t,  I,  p.  3o2. 


2.  V.  ci-après  Doc.  XXII,  p.  7Ü. 
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Clarine  ressortit  au  Conseil  d’Etat,  puis,  en  i585,  au  gouverneur 
Leicester,  qui  institua  trois  collèges  d’amirauté  (Iloorn,  Rotter- 
dam, Middelbourg),  afin  d’afTaihlir  l'autorité  du  comte  Maurice. 
Enfin  en  i588,  sur  les  instances  de  la  Hollande  et  surtout  d’Olden- 
liarnevelt,  le  comte  Maurice  fut  nommé  amiral  général  avec  « la 
surveillance  et  la  surintendance  de  toutes  les  affaires  concernant 
la  mer,  l’amirauté  et  la  guerre  navale  ».  En  iS/Q,  les  trois  anciens 
collèges  furent  remplacés  par  cinq  nouveaux,  à savoir  le  collège  de 
la  .Meuse  siégeant  à Rotterdam,  le  collège  de  Nord-llolland  siégeant  à 
Amsterdam,  le  collège  de  Zélande  siégeant  à Middelbourg,  le  collège 
de  West  Erise  siégeant  altcrnalivemenl  à Iloorn  et  Enkhuizen,  le 
collège  de  Frise  siégeant  d'abord  à Dokkum  et,  après  i6/|5,  à 
llarlingcn.  Les  membres  de  ces  collèges  étaient  nommés  par  les 
Etats-Généraux  sur  la  proposition  des  Provinces,  cl  d une  façon 
générale  les  collèges  de  l’anurauté,  d’après  leurs  instructions, 
étalent  plutôt  subordonnés  à cette  assemblée  qu'aux  Etats-Provin- 
ciaux. 

La  Haute  Cour  de  Hollande  assistait  primitivement  le  Statliouder 
dans  l’exercice  de  ses  pouvoirs  et  le  remplaçait  même  en  cas  d’ab- 
sence. Par  scs  doubles  attributions,  politiques  et  judiciaires,  elle 
était  comparable  au  Parlement  de  l’ancienne  France.  La  Cour  de 
Hollande  perdit  de  plus  en  plus  son  caractère  de  conseil  de  gou- 
vernement pour  devenir  un  conseil  purement  judiciaire.  Elle 
résidait  à La  Haye. 

.Vu  nombres  des  fonctionnaires  importants  de  la  Répidiliquc  des 
Provinces-Unies,  il  convient  de  ranger  le  grellierdes  Etats-Généraux 
dont  il  sera  parlé  ci-après,  à projios  des  Résolutions.  Quant  au 
secrétaire  du  Conseil  d’Etat  et  au  trésorier  général  de  l Lnion,  leurs 
attributions  ont  paru  découler  sunisammcnt  de  leurs  litres  et  ne 
pas  justifier  des  explications  spéciales. 


IV 

L'histoire  détaillée  des  fonds  d’archives  explorés  serait  sans  nul 
doute  le  meilleur  complément  d’une  étude  sur  les  institutions  des 
Provinces-Unies,  mais  ce  travail  considérable  dépasserait  les  pro- 
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poTtions  de  cette  Introduction.  Il  sei’u  toujours  loisible  au  lecteur 
de  se  référer  à des  ouvrages  spéciaux  comme  celui  de  M.  Tli.  van 
Uiemsdijk’,  et  il  suffira  de  donner  ici  les  explications  indispensa- 
bles pour  rintelligcncc  des  documents  et  des  références. 

Malgré  le  lien  très  lâche  qui  rattachait  entre  elles  les  Provinces- 
Unies,  la  direction  des  relations  extérieures  appartint  toujours 
au  gouvernement  fédéral.  C’était  donc  dans  les  archives  de  ce 
gouvernement,  soit  dans  le  Rijksarciiief,  soit  éventuellement  dans 
le  Huis-Arciiief,  que  devaient  être  dirigées  les  principales  recher- 
ches. Le  fonds  le  plus  important  du  Rijksarciiief,  môme  au  point 
de  vue  de  I histoirc  du  Maroc,  est  le  fonds  Slalen-Generactl,  ce  qui 
s’explique  par  l’importance  de  cette  institution,  devenue  l'unique 
organe  du  gouvernement. 

Resolutien.  — Dans  le  fonds  Slalen-Generanl,  la  série  dont  le 
dépouillement  a été  le  plus  fructueux  est  celle  des  Resoluliën.  Elle 
renferme  en  effet  la  totalité  des  Résolutions  prises  dans  les  séances 
des  Etats-Généraux,  et  l’on  sait  que  ce  corps  politique,  après  avoir 
siégé  d’une  façon  intermittente  depuis  1076,  se  réunit  journelle- 
ment sans  interruption  à partir  de  juin  loqS.  Les  Résolutions 
renferment  l’exposé  des  affaires  débattues,  quelquefois  un  avis  émis 
sur  la  question  en  discussion,  et  se  terminent  par  la  résolution 
proprement  dite,  sans  donner  le  procès-verbal  de  la  délibération. 
\ l’origine,  chaque  Résolution  était  rédigée  et  lue,  dans  la  séance 
où  elle  avait  été  adoptée  et  avant  de  passer  à une  autre  adaire,  par 
le  Greffier,  qui  tenait  lui-mème  un  registre  à cet  effet.  A côté  de  ce 
registre  original,  il  en  était  tenu  un  autre  par  un  clerc  commis 
spécialement  à cette  fonction.  Le  second  registre  était  une  copie 
fidèle  du  premier,  mais  la  rédaction  en  était  plus  soignée.  Le  Greffier 
avait  l’habitude  de  le  faire  collationner  et  il  en  certifiait  l’authenti- 
cité en  y apposant  sa  signature  à la  fin  de  chaque  année.  A partir 
de  iGd",  le  Greffier  ne  rédigea  plus  que  la  minute  des  Résolutions  ; 
ces  minutes  étaient  résumées  dans  la  séance  suivante,  puis  inscrites 
par  un  clerc  sur  le  registre  officiel.  On  continua  cependant  à tenir 
un  double  de  ce  registre,  et  ce  duplicata  est  habituellement  désigné 
aujourd’hui  sous  le  nom  de  Dubbel  (double).  En  i66g,  les  Etats 


I.  De  Griffie  van  Rare  Iloorj  Morjenden. 
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clécidèrcnl  de  faire  imprimer  désormais  les  lAésoliilions  les  plus 
importantes  pour  être  communiquées  aux  ministres  et  agents  à 

1 étranger;  cet  usage  se  généralisa  par  la  suite,  et,  à partir  de  1G90, 
toutes  les  Résolutions  furent  imprimées. 

Les  Résolutions  des  Etats-Généraux,  dont  la  série  se  poursuit 
depuis  le  !\  août  i57(i  jusqu’au  29  février  179G,  comprennent 

2 128  volumes,  à savoir  : 


Registres  ordinaires  (4  août  157G-1785). 
Registres  « Diibbel  » (4  août  157G-1G72). 
Registres  imprimés  ( i G7  i - 1 79G). 
Registres  minutes  ( 1G37-1  79G).  . 


33G  volumes. 

I I 4 — 

i38  — 

1 54o  — 


Pour  les  Résolutions  dont  la  divulgation  eût  été  préjudiciable, 
les  Etats,  jusqu'en  i5q3,  ne  tinrent  pas  de  registres  secrets,  et  celles- 
ci,  ti'anscrites  sur  le  registre  ordinaire,  pouvaient  être  consultées 
au  grellc.  En  ibqd,  on  reconnut  l’utilité  de  remédier  à cet  incon- 
vénient et  l’on  ouvrit  un  registre  spécial  pour  les  Résolutions 
secrètes;  mais,  pour  des  raisons  restées  inconnues,  ce  registre  ne 
fut  pas  continué  au  delà  de  l année  iGo3.  De  iGo4  à 1G07,  on  reprit 
les  errements  antérieurs,  c est-à-dire  la  transcription  des  Résolu- 
tions secrètes  sur  le  registre  ordinaire.  De  i()07  à iGi5,  les  Etats 
curent  recours  à un  autre  procédé  et  ils  décidèrent  que,  toutes  les 
fois  qu'il  serait  pris  une  Résolution  dont  la  divulgation  pourrait 
être  dangereuse  ou  compromettante,  le  (îrcHler  ne  l enregistrcralt 
qu’après  exécution  et  que,  provisoirement,  il  en  prendrait  note  sur 
un  brouillon.  Enfin,  en  iGi5,  celte  mesure  avant  paru  Insulïlsanle. 
on  revint  à la  méthode  du  registre  secret:  celui-ci  a été  continué 
sans  interruption  juseju  en  i7()G.  En  dehors  de  ces  moyens  d'assu- 
rer le  secret  de  certaines  Résolutions,  on  en  adopta,  à toutes  les 
époques,  un  beaucoup  plus  simple,  (pu  consistait  à laisser  en  blanc 
les  mots  importants  ou  à les  remplacer  par  de  vagues  périphrases. 
Lorsqu  en  iGi4,  les  l'itats-Généraux  décident  d’envoyer  l amiral 
l'ivertsen  croiser  sur  la  côte  du  4laroc  avec  la  mission  d’occuper  la 
place  de  El-Mamora,  ou  tout  au  moins  de  la  mettre  en  état  de 
défense  pour  la  soustraire  aux  entreprises  de  l’Espagne,  on  lit  dans 
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la  Ilésolulion  du  28  avril  ' : « Il  a été  donné  lecture  d’un  état  des 
matériaux  nécessaires  à la  construction  d'une  redoute  dans  la  place 
(|ue  l’on  sait  ».  Les  registres  des  Uésolutions  secrètes,  tenus  en 
minutes  et  en  copies  comme  ceux  des  Résolutions  ordinaires,  sont 
également  conservés  au  Rljksarclilcf,  mais  leur  série  présente 
ipielcpies  lacunes 

Dan  s les  premiers  temps,  alors  que  les  livres  des  Résolutions 
étaient  encore  peu  nombreux,  les  recherches  se  faisaient  assez  aisé- 
ment au  moyen  des  indications  très  concises  placées  en  marge  par 
le  Greiricr.  Ces  notes  marginales  devinrent  bientôt  insulbsantes  et 
l’on  composa  chaque  année  un  memoriaal,  sorte  de  table  chrono- 
logique des  Résolutions,  reproduisant  les  notes  mai’ginales.  Ces 
tables  forment  de  petits  registres,  d'un  format  in-folio  étroit:  elles 
existent  pour  les  années  ibSq-i  ÔQq.  En  lOoo,  l’usage  fut  adopté  de 
placer  dans  chaque  registre  un  index  alphabétique,  perfectionné 
en  i(3o7  par  la  réunion  sous  une  même  ruhri(|ue  de  toutes  les 
alfaires  de  même  nature  ; ce  travail  fut  même  entrepris  pour  plu- 
sieurs registres  antérieui's  à ihoo,  mais  on  ne  le  continua  pas,  et 
bientôt  l’on  négligea  même  de  pourvoir  d’un  index  l’année  cou- 
rante. L’usage  de  l’index  ne  devint  général  et  obligatoire  qu’à 
partir  de  l’année  iGôd. 

Loketkas.  — On  appelait  ainsi  un  casier  à compartiments  ou  cases 
ilo(iaelteii)  on  l’on  plaçait  les  documents  que  I on  avait  souvent  à con- 
sulter, parce  qu’ils  se  rapportaient  à des  affaires  courantes  dont  la 
solution  pouvait  se  faire  attendre  un  certain  temps.  Les  documents 
y étaient  classés  d’après  leur  nature,  sous  des  rubriques  diverses  : 
Amirauté,  Compagnie  des  Indes  Orientales,  France,  Angleterre,  etc. 
Actuellement  les  dossiers  retirés  de  la  Loketkas  sont  conservés  dans 
224  cartons.  Parmi  les  documents  intéressant  l’iiistoirc  du  Maroc 
et  classés  dans  cette  série  se  trouve  la  minute  du  traité  du  2/;  dé- 
cembre iGio  avec  les  ratures  et  les  corrections  marginales.  Citons 
aussi  le  compte  de  Pieter  Maertensz.  Coy  qui  donne  tant  de  rensei- 


1.  V.  SS.  IIiST.  Maroc,  Série,  Pays- 
Uas,  t.  II,  à la  claie  du  28  avril  i()i4. 

2.  C’est  ainsi  qu’on  ne  trouve,  ni  en  ori- 
ginal ni  en  minute,  aucune  Résolution 
secrète  depuis  le  i4  février  iCo4  jusqu’au 


10  février  1G08.  Celte  lacune  est  d'autant 
plus  regrettable  pour  le  sujet  c(ui  nous 
occupe  cpie,  pendant  cette  période,  les  Etats- 
Généraux  conçurent  cjuelcpie  dessein  sur 
Larache.  V.  ci-après  p.  191,  note  i. 
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gncmoiils  prcV'icnx  sur  les  ti’ouljles  de  Merrakoch  de  i(io5  à lijog. 
La  série  Lokclkas  a été  inventoriée. 

Secueete  Casse.  — La  Secveelc  Casse  était  composée  de  quatre 
casiers  formant  un  seul  corps.  On  y classait  tous  les  documents 
ayant  nn  caractère  plus  ou  moins  secret  ou  considérés  comme  de 
grande  importance.  Les  (|uatrc  casiers  de  la  Secrecle  Casse  étaient 
distingués  par  les  lettres  A,  1»,  C,  D;  les  documents  y étaient 
classés  d’après  leur  nature  ou  d’après  leur  provenance.  Dans  l’un 
des  (|uatre  casiers  était  ménagé  nn  douille  fond  fermé  par  une 
serrure,  où,  entre  autres  pièces  importantes,  est  conservé  le  traité 
de  Munster  (iG'i8).  La  Secrecle  Casse  existe  toujours;  il  en  a été 
lait  un  inventaire  spécial.  Les  principaux  documents  rclatil’s  au 
Maroc  et  conservés  dans  cette  série  sont  les  lettres  des  Cliérifs  aux 
Ltats-Généraux,  l’original  du  traité  du  2^1  décembre  iGio,  la  ratifi- 
cation de  ce  traité  par  Moulay  Zidàn',  etc. 

Li  ASSEN  Loopexde.  — A l’origine,  il  n’existait  qu  une  Lias  Loo- 
j)ende  (liasse  courante),  c’est-à-dire  une  série  unique  où  l’on  réunissait 
la  correspondance  courante.  Les  lettres  reçues  et  les  minutes  des 
lettres  expédiées  y étaient  classées  dans  l’ordre  chronologique. 
Lorsqu’au  commencement  du  xvii'’  siècle  les  Provinces-Unies,  re- 
connues par  un  grand  nombre  d’Etats,  entrèrent  en  relations  diplo- 
matiques avec  des  gouvernements  étrangers,  la  Lias  Lonjyemle 
devint  absolument  insullisaide  et  le  besoin  s’imposa  de  créer  à côté 
d'elle  des  liasses  spéciales  dont  le  nombi’c  alla  toujours  en  augmen- 
tant'. Citons  les  suivantes  : 

Liasseii  Admiralileilen,  commencées  en  iGid. 

Liassen  Reqiieslcn,  commencées  en  iGüü. 

Liassen  Frankrijk,  commencées  en  loqd. 

Liassen  Spanje,  commencées  en  iG.'iq. 

Liassen  Engeland,  commencées  en  i58'|. 

Liassen  Tarkije,  commencées  en  1G12. 

Liassen  Barbari je,  commencées  en  iGoô. 

Les  Liassen  Loopende  renferment  les  documents  adressés  aux 


1.  V.  pp.  577'58(i,  cl  p[).  ()i3-C2I.  sont  actueltcincnt  des  cartons  renfermant 

2.  Au  point  de  vue  matériel,  les  liassen  des  documents  réunis  en  liasses. 
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Elals-Gcnéraux  jiar  les  provinces,  villes  et  villages  des  Pays-Bas, 
ainsi  que  par  les  particuliers.  On  y trouve  les  minutes  des  lettres 
émanant  des  Etats-Généraux,  les  lettres  des  collèges  d’amirauté 
jusqu'à  l’année  iGi3,  les  recjuetes  jusqu’à  l’année  iGoo,  etc.  Les 
liasses  sont  au  nombre  de  G88  et  comprennent  des  documents 
allant  depuis  l'année  i55o  jusqu’à  l’année  i7qG. 

Li.vssen  Baubauije.  — Parmi  les  liasses  issues  de  la  lÀas  Loo- 
pend(\  les  plus  importantes  pour  riiistoirc  du  Maroc  sont  les 
Liasseii  Barharije  dont  les  plus  anciens  documents  remontent  à 
iGoo.  Ces  liasses  contiennent  les  lettres  et  documents  reçus  par  les 
Etats-Généraux  et  provenant  des  régences  barbaresques  et  du  Ma- 
roc, ainsi  ([ue  tous  les  documents  concernant  les  relations  des 
Provinccs-Unies  avec  ces  pays.  On  y trouve  oi  particulier  la  coi- 
respondance  des  agents  des  Etats  au  Maroc  et  les  lettres  des  Etats 
aux  Cbérifs,  lesquelles,  n’étant  pas  enregistrées,  sont  conservées 
en  minutes  dans  cette  série.  Quant  aux  lettres  chérifiennes,  elles 
sont  conservées  soit  dans  la  Lokelkas,  soit  dans  la  Secreete  Casse. 
— Les  Liassen  iiarbarije  commencent  en  loqG  et  finissent  en  179G  ; 
elles  forment  en  tout  2/1  liasses. 

Liassen  Turkije.  — Les  relations  intermittentes  de  vassalité  ' 
existant  entre  les  Cbérifs  et  le  Grand  Seigneur  donnent  un  certain 
intérêt  à ces  liasses.  On  y trouve  des  détails  envoyés  parles  agents 
des  Provinces-Unies  à Constantinople  sur  les  ambassades  maro- 
caines venues  auprès  du  Sultan,  et  quelquefois  meme  des  nouvelles 
du  Maroc.  Ces  liasses  sont  au  nombre  de  3i. 

Liassen  Engeland  et  Liassen  Frankiujk.  — Il  suffira  de  faire 
remarquer  que  ces  liasses  sont  intéressantes  à dépouiller,  surtout 
pour  la  première  partie  du  xvii''  siècle,  c’est-à-dire  pour  la  période 
où  la  prépondérance  des  Provinces-Unies  au  Maroc  était  la  plus 
affirmée  et  où  il  arriva  que  les  Etats-Généraux  servirent  d’inter- 
médiaire entre  les  Cbérifs  et  les  souverains  chrétiens.  On  en  trou- 
vera un  exemple  dans  la  Lias  F rankrijk  ( i G i 4- 1 G 1 5 et  1 G i G- 1 G 1 7 ) , 
quand  Moulay  Zidân  eut  recours  à l’intervention  des  Etats  pour 
obtenir  de  Louis  XIII  la  restitution  de  sa  bibliothèque  et  de  sa  garde- 
robe,  c[ui  avaient  été  capturées  sur  un  navire  français  par  l’amiral 
espagnol  Fajardo. 

Liassen  Spanje.  — Par  suite  de  riioslilité  des  Provinces-Unies 
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et  tlo  l’Espagne,  les  États  n’écliangèrent  pas  tle  coTrespondance 
régulière  avec  ce  royaume.  C'est  pourquoi  les  Liassen  Spaiije  ne 
lurent  constituées  qu’en  lO^iq,  après  la  paix  de  Munster.  Toutefois, 
bien  avant  cette  date,  les  États  entretinrent  des  agents  en  Espagne 
pour  la  négociation  de  certaines  alVaires  telles,  par  exemple,  que 
l’écliange  des  prisonniers.  On  a réuni  dans  un  portefeuille  les 
lettres  de  ces  agents  et  les  minutes  des  lettres  à eux  adressées  par 
les  Etats-1  lénéraux,  sous  la  rubrique  Jiricven  uit  Spunje  ; ces  lettres 
vont  de  l’année  iGoo  à l’année  i()20. 

Liassen  Uequesten.  — Les  requêtes  reçues  par  les  Etats-Géné- 
raux furent,  comme  il  a été  dit,  conservées  primitivement  dans  la 
Lias  Loopende' . Vers  itioo  on  constitua  pour  les  reipiêtes  des  liasses 
spéciales;  mais  celles-ci  sont  loin  de  [irésentcr  une  suite  régulière, 
soit  (pi’il  y ait  eu  des  négligences  commises  dans  le  versement  des 
requêtes,  soit  que  des  liasses  aient  été  perdues.  Les  Liassen  Re- 
(jaeslen  sont  au  nombre  de  /(88.  11  y a des  liasses  pour  les  années 
iGoo-itim,  iGii,  1617-1G18,  iG3(),  iGMj,  1GÔ2,  1G07,  iGG.'i, 
1GG8,  1GG9,  1O70.  A partir  de  1G73  les  liasses  de  reijuêtes  forment 
une  suite  continue  jusqu’en  i7Q5,  à raison  de  trois  liasses  environ 
par  année. 

Liassen  Admiraliteit.  — Ainsi  qn’ll  a été  expliqué,  les  documents 
reçus  par  les  Etats-Généraux  des  divers  collèges  d’amirauté  et  les 
minutes  des  lettres  des  Etats  à ces  collèges  furent  conservées  dans 
la  Lias  Loopende  jusqu’en  iGi.'L  Les  liasses  spéciales  constituées 
alors  pour  le  classement  de  ces  ilocuments  sous  le  nom  de  Liassen 
Adiniralileil  sont  an  nombre  de  278  et  vont  jusqu'à  l'année  1790. 

Insthuctie  Hoeken.  — On  inscrnait  sur  ces  registres  les  instruc- 
tions données  par  les  Elats-(!énéranx  aux  différents  fonctionnaires 
des  Pays-Bas  et  spécialement  aux  agents  et  aux  ambassadeurs.  Ces 
registres  commencés  en  i588  et  terminés  en  17G0  forment  i G vo- 
lumes. On  remarquera  dans  cette  série  les  instructions  de  P.  M.  Coy, 
celles  de  Jan  Evertsen,  etc. 

Deeeciie  Boeken  et  Biueven  Boeken.  — Les  dépêches  reçues  et 


I.  Quand  une  Résolulion  t'iail  prise  au 
sujet  d’une  requête,  le  Grcfller  inscrivait 
parfois  la  décision  des  Etals  en  marge  de  la 


requête,  avant  de  la  rcmctlre  à rinlcressé; 
cette  menlion  était  appelée  ajioslille  ou 
uppointcmenl.  ^ . ci-après  p.  2,  note  2. 
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envoyées  par  les  Etats  étant  dilTiciles  à consulter  à l’état  de  feuilles 
volantes,  il  fut  décidé  qu'elles  seraient  transcrites  dans  des  registres 
S[)éciaux  par  ordre  clironologiquc.  Ces  registres  ont  été  peu  utilisés 
dans  la  présente  Collection,  car  il  a paru  préférable  de  publier  les 
lettres  envoyées  d’après  les  minutes  et  les  lettres  reçues  d’après 
les  originaux,  ce  qui  donnait  une  plus  grande  garantie  d’exactitude. 

Verbalen.  — Les  ambassadeurs  des  Provinces-Unies  devaient, 
aussitôt  leur  retour,  se  présenter  aux  Etats-Généraux  ou  à une 
Commission  pour  rendre  compte  de  leur  mission.  Quelques  jours 
après,  ils  étaient  tenus  de  déposer  au  Grelfe  leur  rapport  écrit  ; ce 
dernier  n’était  presque  toujours  qu'une  rédaction  sous  une  forme 
plus  soignée  de  leur  rapport  vcibal,  et  c'est  pourquoi  on  lui  a 
donné  le  nom  de  Verhaal.  Comme  les  ambassadeurs  entretenaient 
d’ailleurs  avec  les  Etats  une  correspondance  très  suivie,  le  Verbaal 
n’était  lui-même  que  la  reproduction  de  celte  correspondance,  et 
il  arriva,  par  la  suite,  que  certains  ambassadeurs  se  eontentèrent 
de  remettre  au  greffe,  à la  place  du  Verhaal,  le  registre  de  leurs 
dépêches. 

Ordonnantie  Boeken.  — Sur  ces  registres  étaient  inscrits  les 
mandats  délivrés  par  les  Etats-Généraux  sur  la  caisse  du  receveur 
général  de  la  Généralité.  Ces  registres  forment  7 volumes  et  vont 
île  1 597  à iG55. 


En  dehors  du  fonds  Slafen-Generaal,  nous  avons  dépouillé  avec 
fruit  dans  le  Rijksarcbief  les  fonds  Ohlenhavnevell  et  AdmivaUieUen. 

Oldenbarnevelt.  — Ce  fonds,  qui  fait  partie  des  archives  de  la 
province  de  Hollande,  se  compose  des  papiers  trouvés  dans  la  suc- 
cession du  Grand  Pensionnaire  OldenbaiTievelt,  et  saisis  par  les 
Etats-Généraux  après  sa  moi  t.  On  y trouve,  avec  les  papiers  privés 
d Oldenbarnevelt,  des  documents  qui  appartiennent  en  fait  aux  ar- 
chives des  Etats  de  Hollande,  mais  que  les  Grands  Pensionnaires 
gardaient  souvent  en  leur  possession.  Le  fonds  Oldenbarnevelt  se 
eompose  de  5q  jiortefeuilles  renfermant  des  documents  elassés  par 
dossiers. 

Admiraliteiten.  — Ce  fonds  qu’il  ne  faut  pas  confondre  avec  la 
série  Liassen  Adinirallleil  faisant  partie  dn  fonds  Sfaten-Generaal 

De  Castries.  III.  — c 
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élail  conservé  autrefois  au  Dépai  lcineut  de  la  Marine  et  se  composait 
des  archives  des  cinq  collèges  d amirauté.  Après  l’incendie  du 
ministère  de  la  Marine  survenu  le  (S  janvier  i844,  les  papiers  pré- 
servés furent  transportés  au  Uijksarchief,  où  ils  forment  une  série 
fort  Incomplète.  On  a essayé  de  la  compléter,  en  y faisant  entrer 
cci'tains  documents  des  archives  des  Etats-Généraux  ayant  trait  aux 
affaires  d’amiranlé,  ainsi  que  les  papiers  provenant  de  collections 
particulières  comme  celles  de  MM.  Bisdom  et  Van  der  lleim.  Le 
portefeuille  1 rijr-\eriiitj  cal  particulièrement  intéressant  pour  l'His- 
toire du  Maroc  par  les  nomhreux  documents  qu’il  renferme  sur  la 
piraterie  et  qui  proviennent  des  Liussen  Loopende. 


Les  archives  de  la  maison  d'ürangc  (IIuis-Archief)  sont  conser- 
vées dans  un  pavillon  spécial  construit  dans  le  jardin  du  Palais 
Hoyal  à La  Haye,  sur  l’ordre  de  S.  M.  la  reine  M ilhelmine.  Les 
recherches  dans  le  lluis-Arcldef  n’ont  pas  donné  de  grands  ré- 
sultats pour  rilistoire  du  Maroc.  Il  n’existe  dans  ce  Dépôt,  qui 
nous  a été  libéralement  ouvert,  que  deux  lettres  de  Moulay  Zidàn 
adressées  au  prince  Maurice,  et  qui  seront  publiées  dans  le  tome  H 
(Pays-Bas).  Quant  aux  minutes  des  lettres  de  ce  prince,  elles  sont 
en  petit  nombre  cl  celles  de  ses  missives  au  roi  du  Maroc  n'ont  pas 
été  conservées. 


Il  eut  été  inlércssant  d'ajouter  aux  documents  publiés,  qui  sont 
d'ordre  plutôt  politique,  d'autres  pièces  présentant  un  caractère 
économic|ue.  Les  aichives  notariales  des  Pays-Bas  doivent  en  con- 
tenir un  grand  nombre  et  leur  dépouillement  eût  très  certainement 
apporté  de  précieux  éclaircissements  sur  le  commerce  des  Provinces- 
Lnies  avec  le  Maroc,  sur  les  contrats  passés  pour  rarmement  des 
navires  allant  trafiquer  sur  les  coti's  marocaines,  sur  les  conditions 
du  rachat  des  captifs  en  pays  harbaresques,  sur  les  associations 
commerciales,  sur  le  régime  du  courtage,  etc.  Malheureusement 
le  A^o/(/r(ec/-Arc//ieJ‘  n'est  pas  accessible  au  public.  Si  legoincrne- 
menl  des  l*ays-Bas  est  arrivé,  par  la  loi  du  3o  novembre  iqo'i.  à 
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assurer  la  conservation  ci  la  concentration  des  minutes  notariales 
antérieures  au  xix'“  siècle,  en  leur  donnant  asile  dans  un  local  du 
llijksarchier,  leur  transfert  à l’Etat  ne  pourra  être  opéré  que  lors- 
qu’elles seront  inventoriées.  En  altendant,  ce  dépôt  conserve  son 
enlicre  aulonomic  ; la  (ihambre  des  notaires  n’y  admet  que  de 
rares  personnes  munies  de  son  autorisation,  et,  en  l’ahsence  de  tout 
inventaire,  les  recherches  y sont,  pour  ainsi  dire,  impossibles. 


V 

Il  reste  à expliquer  brièvement  les  principes  d’après  lesquels  ont 
été  traduits  les  documents  hollandais.  Il  faut  avoir  lu  et  relu  ces 
textes  du  xvn"  siècle,  tout  remplis  de  mots  français  au  sens  vieilli, 
pour  se  rendre  compte  des  difficultés  que  présentait  cette  tâche. 
C’est  un  véritable  tour  de  force  exigeant  un  entraînement  spécial 
que  de  franchir  à la  fois  dans  le  temps  et  dans  l’espace  toute  la  dis- 
tance qui  sépare  un  texte  néerlandais  du  xvii°  siècle  de  sa  traduc- 
tion en  français  du  xx'^  siècle.  On  remarquera  tout  d’abord  que,  de 
la  juxtaposition  d’un  texte  à sa  traduction,  l'on  peut  déduire  deux 
règles  également  défendables,  bien  que  contradictoires.  Pour  les 
uns,  cette  juxtaposition  oblige  à une  traduction  plus  serrée,  puiscpie 
le  lecteur  averti  peut  à cliaquc  phrase  exercer  son  contrôle.  Pour  les 
autres,  cette  juxtaposition  autorise  au  contraire  une  traduction  plus 
large,  le  texte  original  publié  ayant  seul  force  de  document.  On  a 
cherché  à se  maintenir  à égale  distance  de  ces  deux  conceptions  et 
l’on  n’a  pris  avec  les  textes  que  de  très  rares  libertés,  toujours  jus- 
tifiées par  des  considérations  de  clarté  et  de  précision. 

Par  une  coïncidence  curieuse,  les  deux  pays  qui  sont  presque 
seuls  en  cause  dans  les  documents  jnibliés  ne  peuvent  cire  désignés 
que  par  des  appellations  impropres  ou  tout  au  moins  d’une  exacti- 
tude approchée.  Quel  nom  donner  à l’empire  chérifien  Les  Etats 
l’appelaient  tantôt  Barharije,  confondant  jiar  une  impropriété  de 
termes  dont  ils  avaient  conscience  la  partie  avec  le  tout,  tantôt  Ma- 
rocos,  Marocques,  sans  distinguer  la  ville  de  Merrakech  de  l’empire 
chérifien.  Dans  les  traductions  françaises,  le  mot  Barharije  a été 
remplacé  par  celui  de  « Maroc  » dans  tous  les  cas  où  cette  suhstitu- 
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Hon  poiivall  se  faire  avec  une  ahsolae  eerlüade.  exprimait  d’une 
façon  ])récisc  la  pensée  des  Elals-dénéraux  et  facilitait  j»ar  Icà  même 
rintelligencc  du  texte.  Quant  au  mot  Marocos,  il  a été  rendu  soit  par 
((  Merrakecli  w,  soit  ])ar  « Maroc  »,  suivant  les  indications  du  contexte. 

Si  la  traduction  des  mots  Barixa'ije  et  Marocos  présente  certaines 
diflicultés,  et  si  le  mot  « Maroc  » donne  une  idée  peu  exacte  de  cet 
empire  mal  nnilié,  il  faut  reconnaître  qu’il  est  également  fort  em- 
barrassant de  désigner  par  un  simple  nom  la  Confédération  qui 
s'était  formée  au  pacte  d'Utrecht.  l^es  Etats-Cénéraux  employaient 
concurremment  jilusieurs  dénominations;  ceWe  de  i\e(lerlaiiden,  qui 
était  am|)hibologique  à cause  des  Pays-Has  espagnols  ; celle  de  desc 
landen,  tout  à fait  vague;  celles  de  l creeaujde  Nederlandse/ie  Pro- 
viiicicn,  \ erceiiiyde  IS’ederlaiiden,  Verceai(jde  Provincien,  plus  pré- 
cises, mais  trop  longues.  Quant  aux  nations  européennes,  elles 
avaient  adopté  le  mot  « Hollande  » à cause  de  riiégémonie  prise 
lilentot  jiar  cette  province  sur  la  Confédération.  Il  ne  pouvait  être 
question  dans  cette  publication  d’employer  le  mot  « Hollande  » 
avec  un  sens  aussi  peu  exact.  Dans  les  traductions,  on  a donc  res- 
pecté les  diverses  dénominations  rencontrées  dans  les  textes,  à l’ex- 
ception de  celle  de  dese  landen  qui  a été  rendue  par  « Pays-Bas  » 
et,  dans  ce  cas,  on  a même  cru  devoir  restituer  dans  le  texte  une 
majuscule  an  mot  Landen. 

Un  problème  d’un  autre  ordre  se  jiréscntait  pour  les  noms  pro- 
pres. Kallait-il  les  IVanciser  ou  les  laisser  dans  leur  forme  étran- 
gère ;*  11  nous  a semblé  qu'il  n'y  avait  en  cette  matière  que  des 
questions  d’espèces  et  qu’il  était  impossible  de  s'astreindre  à une 
méthode  invariable.  La  seule  règle  à laquelle  on  se  soit  conformé 
rigoureusement  a été  de  reproduire  dans  les  traductions  chaque 
nom  propre  sous  une  forme  toujours  identique.  Cette  forme  variant 
beaucoup  dans  les  manuscrits,  on  a choisi  la  graphie  qui  paraissait 
la  plus  autorisée  et  c’est  à cette  dernière  qu’il  faudra  se  référer  en 
consultant  l lndex’.  Pour  les  noms  de  la  forme  Bartholomeuszoon, 


I . Rappelons  qu’il  sera  public  à la  fin  de 
chaque  série,  el  pour  l'ensemble  de  la 
série  (France,  Pays-Bas,  Anglclcrrc,  clc.), 
un  volume  d’index  comprcnanl  ; i°  Index 
locorum.  2“  Index  pcrsonarum.  3"  Index 


reriun.  4”  Index  librornm.  Ce  dernier  Index 
donnera  in  extenso  les  références  bibliogra- 
phiques des  ouvrages  cités,  références  in- 
tentionnellement abrégées  dans  l’appareil 
critique  des  volumes. 
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Maerlrns:oon,  etc.,  on  a adopte  la  forme  abrégée  Bartholomeiisz. , 
Maevlens:.  La  leriiilnaisoii  zoon  étaif  affaiblie  déj.à  dans  la  pronon- 
ciation du  xvii''  siècle  et  l’on  commençait  à jirononcer  Harl/iolo- 
mrussen,  Mnericiisscn . Quant  aux  noms  arabes,  qui  sont  loujours 
éli-angemenl  défigurés  dans  les  documenis  européens,  ilsontélé  ré- 
gidièrement  écrits  d’après  notre  procédé  de  transcription  soit  ipie 
ces  noms  fussent  connus  jiar  ailleurs,  soit  que  leur  restitution  ne 
comportât  aucun  doute. 

Les  jnincipales  dispositions  typogi’apliiques  adoptées  dans  la  pu- 
blication ont  été  exposées  à la  suite  du  tome  I de  la  première  série 
(France),  et  il  a jiaru  inutile  de  les  reproduire  ici. 

Avant  de  terminer  ces  lignes,  je  renouvelle  l’cxpiession  de  mes 
remerciements  et  de  ma  reconnaissance  à M.  Tb.  van  Uiemsdijk, 
Directeur  du  liijksarcbief,  etàM.  le  P‘  Kramer.  Directeur  du  Ixoniu- 
klijk  Huis-Arebief,  qui  ont  avec  une  extrême  bienveillance  secondé 
mes  recberelics.  Enfin  je  regarde  comme  un  devoir  de  men- 
tionner d’une  façon  spéciale  le  très  précieux  concours  (|uc  m’ont 
apporté  MM.  E.  J.  Bondam,  Professeur  de  français  à La  Haye,  et 
J.  K.  Bondam,  Commis-adjoint  aux  Archives  du  Royaume.  Ils  ont, 
sous  ma  direction,  exploré  avec  autant  dezèle  que  d’intelligence  les 
fonds  du  Rijksarcbief,  toujours  empressés  à suivre  les  nouvelles 
pistes  ipic  la  connaissance  dn  sujet  me  permettait  de  leur  indiquer. 
M.  E.  J.  Bondam  m’a  été  particulièrement  utile  pour  l’intelli- 
gence et  la  traduction  des  textes  néerlandais,  par  sa  connaissance 
remarquable  de  la  langue  française. 

I.  V.  SS.  llisï.  .Waiiou.  Série,  France,  l.  1,  [>p.  xii  xin. 


ERRATA 


Page  20, 
Page  3G, 
Page  84 , 
Page  92 , 
Page  98, 
Page  loG, 
Page  108, 
Page  128, 
Page  i3o. 
Page  i3G, 
Page  Tf)2, 
Page  i5r>. 
Page  i55. 
Page  iG'j, 
Page  107, 
Page  174, 

Page  1 9 1 , 
Page  209, 
l^age  2 1 1 , 

Page  2 I I , 
l*age  2 iG, 

Page  227, 
Page  233, 


à la  suite  de  la  référence,  lire  : Original. 

ligne  6,  au  lieu  de  : A donc,  lire  : Adonc. 

analyse,  au  lieu  de:  Moulay  Abou  Farès,  lire:  le  vice-roi. 
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ligne  8,  au  lieu  de  : et  appelle,  lire  : et  s’appelle. 

titre  courant  et  titre  du  Doc.,  au  lieu  de  : d’Acrsens,  lire  : van  Aersen. 

note  I,  col.  I,  ligne  2,  au  lieu  de:  i55o,  lire:  i54o. 

titre  courant,  au  lieu  de  : d’Aersens,  lire:  van  Aersen. 

référence,  au  lieu  de  : Secrete,  lire  : Secreete. 

ligne  17,  au  lieu  de:  Fransen  et  Waeterdrinker,  lire  : Francen  et 
4\  actcrdrincker. 

note  2,  au  lieu  de  : Cabrera,  de  Cortloba,  lire  : Cabrera  de  Cordoba. 
note  I,  col.  I,  ligne  i3,  au  lieu  de  : onze  mois,  lire  : onze  semaines, 
note,  col.  2,  ligne  2,  au  lieu  de  : .1.  Mocquet,  p.  , lire  : J.  Mocquet, 
p.  182. 

note  4,  ligne  2,  au  lieu  de:  le  10  février,  lire:  le  to  décendjre. 
note  2,  col.  2,  ligue  G,  au  lieu  de  : Mouâtac  (janvier  tGo4)  J., 
A.  de  'riiou,  lire  : iMouàta  (janvier  iGo4)  Cf.  J.  A.  de  Tbou. 
note  I,  au  lieu  de:  V.  p.  i5,  note  i,  lire:  V.  p.  iio,  note  i. 
avant-dernière  ligne,  au  lieu  de:  vingt-cinqe,  lire:  vingt-cinq'^. 


XL 


EUKATA 


Page  238,  noie  2,  ligne  t\,  an  lien  de:  Juneatin,  lire:  Juanetin. 

Page  245,  noie  t.  an  lieu  de  : V.  j).  485,  noie  5,  lire:  \.  p.  4S7,  note  5. 

Page  2()o,  an  lien  de:  L\\\l,  lire  : LWIX. 

Page  343,  noie  3.  ajouter:  Onpeul  encore  donner  du  )iiol  8'é//«  une  autre 
explication,  en  le  considérant  comme  une  altération  du  mot 
espagnol  sisa,  qui  signifie  accise,  taxe  levée  sur  les  objets  de  con- 
sommation. 

Page  5o2,  an  lieu  de  : CL\II,  lire  : CL^  III. 
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I 

RÉSOLUTION  DES  ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Le  roi  de  Portugal,  D.  Sébastien,  se  préparait,  depuis  sa  majorité,  à porter 
la  guerre  au  Maroc.  Le  moment  n’etait  pas  favorable  à une  expédition,  car  les 
meilleures  troupes  du  royaume  se  trouvaient  dans  les  colonies.  Le  jeune  souve- 
rain fut  donc  contraint  de  lever  des  mercenaires  à l’étranger  et  il  envoya  à cet 
effet  Nuno  Alvares  Pereira  dans  les  Flandres,  où  il  recruta  plusieurs  milliers 
de  soldats  allemands,  choisis  parmi  les  contingents  du  duc  Adolphe  de  Holstein 
qui  venaient  de  faire  la  guerre  sous  le  duc  d’AlbeL 


Le  capitaine  d’Anderlecht  est  autorisé  à servir  dans  le  corps  de  lansquenets 
recruté  par  le  roi  D.  Sébastien  pour  l’expédition  du  Maroc. 


Bruxelles'^,  i5  janvier  1578. 


En  tête  : xv"’®  de  janvier  1678 


En  marge  : Faetum*. 

Et  plus  bas:  Andrieu  d’Anderleclit  consents  d’aller  contre  les 


Turcs  et  Mores. 

1.  V.  Barbosa  Maciiado,  l.  III,  p.  III 
el  SS.  Hist.  Maroc,  !'■'=  Série,  France, 
t.  I,  pp.  895-676. 

2.  Les  Etats  siégèrent  à Bruxelles  de 
janvier  1677  à février  1678.  Sur  les  villes 
où  les  Etals-Généraux  tinrent  leurs  assem- 
blées, V.  supra  Introduction  et  Th.  van 
Riemsdijk,  De  Grijfie  uan  Ilare  Ilootj  Mo- 
(jenden,  p.  5. 

De  Gastries. 


3.  Sur  les  Résolutions  des  Etats-Géné- 
raux rédigées  en  français,  V.  supra  Intro- 
duction et  Th.  van  Riemsdijk,  De  Grijfie 
van  II.  H.  M.,  p.  99. 

4.  Factum  signibe  que  la  Résolution  a 
été  suivie  d’exécution.  Sur  les  mentions  ex- 
trinsèques des  Résolutions,  V.  supra  Intro- 
duction et  Th.  van  Rie.msdijk,  p.  89  et  ss. 
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l5  JANVIER  1678 


Sur  la  requeste  d’Andrieu  d’Anderlecht’,  il  est  appoinclé^;  Fiat^. 
Sçavoir,  que  Messeigneurs  les  Estais,  pour  les  raisons  par  le  suppliant 
alléguées,  accordent  et  consentent  au  suppliant  de  pouvoir  servir 
contre  les  Turcs  et  Mores  avecq  une  compaignie  d’infanterie, 
soubs  la  charge  de  Monsieur  de  Tambcrge  au  service  du  roi  de 
Portugal.  Et  quand  à la  descbarge  de  son  oflice  de  prévost  général. 


il  s addressera  vers  Messieurs  du 
Sa  Majesté  ^ 

Rijksarchief.  — Staten-Generaal 

1.  Anciries  van  Anderleclit,  originaire 
du  Brabant,  fut  chargé,  en  i5G6,  par  le 
comte  de  Megen,  Charles  de  Brimeu,  de 
porter  des  missives  à la  régente  Marguerite 
(Guoen  van  Prinsterer,  Série  I.  t.  II, 
p.  173).  Il  mit  la  Régente  au  courant  des 
projets  secrets  des  Seigneurs,  ce  cjui  lui 
valut  la  faveur  de  dilTérents  emplois  sous  le 
duc  d’Albe  (Gacei  ard,  t.  IV,  p.  58).  Nommé 
prévôt  de  Zutphen  en  i568,  il  passait  pour 
un  espion  salarié  ; c’est  pourquoi  les  Gueux 
lui  enlevèrent  en  1570  sa  femme,  sa  sœur 
et  son  fils  (.1.  J.  Alt.mever,  p.  5ü).  En 
novembre  1672,  il  commandait  la  garnison 
de  Tiel  ; on  le  retrouve  lieutenant  du  sta- 
thouder  Barlaimont  en  iSyd-  iByO.  Nommé 
prévôt  de  Bruxelles,  le  3o  mai  iB'jj,  par 
D.  Juan,  il  no  tarda  pas  à abandonner  la 
cause  espagnole.  Cf.  Dr.  J.  S.  wn  Veen, 
Gelre,  II,  p.  33i,  et  V,  p.  167.  Il  est  pro- 
bable qu’Andries  van  Anderleclit  périt  à 
la  bataille  de  El-Ksar  el-Kebir  (4  août  1578). 

2.  Appoinclé,  c’est-à-dire;  Apostillé.  On 
écrivait  en  marge  de  la  requête  la  Résolution 
à laquelle  elle  avait  donné  lieu  : cette  trans- 
cription marginale  s’appelait  un  appointe- 
ment.  V.  supra  Introduction,  et  Th.  van 
Rie.msduk,  p.  92. 

3.  Fiat.  Mention  exécutoire,  développée 


Conseil  Privé  et  des  Finances  de 


— Resoliüïén,  rerjisler  521,  f.  176. 

par  la  phrase  qui  suit. 

4.  Martin  de  Bourgogne,  seigneur  de 
Tamberg  (Tambergh,  Tamberge),  fils  de 
Philippe  de  Bourgogne  et  de  Jeanne  de 
Ilesdin.  Il  descendait  d’une  branche  bâtarde 
de  Bourgogne  issue  de  Philippe  le  Bon  et 
d’une  de  ses  maîtresses,  Julie  de  Presle. 
C’était  un  chef  distingué,  r aussi  illustre  par 
ses  ascendants  que  par  sa  science  militaire  » 
(Barbosa  Machado,  t.  IV,  p.  i58).  Il 
commandait  dans  les  Pays-Bas  ces  troupes 
allemandes  dont  les  Etats  furent  très 
heureux  de  se  débarrasser  en  les  envoyant 
au  roi  D.  Sébastien,  parce  qu’elles  servaient 
le  [)lus  souvent  les  intérêts  de  Philippe  II 
(E . VAN  Meteren,  liv.  VUI,  ff.  1 5g- 160).  D. 
Juan  de  Silva  qui  croit  Tamberg  sujet  du 
roi  d’Espagne  écrit  à son  sujet  à Philippe  II 
« on  m’a  dit  tant  de  bien  du  colonel  des 
Allemands  que  je  suis  profondément  peiné 
qu’il  ait  fait  défection  à la  dernière  heure.  » 
SS.  IIiST.  Maroc,  i''®  série.  Espagne. 
Martin  de  Bourgogne  fut  tué  à El-Ksar  el- 
Rebir  (4  août  iSyS). 

5.  Le  roi  Philippe  II,  dont  les  Provinces- 
Unies  reconnurent  la  souveraineté  nominale 
jusqu’au  2G  juillet  i58i,  date  où  les  États- 
Généraux  réunis  à La  Haye  prononcèrent 
sa  déchéance. 


LETTRE  DE  MOULAT  AHMED  A D.  CHRISTOPHE 


3 


II 


LETTRE  DE  MOULAY  AHMED  EL-MANSOUR 
A D.  CHRISTOPHE  DE  PORTUGAL 

(Traduction*) 

Lors  des  compétitions  pour  la  couronne  de  Portugal,  Moulay  Ahmed,  à 
l’instigation  de  la  reine  Élisabeth  d’Angleterre,  s’était  engagé  à soutenir  les  pré- 
tentions de  D.  Antonio^,  et  à lui  avancer  une  somme  de  4ooooo  livres.  En 


1.  Traduction  française  faite  sur  la  tra- 
duction néerlandaise  publiée  ci-après.  — 
L’original  de  cette  lettre  devait  être  en 
espagnol,  comme  l’étaient  beaucoup  de  mis- 
sives adressées  à cette  époque  par  des  sou- 
verains du  Maroc  à des  princes  chrétiens. 

2.  D.  Antonio  prieur  de  Grato  (i53o- 
26  août  i5g5)  était  petit-fds  de  D.  Emma- 
nuel le  Fortuné,  mais  sa  naissance  était  illé- 
gitime, son  père  D.  Luiz,  duc  de  Beja, 
l’ayant  eu  d’une  maîtresse.  Violante  Gomez, 
juive  convertie,  connue  sous  le  surnom  de 
la  Pelicana  (peau  fine).  D.  Antonio  accom- 
pagna au  Maroc  son  petit  neveu  D.  Sébas- 
tien ; fait  prisonnier  à la  bataille  de  El-Ksar 
el-Kebir,  il  dissimula  sa  condition  et,  se 
faisant  passer  avec  sa  croix  de  Malte,  pour 
un  pauvre  homme  d’église,  il  obtint  après 
quarante  jours  de  captivité,  d’être  mis  en 
liberté  pour  une  très  faible  rançon  (Hiero- 
NYMo  DE  Mendoça,  1T.  G7-G8).  Rentré  en 
Portugal,  il  se  posa  en  prétendant  et  fut 
même  élu  roi  à Santarem.  La  France  et 
l’Angleterre  l’accueillirent  et  appuyèrent  ses 
revendications.  Cherchant  des  appuis  parmi 
tous  les  ennemis  de  l’Espagne,  D.  Antonio 
s’adressa  également  aux  Provinces  Unies  et 
leur  fit  remettre  par  l’agent  Diego  Botelho 
un  projet  de  descente  en  Portugal  avec  une 


armée  de  12  000  hommes  ; cette  armée  de- 
vait pénétrer  en  Espagne  et  obliger  Phi- 
lippe II  à dégarnir  de  troupes  les  Pays  Bas. 
Le  17  février  i588,  le  prétendant  écrivait 
de  Londres  à Oldenbarnevelt  pour  le  prier 
de  recommander  son  projet  aux  Etats-Géné- 
raux (^Holland,  Portefeuille  2033,  Oldenbar- 
nevelt... (1588-1G17).  D.  Antonio  eut  deux 
fils  naturels  : D.  Emmanuel,  l’aîné,  fut  d'a- 
bord novice  chez  les  capucins,  puis  créé 
vice-roi  des  Indes  ; il  suivit  son  père  cir 
Angleterre  et  en  France,  puis,  après  la 
mort  de  celui-ci,  il  passa  dans  les  Pays-Bas, 
se  fit  protestant  et  s’attacha  à Maurice  d’O- 
range  dont  il  épousa  la  sœur  Emilie  de 
Nassau  (1597).  Le  comte  Maurice  et  les  États 
très  opposés  à ce  mariage  cherchèrent  vai- 
nement à l’empêcher  (87aL  Gén.  ^706.  Lias 
Loopende  1697  ; J.  A.  de  Tiiou,  t.  XIII, 
p.  iGG),  et  D.  Emmanuel  dut  quitter  les 
Pays-Bas  ; il  rentra  en  grâce  par  la  suite  et, 
le  19  octobre  iGo5,  les  États-Généraux  lui 
accordèrent  l’autorisation  d’équiper  et  d’ar- 
mer des  vaisseaux  pour  faire  la  course  contre 
VFispd.^ncfidmiraliteitengoÜ.  1 rijeNering). 
Il  mourut  le  22  juin  iG38,  âgé  de  70  ans. 
Le  second  des  fils  naturels  de  D.  Antonio 
est  D.  Christophe  à qui  est  adressée  la  lettre 
de  Moulay  Ahmed. 
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garantie  de  ce  prêt,  D.  Antonio  devait  envoyer  au  Chérif  un  de  ses  lils  comme 
otage.  D.  Christophe  de  Portugal  désigné  par  son  père  partit  pour  le  Maroc  le 
a5  octobre  i588*,  il  séjourna  trois  ans  .à  la  cour  de  Moulay  Ahmed  où  il  fut 
très  honorablement  reçu  ^ : mais  le  Chérif,  après  de  nombreux  atermoiements, 
se  déroba  a sa  promesse,  tout  en  retenant  au  Maroc  le  jeune  prince  de  Portu- 
gal, et  il  ne  se  décida  à le  renvoyer  à son  père  que  sur  les  instances  réitérées 
de  la  reine  Elisabeth  et  du  Grand  Seigneur  A 

Il  offre  à D.  Christophe  de  le  recevoir  dans  ses  Étals  ainsi  que  son  frère  et 
s’engage  à les  secourir  et  protéger. 


[Merrakecli,  3o  Moliarrem  ioo5.  — a3  septembre  iSgG]''. 


En  télé:  Copie®  d une  lettre  adressée  par  le  roi  du  Maroc  au  sei- 
gneur Don  Christophe  et  reçue  le  iG  novemhre  [iSJqG. 

Au  nom  du  Dieu  hon  et  miséricordieux.  Que  sa  grâce  s’étende 
sur  son  Prophète  ! 

De  la  part  du  serviteur  de  Dieu,  du  victorieux  pour  sa  cause,  de 


l'héritier,  du  suhlime  en  Dieu, 
l’empei'cur  des  Maures,  et  neveu' 
Ilassenien*. 

1 . Cf.  Briefve  et  Sommaire  description  de 
la  vie  et  mort  de  D.  Antonio,  pp.  i4-i5. 

2.  Cf.  Lettre  escrile  à Monseigneur  le 

Prince  de  Portugal SS.  IIist.  M.vkoc, 

!'■'=  Sén'c.  France,  t.  II. 

3.  Briefve  et  Sommaire  description 

PP  i4-i5. 

4.  Celte  date  a été  restituée  d’après  celle 
portée  sur  le  sauf-conduit  publié  ci-après 
(p.  o)>  et  dont  cette  lettre  était  évidem- 
ment transmissive. 

5.  Cette  mention  n’est  pas  du  traducteur  ; 
elle  se  trouvait  sur  le  texte  espagnol  et  a été 
reproduite  en  néerlandais.  Il  est  probable 
que  D.  Christophe  écri\  ant  aux  Etats  Géné- 
raux (V.Doc.  VIII,  J).  33),  aura  fait  copier 
par  un  scribe  la  lettre  de  Moulay  Ahmed 
pour  l’annexer  à sa  requête  et  aura  conscr- 


rempereur  des  Maures,  fils®  de 
de  l’empereur  des  Maures,  Chérif 

vé  par  devers  lui  l’original  qui,  comme 
nous  l’avons  dit  plus  haut,  était  probable- 
ment en  espagnol. 

G.  Fils  de  l'empereur  des  Maures,  fils  de 
Moulay  Mohammed  ech-Cheikh. 

7.  Neveu  de  l’empereur  des  Maures,  neveu 
de  Moulay  Ahmed  el-Aaredj.  On  sait  que 
ce  prince,  après  avoir  renversé  les  Meri- 
nides,  avait  été  déposé  par  son  frère  ca- 
det Moulay  Mohammed  eeh- Cheikh 
i54o). 

8.  Hassenien,  c’est-à-dire  chérif  issu  de 
Sidi  el-IIassen.  On  sait  que  tous  les  chérifs 
descendent  soit  de  Sidi  el-IIassen,  soit  de 
Sidi  el-IIosseïn,  les  deux  fils  d’Ali,  gendre 
du  Prophète.  Sur  les  chérifs  Ilasseniin  et 
llosseinin,  Cf.  Doutté,  Notes  sur  l'Islam 
Maghrébin,  p.  45. 
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Que  Dieu  lui  donne  le  bonheur  (en  l’élevant  en  rang  et  en  gran- 
deur) ! Que  Dieu  que  nous  adorons  dévotement  dans  nos  royaumes 
élève  au-dessus  de  la  puissance  de  ses  ennemis  celui  dont  la  vail- 
lance est  grande  et  connue  de  toute  la  terre  ! 

Nous  adressons  nos  protestations  de  dévoument  et  nos  vœux  de 
prospérité  au  prince  grand,  puissant  et  de  haute  vaillance,  Don 
Christophe,  fils  du  puissant  roi  de  sublime  mémoire,  le  roi  Don 
Antonio  de  Portugal,  dont  Dieu  ait  l’âme;  au  légitime  héritier  de 
ce  royaume 

Nous  rendons  grâces  à Dieu.  Que  celui  qui  a élevé  si  haut  l’état 
de  prophète^  conserve  ceux  qui  viennent  à lui  et  augmente  la  pléni- 
tude de  leur  gloire  ! Que  la  bénédiction  de  Dieu  soit  sur  son  grand 
trésor  M C’est  lui  ' qui  délivrera  les  créatures  des  affres  du  jour 
suprême'^  et  fera  descendre  sur  sa  famille®  l’éternel,  le  sublime  et 
puissant  état  prophétique  ; il  élèvera  par  sa  puissance  jusqu’à  la 
perfection  tous  ceux  qui  viendront  à lui  ! 

Entre  nos  mains  royales  sont  arrivées  les  lettres  que  vous  nous 
avez  écrites  et  dont  nous  vous  l'emercions  (ami  de  notre  cœur,  oui 
mieux  qu’ami)  de  toute  notre  âme.  Si  vous  voulez  venir  dans  mes 
Etats,  vous  y serez  accueilli  comme  un  de  mes  enfants.  Je  me 
recommande  particulièrement  au  souvenir  de  votre  frère  aîné,  et, 
s’il  veut  venir,  qu’il  vienne  avec  la  grâce  de  Dieu,  et  il  sera  le 
bienvenu,  et  tout  ce  que  vous  désirerez,  vous  le  trouverez  en  moi, 
et  vous  vivrez  à votre  gré. 

J’ai  appris  que  vous  vouliez  passer  en  France,  et  je  comprends 
que  c’est  à cause  des  grandes  difficultés  et  peines  que  vous  avez 
là-bas,  ce  qui  m’attriste  profondément.  Si  vous  apportez  avec  vous 
la  bonne  permission  de  la  reine  Elisabeth  (toujours  auguste  et 


1 . On  a vu  dans  le  Sommaire  que  Mou- 
lay  Ahmed  e/-il/ansour  soutenait  contre  Plii- 
lippe  II  les  prétentions  du  prieur  de  Crato 
à la  couronne  de  Portugal. 

2.  Cette  périphrase  est  d’un  usage 
constant  chez  les  musulmans  pour  désigner 
Mahomet  qui  passe  à leurs  yeux  pour  le 
plus  grand  de  tous  les  proj)hètes. 

3.  Autre  périphrase  pour  désigner  Ma- 
homet. 


4.  Lui,  c’est-à-dire  : Mahomet. 

5.  Du  jour  suprême,  c’est-à-dire  du  jour 
du  jugement  dernier.  On  sait  que  Mahomet 
aurait  reçu  le  privilège  d’être  le  seul  inter- 
cesseur des  croyants  au  jour  du  jugement 
dernier.  Coran,  XX,  107.  — El-Ghazali, 
Ad-Dourra  al-Fakhira,  passim. 

6.  Sur  sa  famille,  c’est-à-dire  sur  les 
descendants  de  Mahomet.  Allusion  aux  bé- 
nédictions promises  à la  lignée  chérifienne. 
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élevée),  vous  serez  très  bien  accueilli,  et,  dans  le  cas  qu’elle  vous 
la  refuserait,  faites-le  moi  savoir.  Je  suis  affligé  que  aous  ne  m’ayez 
pas  informé  de  vos  affaires  dès  la  mort  du  Hoi  votre  père  (de  glo- 
rieuse renommée),  car  alors  je  vous  aurais  fait  venir  plus  tôt  au- 
près de  moi.  Venez  à moi  pour  trouver  le  remède  de  votre  triste 
condition  et  la  protection  de  votre  fortune,  puisque  je  suis  bien 
disposé  à votre  égard,  en  reconnaissance  de  la  conduite  d’un  roi  de 
Portugal ern'^ers  nous  dans  de  semblables  circonstances’.  Bref,  je  me 
rappelle  à vous  deux,  et,  si  vous  venez  auprès  de  moi,  vous  trou- 
verez en  moi  un  père,  qui  vous  procurera  tout  ce  qui  sera  dans  vos 
désirs,  et  il  vous  sera  fait  grand  honneur,  pour  la  victoire  et  le  relè- 
vement de  vos  bannières,  dont  d’iieureux  succès  feront  reconnaître 
la  valeur  (par  toute  la  terre).  Lors  de  votre  venue,  nos  intentions 
seront  développées  et  précisées,  avec  l’aide  du  Dieu  sublime. 

Fait  à notre  cour  de  Merrakecb. 

En  suscription  à cette  lettre  : Au  très-haut  et  très-puissant  Prince 
de  sang  et  d’état  élevés.  Don  Christophe,  fils  du  roi  Don  Antonio 
de  la  plus  haute  renommée,  dont  Dieu  ait  l’âme. 

Par  le  désir  d’obliger  davantage  Leurs  Excellences. 

Traduit  de  l’espagnol  par  moi. 

Signé:  MelloL 


Boven  : Copye  van  cenen  brief,  gesonden  aen  den  hccre  Don  Chrlstophle 
docr  den  coninck  van  Marocos,  onlfangen  den  i6  Novembris  [lâJgG. 

In  den  name  Goddes  die  goedt  ende  bannhertich  is,  ende  de  heylichniaec- 
kinge  sy  over  synen  Prophète. 

Den  dienaer  Goddes  conquérant  van  syne  saecke,  den  erfgenaem,  ende 
den  verliooghde  doer  Godt,  den  keyser  der  Mauren,  soon  van  den 


1.  Le  fait  auquel  fait  allusion  Moulay 
Ahmed  el-Mansoiir  n’a  pu  être  identifie. 

2.  La  lettre  initiale  contournée  en  ma- 
nière de  parafe  est  d'une  lecture  douteuse. 
On  trouve  un  Antonio  Rodriguez  de  Mello 
établi  alors  dans  les  Pays  Bas  et  admis 
comme  bourgeois  d’Amsterdam  le  9 sep- 
tembre iSqS.  Cf.  Re(j.  B.  GekoechLe  Por- 


ters.  1 582-1 6o3. 

Si  à la  place  delà  majuscule  initiale  M, 
on  devait  restituer  Tr,  ce  qui  est  une  lec- 
ture admissible,  le  signataire  serait  sans 
doute  Charles  de  Trello  qui,  après  avoir 
servi  comme  capitaine  sous  Guillaume  le 
Taciturne,  accepta  des  fonctions  civiles  au 
service  de  la  Généralité. 
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keyser  der  Mauren,  ende  neve  van  den  keyser  der  Maiiren,  Xariffe  Asny. 

Godt  sy  de  ghene  die  hern  geluçkich  maccke  (met  verhooginge  van 
synen  staet  ende  heerlyckheil)  over  de  macht  syner  vianden,  voer  hem 
nederworpende  haere  hoverdye  onde  macht,  wiens  stoutmoedicheit  groot 
is  by  aile  de  werclt,  die  wy  verhcffen  in  onse  coninckrycken,  met  schul- 
dige  plicht. 

Ter  protestation  ende  hcgecrten  van  de  mogentheit  des  Princen  groot 
ende  machtich  ende  van  hoogher  stoutmoedicheit  Don  Christophle,  den 
soone  van  den  machtighen  coninck,  ende  van  hooger  gedachtenisse,  den 
coninck  Don  Antonio  van  Portegael,  wien  Godt  hebbe,  ende  wettige  erf- 
genaem  deses  ryckx. 

Wy  dancken  Godt,  ende  die  verhooght  heeft  den  prophetischen  staet 
beware  de  glieene  die  tôt  hem  comen  met  vermeerderinge  van  voile  eere, 
den  segen  Goddes  sy  over  synen  grooten  schat,  die  de  creaturen  verlossen 
sal  vuyt  de  heroerte  van  den  hoochston  dach  ende  doen  comen  over  syn 
huysgesin,  den  eeuwigen,  hoogen  ende  grootgemaecten  prophetischen 
staet,  wiens  macht  sal  syn  een  volcomen  verhooginge  van  allen  den  ghenen 
die  tôt  hem  comen. 

In  onse  conincklycke  handen  syn  comen  de  briefven  die  ghy  ons  hebt 
gescreven,  waervan  wy  u (onses  herten  vriendt)  zeer  bedancken,  ja  meer 
dan  vriendt,  wildy  comen  in  myn  landen,  ghy  sulter  soo  zeer  willecom 
syn,  als  een  van  mynen  kinderen.  Ick  gehiede  my  seer  aen  uwen  aultsten 
broeder,  ende  wilter  hy  comen,  dat  hy  corne  metter  genadcn  Gods  ende 
hy  sal  zeer  willecom  syn,  ende  aile  ’tghene  dat  ghy  suit  begeeren,  sul  dy 
in  my  vinden,  ende  suit  leven  naer  uwe  gheliefte.  Ick  hebbe  verstaen  dat 
ghy  wilt  passeeren  in  Vranckryck,  ick  verstaen  oick  dat  de  oirsaecke 
daervan  sy  de  groote  swaricheit  onde  moeyten  die  ghy  daer  hebt,  waervan 
ick  van  herten  hcdroeft  ben.  Soo  ghy  met  u brenght  den  goeden  oirloff 
van  de  coninghinne  Elizabeth  (altyt  verheven  ende  vergroot)  ghy  suit  zeer 
willecom  syn,  ende  ist  dat  sy  u sulckx  weyghert,  doet  het  my  weten.  Ick 
ben  bedroeft  dat  ghy  my  niet  en  hebt  van  uwe  saecken  gheadverteert, 
naer  dat  de  Coninck  uwen  vader  (van  hooger  faemc)  overleden  Avas,  Avant 
ick  soude  u haester  omboden  hebhen.  Comt  tôt  my  om  remedie  van 
uwen  bedroefden  staet,  ende  bescherminge  van  uwe  fortuyne.  Avant  ick 
daertoe  beAveeght  ben,  om  desAvillc  dat  een  coninck  van  Portugael  alzoo 
gedaen  heeft  in  onse  saecken.  INiet  meer  dan  dat  ick  my  aen  u beyde  recom- 
mandere,  ende  by  my  comende,  suit  vinden  een  Aader  in  aile  ’tghene  dat 
ghy  suit  begeeren,  ahA^aer  u geschieden  sal  aile  eere,  tôt  victorie  ende 
ophelïinge  van  uAve  bannieren,  Avions  Aveerde  sal  Avorden  (doer  de  gantschc 
werelt)  bekent  doer  het  ghcluckich  Avedervaren.  Ende  doer  UAve  comstc 


8 


a3  SEPTEMBRE  T.OqG 

sal  wyder  gemaeckt  worden  ende  gheampliseert  onse  intcntle,  doer  de 
hulpe  van  den  hooghen  Godt. 

Gcdaen  in  onsen  hove  van  Marocos. 

D’obscrift  van  desen  brief  : Den  meer  verhoochden  ende  machtigen  Prince 
van  hoogen  bloede  ende  rycke  Don  Christophle,  sone  des  coninckx,  Don 
Antonio  van  hoogheren  naine,  welcken  Godt  hebbe. 

Doer  de  begeerte  van  haere  Excellencien  meerderen  dienst  te  doen. 

Overgeset  vuyt  het  Spaenscli  by  my‘. 

Was  (jeteekend  : Mello. 

Rijksarchief.  — Holland,  2633.  — Oldenbarncvelt.  — Stiikken  rakende 
den  prétendent  van  Portugal  Don  Antonio  en  zyne  zoneiP.  — Traduction 
du  XVI®  siècle. 


I.  Il  est  facile  de  reconnaître,  soit  sur 
le  texte  néerlandais,  soit  sur  sa  traduction 
française  publiée  ci-dessus,  que  la  teneur 
originale  de  la  lettre  de  Moulay  Ahmed  el- 
Mansour  à D.  Christophe  a dû  subir  quel- 
ques altérations.  Ces  altérations  ne  sont 


peut-être  pas  toutes  imputables  au  secré- 
taire-interprète des  Etats  Généraux  ; elles 
peuvent  provenir  du  secrétaire  espagnol  du 
Chérif. 

2.  Référence  de  l'ancien  inventaire  ; 
Lokelkas  Holland  A.  A.  2. 
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III 

SAUF-CONDUIT  ACCORDÉ  PAR  MOULAY  AHMED  EL-MANSOUR 
A D.  CHRISTOPHE  DE  PORTUGAL* 


Merrakech,  3o  Moharrem  ioo5.  — 23  septembre  iSgG. 

In  nomine  Dei  misericordis,  miseratoris.  Prccetur  Deus  pro  liero 
nostro  et  domino  nostro  Muhamcde  et  domesticis  ejus  et  sociis  cum 
plena  sainte  ® ! 

A servo  Dei  excelsi  contendente  in  semita  ejus  praefecto  adjuto 
per  Deum,  Amir  al-Mumenin,  fdio  Amir  al-Mumenin  filii  Aniir 
al-Mumenin  illustri  et  benefico  (confimiet  Deus  excelsus  gloriosa 
defensione  consiliorum  et  Victoria  operaque  exercituum  suorum  in 
ea  firmitate,  quae  a populo  perlîcitur,  statum  ingentis  magnitudinis, 
eumque  muniat  perseveranter  in  successibus  regni  nervis  validis, 
ita  ut  laudem  consequatur  maturis  fructibus  consiliorum  !). 

Oiïicium,  tranquillitas,  permissio  eundi  et  exeundi, 
item  securitas  principis  magnifici  et  eximii  Don  Christo- 
phori  filii  principis  illustris  potentia  et  clarissimi  Don 
Antonii  ; cui  concédât  Deus  victoriam,  ut  conlirmetur  et 
restituatur  pristinae  dignitati,  eique  victoriam  largiatur, 
ut  tutela  et  constanti  patientia  subditoi’um  suorum 
fulciatur  ! 

1 . Ce  sauf- conduit  devait  être  en  arabe  ; 
la  traduction  latine  a été  faite  très  fidèle- 
ment et  il  serait  très  facile,  d’après  elle,  de 
restituer  le  texte  original  du  sauf-conduit. 

La  traduction  française  du  xvic  siècle 
publiée  ci-après  est  beaucoup  moins  fidèle. 

2 . On  reconnaît,  traduite  mot  pour  mot. 


une  des  formules  initiales  du  protocole 
épistolalre  des  musulmans  : 

-if- 

u-A>-a 
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Qiiandoquidem  autem  (laus  Deo)  jucundum  est,  jiotentiam 
impei’ii  ccrtiorern  reddi  et  augeri  in  hoc  statu  summo  gestis  praeclaris 
et  gloria,  quae  coinparula  est  in  recuperatione  regni  usurpati,  et 
cuin  se  adjungnnt  ad  expeditionem  confederati  perseveranter,  ita  ut 
eorum  industria  extollatur  et  fiat  celehrior  ; et  cum  vacillantes 
muniuntur  privilegio,  quod  maxime  convenit  ad  fidgorem  protec- 
tionis,  ni  innotescat  mutua  fidelitas  in  restitntione  juris  usurpati  et 
liber  accessus  implorandi  ad  locum,  quem  comitantur  gloria  et 
nomina  magnifica  : praesidialia,  sultanica,  aclimedica,  defensoria, 
beneficacum  protectionegloriosa  ; etexpeditio,  quae  subjiciat populos 
et  terminos,  et  perficiat  ea  quae  requinintur  ad  vicloriam  et  ad 
ostendendum  omnem  macbinationem  fraudulentorum  bominum  et 
eorum  qui  operam  dant  reipublicae  subvertendae.  Scripsimus  vobis 
ex  civitate  Maracascb,  quam  tueatur  Deus,  et  separet  bunc  statum 
summum  a fraude  eorum  qui  explorant  ilium,  plenam  [concedi] 
potestatem  ore  colloquendi  et  obambulandi  et  vos  exercendi  hones- 
tis  exercitiis  et  accedendi  indesinenter  ad  latus  nostrum  dominicum 
cum  libéra  conversatione  ; ut  quibus  permittitur  aditus  et  comi- 
tatus  cum  auxilio  aperto  juxta  bujus  [scriptij  ordinationem  et 
tenorem. 

Quoniam  vester  libellus  supplex  venit  ad  Majestatem  Nostram 
celsam,  et  pervenit  ad  bonorandum  nostrum  principatum,  consti- 
tuimus  ex  studio  nostro  liberali  aequum  et  justum  et  ex  amplitudine 
propensi  animi  nostri  amplexum  latum  et  acceptationem  expansam  ; 
et  ut  innotescant  capitulationes  in  quibus  laborarclis  et  suspensi 
baererelis  in  privilegio  dominationis  nostrae,  et  ne  dubilaretis  vos 
per  illud  [privilegium]  esse  ex  familia  et  ministerio  bonorandae 
Majestatis  Nostrae,  et  vobis  nunc  duplicari  obscrvationem  in  boc 
proposilo  bonorifico,  et  prompliludinem  obligationis  vcstrae  in 
inclinatione  benedicta  constantem  et  stabilem  [erga  nos],  alque 
insuper  ut  experiamini  cum  adquieveritis,  in  iis  quae  ante  dicuntur 
esse  apud  nos  sententiam  certam  et  rci  veritatem,  et  vos  non  esse 
apud  nos  nisi  in  bac  benivolentia  stabili  juxta  banc  rationem. 

Scitote  quod  dominatio  vestra  et  intercessio  ajjud  nos  curae 
erit  cum  auctorilate  liberali  tam  in  principio  quam  in  fine  ; et 
quidquid  vobis  décrit  et  accidet  in  nostro  loco  summo  subminis- 
trandum  ex  iis  quae  videbuntur  aucloritale  noslra  esse  confirmanda. 
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Dei  ope  id  abunde  suppcditabitur  curn  mandato,  ita  ut  nibil  quid- 
qiiam  vestra  causa  praetcrmittatur,  si  Deus  volet. 

Id  quod  esse  scribendum  duximus. 

lu  ultimo  die  mcnsis  Murbarram  benedicti,  anuo  niillesimo  et 
quinto. 

Rijksarchief.  — Holland,  2633.  — Oldenharnevelt.  — Stiih-ken  rakende 
den  prétendent  van  Portugal  Don  Antonio  en  zyne  zonen  — Copie  du  .\vi® 
siècle. 

I.  Référence  de  l’ancien  inventaire  : Lokelkas  Holland,  A.  A.  2. 
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SAUF-CONDUIT  ACCOliDF  PAR  MOULAY  AHMED  EU-MANSOUR 
A D.  CHRISTOPHE  DE  PORTUGAU 

(Traduction  française  du  xvi®  siècle') 


Merrakecli,  3o  Moliarrcm  ioo5.  — a3  septembre  i5(jC. 


Au  dos,  en  néerlandais  : io()7.  Toucliant  le  Prince  de  Portugal. 

Au  nom  de  Dieu,  [le]  misericordieus,  le  pitoiable.  Dieu  soit  pro- 
pice à Muhained  et  paix  a ces  complices  ! 

De  la  part  du  serviteur  de  Dieu  suprême  lecpiel  combat  en  la  voye 
d’Icelluy,  prince  secouru  de  Dieu,  Emir  el-Maumenin,  filz  d'Emir 
el-Maumenin,  petit-fd/A  d’Emir  el-Maumenin,  l'illuslre,  le  magni- 
fique. Dieu  souverain  par  glorieuse  del’ense  de  conseil/  et  par  vic- 
toire et  œuvre  d’armées  confirme  l’estât  d’immense  grandeur  en  la 
fermeté  qui  se  faict  par  le  peuple,  et  Icelluy  munisse  constament 
d’cllectz  et  succès  du  roiaulme  et  de  ncrfz  forlz  et  soit  leve  de 
conseil/  ! 

L’asseurance  et  parmission  d’aller  et  sortir  en  seureté 
du  prince  magnifique  et  noble  et  genereux  don  Cbristoval, 


1.  Cette  traduction  jiaraît  avoir  été  faite 
directement  sur  le  texte  arabe  et  non  sur 
le  texte  latin  publié  ci-dessus.  V.  p.  i/j, 
note  I . 

2.  Petit  Jil:.  Si  l'on  se  réfère  au  protocole 
de  la  lettre  de  Moulay  Ahmed  à D,  Chris- 
tophe (V.  p.  4i  note  y),  il  faudrait  ad- 
mettre une  erreur  de  traduction  et  restituer 
neveu  au  lieu  de petil-fd:.  11  se  peut,  au  con- 


traire, que  cette  dernière  traduction  soit 
fidèle  et  qu’il  soit  fait  allusion  à Mohammed 
el-Kaïrn  bi  amer  Allah,  le  père  de  Moulay 
Ahmed  el-Aaredj  et  de  Moulay  Mohammed 
ech  Chcilih  ; on  sait  que  ce  Chérif  avait 
conduit  la  guerre  sainte  et  reçu  le  serment 
de  fidélité  des  tribus  au  sud  du  Deren  ; il 
pouvait  donc  être  qualifié  à juste  titre  de  : 
Emir  el-Moumenin. 
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filz  du  sultan  illustre,  sublime,  célébré  Don  Anton  — Dieu 
luy  otlroic  victoire  pour  l’establir  et  restituer  au  degré  de 
sa  domination,  lui  eslargisse  force  bastante  pour  estendre 
ses  terres  ! 

Puis  que,  par  la  grâce  de  Dieu,  c’est  chose  agréable  que  la  puis- 
sance de  l’empire  soit  notoire  et  accroissement  soit  adjousté  en  ce 
grand  Estât  par  remai'quables  prouesses  et  par  gloire  acquise  au 
recouvrement  de  ceste  couronne  usurpée  et  augmentation  soit  faicte 
par  la  prise  des  armes  des  confédérés  persistans  en  la  foi,  affin  que 
leur  industrie  soit  levée  et  célébrée  aussi,  quand  on  donne  au  foible 
privilège  concernant  l’honneur  et  protection,  aflin  que  la  mutuelle 
fidélité,  en  restituant  le  droit  usurpé,  soit  manifeste  en  l’ottroy  de 
venir  en  ce  lieu  pour  imploi'er  secours,  lequel  lieu  est  accompagné 
de  gloire  et  de  noms  magnifiques  de  gouverneurs  et  princes  louables, 
défenseurs  pleins  de  beneficence  et  protection  glorieuse  aussi  la  prise 
des  armes  pour  domter  peuples,  provinces,  exploitant  tout  ce  qui 
est  requis  à victoire  et  à mettre  en  évidence  toute  entreprise  frau- 
duleuse des  hommes  et  d'iceus  qui  s’estudient  à renverser  l’Estat, 
Nous  (donques)  nous  escrivons  ceci  du  fort  de  Moracas,  lequel  Dieu 
defende  et  delivre  cest  Estât  de  la  fraude  de  ceux  qui  l’espient  et 
aussi  la  pleine  puissance  de  parler  bouche  à bouche,  d’ouir  et 
demander  et  vous  exei'cer  en  faietz  louables  et  approcher  iucessa- 
ment  de  nostre  costé  seigneurial  avecq  libre  conversation,  tout 
ainsi  comme  à ceux  ausquels  est  permis  accès  et  suite  avec  aide 
ouvert  selon  l’ordonnance  et  teneur  de  la  présente. 

D’autant  que  vostre  requeste  de  protection  est  parvenue  à la 
bautesse  de  Nostre  Majesté  etestarri\  éeà  riiouueur  de  nostre  dignité. 
Nous  ordonnons  de  nostre  gratuite  affection  ouvert  accès  de  nostre 
conversation  favorable  avec  ample  embrassement  et  large  recueil, 
affin  que  vous  soiés  résolu  des  conditions  esqucllcs  vous  pourriés 
hesiter  touchant  le  saufconduict  de  Nostre  Seigneurie,  et  vousasseu- 
riés  que  par  icellui  vous  estes  de  la  famille  et  service  de  Nostre 
Honnorable  Majesté  ; et  en  ceste  intention  honnorable  le  respect  de 
vous  est  redoublé  et  la  franchise  de  vostre  bonne  affection  en  ceste 
inclination  bien  heurée,  constante  et  stable,  affin  que,  après  que  vous 
aures  acquiesée  à ce  que  dessus,  vous  trouviées  en  Nous  une  certaine 
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resolution  et  vérité  de  la  chose  que  vous  ne  serés  tenu,  sinon  en  ce 
reng  de  nostre  bonne  et  constante  voulonté,  selon  ceste  teneur. 

Soies  asseuré  que  vostre  seigneurie  et  supplication  envers  nous 
vous  est  en  recommandation  avecq  saufconduict  acceptable  tant  au 
commencement  qu’en  la  fin,  et  que  tout  ce  que  vous  manquera  ou 
viendra  à point  en  ce  nostre  très-bault  lieu  pour  vous  estre  ordonné 
en  ce  que  devra  estre  confirmé  de  nostre  autorité,  moicnnant  l’aide 
de  Dieu,  il  vous  sera  largement  Ibrni  avecq  exprès  commandement, 
de  façon  que  par  vostre  respect  rien  ne  seraobmis,  s’ilplaist  à Dieu. 

C’est  ce  que  nous  a semblé  bon  de  vous  escrire. 

Le  dernier  jour  de  Mubarram  el-Ilaram’  le  bienbeure,  l’an  mil  et 
cinq  de  l’begire. 

La  date  tombe  au  xin*  de  septembre,  viens  stlle,  et  xxiif,  stile 
papal  de  l’an  passé  i5gG. 

RIjk'sarchief.  — Holland,  2633.  — Oldenbarnevelt.  — Stukken  rakende 
den  prétendent  van  Portugal  Don  Antonio  en  zyne  zonen^.  — Copie  du 
XVI®  siècle. 


I.  El-Uaram,  le  sacré  ; cette  épithète  est 
une  de  celles  que  l’on  rencontre  souvent  ac- 
colées au  nom  de  Moharrem,  le  premier  mois 
de  l’année  arabe.  C’est  pendant  ce  mois 
que,  d’après  les  musulmans,  le  Coran,  le 


verbe  de  Dieu  existant  de  toute  éternité, 
est  descendu  sur  la  terre.  Le  mot  el-Haram 
ne  SC  trouve  pas  dans  le  texte  latin. 

2.  Référence  de  l’ancien  inventaire: 
Lokelkas  Holland,  A.  A.  2. 
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IV 

REQUÊTE  DE  BÀRÏHOLOMEUS  JACOBSZ. 

AUX  ÉTATS-GÉNÉRAUX 

U demande  aux  Étals,  au  nom  des  trafiquants  d'Amsterdam,  de  vouloir 
bien  écrire  à l'empereur  du  Maroc,  afin  d'obtenir  de  lui  les  mêmes  pri- 
vilèges qu’ont  obtenus  pour  leurs  vaisseaux  les  Anglais,  en  retour  de 
quelques  esclaves  mores  qu’ils  ont  mis  en  liberté.  — Il  offre  à cet  effet 
aux  Etats  un  habitant  de  Fez  quia  été  fait  prisonnier  à Cadix  et  dont  il 
propose  le  renvoi  à l’empereur  du  Maroc. 


La  Haye,  i5  octobre  iSgC. 


En  marge  : Lucie  i5  octobre  iBgG. 

Expose  très  respectueusement  Bartholomeus  Jacobsz.’,  eiiAmyé 
de  la  part  de  Mes  Nobles  Seigneurs  de  la  ville  d’Amsterdam,  sur 
les  instances  de  divers  trafiquants  : 

Que  la  nation  anglaise  a obtenu  pour  ses  sujets  la  liberté  de  trafic 
et  le  privilège  de  n’etre  plus  faits  captifs  en  Barbarie  ^ et  en  Turquie  ; 


1.  Le  nom  do  celte  famille  de  commer- 
çants d’Amsterdam  n’a  pu  être  identifié.  Le 
Doc.  V nous  apprend  que  Bartholomeus 
Jacobsz.  avait  un  frère,  ou  plutôt  un  demi- 
frère  qui,  par  une  singulière  coïncidence, 
s’appelait  Jacob  Barlbolomeusz.  Ce  dernier 
résidait  au  Maroc  où  il  faisait  du  trafic. 
C’est  sans  doute  cette  raison  qui  fit  choisir 
Bartholomeus  Jacobsz.  pour  être  envoyé 
aux  Etats-Généraux,  afin  d’exposer  la  si- 
tuation faite  à la  navigation  des  Hollandais 
sur  les  côtes  marocaines. 

2 . Les  relations  commerciales  de  l’Angle- 
terre avec  le  Maroc  remontaient  au  voyage 


faiten  i55i  parlemaîtreThomas  Windliam, 
capitaine  du  navire  « ibe  Lion  ».  Un  traité 
de  commerce  avait  été  signé  en  1677  par 
Edmund  Hogan,  envoyé  en  ambassade  au- 
près de  Moulay  Abd  el-Malek  par  la  reine 
Elisabeth.  En  i585  une  corporation  de  mar- 
chands s’était  créée  à Londres  pour  le  com- 
merce du  Maroc  et  avait  obtenu  un  véri- 
table monopole.  Enfin,  le  20  mars  1587, 
Moulay  Ahmed  el-Mansour  écrivait  à Eli- 
sabeth : « aucun  sujet  anglais  ne  sera  mo- 
lesté ou  réduit  en  captivité  sur  toute  l’éten- 
due du  territoire  soumis  à mon  autorité  ». 
SS.  Hist.  Maroc,  i’’®  Série,  Angleterre. 
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et  cela,  parce  (pie  les  Anglais  ont  remis  en  liberté  et  renvoyé  en 
llarbarie  et  en  Turquie  certains  Turcs  et  Mores  captifs  que  le  che- 
valier Drake,  (le  glorieuse  mémoire,  avait  ramenés  d’ingen' ; c es 
cette  mesure  qui  a valu  à la  nation  anglaise  la  liberté  susdite. 

C’est  pourquoi  le  susdit  Bartbolomeus  Jacobsz. , agissant  au  nom 
de  ladite  ville  d’Amsterdam,  et  par  consécjuent  de  tous  les  trafiquants 
et  navigateurs  exerçant  le  commerce  maritime,  prie  Mes  Nobles 
Seigneurs  Etats  (ju’il  leur  plaise  de  iious  prêter  leur  concours  pour 
obtenir  également  cette  bonne  et  appréciable  liberté,  si  importante 
pour  le  bien  public,  puisc|u'elle  préserverait  tant  d’infortunés  sujets 
tpii  courent  le  riscpie  d’être  faits  captifs,  et  (pi’ellc  permettrait  en 
outre  le  rachat  de  ceux  qui  se  trouvent  encore  en  captivité  ; et  cela 
avec  peu  de  frais  pour  le  pays. 

Quant  aux  moyens  d’y  parvenir  (sous  réserve  des  avis  de  Mes 
Nobles  Seigneurs)  je  vais  ici  les  exposer  et  mettre  tout  d’abord  sous 
les  yeux  de  Mes  Nobles  Seigneui’s  (chose  inutile,  à vrai  dire,  Messei- 
gneurs  en  étant  assez  informés)  les  dilficultés  cpie  trouvent  nos  na- 
vires lorscju’ils  vont  ou  viennent  par  le  Détroit  de  Gibraltar. 

Premièrement  nos  navires  venant  de  Venise,  Livourne,  Pise, 
Gènes  ou  autres  eontrées  et  passant  par  ledit  détroit,  se  trouvent 
dans  deux  périls  évidents,  savoir;  du  coté  de  l’Espagnol  et  du  eôté 
des  Mores.  En  effet  il  arrive  journellement  que,  poursuivis  dans  la 
Méditerranée  et  le  Détroit  par  l’Adelantado^  ou  par  cjuelques  vais- 
seaux espagnols,  ils  ne  trouvent  aucun  refuge  ; car,  s’ils  viennent 
sur  les  côtes  ou  rades  de  Barbarie,  ils  sont  faits  captifs  et,  s'ils  tom- 
bent entre  les  mains  des  Espagnols,  on  les  massacre  ou  on  les  jette 
aux  galères,  comme  Mes  Nobles  Seigneurs  le  savent  bien.  De  tels 
aceidents  mettent  bien  des  mères  et  enfants  dans  la  peine  et  font 
même  bien  des  veuves  et  des  orphelins,  car  il  est  arrivé  à di- 
verses reprises  que  des  marins  ont  été  pris  par  les  Espagnols,  pour 
n’avoir  pu  aborder  aux  côtes  de  Barbarie  ou  entrer  aux  ports  et 
rades  de  ce  pays. 


1.  Ingen.  Il  faut  probablement  restituer  : 
El-Ingeuio,  ville  située  dans  la  Grande 
Canarie,  à l’est  de  l’Ilc.  On  sait  que  Drake 
opéra  dans  ces  parages  en  i5q5,  Il  mourut 


le  28  janvier  i5()C. 

2.  Le  texte  porte  de  Lanlado.  Le  terme 
d’ Adclantado  désignait  autrefois  en  Espagne 
l'amiral,  commandant  en  chef  de  la  flotte. 
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Ainsi,  en  iBgi,  un  capitaine  d’Enckhuysen,  nommé  Jan  Dig- 
mansz.,  poursuivi  avec  ses  gens  par  les  galères  et  vaisseaux  espa- 
gnols, s’enhardit,  avec  des  Anglais,  dans  la  compagnie  desquels  il 
se  trouvait,  à entrer  dans  la  rade  de  Télouan,  appartenant  à l’em- 
pereur du  Maroc,  et  réussit  à se  sauver  en  se  cachant  parmi  les 
Anglais;  tandis  que  quelques  autres  navires  hollandais,  qui  n’eurent 
pas  le  courage  d’en  faire  autant,  furent  pris  par  les  Espagnols  et 
leurs  équipages  je  tés  aux  galères.  De  même  naguère  Jacob  Joachimsz. , 
capitaine  d’Enchhuysen,  venant  de  Venise,  en  compagnie  de  deux 
navires  anglais,  fut  également  poursuivi  par  les  Espagnols  et,  sous 
la  sauvegarde  desdits  Anglais,  put  aussi  se  réfugier  avec  eux  dans  la 
rade  de  Tétouan,  sans  quoi  ces  navires  auraient  été  capturés.  Tels 
sont,  avec  bien  d’autres  de  ce  genre,  les  périls  que  courent  nos 
navires  du  fait  de  ne  pouvoir  accéder  à la  côte  de  Barbarie. 

Afin  donc  d’éviter  et  de  prévenir  toutes  ces  difficultés,  je  voudrais, 
en  ma  qualité  susdite,  prier  Mes  Nobles  Seigneurs  qu’il  leur  plaise 
de  dépêcher  ou  d’écrire  à l’empereur  du  Maroc  pour  nous  obtenir 
la  même  liberté  que  les  Anglais,  puisque  nos  intérêts  sont  les  mêmes. 
Or  j’ai  ici  un  More  de  Barbarie,  natif  de  la  ville  de  Fez,  qui,  à 
ce  que  nous  avons  appris,  est  d’assez  bonne  famille'.  Il  est  venu  ici 
avec  nos  vaisseaux,  ayant  été  délivré  de  la  captivité  lors  de  la  prise 
de  Cadix.  Il  conviendrait  donc  d’envoyer  ce  More  à l’Empereur 
susdit,  avec  les  lettres  et  l’envoyé  de  Vos  Seigneuries  auprès  dudit 
Empereur,  ou  quelqu’un  des  trafiquants  de  notre  nation  établi  au 
Maroc,  qui  serait  autorisé  par  Mes  Nobles  Seigneurs  à diriger  cette 
affaire,  ce  qui  pourrait  se  faire  avec  peu  de  frais,  attendu  qu'en 
Zélande  il  se  trouve  un  navire  en  partance  pour  la  Barbarie. 

En  elfet.  Mes  Nobles  Seigneurs  n’ignorent  pas  qu  il  y a quarante 
ans,  le  commerce  ettrafic  des  Pays-Bas  avec  la  Barbarie  était  libre'^ 
et  je  ne  doute  pas  que  Mes  Nobles  Seigneurs,  au  grand  soulage- 


1 . Ce  More,  comme  on  le  verra  plus  bas, 
s’appelait  Moliammed  Oachia.  V.  p.  i8, 
note  2.  Ce  nom  est  reproduit  dans  le  Doc. 
VI,  p.  2G.  La  transcription  en  est  défec- 
tueuse et  il  faut  peut-être  restituer  ; Mo- 
hammed ould  Aïcha. 

2.  Les  Pays-Bas  « au  mesme  estât,  degré 

De  Castries. 


et  forme  qu’ils  se  trouvoient  jusqu’en  l’an- 
née MDLX.,  recevoient, ..  de  la  Barbarie  : 
sucre,  azur,  gomme,  coloquinte,  cuirs  pel- 
leteries, plumes  d’autruche  et  autres.  » 
L.  Guicciardini,  Dcscrizione  di  lutli  i 
Paesi-Dassi.. . Traduction  Fr.  de  Bellefo- 
REST,  p.  ig3 
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ment  de  tant  de  cœurs  opprimés,  n’obtiennent  cette  liberté  auprès 
de  l’empereur  du  Maroc.  Notez  que  les  gens  de  Tétouan  soubaitent 
la  bienvenue  à nos  navires  quand  ils  viennent  sur  leur  rade  avec 
des  Anglais  ; car  ils  disent  : « Puisque  vous  êtes  les  amis  des  Anglais, 
((  nos  amis,  et  que  vous  faites  la  guerre  à l’Espagne,  vous  êtes  aussi 
((  nos  amis.  » D’autre  part,  l’Empereurnous  a déchargés  du  tributque 
les  sujets  du  roi  d’Espagne  doivent  payer  annuellement,  parce  que 
nous  sommes  en  guerre  contre  le  roi  d’Espagne.  En  troisième  lieu, 
toutes  les  fois  que  le  susdit  Empereur  recevait  quelque  bonne  nou- 
velle de  Son  Excellence,  de  glorieuse  mémoire',  lise  réjouissait  en 
disant  : « Il  faut  que  ce  soit  un  bien  vaillant  prince  pour  qu’avec  un 
((  si  petit  pays  — S.  M.  en  jugeait  par  les  cartes  — il  puisse  soute- 
((  nir  contre  un  aussi  puissant  souverain  que  l’est  le  roi  d’Espagne, 
((  une  guerre  aussi  héroïque  et  aussi  longue  1 » Le  quatrième  point, 
c’est  la  courtoisie  que  nous  témoignons  ici  à sa  nation  et  dont  ce 
More  pourra  porter  témoignage. 

Et  que  mes  Nobles  Seigneurs  ne  croient  pas  que  j’agisse,  en  ceci, 
pour  mon  profit  particulier.  Loin  de  là  ; j’entretiens  le  susdit  More 
de  nourriture  et  de  vêtements  et  je  le  renverrai  à mes  frais  dans 
son  pays,  uniquement  pour  remplir  mon  devoir  envers  Dieu,  la 
patrie  et  le  prochain  L 


In  margine  : Lectum  i5  October  1696. 

Vertboont  in  aider  reverentie  Bartholomeus  Jacobsz.,  als  gesonden 
wesende  van  Myne  Edele  Heere  der  stadt  van  Amsterdam  ter  instantie 
van  diversche  coopluyden,  dat  alsoo  de  Engelsche  nasie  vcrcregen  heb- 
bende  vrydom  ende  liberleyt  dat  hare  nasie  oick  nyet  en  mach  gecativeert 
worden  in  Barbarien  offt  Torkyen,  ende  dat  door  bet  relatieren  ende  in 
liberteyt  seynden  in  Barbarien  ende  Torquyen  zeeckere  gevangene  Torc- 
quen  ende  Mooren  die  den  ridder  Draeck  lofl’elicker  memorien  mede  vuyt 


1.  Guillaume  le  Taciturne  assassiné  le 
10  juillet  i584-  V.  p.  a4,  note  i. 

2.  A la  fin  de  la  requête,  le  greffier,  en- 
registrant, selon  toute  apparence,  un  ren- 
seignement qui  lui  avait  été  donné  verba- 
lement par  l’auteur  de  la  requête,  a écrit  : 
Mohammed  Oachia,  c’est-à-dire  le  nom  du 


More  natif  de  Fez  recueilli  par  Bartliolo- 
meus  Jacobsz.  et  plus  bas  : Jacob  Bartholo- 
tneusz  au  Maroc,  c’est-à-dire  le  nom  du  tra- 
fiquant résidant  au  Maroc  qu’il  proposait 
aux  Etats  comme  pouvant  le  mieux  les 
représenter  dans  la  négociation  à ouvrir 
avec  le  roi  du  Maroc. 
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Ingen  braclilcn,  waer  cloor  desen  vooi’schreven  vrydom  van  de  voor- 
schreven  Engelsche  nasie  te  wegen  es  gebracht. 

Soo  ees’tdal  d’ vooi'scbreven  Barlliolomeus  Jacobsz.  versouct  van  wegen 
d’  vooi'scbreven  stede  van  Amsterdam  ende  consequenlelicke  van  aile 
coopluyden  ende  varende  volck  die  ter  zee  bandelen,  dat  Myne  Edele 
Heeren  Staten  gelieven  de  goede  handt  daer  toe  te  reycken,  ten  eynde  wy 
dese  goede  ende  loffelycker  liebcrteyt  mede  mocbten  genieten,  Avaeraene 
de  gemeene  Avelvaert  vcele  gelegen  is,  als  preserverende  zoo  veele  aerme 
onderdanen  die  gecaptiveert  souden  mogen  worden,  jae  soude  mogen 
strecken  tôt  redempsie  van  de  geene  die  alsnoch  gecaptiveert  syn,  ende 
dat  met  weynich  costen  van  den  lande. 

Die  middelen  daer  toe  dienende  (onder  correctie  van  Myne  Edele 
Heeren)  die  sal  ick  baer  verhalen,  ende  eerst  Myne  Edele  Heeren  voor 
oogen  stellende  (lioewel  des  onnoidicb  wandt  Alyn  Heeren  daer  van 
genouch  onderricht  syn)  de  swaricheyt  die  onse  scepen  hebben,  comende 
ofte  varende  door  de  Strate  van  Gubelaltair. 

In  den  eersten  als  onse  scbepen  comen  van  Venetgen,  Lioirno,  Piesa, 
Genuwa  ofte  eenige  andere  contreyen  door  d’ voorschreven  Strate,  in  twee 
évidente  perickulen  zyn,  te  weten  van  den  Spaingaert  ende  van  de 
Mooren,  wandt  alsoo  het  dagelicx  gesciet  dat  se  vervolcht  Avorden  in  de 
Middellantsche  Zee  ende  Strate,  van  de  Lantado  ofte  eenige  Spaensclie 
scbepen,  geen  vluchten  en  hebben.  Avant  comende  opte  cnste  olîte  reen 
van  Barbarien  worden  gecaptiveert,  comende  in  de  Spaengaerts  banden 
worden  ommegebrocbt  ofte  op  geleye  gcAvorpen,  alsoo  myne  Edele  Heeren 
dat  wel  weeten.  Waerdoor  veele  benaude  moeders  endekynderen  gemaect 
worden,  jae  veel  AveduAA'en  ende  Aveesen,  alsoo  het  tôt  diversche  reyse 
gesciet  is,  dat  schepen-volck  genomen  es  van  de  Spaingaerden  door  dieu 
sy  nyet  en  costen  van  Barbarien  aendoen  ofte  hare  bavens  ofte  reen  nemen. 

Zoo  dat  in  den  jaere  eenentnegenticb  eenen  scipper  van  Enchuysen, 
genaemt  Jan  Digmansz.,  gejaecht  Avesendc  met  syn  compaingnie  van  de 
Spaensclie  scbepen  ende  geleyen,  hem  version  te  mette  Engelsche,  in  wiens 
compaignie  hy  Avas,  die  reede  van  Tituan  toecomende  den  keyser  van 
Barbarien  aen  te  doen  ende  bem  schuylende  onder  de  Engelsche  aldaer  te 
salveren,  ende  eenige  andere  Duytsche  scbepen  die  ’t  selve  nyet  en  dorste 
verslaen,  Averden  van  de  Spaingaerden  gevangen  ende  op  de  geleyen 
geAvorpen.  Alsoo  oick  nu  onlanx  Jacob  Joachimsz.  scbipper  van  Enchuysen 
comende  in  compaignie  van  lAvee  Engelsche  scbepen  van  Venegien,  Averdt 
oick  vervolcht  van  de  Spaingaerden  ende  met  het  bescudt  van  de  voor- 
schreven Engelsche  namen  oick  de  reede  van  ïituan,  zonder  de  Avelcke 
sy  souden  genomen  gcAveest  hebben  ; ende  diergelycken  veele  perickelen 
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nieer  die  onse  schepen  loopen  in  ’t  ontheren  van  de  voorschreven  custe 
van  Barbarien. 

Oinme  ’t  selve  nu  te  eviteren  ende  voor  te  conien,  zoo  soude  ick  aen 
Myn  Edele  Heeren  bidden-,  in  den  naem  aïs  vooren,  baer  gelieve  te 
depescheren  ofte  te  scryven  aen  den  kcyser  van  Marocos  ten  eynde  wy 
die  lieberteyt  mocbte  genieten  gelyck  als  de  Engelsche,  dieAvyle  wy  met 
baer  eene  saecke  voorbebben.  En  bebbe  oversulcx  een  Moir  van  Barba- 
rien, geboren  van  de  stadt  van  Feest,  die,  alsoo  wy  verslaen,  van  egeen 
slecht  ouders  te  wesen,  diewelcke  met  bet  veroveren  van  Calis  met  onse 
scbepen  vuyte  captiverie  bier  gecomen  es,  denselven  aen  de  voorscbreven 
keyser  te  scicken,  beneffens  die  brieven,  ende  der  Heeren  gedepesebeerde 
aen  de  voorschreven  Keyser,  ofte  yemanden  anders  van  de  coopluyden 
aldaer  tôt  Marocos  woonacbtich  van  onse  nasie,  by  Myne  Edele  Heeren 
daer  toe  geauthoriseert  omme  ’t  selvige  te  vervoorderen,  bet  Avelcke  met 
dey  ne  costen  sal  connen  gescieden,  diewylen  dat  in  Zeelant  een  schippe 
reede  leyt,  dat  naer  Barbarien  wil. 

Want  Myne  Edele  Heeren  wel  weeten  dat  de  negotie  ende  handel  op 
Barbarien  over  vierticli  jaren  van  ’t  Nederlant  vry  geweest  is,  twyffele 
nyet  off  Myne  Edele  Heeren  en  sullen  ’t  selve  tôt  verquickinge  van  soo 
veele  benaude  barten,  deselve  by  den  keyser  van  Marocos  wel  vercrygen, 
gemerct  dat  die  van  Tituan  onse  scbepen  willecom  heeten  aise  mette 
Engelsche  op  bare  reen  comen,  seggende  dewyle  gby  vrunden  syt  van  de 
Engelsche  die  onse  vrunden  syn,  ende  oorloch  tegen  Spainge  voert,  zoo 
syt  gliyluyden  oick  onse  vrunden.  Ten  anderen  zoo  beeft  den  Keyser  bet 
trebut  dat  de  ondersaten  van  den  coninck  van  Spaingen  jaerlicx  moeten 
betalen  ons  alTgedaen,  dewylen  wy  tegen  den  coninck  van  Spaengen 
oirloge.  Ten  derden  als  den  voorschreven  Keyser  eenige  goede  tydinge 
van  Zyne  Excellencie  hoochloirelycker  memorien  verhoorde,  zoo  verblyt 
liy  hem,  seggende  dat  moet  een  cloeck  beer  wesen  datby  met  soo  cleynen 
lant,  als  dat  by  by  de  kaerten  conde  sien,  zoo  macbtigen  j^otentaet  als  den 
coninck  van  Spaengien  is  zoo  dapperen  oorloge  ende  soo  lange  duerende 
aen  dede.  Ten  vierden  aensiende  de  cortesie  die  wy  bier  aen  syne  nasie  zyn 
toonejule,  waer  van  dese  Moir  moet  getuyge  wesen,  nyet  dat  Myne  Edele 
Heeren  soude  meenen  dat  ick  dit  doe  om  myn  particulier  proffyt,  dat  sy 
verre.  Avant  ick  den  voorschreven  Moir  cost  ende  cleere  ge\e  ende  Ave- 
derom  Avech  bestelle  op  myne  coste,  maer  ick  doen  ’t  omme  te  betracbten 
mynen  eedt  die  ick  Godt,  ’t  lant  ende  mynen  eA'ennaesten  sculdich  ben. 

Rijksarchief.  — Staten-Generaal.  U70U.  — Lias  loopende^  Jali-De- 
ceinber,  1590. 
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V 

LETTRE  DES  ÉTATS-GÉNÉRAUX  A JACOR  BARTHOLOMEUSZ. 

Jacob  Bartholomeusz. , négociant  établi  au  Maroc,  est  chargé  de  remettre 
une  lettre  à Moulay  Ahmed.  — Il  devra  mettre  ce  souverain  au  courant 
de  la  politique  des  Pays-Bas  et  lui  faire  des  propositions  en  vue  d'une 
alliance. 


La  Haye,  i5  octobre  iSgô. 


En  marge  : A Jacob  Bartholomeusz.,  trafiquant  au  Maroc. 

Et  plus  bas  alla  manu:  xv  octobre  1696. 

Les  États,  etc. 

Honorable,  pieux,  cher  et  distingué. 

Nous  écrivons  présentement  à l'empereur  du  Maroc,  pour 
solliciter  son  amitié  ; la  copie  de  la  lettre  ci-jointe  destinée  à Sa 
Majesté  Impériale'  vous  fera  connaître  nos  Intentions.  Comme 
nous  ne  connaissons,  eu  dehors  de  vous,  personne  à qui  nous 
adresser  pour  diriger  et  mener  à bien  cette  négociation,  nous 
avons  recours  à vous,  sur  l’avis  et  la  recommandation  de  votre 
frère,  Bartbolomeus  Jacobsz^  qui,  par  amour  pour  la  patrie  et 
désireux  de  favoriser  le  commerce  des  Pays-Bas,  nous  a d’abord 
proposé  cette  affaire,  dans  l’espoir  et  l’assurance  que  vous  sauriez 
la  mener  à bonne  fin. 

Vous  ferez  entendre  à Sa  Alajesté  Impériale  que  nous  sommes 
présentement  en  rapports  d’amitié  avec  les  royaumes  de  France 

1.  Voir  Doc.  VI  p.  24,  la  lettre  des  Etats-  demi-frère  Bartiiolomeus  Jacobsz.,  ainsi 

Généraux  à l’empereur  du  Maroc.  cju’il  résulte  du  Doc.  précédent.  V.p.  i5, 

2.  Il  faut  sans  doute  entendre;  votre  note  i. 
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et  d’Angleterre  et  en  état  d'hostilité,  comme  ces  deux  Puissances*, 
avec  le  roi  d’Espagne  ; vous  ajouterez  qu’au  mois  d’octobre  dernier, 
nous  avons  conclu  avec  ces  deux  Etats,  contre  le  dit  roi  d’Espagne, 
une  alliance  o^^ensive^  dont,  avec  l’aide  de  Dieu,  nous  attendons 
les  meilleurs  résultats.  C’est  pourquoi  nous  vous  juions  par  la 
présente  missive  de  bien  vouloir  accepter  la  charge  de  présenter  la 
lettre  susdite  à Sa  Majesté  Impériale,  de  lui  en  expliquer  respec- 
tueusement de  notre  part  le  contenu,  en  vous  servant  des  raisons 
qui  y sont  exposées  et  en  l’appuyant  de  tous  les  arguments  que 
vous  jugerez  à propos  pour  mener  à bien  l’affaire  et  obtenir  de 
Sa  Majesté  qu’Elle  daigne  nous  faire  la  grâce  d’accepter  notre 
amitié  et  d’acquiescer  à notre  demande.  Vous  Lui  ferez  entendre 
enfin  qu’en  retour  de  son  amitié,  nous  nous  engageons  à traiter 
pareillement  en  amis  les  sujets  de  Sa  Majesté  et  à servir  Sa  Majesté 
de  tout  notre  pouvoir  dans  toutes  les  occasions  (jui  se  présente- 
ront, soit  dans  les  Pays-Bas,  soit  ailleurs. 

En  faisant  cela,  vous  nous  rendrez  un  grand  service  ainsi  qu’au 
pays,  et  nous  ne  manquerons  pas  de  vous  le  revaloir  et  reconnaître, 
à vous  et  à votre  frère. 

En  comptant  sur  vous,  nous  finissons,  etc. 

Fait  le  xv  octobre  iSqG. 


In  mar(jine  : Aen  Jacob  Bartholomeusz.,  coopman  tôt  Marocos. 
En  lager,  alla  manu:  xv  October  ibgô. 


Die  Staten,  etc. 


Erentfeste,  vrome,  lieve,  besundere, 

Alsoe  \vy  jegenwolrdlch  scryven  aen  den  keyser  van  Marocos,  ver- 
sueckende  desselfs  vruntsebap  mette  jegenwoirdige  occasle  ende  tôt  sulcken 


1 . Comme  ces  deux  puissances.  C’est  par 
cette  périphrase  que  nous  avons  traduit  le 
mot  (jemeync.  Ce  sens  ressort  de  la  lettre 
des  Etats  à Moulay  Ahmed.  V.  p.  24. 

2.  « Alliance  oftensive  et  défensive  entre 
Henri  IV,  roi  de  France  et  Elisabeth  reine 
d’Angleterre  contre  le  roi  d’Espagne,  scs 
royaumes,  terres  et  sujets,  avec  accession 


des  Seigneurs  États -Généraux  des  Provinces- 
Unies,  du  conseil  avis  et  consentement  du 
Prince  d’Orange,  leur  Gouverneur  et  Capi- 
taine Général.  Fait  à La  Haye  le  3i  octobre 
1596.  )•>  Du  Mont,  t.  V,  pp.  53i  et  ss.  ; 
PiETER  Bor,  t.  IV,  pp.  262  et  SS.  C’est 
évidemment  à ce  traité  d’alliance  que  fait 
allusion  la  lettre  des  États-Généraux.  Pour 
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eynde  als  ghy  naercler  de  geheele  gelegentheyt  der  selve  suit  verstaen  vuyte 
copie  van  onsen  gevuegliden  brielTaen  Zyn  voorscreven  Keyserlycke  Mayes- 
teyt,  niemanden  en  weeten  waeraen  ons  te  konnen  ofte  nioegen  addiesseren 
als  aen  u om  dese  sake  te  vorderen  ende  dirigeren  opt  aengeven  ende 
recommandatie  van  inven  broeder  Barlbolomeus  Jacobszoon,  die  ons  dese 
selve  eerst  vuyt  lielTde  des  vaderlants  ende  voirderinge  van  de  coopman- 
scbap  in  dese  Landen  beeft  voorgegeven,  met  boepcninge  ende  vertrouwen 
dat  deselve  by  u in  goeden  effecte  sal  konnen  gebrocbt  werden,  na  dat 
Zyn  Keyserlycke  Mayesteyt  sal  verstaen,  datwy  mette  rycken  van  Vranck- 
ryck  ende  Engelant  in  vruntscbap,  ende  in  gemeyne  vyantschap  staen 
tegen  den  coninck  van  Spaignen,  als  bebbende  nocb  den  lesten  Octobris 
lestleden  tsamen  een  nyeuw  verbont  van  vyantscbap  tegen  den  selven 
coninck  van  Spaignen  gemaect,  daervan  wy,  mette  bulpe  van  Godt,  goede 
successen  verwacbten,  soe  bebben  wy  u by  desen  vrindtlyck  wel  willen 
versuecken,  dat  u gelieve  desen  last  aen  te  nemen  ende  Zyne  Keyserlycke 
Mayesteyt  den  voorscreven  onsen  brieff  te  presenteren  ende  de  selve,  ver- 
moegens  de  redenen  daerinne  begrepen,  met  beboirlycke  reverentie  van 
onsentwegen,  te  remonstreren,  ende  openen  bet  innebouden  desselfs, 
daerby  vuegende  alsulcke  bewegelycke  redenen  meer,  als  gby,  tôt  vorde- 
ringe  van  de  saeke,  nae  de  gelegentbeyt  dienelyck  suit  acbten,  ten  eynde 
bem  gelieve  onse  vruntscbap  aen  te  nemen  ende  over  sulcx  ons  versueck 
genadicblyck  te  accorderen,  met  aenbiedinge  van  wederomme  zyne  onder- 
saten  in  gelycke  vruntscbap  te  bejegenen  ende  Zyne  Mayesteyt  te  believen, 
daer  de  occasie  toe  sal  moegen  presenteren,  in  de  Nederlanden  ende 
alomme  elders  naer  ons  vuyterste  vermoegen. 

Daeraen  suit  gby  ons  ende  die  Landen  doen  een  aengename  sake,  die 
wy  niet  laten  en  sullen  tegen  u ende  uwen  voorscreven  broeder  te  ver- 
scbulden  ende  erkennen. 

Ende  mits  dien  ons  daerop  verlatende,  sullen  desen  eyndigen  etc. 

Actum  den  xv®"  Octobris  ibgG. 


Rijksarchief. — Staten-Generaal,  7106.  — Lias  Barbarije  1596-16^/^. 
— Minute. 


expliquer  comment,  à la  date  de  cette  lettre 
(i5  octobre),  il  est  parlé  d'un  traité  qui 
ne  fut  signé  que  le  3i  octobre,  il  faut 
admettre  l’hypothèse  suivante  : les  Etats 
écrivant  à leur  agent,  à la  veille  de  la  con- 


clusion de  l’alliance,  et  prévoyant  que  leur 
lettre  arriverait  tardivement  au  Maroc,  se 
sont  servis  de  l’expression  « au  mois  d’oc- 
tobre dernier  » qui  n’avait  de  sens  que 
pour  le  destinataire  de  la  missive. 
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VI 

LETTRE  DES  ÉTATS-GÉNÉRAUX  A MOULAT  AHMED 
EL-MANSOUR 

Les  Provinces-Unies  sont  en  guerre  ouverte  avec  l’Espacjnc.  — Leur  flotte 
unie  à celle  de  l’ Angleterre  vient  de  prendre  Cadix.  — Un  esclave 
marocain  a été  trouve  et  mis  en  liberté.  — Les  Étals-Généraux  font  à 
l'Empereur  des  ouvertures  en  vue  d'une  alliance.  — Us  accréditent  le 
sieur  Bartholomcusz.  comme  leur  agent. 


La  Ilaje,  i5  octobre  iSgC. 


En  marge  : Au  grand  Empereur  du  Maroc. 

Plus  bas,  alia  manu:  xv  octobre  i5g6. 

Très-puissant  Empereur, 

Nous  présentons  humblement  à Votre  Majesté  Impériale  nos 
salutations  les  plus  airectueuses  et  dévouées,  et  nous  lui  offrons  nos 
meilleurs  serviees. 

Très-puissant  Empereur, 

Nous  ne  doutons  point  que  Votre  Majesté  ne  sache  parfai- 
tement comment  les  Pays-Bas  Unis,  après  avoir  revendiqué  leur 
indépendance  et  l'avoir  conquise  sur  la  domination  tyrannique 
des  Espagnols,  ont  fait,  pour  la  garder,  une  guerre  au  roi  d’Es- 
pagne, qui  dure  depuis  plus  de  vingt-eln([  ans,  d'abord  sous 
la  conduite  de  Son  Altesse  l'auguste  prince  d’Orange,  puis,  après 
que  celui-ci  eut  succombé  victime  d’un  assassin  aux  gages  du 
roi  d’Espagne',  sous  celle  du  fds  de  Son  Excellence,  de  gloi’ieuse 


I.  IjS  tète  de  Guillaume  L""  de  Nassau  assassiné  le  lo  juillet  i584  par  un  Français, 

avait  été  mise  à prix  par  Philippe  II;  il  fut  François  Guyon,  qui,  pour  s’introduire 


LETTRE  DES  Eri'ATS  A MOULAY  AHMED 


25 


mémoire,  le  comte  Maurice  de  Nassau,  né  prince  d’Orange,  etc. 
Cette  guerre  est  de  notoriété  universelle  et  nous  sommes  déter- 
minés à la  continuer  aussi  longtemps  qu’il  plaira  à Dieu  Tout- 
Puissant  de  favoriser  cet  Etat,  ainsi  qu’il  l’a  fait  grandement  jusqu’ici, 
dans  sa  miséricorde  inépuisable,  résolus  à n’épargner  rien  de  ce 
qui  nous  est  cher  en  ce  monde,  à risquer  biens,  sang,  corps  et  vie, 
pour  résister  à l’odieuse  tyrannie  du  joug  espagnol. 

A cette  fin,  les  États  ont  sollicité  l’amitié  et  l’alliance  des  royaumes 
de  France  et  d’Angleterre,  qui  se  trouvent  également  en  guerre 
actuelle  et  effective  avec  le  roi  d’Espagne,  ainsi  que  celle  des  autres 
pays  et  États  environnants,  qui  leur  prêtent  des  secours  et  les  favo- 
risent ainsi  que  le  font,  lorsque  l’occasion  s’en  présente,  ces 
Provinces-Unies  à l’égard  du  roi  et  de  la  l'eine  des  deux  puis- 
sances susdites.  Ainsi,  la  reine  d’Angleterre  ayant  équipé,  au 
cours  de  l’année  présente,  une  flotte  importante  contre  l’Espagne, 
nous  avons,  sur  sa  requête,  joint  à cette  flotte  un  nombre  impor- 
tant de  nos  vaisseaux  de  guerre.  Les  deux  flottes  réunies,  parties 
au  mois  de  juillet  dernier,  ont  attaqué  la  ville  de  Cadix'  qu  elles  ont 


auprès  de  lui,  avait  pris  le  faux  nom  de 
Balthazar  Gérard. 

I.  Le  texte  porte:  Calis  Malis.  — Les 
Etats-Généraux  avaient  fourni  pour  cette 
expédition  vingt-quatre  vaisseaux  de  guerre 
commandés  par  Jean  de  Duvenvoordc  et 
par  Louis  de  Nassau.  Les  flottes  combinées 
d’Angleterre  et  des  Pays-Bas  abordèrent  à 
Cadix  à la  fin  de  juin  1696  ; elles  y ren- 
contrèrent la  flotte  de  Philippe  II,  qui  dut 
se  retirer  après  un  sanglant  combat.  Les 
alliés  mirent  ensuite  le  siège  devant  la 
place  de  Cadix,  dont  la  garnison,  après 
s’être  défendue  avec  beaucoup  de  vigueur, 
s’évada  pendant  la  nuit.  La  discorde  qui 
se  mit  entre  les  chefs  de  l’expédition  em- 
pêcha les  alliés  de  tirer  parti  de  ce  succès. 
Le  comte  d’Essexet  le  colonel  Vere  étaient 
d’avis  de  fortifier  Cadix  et  de  conserver 
cette  place  « comme  une  épine  dans  le  dos  du 
roi  d’Espagne».  Les  Hollandais  proposaient 
de  poursuivre  les  Espagnols,  de  s’emparer 
de  San-Lucar  de  Barrameda  et  de  s’enfon- 


cer dans  l’intérieur.  Ils  conseillaient  de 
s’allier  avec  Moulay  Ahmed  el-Mansour, 
en  se  servant  comme  intermédiaire  de 
D.  Christophe,  le  fils  de  D.  Antonio.  On 
abandonnerait,  au  besoin,  Cadix  au  Chérif 
de  façon  à être  à couvert  pendant  que 
l’armée  alliée  s’avancerait  dans  l’intérieur 
de  l’Espagne.  L’amiral  Howard  se  montra 
opposé  à ces  projets,  et,  se  retranchant  der- 
rière l’absence  d’ordres,  fit  appareiller  pour 
le  retour  au  commencement  de  septembre. 
Avant  de  partir,  on  pilla  la  ville  et  on  y mit 
le  feu.  P.  Bor,  t.  IX,  pp.  282  et  ss.;  J.  A. 
DE  Tiiou,  t.  XII,  pp.  672-G74  ; W.  Dilling- 
HAM,  The  Commenlarics  of  Sir  Francis 
Vere,  pp.4i-42  Sur  le  projet  de  céder 
Cadix  au  Chérif,  V.  SS.  Hist.  Maroc, 
i''<=  Série.  Es[iagne.  — Les  Anglais  ren- 
voyèrent également  au  Chérif  les  esclaves 
marocains  qu’ils  trouvèrent  à Cadix.  « Dice 
mas  que  hasta  18  a 20  Moros  que  estaban 
en  Cadiz  los  hizo  recoger  el  general  y los 
hizo  einbarcar  en  un  patache  y los  envio  al 
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prise  (le  force,  puis  saccagcîe  et  brûlée.  La  nouvelle  en  est  sans  doute 
déjà  parvenue  à Votre  Majesté  Impériale. 

Dieu  a voulu  (|u’au  cours  de  cette  opération  nos  marins  aient 
trouvé  là-bas  et  amené  ici  un  sujet  de  Votre  Majesté  Impériale, 
natif  de  Fez,  nommé  Mohammed  Oachia,  personnage  de  qualité  à 
ce  qu'il  déclare,  lecpiel  avait  été  auparavant  pris  par  les  Espagnols 
et  A^endu  comme  esclave  dans  la  susdite  ville  de  Cadix.  Nous  lui 
avons  rendu  la  liberté  et  le  faisons  retourner  dans  son  pays  par  le 
navire  (jui  part  présentement  pour  les  Etats  de  Votre  Majesté 
Impériale.  Si  Votre  Majesté  Impériale  veut  bien  interroger  cet 
homme,  elle  sera  parfaitement  renseignée  sur  toutes  les  circon- 
stances et  particularités  des  événements  dont  nous  parlons,  et  sur 
raccucil  hospitalier  cpie  nous  avons  fait  à cet  humble  et  fidèle 
sujet  de  Votre  Majesté  Impériale,  cjui  se  trouve  elle-même  en  guerre 
avec  le  roi  d’Espagne  et  ses  États. 

Ceci  nous  fait  espérer  cjue  l’occasion  est  venue,  (jue  nous  atten- 
dions depuis  des  années,  de  pouvoir  gagner  la  faveur  et  l’amitié 
de  Votre  Majesté  Impériale:  persuadés  cpie  Votre  Majesté  aura  pour 
agréables  nos  humbles  offres  de  service  et  d’amitié,  nous  nous 
empressons  de  vous  rendre,  comme  preuve  de  notre  affection,  le  bon 
office  de  aous  renvoyer  votre  sujet,  en  vous  assurant  que,  si  nous 
avions  trouvé  à Cadix  tous  vos  sujets  captifs  en  Espagne,  nous  en 
aurions  usé  de  même  avec  eux  tous. 

Et  comme.  Très-puissant  Empereur,  l’existence  des  Pays-Bas 
repose  sur  la  navigation,  le  commerce  et  le  traüc,  leurs  navires 
passant  journellement  le  long  des  côtes  de  vos  États,  il  arrive 
plus  d’une  fois,  qu’entrés  dans  la  Méditerranée  ou  le  Détroit,  ils 
sont  poursuivis  par  les  vaisseaux  et  galères  du  roi  d’Espagne, 
sans  avoir  aucun  moyen  de  leur  échapper.  Ces  navires  sont  alors 
forcés,  soit  de  se  rendre  aux  ennemis,  soit  de  se  réfugier  sur  les 
côtes  et  rades  des  États  de  Votre  Majesté  Impériale,  où,  jusqu’à 
présent,  ils  étaient  toujours  capturés,  et  leurs  équipages  réduits  en 
esclaA  age.  La  preuve  en  est  (jue  beaucoup  de  nos  sujets  y sont  morts 
en  captivité  ou  y traînent  encore  une  misérable  existence  d’esclaves. 


X[erif]«.  » Déposition  faite  à Xerez.  le  12  de  Médina,  arrivant  de  Cadix.  SS.  Hist. 

juillet  159C,  jiar  le  général  .Tuan  Gomez  Makoc,  i’'*’  Série.  Espagne. 
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C'est  pourquoi  nous  nous  adressons  à Votre  Majesté  Impériale, 
en  la  présente  occasion,  pour  Lui  faire  savoir  que  nous  sommes  en 
guerre  avec  l’Espagne  et  alliés  de  la  France  et  de  l’Angleterre,  et 
que  nous  recherchons  humblement  la  faveur  de  Votre  Majesté  Impé- 
riale, afin  de  pouvoir  traiter  et  trafiquer  pacifiquement  avec  les  sujets 
de  Votre  Majesté.  Tout  cela  vous  sera  plus  amplement  représenté 
par  le  sieur  Jacob  Bartholomeusz. , Hollandais  établi  au  Maroc,  que 
nous  avons  accrédité  comme  notre  agent,  dans  l’espoir  qu’il  plaira 
à Votre  Majesté  Impériale  de  nous  faire  la  grâce  de  l’entendre 
et  de  lui  accorder  le  même  crédit  qu’à  nous. 

Ainsi,  nous  prions  humblement  Votre  Majesté  Impériale  de  bien 
vouloir  accorder  aux  sujets  des  Pays-Bas,  pourvus  de  notre  passeport, 
la  même  liberté  dans  vos  Etats  que  celle  dont  y jouissent  les  sujets 
de  l’AngleteiTe  et  ceux  des  autres  amis  de  Votre  Majesté  Impériale, 
afin  que,  s’ils  sont  poursuivis  par  les  vaisseaux  du  roi  d’Espagne, 
ils  puissent  trouver  refuge  et  sécurité  dans  les  Etats  de  Votre 
Majesté  Impériale.  Nous  espérons  en  outre  que  la  grâce  et  les 
faveurs  de  Votre  Majesté  s’étendront  aussi  jusqu’à  nos  infortunés 
sujets  qui  s’y  trouvent  encore  en  captivité. 

Ce  faisant,  Votre  Majesté  Impériale  nous  obligera  au  plus  haut 
degré,  nous  et  notre  pays,  qui  n’en  aura  que  plus  d’ardeur  à 
persévérer  dans  la  lutte  contre  le  roi  d’Espagne  et  à prier  Dieu 
omnipotent.  Très-puissant  Empereur,  qu’il  conserve  Votre  Majesté 
Impériale  en  prospérité  et  en  longue  et  heureuse  vie. 

De  La  Haye  en  Hollande,  le  xv  octobre  iSqfi  ‘. 

In  margine  : Aen  den  grooten  keyser  van  Marocos. 

Lager  alla  manu:  xv  October  i5g6. 

Grootmacbtichste  Keyser, 

Onse  aldertoegene3'ghden  dienstwilligen  groetenisse,  ende  wat  wy  meer 
vermogen,  zy  Uwe  Keyserlycke  Mayesteyt  oidtmoedigste  aengeboden. 

Grootmacbtichste  Keyser, 

Wy  en  twyffelen  niet,  ofte  Uwe  Keyserlycke  Mayesteyt  en  is  volcomme- 

I.  La  minute  de  cette  lettre,  sans  cloute  aux  Etats-Généraux  et  approuvée  par  eux. 

écrite  en  français,  fut  lue,  ce  meme  jour,  Cf.  Resol.  Recj.  5i2  0°. 
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lyck  onderricht,  Aveicker  viiegen  de  Vereenichde  Nederlanden  heure  liber- 
teyt  tegen  die  Spaignaerden,  ende  der  selver  tirannige  regeringe  gevindi- 
ceert  ende  vercregen  liebbende,  nu  badt  als  over  de  vyventwintich  jaren 
gedurende,  oni  deselve  te  moegen  behouden,  ierst  onder  het  beleydt  van 
den  doorlucbligen  booch  geboren  vorst  den  Prince  van  Orangnen,  ende 
na  dat  deselve  moordadicblyck  l)y  den  coninck  van  Spaignen  Avas  doen 
ommebrengen,  onder  het  beleydt  van  Zyn  Excellencie  boocbloolïlycker 
memorien  sone,  grave  Maurits  van  Nassau,  geboren  Prince  van  Oraingen 
etc.,  in  oorlogen  tegen  den  coninck  van  Spaignen  zyn  gCAveest,  die  Avyle 
sidcx  aile  die  Aveerelt  openbaer  ende  kennelyck  is,  Avesende  alnocb  geresol- 
veert  daerinne  te  continueren,  soo  lange  Godt  Abnacbtich  sal  gelieven  bun 
ende  beuren  staet  daerinne  te  begenadigen,  gelyck  by  tôt  nocb  toe  soo 
grootelycx  door  zyne  grondeloose  barmherticbeyt  gedaen  beeft,  ende  daer 
toe  niet  te  sparen  Avat  Avy  liefF  ende  Aveerdt  op  dese  Aveerelt  hebben,  maer 
goet,  bloet,  lylT  ende  leven  op  te  setten,  om  zyne  tirannige  heerscbappie 
te  Avederstaen,  bebbende  tôt  dien  eynde  aengesocht  die  vruntschap  ende 
verbontenisse  van  de  croonen  van  Yranckrycke  ende  Engelandt  (die  oock 
in  actuele  ende  datelycke  vyantscbap  melten  coninck  van  Spaignen  staen) 
mitsgaders  van  d’andere  omliggende  rycken  ende  landen,  die  bun  daer- 
inne de  bulpelycke  handt  bieden,  oock  allen  faveur  belboonen,  gelyck 
insgelycx  dese  Landen  aen  de  selve  Coningen  ende  Coninginne  AAederom 
doen  na  de  occasien  ende  gelegenlbeyt , zynde  oversulcx  gebeurt,  dat, 
bebbende  de  coninginne  van  Engelant,  in  dit  loopende  jaer,  tegen  het 
coninckrycke  van  Spaignen  toegerust  eene  stercke  armade  van  scbepen 
van  oorlogen,  Avy,  ten  ernstigen  versoecke  van  de  selve  Coninginne,  oock 
daertoe  gevueght  bebben  eene  gocdc  quantiteyt  van  onse  scbepen  van 
oorloge,  die  alzoo  tsamen  in  Julio  lestleden  vuytgevaren  ende  op  de  stadt 
Calis  Malis  ingevallen  zyn,  ende  deselve  met  gcAveldigerhandt  eroAert, 
verbrant  ende  vuytgeplundert  bebben  (daer\'an  de  tydinge  tôt  Uavo  Key- 
serlycke  Mayesteyt  voor  dese  lyt  zal  Avesen  gecoinmen);  in  Avclckc  eroveringe 
door  Godes  gebengentheyt  gebeurt  is,  dat  in  banden  van  onse  scbipperen 
gevallen  ende  albier  overgebrocbt  is,  een  van  UAve  Keyserlycke  Mayesteyt 
ondersate,  geboren  van  de  sladt  Fez,  genoempt  Mabumetb  Oacbia,  van 
goede  gequaliliceerde  ouders,  soo  by  verclaert,  die  te  vooren  van  de  Spai- 
gnaerden gevangen  ende  in  de  voorsebreven  stadt  Calis  vercoebt  ende  tôt 
een  slave  geniaeckt  Avas,  den  Avelcken  Avy  in  volcoininen  vrydom  gestelt, 
ende  nu,  metten  jegenwoordigen  sebepe,  naer  ÜAAe  Keyserlycke  Mayesteyts 
rycken  a uyt  dese  Landen  varende,  Avederom  in  zyn  Aaderlandt  senden  ; 
van  den  Avelcken  ÜAve  Keyserlycke  Mayesteyt  de  naerder  gelegentbeyt  ende 
particularitey ton  van  aile  gepasseerde  saken  sal  inocgben  doen  ondervra- 
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gen,  mitsgaders  hoe  lyeiïlyck  ende  vruntlyck  hy  in  dese  Landen  Is  ontfangen 
ende  getractcert  geweest,  ton  respecte  dat  hy  is  bevonden  een  alderoidt- 
moedichste  ende  onderdanichste  snbject  van  Uwe  Keyserlycke  Mayesteyt, 
staende  insgelycken  in  vyantscbap  metten  coninck  van  Spaignen  ende 
desseins  rycken,  daerdoere  \vy  verhoopen,  dat  alsnn  verschenen  is 
d’occasie,  daertoe  wy  over  lange  jaeren  altyts  getracbt  bebben,  om  U^ve 
Keyserlycke  Mayesteyts  alderboocbste  genade  ende  vruntscbap  te  moegen 
gewinnen,  ende  sulcx  datelyck  met  eenige  middelen  te  bethoonen,  die 
wyle  wy  vertromven,  dat  Uwe  Mayesteyt  aengenaem  zal  gelieven  te  bebben 
dese  onse  oidtmoedichste  aenbiedinge  van  dienst  ende  vruntscbap  met 
Uwe  Keyserlycke  Mayesteyt  onderdanen,  mette  oversendinge  van  de  voor- 
scbreven  zynen  ondersate,  wenschende,  dat  wy  ter  selver  plaetse  van  Calis 
by  den  anderen  badden  moegen  vinden  aile  die  ghenen,  die  in  geheel 
Spaignen  slaven  zyn,  dat  wy  daermede  van  gelycken  badden  moegen  doen. 

Ende  alzoo,  Grootmacbticbste  Keyser,  dese  Vereenichde  Nederlanden 
berusten  opte  zeevaert  ende  Irafficque,  ende  mits  dien  dagelycx  moeten 
passeren  de  lengbte  van  Uwe  Keyserlycke  Mayesteyts  rycken,  ten  Avelcken 
aensien  seer  dickwils  gevalt,  commende  de  scbepen  van  dese  Landen  in  de 
Middelandtsche  zee  ende  Strate,  dat  die  by  de  scbepen  ende  galeyen  des 
conincx  van  Spaignen  werden  vervolgbt,  sonder  dat  zy  eenicb  middel 
bebben  te  ontvlucbten,  als  dat  zy  ben  moeten  ergeven  in  zyn  geweldt  ofte 
aentrecken  de  custen  oft  rheeden  van  Uavb  Keyserlycke  Mayesteyts  rycken, 
alwaer  zy  tôt  nocb  toe  gecaptiveert  ende  tôt  slaven  gemaeckt  zyn  geweest, 
gelyck  blyckt,  dat  meenichte  van  de  ondersaten  van  dese  Landen  in  de  selve 
captiviteyt  gestorven,  ende  nocb  op  dese  tyt  tôt  slaven  gebruyckt  wordden, 
ende  dat  wy  vertromven,  dat  Uwe  Keyserlycke  Mayesteyt  alsnn,  door  dese 
jegenwoordige  occasie,  daerdoere  Uwe  Keyserlycke  Mayesteyt  sekerlyck  sal 
worden  onderricht  van  de  voorschreven  onse  vyantscbap  tegen  den  coninck 
van  Spaignen,  ende  de  vruntscbap,  die  dese  Landen  bebben  mette  rycken 
van  Vranckrycke  ende  Engelant,  ende  dat  Avy  opt  alderoidtmoedicbste 
oock  soecken  te  gewinnen  de  goedc  gunste  van  Uwe  Keyserlycke  Mayes- 
teyt, ende  als  vrienden  te  handelen  ende  te  tracteren  met  Uavc  Keyserlycke 
Mayesteyts  subjecten  ende  ondersaten,  gelyck  der  selver  U^ve  Keyserlycke 
Mayesteyt  naerdere,  van  onsentwegen,  sal  verclaren  Jacob  Bartbolomeus- 
zoon,  van  dese  Landen,  woonende  binnen  Marocos,  dien  wy  daertoe  gelast 
bebben,  opt  vast  vertromven,  dat  Uwe  Keyserlycke  Mayesteyt  aldergena- 
dicbste  sal  gelieven  bem  te  booren  ende  volcommen  geloove  toe  te  staen 
als  ons  selver. 

Soo  bidden  wy  Uwe  Keyserlycke  Mayesteyt  alderoidtmoedicbste,  dat 
bem  aldergenadichste  gelleve  den  ingesetenen  van  dese  Landen,  bebbende 
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van  ons  pasporte,  te  vergunncn  gelycke  vrylieydt  ende  liberteyt  in  Uwe 
Keyseilycke  Maycsteyt  keyserdom  ende  rycken,  als  die  ondersalen  van 
Engelanl  ende  andere  Uwe  Keyserlycke  Mayesleyl  vrienden  genieten  ; op 
dat  zy,  hen  van  de  schepen  des  conincx  van  Spaignen  vervolght  vindende, 
deselve  in  sekerheyt  inoegen  onlvlien,  ende  in  Uwe  Keyserlycke  Mayesteyls 
rycken  vry  salveren,  verbreydende  ende  vuyldeylende  daerbenevens 
voorder  Uwe  Keyserlycke  aldergroolste  genade  over  onse  arme  ondersaten, 
die  in  Uwe  Keyserlycke  Mayestcyts  rycken  alsnu  in  captiviteyt  zyn,  dat 
deselve  favorabelyck  mogen  werdden  gelracteert. 

Ende  Uwe  Keyserlycke  Mayesteyt  sal  ons  ende  dese  Landen  tôt  hem 
ende  Zyne  rycken  ten  hooebsten  verbinden,  ende  deselve  te  meer  ani- 
meren,  om  in  de  oorloge  tegen  den  coninck  van  Spaignen  te  continueren, 
ende  Godt  Almachtich  te  bidden,  Grootmacblichste  Keyser,  dat  by  Uwe 
Keyserlycke  Mayesteyt  voorspoedicb  beware  in  lanck  salicb  leven. 

Viiyten  Hage  in  Hollant,  den  xv*^“  Octobris  i5g6. 

Rijksarchief.  — Staten-Generaal,  7106.  — Lias  Barbarije  1596-16^^. 
— Minute. 
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VII 

LETTRE  DE  D.  EMMANUEL  ET  DE  D.  CHRISTOPHE 
A LA  REINE  ÉLISARETH 

Ils  lai  font  part  de  leur  intention  de  se  retirer  dans  les  Pays-Bas  et  lui 
demandent  une  recommandation  pour  le  prince  d'Oramje  et  les  Etats- 
Généraux. 


[Avant  le  ii  mai  1697*.] 


En  tête  : Copie  de  la  lettre  à Sa  Majesté  d’Angleterre. 

Serenissime  Royne, 

Puis  que  nostre  destin  veutque,  partans  d’icy,  nous  allions  cerclier 
fortune  ailleurs,  nous  avons  meurement  pensé,  tant  à part  nous 
qu’avec  noz  amis,  à la  route  que  nous  devons  prendre,  pour  nous 
monstrer  tels  que  nous  sommes,  et  point  comme  quelques  uns  d’icy 
nous  descrivent.  En  ceste  deliberation,  la  Barbarie  n’a  pas  esté 
omise,  d’autant  que  nous  y sommes  par  lettre  expresse  du  Roy  ^ con- 
viez avec  offre  d’entretenement  digne  de  princes  que  l’un  de  nous 
a desja  expérimenté  L Toutefois,  par  ce  que  d’un  costé  nous  croyons 
que  Dieu  nous  oblige  d’esprouver  touttes  les  voyes  de  la  Cbres- 
tienté  avant  que  prendre  celle  d’Affrique  (laquelle  nous  pourons 
garder  au  desespoir  et  pour  le  dernier  l'efuge),  d’autre  part  nous 
appercevons  que  nous  ne  pouvons  pour  la  rigeur  des  temps,  ainsy 
que  nous  jugeons  faire,  aucun  service  au  public,  ni  en  rien  meliorer 
nostre  condition  en  France  eticy,  nous  avons  conclud  de  passer  es 
Provinces-unies  du  Pais-Bas,  lesquelles  font  un  troisième  Estât  de 


1.  V.  ci-après  p.  4i,  note  i. 

2.  V.  celle  lellre  ; Doc.  II,  p.  3. 


3.  Allusion  au  séjour  de  D.  Chrislophe 
à la  cour  de  Moulay  Ahmed  el-Mansour. 
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[avant  le  I I MAI  1597] 

ceux  qui  ont  un  enneniy  commun  avec  nous  et  résistent  de  tout 
leur  pouvoir  à la  tirannie  exoï’bitante  d’iceliiy.  L’asseurance  que  feu 
le  Uoy,  nostre  très-lionoré  seigneur  et  pere,  se  donnoit  de  leur 
amitié  ' , apres  celle  qu’il  avoit  avec  le  roy  de  France  et  Vostre  Majesté, 
nous  y doibt  donner  ouverture,  alRu  qu’ilz  entendent  que  nous 
n’avons  pas  moindre  opinion  de  leur  bonne  affection,  ains  pluslost 
meilleure  pour  la  magnanimité  qu’avons  remarquée  en  eux,  joint 
que  les  propos  plusieurs  fois  tenuz  à nous  par  Vostre  Majesté  que 
cela  luy  seroit  aggreable,  nous  conl’erment  en  ceste  resolution, 
n’ayans  aultre  volonté  que  de  dépendre  entièrement  de  la  Vostre, 
qui  nous  servira  de  reigle  en  tous  noz  conseils  et  entreprises.  Autre- 
ment nous  recognoistrions  mal  les  biens  qu’avons  receus,  si,  en  ce 
qui  est  de  nous,  nous  ne  tasebions  nous  monstrer  par  tout  voz  très- 
obeissans  et  très-humbles  serviteurs,  pour  ne  rien  faire  qui  vous 
peut  desplaire.  La  royalle  promesse  de  Vostre  Majesté  nous  en  donne 
un  grand  subjet,  à scavoir  qu’elle  nous  sera  tousjours,  en  toutes 
les  occasions  qui  se  présenteront,  favorable. 

Sur  ceste  confiance  nous  la  supplions  qu’il  Luy  plaise  nous  honorer 
de  ses  lettres  de  recommandation  au  très-illustre  prince  Maurice, 
comte  de  Nassau,  et  à messieurs  les  Estatz-Generaulx  des  dicts  pays, 
affm  que  par  icelles  nous  ayons  meilleur  accès  à eux,  et  succès  en 
noz  pretensions. 

Ce  faisant,  Vostre  Majesté  amènera  à comble  tant  de  biens  et 
faveur  qu’il  luy  a pieu  jusques  à maintenant  nous  despartir.  La 
suppliant  pour  conclusion  de  nous  faire  ceste  faveur  que  nous  tenir 
à tousjoursmais  pour  ses  très-humbles  et  Irès-obeyssans  serviteurs... 


Hijksarcliief.  — Holland,  2033.  — Oldenbarnevell.  — Stukken  rakende 
den  prétendent  van  Portugal  Don  Antonio  en  zyne  zoneii'.  — Copie  du 


xNf  siècle^. 

1.  Sur  les  relations  de  D.  Antonio  avec 
les  Provinces-Unies.  V.  p.  3,  note  2. 

2.  Référence  de  l'ancien  inventaire  : Lo- 
ketkas  Holland,  A.  A.  2. 

3.  Ce  document  était  annexé  à la  lettre 
des  princes  de  Portugal  aux  Etats-Géné- 
raux publiée  ci-après.  Sa  date,  qui  n’a  pu 


être  déterminée  avec  précision,  est  évidem- 
ment comprise  entre  le  16  novembre  iSgG, 
date  où  la  lettre  de  Moulay  Ahmed  (Doc.  II) 
qui  s’y  trouve  citée,  parvint  à D.  Chris- 
tophe et  celle  de  l’arrivée  des  princes  aux 
Pays-Bas  qui  eut  lieu  au  commencement 
de  mai  1697.  Cf.  p.  4i.  note  j. 
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VIII 

LETTRE  DE  D.  EMMANUEL  ET  DE  D.  CHRISTOPHE 
AUX  ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Princes  de  sang  royal,  ils  ont  toujours  eu  une  conduite  en  rapport  avec  leur 
naissance.  — Ils  demandent  à servir  dans  les  Pays-Bas  contre  l’Espagne, 
l’ennemi  commun.  — Ils  sont  allés  autrefois  offrir  leurs  services  à l’Angle- 
terre et  à la  France,  avec  l'espoir  qu’on  appuierait  leurs  droits  au  trône  de 
Portugal.  — Les  affaires  troublées  de  France  n’ont  pas  permis  qu’on  s’oc- 
cupât d'eux.  — Ils  sont  revenus  une  seconde  fois  en  Angleterre,  à l'annonce 
des  armements  qui  se  faisaient  contre  l'Espagne.  — L’un  d’eux  (D.  Chris- 
tophe) qui  assistait  à la  prise  du  Cadix  avait  proposé  de  passer  au  Maroc 
pour  demander  au  Chéri f de  ravitailler  la  garnison  de  Cadix.  — L 'évacua- 
tion de  cette  place  a empêché  sa  proposition  d'être  prise  en  considération.  — 
Toutefois  l’empereur  du  Maroc  lui  a répondu,  en  lui  faisant  des  offres 
magnifiques , s’il  voulait  résider  auprès  de  lui.  — Les  princes  transmettent 
cette  lettre  aux  Etats,  estimant  qu’on  pourra  peut-être  utiliser  leurs  bonnes 
relations  avec  l’empereur  du  Maroc.  — Ils  ont  pensé  qu’avant  d'accepter  les 
propositions  du  souverain  musulman,  ils  devaient  chercher  à rendre  service 
à la  Chrétienté  et  se  sont  adressés  de  nouveau  à la  reine  Elisabeth,  mais 
celle-ci  est  trop  âgée  pour  entreprendre  une  expédition  et,  en  outre,  le  peuple 
anglais  n'aime  à s'occuper  que  de  ses  affaires.  — Ils  ont  donc  résolu  de  se 
retirer  chez  la  troisième  Puissance  qui,  après  l'Angleterre  et  la  France, 
est  l'ennemi  de  l'Espagne. 


[Avant  le  ii  mai*  1597.] 

Messieurs, 

Pour  ce  qu’il  a pleut  à Dieu  de  nous  faire  naislre  de  lieu  de  telle 
marque,  que  plussieurs,  tant  de  noslre  nation  que  aultres  des  quar- 
tiers de  par  deçà,  ont  jette  les  yeulx  sur  nous,  et  principalement  depuis 


I.  V.  p.  4i,  note  t. 
De  Gastries. 
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la  mort  du  feu  Roy,  nostre  très-lioiinoré  seigneur  cl  pere,  nous  avons 
eu  lelesgardt  à toutes  noz  actions  et  comportemcns,  tant  en  France 
qu’en  Angleterre,  où  nous  nous  sonunes  teiiuz,  que  Leurs  Majestcz 
et  gens  de  bien  et  gens  d'honneur  des  dicts  royaulines  avons  tasclié 
donner  tout  contentement  que  nous  a esté  possible,  rendant  compte 
et  raison  (ropportunité  servant)  de  toutes  nos  dictes  actions  à ceulx 
qui  estoient  de  degré  convenable  et  creance  aus  dicts  royaulmes, 
pour  puis  après  (l’occasion  se  présentant)  pouvoir  servir  de  tes- 
moings  envers  tous,  qu’avons  en  tout  faict  le  debvoir  qui  apparte- 
noit  à personnes  de  nostre  qualité  et  condition. 

Ce  que  nous  faict  croire  que,  combien  la  fortune  nous  at  esté 
fort  contraire,  toutesfois  ne  nous  aura  encoires  osté  le  loyer  de  bonne 
renommée  et  honnesle  réputation  entre  les  gens  de  bien  et  d’hon- 
neur qu’avons  tousjours  tasebé  de  mériter. 

Or  sy  oneques  auparavant  aAons  pensé  expédient  que  nous  ren- 
dissions compte  et  donnations  raison  d’aulcune  de  noz  actions  et 
entreprises,  il  a samblé  que  de  ceste-cy  tant  segnalé,  ejuant,  ayant 
quité  la  France  et  Angleterre,  avons  prins  la  routte  de  voz  Pays, 
vous  en  debvions.  Messieurs,  déclarer  la  cause  et  raison  que  à ce 
faire  nous  a esmeu.  Ayans  conceu  si  certaine  et  asseurée  confidence 
de  vostre  équité  et  prudence,  qu’après  avoir  entendu  noz  raisons  et 
intentions,  les  approuverez  et  nous  recueillerez  selon  vostre  accous- 
tumée  bospitalité,  naturele  courtoisie  et  magnanimité  par  laquelle 
faictes  journellement  honte  aux  plus  grands  princes  de  la  Cbres- 
tieneté. 

D’aultant  plus  pourtant  que  nostre  intention  n’est  poinct  de  vous 
apporter  charge,  ny  par  cestuy  nostre  voiaige  l'etraicte  qu’avons 
faict  icy  vous  donner  occasion  de  penser  que  prétendions  aultre 
chose  de  vous,  sinon  ce  que  par  noz  services,  paincs  et  travaulx  nous 
voulons  mériter,  comme  les  moindres  de  voz  genlilzhommes  et  sol- 
dats servans  à la  guerre  contre  nostre  commun  ennemy. 

Par  où  avons  aussy  délibéré  de  faire  entendre  au  monde  que  nous 
ne  sommes  nez  inutiles  et  fayneants,  allans  et  venans  seullement 
de  la  court  d'un  prince,  sans  faire  chose  qui  vaille,  ce  qui  est  si 
contraire  à nostre  naturel  et  courage  que  aymerions  plustost  mourir 
mille  morts  que  d'estre  injustement  blasmé  de  telle  faulteou  noirciz 
de  tel  opprobre  indigne  de  nostre  sang. 
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Nous  espérons,  partant,  que  Dieu  nous  fera  la  grâce  que,  en  vostre 
tlieatre,  nous  pourrons  faire  preuve  suffîssante  que  ne  abhorrons 
rien  tant  que  la  fayniantise,  et  que  pour  bien  ou  plaisir  du  monde 
nous  ne  vouldrions  démentir  le  sang  de  noz  ayeuls,  que  par  leur 
labeurs  indicibles  travaulx  ont  faict  cognoistre  leur  nom  aux  derniers 
bouts  du  monde,  et  planté  les  armes  de  Portugal  aux  royaulmes 
où  le  nom  cbrestien  ne  fust  jamais  cogneu  que  par  eulx. 

Or,  pour  ce  que  présentement  avons  entrepris  de  faire  entendre  à 
Voz  Seigneuries  illustres  les  causes  de  nostre  voiaige  depardecba, 
avons  jugé  qu'il  ne  sera  mal  à propos  de  leur  declai’er  en  peu  de 
mots  le  cours  de  noz  actions  passées,  et  venir  aussy  sur  ceste  nostre 
présente  action,  affîn  que  si  (peult  estre)  quelques  esprits  malings 
(comme  il  en  y a tousjours  quy  sont  plus  inclin  au  mal  que  au  bien) 
ont  donné  à icelles  Voz  Seigneuries  des  informations  à nostre  desad- 
vantage  ou  au  préjudice  de  nostre  bonneur  et  crédit,  elles  en  puissent, 
parle  présent escript,  estre  mieulx  esclaircies.  Etjaçoit  qu’estimons 
bien  que  vous  en  pouvez  dalieurs  pour  la  plus  part  estre  advertiz, 
toutesfois,  pour  ce  que  la  présenté  occasion  le  requiert,  nous  en 
dirons  quelque  peu  pour  venir  là  où  nous  voulons. 

Premièrement,  dirons  que  la  cause  qui  nous  a esmeus  de  passer 
d’Angleterre  en  F rance,  du  vivant  mesme  du  feu  Roy,  nostre  très-hon- 
noré  seigneur  et  pere,  a esté  le  désir  qu’avions  d’aller  à la  guerre  et 
d'apprendre  soubz  un  si  grand  capitaine  qu’est  le  roy  de  France,  l’art 
militaire  et  ce  qui  appartient  à la  profession  des  armes.  Advint  après 
(|ue  l'aisné  de  nous  fut  de  là  rappellé  en  Angleterre,  mais  ayant 
entendu  nouvelles  du  trespas  du  Roy’,  nostre  très-bonnoré  seigneur 
et  pere,  fut  contrainct  de  prendre  son  congé  de  la  Royne  pour 
retourner  en  France  donner  ordre  avec  les  administrateurs  testa- 
mentaires sur  la  derniere  volunté  du  dict  feu  Roy,  nostre  pere,  en 
intention  tousjours  de  suivre  tous  deux  le  dict  seigneur  Roy  à la 
guerre,  comme  nous  avons  faict,  ne  laissant  passer  aulcune  occasion 
de  service,  auquel  tous  deux  ou  bien  l'un  de  nous  ny  failloit  point, 
bien  monté  et  la  cuyrasse  tousjours  au  dos,  ne  perdant  jamais  le  Roy 
de  veue,  quy  a peu  assez  remarquer  par  là  que  nous  n’avons  voulu 

1.  D.  Anlonlo  de  Portugal  mourut  à Pa-  fils  à Henri  IV.  Il  fut  inhumé  aux  Corde- 
ris  le  26  août  iSgS,  recommandant  scs  deux  liers  dans  la  chapelle  de  Gondj. 
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nous  espargner  et  moins  bazarder  nostre  vie  que  le  moindre  de  sa 
suite.  Ce  qu’avons  continué  aussy  lougicmps  tpie  les  moyens  par 
nous  y apportez  d’Angleterre  le  nous  permctloient.  Lesquelz  estant 
failliz,  force  nous  a esté  de  vendre  noz  clievaulx  pour  payer  noz 
liosles  et  aultres  quy  nous  avoient  l’aict  crédit. 

A donc  sommes  revenuz  en  Angleterre,  attendu  que,  à raison  de 
la  confusion  et  disordre  des  alTaires  de  France,  il  n’y  avoit  moyen 
ny  loisir  de  nous  pourveoir  d’entretenement  ou  de  penser  seullement 
à nous,  nonobstant  que  noz  deportemens  fussent  comme  dessus. 

La  nécessité  doncq  nous  commaiidoit  d’interrompre  noz  desseings 
qui  estoient  de  suy  vre  continuellement  le  dict  seigneur  Roy  et  aller  à la 
guerre  avec  luy  jusques  à ce  que  Dieu  luy  donnât  loysir  et  aux  aultres 
noz  amys  d’embrasser  noz  alTaires  pour  remettre  nostre  povre  patrie 
(aujour  d’buy  griefveinent  allligée  et  tirannisée  par  le  Castillan)  en  sa 
liberté  ancienne  (par  où  nous  aurions  lors  moyen  défaire  plus  de  bien  à 
la  cause  commune  et  recognoistre  les  bénéfices  receus  par  deçà  des 
princes  et  Esta  tz  noz  amis).  L'estât,  dy-je,  mal  conditionné  des  alTaires 
de  France  ne  nous  permettant  d’y  plus  séjourner  ny  poursuyvre  noz 
conseilz  (nonobstant  les  grandes  et  bonnestes  olTres  et  bospitalité 
présentée  par  monsieur  le  duc  de  Montpensier  à présent',  et  quelques 
aultres  seigneurs  franebois  de  marque),  nous  jugeasmes  estre  plus 
propre  de  reprendre  le  ebemin  en  Angleterre,  lieu  qui  lors  nous 
donnoit  plus  d’esperance  qu’aucun  aullre  d'y  pouvoir  advancer  noz 
pretensions,  et  estions  d’autant  plus  encoraigez  vers  le  dict  pays, 
pour  ce  qu’entendions  qu’on  y apprestoit  une  Hotte  quy  s’en  alloit 
faire  un  voyage  contre  nostre  commun  ennemy^.  Laquelle  estant 
preste  pour  partir  à nostre  arrivée  de  France,  l’un  de  nous^  s’y  est 
mis  dedans  de  tel  zele  et  alTection  qu’il  ne  salua  point  seullement 
adonc  la  Royne  ny  présenta  à Sa  Majesté  les  lettres  qu’il  luy  appor- 
toit  du  roy  de  France  et  de  Madame  sa  sœur,  de  peur  de  perdre 


1 . Henri  de  Bourbon,  jirince  de  Dombes, 
fils  de  François  de  Bourbon  et  de  Renée 
d’Anjou,  marquise  de  Mézières  (la  mai 
15^3-27  février  1G08),  devint  duc  de 
Montpensier  en  iSga,  à la  mort  de  son  père. 
Il  fut  gouverneur  de  Normandie. 

2.  Il  s’agit  de  l’expédition  contre  l’Espa- 


gne qui  se  termina  par  la  prise  de  Cadix 
(3o  juin  i5()6).  V.  p.  a5,  note  i. 

3.  Ce  fut  le  prince  D.  Christophe  de  Por- 
tugal qui  accompagna  l'expédition  anglo- 
hollandaise.  Cf.  Lettre  escritc  à Monseigneur 
le  Prince  de  Portugal  Dom  Christojle. . 
pp.  i3-i8  et  P.  Bob,  pp.  223  et  ss. 
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ceste  belle  occasion  pour  laquelle  avions  passé  de  reclief  la  mer 
aiïln  qu’il  apparut  à tout  le  monde  de  la  grande  dévotion  de  faire 
service  à la  cause  et  de  nous  présenter  partout  où  nous  povons  estre 
uliles  et  servir  d’insfrumens  pour  faire  quebjue  advancement  au 
bien  public.  Et  de  vray,  il  se  presentoit  alors  d’occasion  de  se  servir 
de  nous  à faire  quelque  chose  bonne,  si  on  eust  voulu.  Car,  comme 
la  ville  de  Caliz  fut  prise,  celuy  de  nous  qui  y estoit  (désirant  mons- 
trer  qu’il  estoit  venu  pour  faire  service  digne  de  luy  et  dont  il  eust 
esté  ayse  de  pouvoir  prendre  l’occasion),  s’asseurant  de  la  bien- 
vueillance  el  bon  crédit  qu’il  avoit  près  le  roy  deMarroques,  se  pré- 
senta au  general  de  la  ditle  armée  de  passer  en  Affrique  et  impetrer 
du  dict  Roy  Affricain  aulant  de  provision  et  vivres  quy  suffîroient 
pour  nourrir  la  dicte  armée  qui  demeureroit  en  garnison  à Caliz, 
jusques  à ce  qu’on  peut  avoir  renfort  et  secours  necessaires  de  par- 
deca.  Or,  pour  ce  que  ce  fait  estant  mis  en  deliberation,  il  fut  conclu 
qu’on  abandonneroit  la  dicte  ville,  ou  ne  s’est  point  serviz  des  dites 
ofl’rcs.  Neantmoins,  comme  pour  les  grandes  obligations  que  nous 
avons  au  dict  Seigneur  Roy  Africain,  à cause  de  plusieurs  marques 
qu’il  nous  a donné  d’amitié,  celuy  de  nous  qui  y estoit  s’advisa  de 
ne  laisser  passer  si  bonne  occasion  de  luy  faire  entendre  la  bonne 
souvenance  qu’il  avoit  du  bon  Iraillement  jadis  par  luy  receu  en  son 
royaume.  Pour  cest  effect  depescha  un  sien  serviteur  portuguez 
avec  lettres  au  dict  Roy,  sur  lesquelles  il  luy  pleut  par  le  mesme 
porteur  faire  telle  responce  par  laquelle  le  dict  seigneur  Roy  faisoit 
assez  entendre  l’estât  qu’il  fait  de  nous,  en  nous  faisant  tres-magni- 
ficques  offres  de  traittement  des  Princes,  en  cas  que  nous  nous 
voulions  retirer  chez  luy. 

Ce  que  nous  avons  volu  icy  adjouster,  afin  que  le  monde  ne  pense 
que  sommes  partout  si  hors  de  crédit  et  de  condition  si  misérable 
et  desesperée  qu’il  n’y  ait  plus  lieu  au  monde  où  nous  puissions  vivre, 
suivant  le  rang  auquel  feu  le  Roy,  nostre  pere,  nous  a laissé,  sans 
qu’il  soit  besoin  que  nous  nous  allions  jetter  aux  pieds  du  tyran 
Castillan  nostre  commun  ennemy,  et  pourtant  aussy  avons  trouvé 
bon  de  joindre  à ces  présentes  la  copie  delà  dicte  lettre  du  très-cour- 
tois et  très-humain  Roy  Africain*,  à ceste  fin  que  Voz  Seigneuries 


. C’est  cette  lettre  qui  a été  reproduite  ci-dessus  (Doc.  Il)  p.  3. 
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l’ayans  veue,  puissent  adviser  à part  elles  quel  proufit  ilz  en  pour- 
roient  tirer,  nous  c.mployans  envers  le  dict  seigneur  lloy  (à  l’endroit 
duquel  on  nous  volt  avoir  quelque  creance)  pour  le  bien  et  proufit 
de  la  généralité,  et  est  entre  plusieurs  causes  une  des  principales 
pour  lesquelles  vous  avons  volu  visiter.  Car  pour  ce  que  vous 
cognoissions  par  voz  ti'cs-illustres  et  très-magnanimes  actes  passer 
pour  personnaiges  tres-dignes  et  amateurs  de  belles  et  lieroyques 
entreprinses,  avons  estimé  necessaire  de  vous  communiquer  le  tout, 
pour  vous  monstrer  quant  et  quant  que  ne  cerclions  point  du  pain 
à manger,  ou  que  nous  sommes  en  paine  pour  l’entretenement  de 
noz  personnes. 

A la  vérité.  Dieu  mercy,  oultre  la  voye  d’Affrique,  nous  sçavons 
encore  plus  q’un  royaume  en  la  Clirestieneté  où  pourrions  trouver, 
sans  nous  faire  tort,  le  peu  qu’il  nous  faut  pour  vivre.  Mais,  pour 
la  qualité  que  Dieu  et  nature  nous  a donnée,  nous  désirons  faire 
quelque  bien  à la  Clirestieneté,  prolestans  devant  Dieu  et  vous  que 
sommes  contens  de  mourir,  apres  avoir  faict  quebpie  acte  signalé 
et  service  remarquable  à radvancenieiit  du  bien  piiblicq.  A quoy 
faire  nostre  debvoir  nous  oblige,  auquel  désirant  satisfaire  avons 
jugé  vostre  pays  estre  le  meilleur  endroit  et  plus  commode  pour 
servir  à cestuy  nostre  propos  et  intention. 

Oultre  lesdltes  raisons,  ceste-cy  ne  doibt  estre  par  nous  omise  et 
qui  ne  nous  a point  liasté  d'accepter  les  grandes  offres  à nous  faites 
par  le  dict  seigneur  roy  de  Marroqiies,  à scavolr  qu’avons  pensé 
estre  de  nostre  debvoir  et  qu’estions  obligez  d’esprouver  toutes  les 
voyes  de  la  Clirestieneté,  avant  que  prendre  celle  d’Affrique  (laquelle 
garderons  pour  un  desespoir  et  dernier  refuge),  comme  avons  aussy 
escript  à Sa  Majesté  d’Angleterre  en  la  lettre  par  laquelle  luy  faisons 
entendre  que  nous  jettions  les  yeux  vers  voz  quartiers,  de  laquelle 
lettre  aussy  avons  volu  adjouster  la  copie ',  afin  que  ^ os  Seigneu- 
ries y voyent  et  entendent  la  rondeur  de  noz  procedures,  et  quant 
et  quant  les  causes  qui  nous  meuvent  à faire  ce  que  faisons.  Dont 
nous  desirons  bien  que  personnages  de  vostre  rang  et  place,  voire 
tous  gens  de  bien  et  d honneur,  en  soient  plainement  advertiz. 

Quant  à noz  comportemens  durant  nostre  dernier  séjour  en 


. Voir  ladite  copie  ci-dessus,  Doc.  Vit,  pp,  3i-32. 
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Angleterre,  nous  n’avons  jamais  cessez  de  nous  enquester  où  nous 
pourrions  estre  utiles  et  de  prester  à toutte  occasion  nostre  service. 
Mais  nous  nous  sommes  (à  nostre  regret)  trop  aperceus  que  la  âge 
et  humeur  de  la  Royne  et  de  ceux  quy  ont  la  plus  grande  creance 
près  d’elle  n’ont  point  grande  inclination  à chaudement  entreprendre 
quelque  chose  d’importance,  ayans  pour  maxime  qu’ilz  se  contentent 
de  faire  leurs  affaires,  comme  on  dit. 

Et  comme,  depuis  quelque  quatre  mois,  on  donnoit  quelque 
esperance  d’une  nouvelle  flotte  croyans  que,  par  les  advis  donnez 
d’un  costé  et  d’aultre  à la  Royne  et  ceulx  de  son  conseil  du  bien 
qu’elle  pourroit  faire  pour  nous  en  Portugal,  Sa  Majesté  entreprcn- 
droit  quelque  bonne  chose,  et  se  serviroitde  nous,  avons  trouvé  bon 
d’y  demeurer  encoir  l’hyver  pour  ne  faire  desesperer  les  povres 
Portuguez  quy,  oppressez  par  la  tyrannie  du  Castillan,  ont  con- 
tinuellement jetté  les  yeulx  sur  nous  (comme  desja  plusieurs  fois, 
voire  mesme  depuis  ce  dernier  janvier,  nous  ont  faict  sçavoir  par 
homme  exprès)  n’attendans  de  recouvrer  leur  ancienne  liberté  que 
par  nous,  assistez  de  noz  bons  amis  et  confederez  de  par  deçà,  nommé- 
ment d’Angleterre  et  de  ces  Provinces-Unies,  comme  puissantes  sur 
mer  et  ayans  un  commun  ennemy  avecq  nous,  et  consequement 
aussy  très-grande  conjonction  d’interest. 

Mais  d’un  costé,  voyant  que  cest  appareil  tendoit  à aullre  but  et 
qu’en  icelluy  ne  pourrions  faire  aullre  service  que  des  simples  soldats, 
d’aultre  part  entendans  que  ce  peu  d’entretenement,  que  nous  rece- 
vions là,  estoit  estimé  par  quelques  uns  mal  colloqué,  pour  ce  que  nous 
ne  servions  là  (comme  ilz  jugeoient)  de  rien’,  avons  délibéré  de 
demander  nostre  congé  de  Sa  Majesté,  laquelle  le  nous  a accordé  et 
ensamble  fait  de  très-grandes  offres  de  son  amitié  et  faveur. 

Entretant,  advisant  entre  nous  et  avecq  noz  amis  quelle  route 
nous  sei'oit  la  plus  propre  pour  nostre  particulier  et  plus  proufitable 
au  public  (si  oncques  le  public  doit  tirer  de  nous  quelque  proufit). 


I . L’hospitalité  des  Prétendants  por- 
tugais pesait  à l’Angleterre  et  leur  cause 
y avait  perdu  tout  prestige.  Déjà,  en  i58g, 
du  vivant  de  D,  Antonio,  on  rendait 
compte  de  Plymouth  à Philippe  II  que  les 
Portugais  étaient  devenus  plus  impopu- 


laires que  les  Espagnols  eux-mêmes.  « Les 
Anglais,  écrivait  un  agent  espagnol,  ont 
perdu  tout  respect  pour  D.  Antonio  et  la 
seule  qualification  qu’ils  lui  donnent  à lui 
et  à ses  gens  est  celle  de  chien  » (SS.  IIist. 
Maroc,  !'■'=  Série,  France,  t.  II). 
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[avant  le  I I MAI  1697] 

nous  avons  arrestez,  apres  meure  deliberation,  que  non  seullement 
nous  estoit  meilleur  de  venir  nous  rendre  en  voz  Provinces,  mais 
que  nous  estions  obligez  par  nostre  debvoir  de  ce  faire,  puis  que 
vous  cognoissons,  apres  la  France  et  Angleterre,  faire  le  troisiesme 
Estât  de  ceux  qui  ont  un  commun  cnnemy  avec  nous  et  résistent  de 
tout  leur  pouvoir  à la  tyrannie  exorbitante  d’icelluy. 

Joint  (jue  cela  nous  a esté  laissé  pour  instruction  et  charge  du  feu 
Uoy  nostre  très-bonnoré  Seigneur  et  pere,  qui  par  ses  ambassades 
à vous  envoyées’  et  tousjours  depuis  a demonstré  quel  cas  il  faisoit 
de  vous  entre  tous  aultres  ses  amis  et  alliez  et  quelle  confiance  il 
mettoit  en  vostre  amitié,  et  pourtant  avons  par  ceste  nostre  venue 
vers  vous,  voulu  donner  tesmoignage  que  n’avons  moindre  opinion 
de  vostre  bonne  affection,  ains  plustost  plus  grande,  pour  la  magna- 
nimité que  devant  et  après  avons  tousjours  observée  en  vous. 

Nous  voila  doncq  prests.  Messieurs,  pour  aous  faire  service,  et  par 
vostre  moyen  (si  Dieu  plait),  aussy  à la  cause  commune  et  toutte 
la  généralité.  Esperans  que  vous  ne  vous  repentirez  jamais  de  nous 
avoir  recueillez,  ny  nous  de  vous  aAOir  rccercbez.  Quy,  encore  que 
soyons  povres  par  les  injures  du  temps,  toutesfois  sommes  enfans 
de  nostre  pere,  et  consequement  descenduz  des  roys  et  princes 
esti'oittemcnt  alliez  de  tout  temps  avec  vostre  Estât,  de  maniéré 
qu'estans  cognuz  pour  tels,  ce  ne  vous  sera  point  en  ces  occurrences 
deslionneur  de  nous  avoir  receu  logé  cbez  vous  et  pris  à vostre 
protection. 

Dieu  nous  est  lesmoing,  que  sçavons  encoires  des  endroicts 
bonnorablcs  en  la  Clirestienneté  où  nous  pourions  nous  retirer  et 
prendre  party,  mais  pour  les  raisons  precedentes  aAons  faict  chois 
de  Aostre  pays,  pour  ce  que  nous  jugeons  y pouvoir  faire  plus  de 
bien  au  public,  etconsequementànozmesmes,  qu'adleurs,  qui  serions 
indignes  du  nom  que  portons,  si  ne  préférions  le  bien  public  et  vostre 
lionneur  à nostre  jiroufit  particulier,  à l'exemple  du  feu  Koy,  nostre 
très-bonoré  seigneur  et  pere,  quy  a mieux  aymé  mourir,  comme  on 
aveu,  que,  contre  son  bonneuravec  leprejudice de  sa  patrie,  accepter 
conditions  plausibles,  et  de  vivre  jilus  à son  aysc  qu'il  n’a  fait. 


I.  Sur  les  relations  de  IX  Antonio  avec 
les  Etats  et  la  mission  de  Diego  Botelho 


Y.  Portefeuille  Holland  2633,  Oldenhar- 
nevelt. 


LETTRE  DE  D.  EMMANUEL  ET  DE  D.  CHRISTOPHE 


t\  I 

La  réputation  aussy  qu’avez  partout  et  particulier  respect  que 
nous  vous  debvons,  pour  voz  mérités  cognuz  et  célébrez  par  tout  le 
inonde,  ne  nous  permettoit  d’aller  veoir  quelque  aultre  lieu,  avant 
que  avoir  tenté  nostre  fortune  chez  vous.  Ausquels  à bon  droit  entre 
tous  ceux  de  laCbrestieneté  avons  pensé  devoir  le  troisiesme  respect, 
après  les  deux  royaumes  où  jusques  à maintenant  nous  nous  sommes 
tenuz. 

Atant,  après  avoir  adjousté  noz  très-bumbles  et  très-affectueuses 
recommandations  à voz  bonnes  grâces,  prierons  l'Eternel, 


Messieurs, 

Qu’Il  veuille  bénir  voz  justes  entreprinses  et  vous  donner  le 
fruict  désiré  de  voz  continuels  labeurs,  et  vous  supplions  de  nous 
tenir  pour  . 


Rijksarchief.  — Holland,  2033.  — Oldenbarnevelt.  — Stukken  rakende 
den  prétendent  van  Portugal  Don  Antonio  en  zyne  zonen^.  — Copie  du 
XVI®  siècle. 


1.  D.  Emmanuel  et  D.  Christophe  se 
présentèrent  devant  les  Élats-Généraux  le 
Il  mai  i5g7  et  exposèrent  leur  recpiête. 
L’un  des  princes  demanda  en  outre  l’auto- 
risation de  servir  sur  un  vaisseau  des  Pays- 
Bas  dans  la  flotte  anglo-hollandaise  destinée 
à l’expédition  projetée  par  la  reine  d’Angle- 
terre contre  l’Espagne.  Les  États,  après  en 
avoir  délibéré  le  lo  juin  1097,  décidèrent 
qu’une  députation  serait  envoyée  aux  prin- 
ces de  Portugal  pour  les  saluer  ; « les  dépu- 
tés devaient  représenter  à leurs  Excellences 
la  commisération  qu’inspirait  leur  situation 
et  leur  exprimer  la  bonne  volonté  des  Sei- 
gneurs États,  disposés  à leur  prêter  toute 
assistance  possible,  mais  en  ajoutant  que  les 
dilflcultés  et  les  grandes  charges  résultant 
pour  les  Pays-Bas  de  la  durée  de  la  guerre 
empêchaient  Leurs  Seigneuries  de  pouvoir 


elTectuer  tout  ce  qu’elles  aimeraient  à faire 
en  d’autres  circonstances;  que  néanmoins, 
pour  subvenir  aux  dépenses  de  Leurs  Excel- 
lences ainsi  qu’à  leur  entretien,  les  Sei- 
gneurs États  avaient  ordonné  de  leur  allouer 
une  somme  de  i 5oo  florins  une  fois  payée  ». 
Quant  à celui  des  princes  de  Portugal  qui 
avait  demandé  à servir  sur  un  vaisseau  des 
Pays-Bas  dans  la  flotte  anglo-hollandaise, 
les  députés  devaient  lui  représenter  les  diffi- 
cultés qui  empêchaient  les  Etats  d’accueillir 
sa  demande  « et  les  craintes  de  causer  en 
cela  quelcjue  ombrage  à l’Angleterre  et  ail- 
leurs » . Si  d’ailleurs  le  prince  voulait  se  join- 
dre h l’amiral  de  la  flotte  de  Sa  Majesté, 
les  États  ne  feraient  aucune  opposition  à ce 
projet  (/?eso/.  re(j.  54  b f-  287  et  f.  281). 

2.  Référence  de  l’ancien  inventaire  ; 
Lokelkas  Holland,  /l.  A.  2. 
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IX 

COMPTE  DE  LA  TRÉSORERIE  D’UTRECHT 

(Extrait) 

Une  somme  de  trois  livres  est  avancée  A un  prince  marocain  pour  frais  de 

voyaije. 


Uirecht,  1602. 

A Mullé  Hamel fils  de  Mully  Malioiiiet  roi  du  Maroc,  elc.,  payé 


I . Le  personnage  désigné  ici  sous  le  nom 
de  Mullé  Bamet  est,  selon  toute  vraisem- 
blance, le  même  que  celui  qui  fait  l’objet 
des  quatre  documents  suivants  (pp.  44-49) 
dans  lesquels  il  est  appelé  Henri  Cbérif. 
C’était  un  prince  appartenant  à la  dynastie 
régnante  au  Maroc,  si  l’on  doit  s’en  rap- 
porter à la  qualification  qui  lui  est  donnée 
icide  « fils  de  Mully  Mahomet,  roi  du  Maroc  » 
et  à celle  de  « Cbérif  » qu’il  porte  dans 
les  autres.  Quel  était  ce  Cbérif?  Ce  pro- 
blème d’identification  a été  posé  en  i853 
par  M.  Ram.melman  Ei.sevieu  (De  Navor- 
scher,  III,  p.  189  et  289).  Si  l’on  s’en 
tient  aux  renseignements  du  [trésent  docu- 
ment, ce  cbérif,  malgré  le  nom  qui  lui  est 
donné  de  Mullé  Bamet,  serait  Moulay  ecb- 
Cheikb,  fils  de  Moulay  Mohammed  cl-Mes- 
loiikh,  le  roi  du  Maroc  qui  périt  noyé  à la 
bataillede  El-Ksarel-Kebir,  le  4 août  1578. 
Mais  on  sait,  d autre  part,  que  ce  prince 
envoyé  par  1).  Sébastien  à Mazagan  avec 
Martin Correada  Silva(V.  SS.  Hist.  Maroc, 
ire  Série,  France,  t.  I,  p.  534,  note  1),  re- 
venu en  Portugal  après  le  désastre  de  El- 


Ksar  el-Kebir,  passa  peu  après  en  Espagne 
où  il  se  converti  tau  calliolicisrae(3  novembre 
1593)  ; il  eut  pour  parrain  et  marraine  l’in- 
fant d’Espagne  devenu  Philippe  III  et  l’in- 
fante Isabelle  et  reçut  le  nom  de  D.  Felipe 
de  Africa  ; le  roi  le  fit  chevalier  de  l’ordre 
de  Santiago  et  Grand  d’Espagne  ; en  cette 
dernière  qualité  son  nom  figure  dans  la 
liste  des  dignitaires  qui  assistèrent  le  1 3 jan- 
vier 1G08  à la  prestation  de  serment  du 
prince  d’Espagne.  Cf.  Cabrera,  Relacion  de 
las  cosas...  desde  iSqg  hasla  i6i4,  p-  327, 
et  liisloria  de  Felipe  segundo,  t.  111,  pp. 
365  366  ; Me.ndoça,  pp.  21-22  •,  Mercurium 
Gallo-Belgictim,  t.  Il,  p.  65.  Les  historiens 
espagnols  apepllent  tantôt  ce  cbérif  « Prin- 
cipe de  Marruecos  » et  tantôt  : « Infante 
de  Marruecos  ».  Miniana  le  fait  mourir 
(sans  indication  de  date)  en  Flandre  où  il 
combattait  pour  le  service  de  l’Espagne.  V. 
M iMANA,  lib.  X,  cap.  XIV.  Il  résulte  de  ces 
données  que  l’on  ne  peut  identifier  D. 
Felipe  de  Africa  avec  le  personnage  se  fai- 
sant passer  en  1602  dans  les  Pays-Bas  pour 
un  fils  de  Moulay  Mohammed,  roi  du 
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une  somme  de  trois  livres  à lui  allouée  eomme  deniers  de  voyage 
par  le  Conseil,  ainsi  qu’il  ressort  de  ses  requête,  ordonnance  et 
quittance. 

Au  susdit 3 livres. 


Mulle  Bamet,  zoone  van  Mnlly  Mahomet,  coninck  van  Marocques  etc. , 
betaelt  drye  ponden,  hem  by  den  raide  tost  reysgelt  toegevoucht,  blyckende 
by  syne  requeste,  ordonnantie  ende  qulctantie, 

DVoorseyde 3 £ 

Gemeente-Archief  van  Utrecht,  n°  1259.  — Rekening  van  den  tweeden 
kameraar^  (1602-1603),  f.  29  v\ 


Maroc,  et  recevant  à ce  titre  un  secours  de 
la  ville  d’Utrecht.  Les  chérifs  réfugiés 
hors  du  Maroc  à cette  époque  sont  d’abord 
Moulay  ech-Cheikh  dont  il  vient  d’être 
parlé,  puis  Moulay  Ismaïl,  le  fils  de 
Moulay  Abd  el-Malek,  retiré  à Constanti- 
nople. Quant  à Moulav  en  Nasser,  le  frère 
du  Mesloukh,  rentré  en  Portugal  avec  les 
débris  de  l’expédition  de  D.  Sébastien,  il 
était  naort  à la  bataille  de  Ledjaia  (i2  mai 
i5g6)  en  luttant  contre  Moulay  Ahmed  el- 
Mansour,  avec  l’appui  de  l’Espagne  ; mais 
P.  Treillault,  dans  la  relation  de  cette 
bataille,  nous  fait  savoir  que  trois  enfants 
de  ce  Moulay  en-Nasser  étaient  retenus  cap- 
tifsenEspagne(SS.  Hist.  Maroc,  i''‘^Série, 
France,  t.  II).  Il  est  possible  que  l’un  d’eux 
soit  ce  Henri  Cbérif.  Sidi  Abd  el-Kerim, 
le  caïd  du  Gbarb  qui  avait  livré  Arzila  à 
D.  Sébastien,  était  bien  rentré  en  Portugal 
après  la  déroute  de  El-Ksar  el  Kebir,  mais 
nous  croyons  devoir  l’écarter  de  toute  iden- 
tification avec  Henri  Cbérif  par  la  raison 
que  ce  caïd,  s’il  était  d’une  illustre  famille 
et  beau-frère  du  Mesloukh,  n’était  pas  cepen- 
dant d’origine  chérifienne.  C’est  d’ailleurs 
par  suite  d’une  fausse  interprétation  du 
texte  que  M.  de  Ruble,  dans  son  édition  de 


A.  d’Aubigné,  dit  que  cet  « Adolbiquerin  » 
appelé  « Prince  de  Maroc  » fut  fait  com- 
mandeur de  Saint-Jacques  (t.  VI,  p.  128, 
note  i).  Les  renseignements  donnés  dans 
cette  note  par  l’éditeur  critique  s’appliquent 
tous  à Moulay  ech-Cheikb  et  non  à Sidi  Abd 
el-Kerim.  Enfin  les  difficultés  que  l’on 
rencontre  pour  identifier  ce  personnage 
autorisent  à faire  une  autre  supposition 
qui  n’est  pas  dépourvue  de  vraisemblance  : 
il  se  pourrait  que  Mnllé  Bamet,  autrement 
dit  Henri  Cbérif,  ne  fût  qu’un  simple 
aventurier.  Les  États  auraient  été  victimes 
d’un  mystificateur  plus  ou  moins  venu  du 
Maroc  et  se  donnant  comme  un  prince  de 
naissance  chérifienne.  Dans  l’histoire  des 
relations  du  Maroc  avec  les  nations  chré- 
tiennes, nous  rencontrerons  quelques-uns 
de  ces  aventuriers  mystifiant  les  cours 
européens,  produisant  parfois  de  fausses 
lettres  de  créance,  se  faisant  passer  pour 
des  ambassadeurs  et  recevoir  en  grande 
pompe.  Le  Doc.  XII,  p.  48  dans  lequel  on 
voit  Henri  Cbérif  besoigneux  importuner 
les  États  Généraux  par  ses  demandes  d’ar- 
gent rend  admissible  cette  supposition. 

I.  G’est-à  dire  le  deuxième  trésorier  de 
la  ville. 


20  OCTOBUE  tGo3 


y. 


X 


RÉSOLUTION  DES  ÉTATS-GÉNÉRAUX 

Une  subvention  de  cinquante  florins  est  accordée  à Henri  Chérif  prince 
marocain  converti  au  christianisme.  — Il  sera  écrit  au  comte  Henri  de 
Nassau  pour  lui  demander  de  recevoir  ce  prince  dans  sa  compagnie  de 
cavalerie.  — Henri  Chérif  touchera  au  compte  du  Trésor  un  traitement 
mensuel  de  cinquante  florins. 


La  Haye,  20  octobre  i6o3. 


En  télé  : Lundi,  le  20  octobre  i6o3. 
En  marge  : Prince  de  Maroc. 


Il  a été  fait  lecture  d'une  attestation  certifiée  des  Ministres  et 
Anciens  de  Leyde,  datée  du  vi  de  ce  mois,  portant  que  Henri 
Cbérif,  prince  de  Maroc,  âgé  d’environ  trente-neuf  ans^  profes- 
sant ci-devant  la  foi  maliométane,  s'est  fait  baptiser^  et  a embrassé 
la  religion  chrétienne  réformée,  dont  il  a fait  profession  publique. 
Puis,  a été  examinée  la  reqiu'te  ‘ du  susdit  Henri  Cbérif,  qui 
demande  à s’engager  dans  la  cavalerie,  au  service  de  ces  pays  et 
sollicite  pour  cela  quelque  subvention. 

Il  a été  résolu  et  consenti,  en  considération  de  la  qualité  du  sup- 
pliant et  de  la  rareté  du  fait,  de  lui  compter  une  somme  de  cin- 


1.  V.  ci-dessus,  p.  /|2,  note  i. 

2.  Cet  âge  concorderait  avec  celui  de 
Moulay  ecb-CheikIi  en  i6o3.  Les  relations 
de  la  bataille  de  El-Ksar  el  Kebir  nous  re- 
présentent ce  prince  comme  un  enfant  ayant 
en  1 078  de  douze  à quinze  ans  (SS.  llisx.  Ma- 
roc, fe  Série,  France,  1. 1,  p.  534,  note  i). 

3.  Les  recherches  faites  à Leyde  dans  les 
registres  de  la  l’icterskerk  pour  retrouver 


l’acte  de  baptême  de  Henri  Chérif  ont  de- 
meuré sans  résultat,  car  le  plus  ancien  re- 
gistre de  baptême  conservé  dans  cette  église 
ne  remonte  pas  au  delà  de  1621. 

4.  La  lettre  de  Henri  Chérif  aux  Etats- 
Généraux  n’a  pu  être  retrouvée  au  Rijksar- 
chief,  où  les  liasses  de  requêtes  adressées  aux 
États-Généraux  font  défaut  pour  les  années 
1601 -i6i I . 
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quante  florins’  et  de  l’envoyer  avec  des  lettres  de  recommanda- 
tion au  seigneur  comte  Henri  de  Nassau  ^ pour  que  celui-ci  le 
reçoive  dans  sa  compagnie  de  cavalerie,  et  lui  donne,  au  compte 
du  trésor  public,  un  traitement  de  cinquante  florins  par  mois,  en 
le  faisant  armer  et  monter  de  deux  chevaux,  un  cheval  d’arme  et 
un  bidet  ^ au  prix  de  cent  daelders^  ou  au  plus  de  deux  cents 
florins,  lesquelles  sommes  seront  remboursées  à Son  Excellence 
par  le  commis  Moijale. 


Boven  : Lune  den  20°"  Octobris  i6o3. 

In  margine  ; Prince  van  Maroques. 

Is  gelesen  seker  attestatie  van  de  Ministers  ende  Ouderlingen  tôt  Leyden, 
gedaleert  den  \t“"  deses,  inhoudendedat  Henri  Slierilî,  Prince  van  Maroques, 
oudt  omirent  negenenderttich  jaren,  liier  voortijden  gedaen  hebbende  pro- 
fessie  van  de  Mabometiscbe  wetb,  liein  badde  laten  doopen  ende  aenge- 
nomen  de  gereformeerde  Cbristelijcke  religie,  daer  van  dat  by  openbare 
bekentenisse  badde  gedaen.  Ende  daernae  geletb  wesende  opte  requeste 
van  den  voorscbreven  Henri  SberitT,  die  bem  presenteert  te  begeven  in 
den  dienst  van’t  landt  te  peerde,  versoeckende  daeiioe  eenige  assistentie. 

Is  geresolveert  ende  geconsenteert,  aengesien  de  qualiteyt  des  suppliants, 
ende  dat’tgeene  voorscbreven  is  selde  gescbiet,  dat  men  den  selven  in  de 
borse  sal  geven  vyffticb  guldens,  ende  voorts  senden  aen  den  vvelgeboren 
lieere  grave  Henrick  van  Nassau  met  brieven  van  recommandatie,  dat  by 
bem  onder  zyn  compaignie  ruyteren  vvill  ontfangen  ende  tracteren  tôt  last 
van’t  landt,  met  vyffticb  guldens  termaendt,  doenwapenen,  ende  luonteren 
met  twee  peerden,  een  voor  bem  ende  een  bidet,  ter  somme  van  bondert 
daelders  ofte  vuyterlyck  twee  bondert  guldens,  daervan  dat  den  commis 
Moijale  Zyner  Edele  soude  wederom  remboursseren. 

Rijksarchief.  — Staten-Generaal.  — Resoluti'én,  register  550,  f.  763  v°. 


1.  V.  une  ordonnance  pour  le  paiement 
de  celle  somme  : Si.-Geri.,  3277.  — 
Ordonnantie-boek  (i6o3-i6i4).  /.  37. 

2.  Frédéric-Henri  de  Nassau,  prince 
d’Orange  (i584-i647),  fils  de  Guillaume  le 
Taciturne  et  de  Louise  de  Coligny.  Il  suc- 
céda en  1G25  à son  frère  Maurice  dans  la 
dignité  de  Stalliouder.  Il  était  en  i6o3  gé- 
néral de  la  cavalerie  des  États.  Les  re- 
clierclies  exécutées  tant  au  Rijksarcliief 


qu’au  Huis-Ârchief  dans  les  papiers  du 
comte  Frédéric-Henri  de  Nassau  n’ont  pu 
faire  découvrir  l’incorporation  du  prince 
Henri  Chérif  dans  un  régiment  de  cava- 
lerie au  service  des  Pays-Bas. 

3.  Littéralement:  un  cheval  pour  lui  et 
un  bidet.  On  sait  que  le  bidet  était  une  mon- 
ture de  voyage. 

4.  Ancienne  monnaie  d’argent  valant  un 
llorin  et  demi. 
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XI 

LETTRE  DES  ÉTATS-GÉNÉRAUX  A FRÉDÉRIC  HENRI  DE 

NASSAU 

Ils  le  prient  de  recevoir  dans  sa  compagnie  le  prince  Henri  Che'rif  converti 

au  christianisme. 


La  Haye,  20  octobre  i6o3. 


En  marge:  Comte  Henri. 

Plus  bas,  alia  manu:  20  octobre  iGo3. 

Illustre  Comte, 

La  copie  ci-joiiilc  de  raltestatlon  des  prédicants  de  Leyde  et  du 
Magistrat'  de  cette  ville,  fera  voir  à Votre  Excellence  comment 
Henri  GliérifÉ  prince  de  Maroc,  Agé  d environ  trente-neuf  ans, 
ayant  auparavant  professé  la  fol  maliométane,  s’est  fait  baptiser  et  a 
embrassé  la  religion  ebrétienne  réformée,  dont  il  a fait  profession 
publique  dans  l’église  de  la  communauté.  Et  comme  celui-ci  nous 
a manifesté  ensuite  son  désir  d’entrer  au  service  des  Pays-Bas  dans 
la  cavalerie,  et  qu'à  cette  fin  il  nous  a demandé  noire  assistance, 
nous  n’avons  pas  voulu  la  lui  refuser,  autant  pour  la  rareté  du 
fait  relaté  ci-dessus,  que  par  égard  à la  qualité  du  personnage. 
Nous  avons  donc  approuvé  de  lui  faire  verser  une  somme  de  cin- 
quante florins  et  de  lui  accorder  une  place  dans  la  compagnie  de 
cavalerie  de  Votre  Excellence  avec  un  traitement  de  cinquante 
florins  par  mois,  ainsi  que  deux  chevaux  " pour  lui  et  un  bidet. 

I.  Le  mot  Magistral  est  pris  absolument  des  bourgmestres  ou  olTiciers  municipaux, 
et  collectivement  avec  le  sens  latin  de  ma-  2.  V.  ci-dessus  p.  42,  note  i. 

gistratus  ] il  faut  donc  entendre  : le  corps  3.  Lisez  un  cheval.  V.  pp.  45  et  h~. 


LEÏTUE  nES  ETATS  A FRÉDÉKIC  HENRI  DE  NASSAU  !\~ 

En  conséquence,  nous  prions  et  requérons  Votre  Excellence  de 
vouloir  bien  recevoir  ledit  Henri  Cbérif  dans  votre  compagnie,  de 
cavalerie,  de  le  l’aire  armer  à celte  fin  et  monter  de  deux  chevaux, 
au  prix  de  cent  daelders  ou  au  plus  de  deux  cents  florins  une  fois 
payés,  que  Votre  Excellence  se  fera  rembourser  par  le  commis 
Moijale,  en  quoi  il  nous  sera  fait  une  chose  agréable. 

En  priant  le  Tout-Puissant,  etc. 

Faille  xx  octobre  i6o3 

In  margine:  Grave  Henrick. 

Lager,  alla  manu:  20  October  i6o3. 

Hooghgeboren  Grave, 

Vuyte  byliggende  copie  van  de  attestatie  der  predicanten  tôt  Leyden 
mitsgaders  van  de  Magistraet  der  selver  stadt  sal  U Edele  verstaen  in  wat 
Yoegen  Henry  Cberif,  prince  van  Maroques,  oudt  omtrent  xxxix  jaren, 
liebbende  te  voeren  gedaen  professie  van  de  Mabometsche  Avetb,  hem 
beeft  laten  doopen  ende  aengenomen  beeft  de  Christelycke  gereformeerde 
religie,  hebbende  daervan  openbare  bekentenisse  gedaen  in  de  kercke  van 
de  genieente.  Ende  alsoe  deselve  ons  daerna  te  kennen  beeft  gegeven  dat 
by  bem  in  den  dienst  van  ’t  lant  te  peerde  begeert  te  begeven  ende  tôt 
dien  eynde  versocht  onse  assistentie,  en  bebben  hem  deselve,  soe  ten 
regarde  van  ’t  gene  voirscbreven  is,  dat  selden  occurreert,  als  van  zyne 
qualiteyt,  niet  willen  weygeren,  maer  goetgevonden  hem  tedoen  verstrec- 
ken  in  zyn  borse  vyfl'tich  guldens  ende  te  accorderen  een  plaetse  onder 
U Edele  compaignie  ruyteren  met  een  tractement  van  vylTticb  guldens  ter 
maent,  op  twee  peerden  voir  bem  ende  een  bidet,  versoeckende  ende  bege- 
rende  oversulcx  dat  U Edele  gelieve  den  voirscbreven  Henry  CberilT  onder 
U Edele  compagnie  ruyteren  t’  ontfangen  ende  den  selven  tôt  dien  eynde 
te  doen  wapenen  ende  van  twee  peerden  monteren,  totte  somme  van  bondert 
guldens  eens,  daervan  U Edele  hem  sal  moegen  doen  remborsseren  doer 
den  con'imis  Moijale,  ende  sal  ons  daerane  gcscbicden  een  aengename 
sake. 

Den  Almogende,  etc. 

Actum  den  xx®“'  October  iCo3. 

Rijksarchief.  — Stalen-Generaal , ^û32.  — ■ Lias  Loopende  (Septemher 
en  October  1603).  — Minute. 
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XII 

ORDONNANCE  DES  ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Une  somme  de  dix-huit  livres  est  ordonnancée  au  profit  de  Henri  Chérif. 


La  Haye,  2 C mars  i6o4- 

En  tête  : Henri  Chérif. 

En  marge  : Somme  de  XVIII  livres. 

Les  États-Généraux  etc.  ordonnent  à Philips  Doublet,  receveur 
général,  de  payer  à Henry  Chérif  du  Maroc,  la  somme  de  dix-huit 
livres  de  XL  gros,  allouée'  à celui-ci  pour  son  départ,  à condition 
de  ne  plus  importuner  désormais  les  Seigneurs  Etats,  etc. 

Fait  le  xxvi  mars  i(io/|. 


Boven  : Henry  CherilT 

In  margine  : Somma  XVIII  t‘. 

Die  Staten  Generael  etc.  ordonneren  U Philips  Doublet  ontfanger 
generael  te  betalen  aen  Henry  CberitT  van  Marocques  de  somme  van 
acbtbien  ponden  van  xl  grooten,  den  selven  tôt  syn  vertreck  toegeleegbt, 
mits  dal  hy  d’Heeren Staten  niet  meer  moeyelyck  en  valle.  Ende  mits  etc. 

Gedaen  den  xxvi°"  Meerle  i6o4. 

Rijksarchief.  — Staten-Generaal,  3277.  — Ordonnantieboek  (1603- 
iGl^),  /.  50. 

I.  Sur  la  décision  des  Etals  relative  à celle  allocation,  V.  Resol.  reg.  55i,/.  168. 
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BAN  DE  MARIAGE  DE  HENRI  CHÉRIE 


Leyde,  3o  avril  iGoA 

Inscrits  le  xxx  avril  i6o4  : 

Henri  Ghérif,  prince  de  Maroc,  célibataire,  accompagné  de  Henri 
Cornelisz.  van  der  Boucliorst,  son  ami, 

avec  : 

Trijntje  Bartlielmees,  jeune  fille  de  L’Ecluse  en  Flandre,  accom- 
pagnée de  Grietje  Claes  et  de  Sara  Passcliiers,  toutes  deux  ses 
amies. 


Aengeteyckent  den  xxx®“  Aprilis  i6o4. 

Henricus  Charif,  Prince  de  Marocques,  jongesel,  vergeselschapt  met 
Henrick  Cornelisz.  van  der  Bouchorst,  syn  bekende, 

met  : 

Trijntgen  Bartlielmees,  jongedocliter  van  Slnis  in  Vlaenderen,  verge- 
selschapt met  Grietgen  Claes  ende  Sara  Passcliiers,  beijde  haer  bekende. 

Gemeente-Archief  van  Leiden.  — Briiyt-boeck  E van  die  in  der  kerke 
haer  geboden  hebben,  begonst  den  ix^*'  Meije  1002',  f.  115. 

I.  Registre  des  fiançailles  E de  ceux  intéressant  de  rechercher  si  ce  Marocain, 

dont  les  bans  sont  publiés  à l’église,  chérit  ou  aventurier,  a laissé  des  descen- 

coinmencé  le  9 mai  iCü2.  — Il  serait  dants  dans  les  Eajs-Bas. 


De  Castries. 


111  — 4 
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RÉSOLUTION  DES  ÉTATS-GÉNÉRAUX 


P.  M.  Coy  ira  en  mission  an  Maroc  oii  il  restera  pendant  deux  ans.  — 
fl  remettra  à l’Empereur  les  esclaves  marocains  pris  à L’Écluse.  — Il 
négociera  un  accord  portant  sur  la  liberté  de  navigation  et  de  commerce, 
la  délivrance  des  captifs  hollandais  et  la  faculté  pour  les  navires  de 
guerre  des  Pays-Bas  de  prendre  le  port  de  Larache  comme  base  de  leurs 
opérations  contre  l'Espagne.  — Traitement  accordé  à P.  M.  Coy. 


La  Haye,  i8  mars  i6o5. 


En  lêle  : Vendredi  xviii  mars. 


En  marge  : P"  Maertensz.  Coy. 

Une  convention  a été  passée  avec  Pieter  Maertensz.  Coy',  lequel 
a consenti  et  s’est  engagé  à se  rendre  en  Barbarie  et  au  Mai'oc 
avec  les  esclaves  pris  sur  les  galères  devant  L’Ecluse  ^ et  qui  atten- 
dent en  Zélande,  prêts  à partir  avec  les  autres.  Cet  agent  se  rendra 
à la  ville  de  Merrakecli,  ou  ailleurs  où  se  trouve  la  cour  de  l'Em- 
pereur, pour  y rester  pendant  deux  ans. 

Après  avoir  offert  les  esclaves  susdits  à Sa  Majesté,  il  sollici- 
tera d’Elle  la  liberté  de  commerce,  de  navigation  et  de  trafic 
entre  les  babitants  des  Provinces-Unies  et  ses  sujets,  ainsi  que  la 


1.  Il  était  de  SchieJam  ; son  oncle  Jooris 
Maertensz.  Coy  fut  plusieurs  fois  bourgmes- 
tre de  cette  ville.  V.  Doc.  XXVI,  p.  loo. 

2.  L’Ecluse  était  au  pouvoir  des  Espa- 
gnols depuis  l’année  i58"  où  le  duc  de 
Parme  s’en  était  emparé.  Le  comte  Maurice 


de  Nassau  vint  mettre  le  siège  devant  cette 
place  le  21  mal  iCo4  ; Spinola  tenta  vai- 
nement de  la  secourir  et  la  garnison  dut 
capituler  le  20  août  i6o4-  Cf  E.  vaa-  Me- 
TEKEN,  Liv.  XXV,  IL  475-476;  J.--V.  DK 
Tiiou,  t.  XIV,  pp.  2i4-2i5. 
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laculté  d'accès  dans  les  ports  de  Sa  Majesté,  pour  que  nos  navires 
puissent  s'y  ravitailler,  s'y  réfugier  et  y être  en  sûreté,  en  cas  de 
poursuite  ennemie  ou  de  mauvais  temps. 

Item,  qu’il  plaise  à Sa  Majesté  de  délivrer  ceux  de  nos  sujets 
qui  se  trouvent  en  captivité  dans  ses  Etats. 

Item,  qu’Elle  permette  aux  navires  de  guerre  des  Provinces- 
Unies  de  profiter  et  de  se  servir  librement,  selon  les  circon- 
stances, du  port  de  Laraclie',  comme  d'une  base  d'opérations 
contre  le  roi  d’Espagne  et  ses  sujets. 

Item,  tout  ce  qui  lui  sera,  en  outre,  prescrit  dans  ses  instructions. 

Ledit  agent  s’est  engagé  à tout  cela,  moyennant  un  traitement 
ordinaire  et  extraordinaire  de  deux  mille  florins  par  an,  à condition 
qu’il  lui  sera  permis  de  continuer  en  même  temps  son  commerce 
particulier.  Il  sera  tenu  d'informer  régulièrement  les  Seigneurs 
Etats,  en  profitant  des  vaisseaux  revenant  aux  Pays-Bas,  de  la  mar- 
che de  ses  négociations  et  de  tous  les  événements. 


Boven  : Veneris  xviii®”  Meerte. 


In  inargine  : P‘‘  Merttensz.  Coye. 

Is  gehandelt  met  Pieter  Merttensz.  Coye,  die  aengenomen  eude  hem 
verbonden  heeft  mette  slaven,  verovert  van  de  galeyen  van  Sluys,  die  in 
Zeelant  by  den  anderen  gereet  syn  om  te  vertrecken,  hem  te  transporteren 
naer  Barbarien,  ende  tôt  Marocos  ofte  elders,  daer  het  hotï’  van  den 
Keyser  sal  resideren,  hem  te  ontliouden  den  tyt  van  Iwee  jaren. 

Ende  den  Keyser  de  voorsz.  slaven  gepresenteerl  liebbende,  van  Syne  Mai 
te  versoecken  vryen  handel,  navigatie  ende  trallicque  voor  de  ingesetenen 
van  dese  Landen  mette  ondersaten  van  Barbarien,  item  vry  accès  tôt  Syne 
Mal®  bavens,  ende  omme  de  schepen  van  dese  Landen  aldaer  te  mogen 
ververscben,  rclireren  ende  salveren  in  den  noot  van  den  vyant  ende 
quaet  weder. 

Item  dat  Syne  Mai  vuyte  captiviteyt  soude  gelieven  te  verlossen,  die 
van  dese  Landen  aldaer  in  captiviteyt  syn. 


I.  La  [ilace  de  Larache,  convoitée  par 
les  Espagnols  et  cpii  devait  leur  être  cédée 
en  iGio  par  Moulay  ech-Clieikli,  jouissait 
à cette  époque  d’une  réputation  imméritée, 
car  la  barre  de  l’oucd  Loukkos  rendait  son 


port  d’un  accès  très  difficile.  Mais  l’Es- 
pagne redoutait  par-dessus  tout  de  voir  les 
Turcs  ou  les  Hollandais  y faire  un  établis- 
sement qui  eût  porté  une  grave  atteinte  à la 
sécurité  de  la  route  des  Indes. 
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Item  toe  te  laten  dat  de  scliepen  van  oorloge  van  dese  Landen  mogen 
genieten  ende  vrye  gebruycken  de  haven  van  Arache,  omme  daer  inné 
ende  vuyt  le  loopen  na  de  gelegentlieyt,  omme  den  coninck  van  Spaignen 
ende  de  Spaignaerden  afîbreuck  te  doen  ende  anderssints  na  dat  hem  by 
instruc-tie  naerder  sal  Avorden  gegeven. 

Ende  dat  op  een  tractement  ordinaris  ende  exlraordinaris  van  twee 
duysent  guldens  tsjaers,  mits  dat  hem  geconsenteert  Avordt  dat  by  synen 
coopbandel  daerby  sal  mogen  continueren,  ende  sal  voorts  gehouden  syn 
mette  occasie  van  de  overcommende  schepen  d’IIeeren  Staten  te  adviseren, 
hoe  verre  by  sal  hebben  gehandelt  ende  Avatter  passeert. 

Rijksarchief.  — Staten-Generaal.  — Resolutïén,  reyister  552,  f.  169  v°. 
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XV 

RÉSOLUTION  DES  ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Détails  relatifs  à la  mission  de  P.  M.  Coy. 


La  Haye,  29  mars  i6o5. 


En  têle  : Mardi  xxix®  mars  i6o5. 


En  marge  : Esclaves. 

Et  plus  bas  : Présents  pour  le  Maroc,  item. 


Lecture  a été  faite  du  contrat  passé  entre  Pieter  Maertensz.  Coy 
et  le  capitaine  Thomas  Gerritsz.  de  Staveren'  pour  le  transport  à 
Sali  du  cap  CantinC  au  Maroc,  de  cent  Mores  environ.  Ce  contrat 
a été  arrêté  et  approuvé  après  délibération. 

Le  susdit  Pieter  Maertensz.  Coy  s’est  engagé  à habiller  tous  les 
esclaves  qui  seront  transportés  au  Maroc  et  à Alger  pour  la  somme 
de  douze  cents  floi'ins  une  fois  payée,  et  il  a été  décidé  qu’une 
ordonnance  pour  le  payement  de  cette  somme  lui  serait  délivrée. 

11  a été  résolu  ensuite  qu’on  écrirait  aux  directeurs  de  la  Com- 
pagnie des  Indes  Orientales  pour  que,  d'accord  avec  Pieter 
Maertensz.  Coy,  ils  choisissent  pour  le  roi  du  Maroc,  un  lit  de 
camp®  ou  tente,  avec  les  accessoires  qu’elle  comporte,  pas  trop 


1 . Staveren  ou  Stavoren,  port  de  la  pro- 
vince de  Frise,  à l’entrée  du  Zuiderzee. 

2.  Le  texte  porte:  Sapiti  cabo  Cantin. 
11  s’agit  évidemment  du  port  de  Safi,  situé 
sur  la  côte  atlantique,  au  sud  du  cap  Can- 
tin, auquel  on  rattache  ici  son  nom.  Sur  cet 
usage  toponomastique,  cf.  la  dénomination 
de  Santa-Cruz-du-Cap-de-Guir  (Agadir 


n’Ighir).  SS.  IIist.  Maroc,  D®  Série, 
France.  — On  sait  qu’à  cette  époque  où 
Mazagan  était  sous  la  domination  hispano- 
portugaise  et  où  la  ville  de  Mogador  n’était 
pas  encore  fondée,  Safi  était  le  port  de  Mcr- 
rakech. 

3.  Le  texte  néerlandais  porte  ; lietdn- 
camp  oft  pavillon.  Le  mot  lietducamp  et 


5 4 29  mars  i6o5 

somptueuse,  mais  entre  les  deux.  Ils  devront  l’établir  à un  prix  rai- 
sonnable et  en  donner  avis  aux  Seigneurs  Etats. 

Item,  aux  Ijourgmestrcs  d'Amsterdam  de  s’entendre  avec  Gilles 
délia  Faille'  pour  la  livraison,  au  prix  qui  leur  semblera  raison- 
nable, de  trois  pièces  de  toile  fine  qui  serviront  également  de  présent 
à l’Empereur  susdit. 


Boven  : Martis  xxix®“  Meerte.  i6o5. 


In  margine  : Slaven. 

En  lager  : Marocus  vereeiinge,  item. 

Is  gelesen  liet  contract  aengegaen  by  Pieter  Merttenszoon  Coy,  met 
schipper  Thomas  Gerritsz.  van  Staveren,  omme  te  transporteren  ende 


mieux  Icdccanl  a la  signification  du  mot 
français  dont  il  est  formé,  mais,  dans  ce  cas 
particulier,  son  véritable  sens  est  donné  par 
l’explication  qui  l’accompagne  : o ft  pavillon, 
et  il  s’agit  sans  doute  ici  d’une  tente  pour- 
vue de  ses  accessoires  ; montants,  piquets, 
cordes,  etc.  V ci  -dessous  cette  même  expres- 
sion, p.  56.  — On  sait  que  la  tente  de 
campagne,  d’expédition  (mahalla)  est  très 
différente  de  celle  servant  de  demeure  au 
nomade.  Au  Maroc,  où  elle  s’appelle  A'/iezaaa 

(Cf.  à la  giiilhoan  des  goums  d’Algé- 
rie), elle  comporte  parfois  un  très  grand 
luxe  ; il  y en  a dont  l’intérieur  est  entière- 
ment doublé  de  damas  de  Gènes  ou  d’autres 
étoffes  précieuses.  C’est  évidemment  une 
tente  ainsi  tapissée  que  les  Etats-Généraux 
voulaient  offrir  à l’empereur  du  Maroc  ; 
mais,  nous  verrons  que,  par  esprit  d’éco- 
nomie, ils  recommandaient  à leur  agent  de 
ne  pas  la  faire  trop  somptuetisc. 

1.  Ce  personnage,  qui  devait  avoir  dans 
la  suite  de  violents  demelcs  a\’ec  E.  M.  Coy, 
appartenait  à une  famille  noble  d’Anvers, 
dont  l’origine  italienne  (délia  Faglia)  semble 
certaine,  bien  qu’elle  ne  puisse  être  établie 
par  des  documents.  Gilles  délia  Faille  (ou 
de  La  Faille,  comme  on  écrivait  alors)  était 


fils  de  Pierre  délia  Faille  et  de  Marie  van 
der  Bruggen,  auteurs  de  la  branche  des 
comtes  délia  Faille  d’.Vssenede  ; il  épousa  à 
Anvers  le  29  juillet  1606  Livine  Calvaert 
et  est  qualifié  marchand  dans  son  contrat  de 
mariage  et  dans  presque  tous  les  actes  qui 
le  concernent.  Cf.  Arch.  d’Anvers,  Minutes 
du  notaire  Pierre  Fabry  (1606).  — Etat  ci- 
vil, Re.(j.  des  actes  de  mariage  de  la  paroisse 
Saint-Jacques.  — On  sait  que  dans  les 
villes  de  la  Hanse,  il  était  admis  que  la 
noblesse  de  chevalerie  pouvait  sans  déroger 
se  livrer  au  commerce  maritime.  Ce  rameau 
des  délia  Faille  semble  être  venu  d’abord 
se  fixer  à Harlem,  comme  il  ressort  du  Doc. 
XXXHI  (p.  128)  et  d’une  inscription  sur 
les  registres  de  l’état  civil  de  cette  ville 
mentionnant,  à la  date  du  i5  février  1600, 
le  baptême  d’un  Justinus  de  La  Faille,  fils 
d’un  Jacques  de  La  Faille.  Il  en  était  ainsi 
de  beaucoup  de  négocian  ts  an  versois  qui  quit- 
taient leur  ville  d’origine  pour  se  fixer  dans 
les  Provinces-Unies  où  les  attirait  la  pros- 
périté commerciale.  Quant  à Gilles  délia 
Faille  qui  nous  occupe,  il  avait  été  natura- 
lisé citoyen  d’Amsterdam  le  25  octobre 
i6o3,  ainsi  que  le  constate  le  registre  B des 
Gehoechte  poorters  i582-i6o3  (registre  de 
ceux  qui  ont  acheté  leur  droit  de  cité). 
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brengen  in  Sapbi  cabo  Cantin  in  Barbarien,  bondcrt  Mooren,  ombegrepen 
tAvee  ofte  drye,  ende  na  delibcratie  gearresteert  ende  geappiobecrt. 

De  voorschreven  Pieter  Mertlensz.  Coy,  heel’t  aengenonien  te  clecdcn 
de  tsamentlycke  slaven,  die  naer  Ijarbatien  ende  Argil  getransportcert 
sullen  wordden,  voor  de  somme  van  xii'^  guldens  eens,  ende  is  geaccordeert 
dat  men  bem  van  de  selve  somme  sal  depescberen  ordonnantie. 

Te  scryven  aen  de  bcAvinlbebbers  van  de  Oost  Indiscbe  Compagnie,  dat 
sy  met  advis  van  Pieter  Merttensz.  Coye,  voor  den  coninck  van  Marocus 
willen  dispicieren  een  snlck  lietducamp  oft  pavillon  met  syn  toebehooren, 
dat  daertoe  sal  mogen  dienen,  niet  te  costelyck  maer  tusscben  beyden, 
ende  tselve  stellen  op  eenen  redelycken  prys,  ende  d’Heeren  Slaten  daervan 
adverteren. 

Item  aen  de  burgemeesteren  van  Amstelredam  dat  deselve  willen 
spreken  met  Glllis  de  La  Faille,  ende  van  hem  te  coopen  drye  stncken  fyn 
linewaets  van  sulcken  prys  als  sy  sullen  redelyck  vinden,  omme  daer- 
mede  oock  den  voorschreven  Keyser  te  vereeren. 


Rijksarchief.  — Staten-Generaal.  — Resoliitïén,  register  552,  f.  203  v°. 


Gilles  délia  Faille  avait  au  Maroc  des  inté- 
rêts considérables,  quoique  P.  M.  Coy  ait 
prétendu  le  contraire  par  la  suite  (V.  Doc. 
LXX.VIII  et  LXXIX);  c’est  pourquoi  il 
avait  été  choisi  par  Coy  pour  être  son  fondé 
de  pouvoir  dans  les  Pays-Bas,  pendant  la 
durée  de  sa  mission.  Bien  que  l'agent  des 
Etats  se  défendît  de  faire  au  Maroc  le  moindre 
négoce  (V.  Doc.  LXIX),  il  est  à présumer 
qu’il  y avait  entre  lui  et  son  fondé  de  pou- 


voir des  affaires  de  courtage.  Gilles  délia 
Faille,  par  l’entremise  duquel  passait 
toute  la  correspondance  échangée  entre  les 
États  et  P.  M.  Coy,  ne  semble  pas  s’être 
tenu  à ce  simple  rôle  d’intermédiaire,  il 
intervenait  dans  certains  desseins  politiques 
(V.  Doc.  LUI,  pp.  igi-iqS),  et,  à entendre 
Coy,  il  se  donnait  comme  ayant  la  haute 
main  sur  les  affaires  des  Pays-Bis  au  Maroc 
(V.  Doc.  LXIX). 
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XVI 


LETTRE  DE  P.  M.  COY  AUX  ÉTAT  S- GÉNÉRAUX 

Il  rend  compte  des  achats  faits  pour  les  présents  à offrir  à l’empereur 

du  Maroc. 


Amsterdam,  4 avril  i6o5. 


Au  dos  : Aux  Puissants,  Nobles,  Honorables,  Très-savants,  Sages 
et  Très-prudents  seigneurs,  les  Seigneurs  États-Généraux  des  Pays- 
Bas  Unis. 

En  marge,  alla  manu  : Datée  du  4-  — Reçue  le  5 avril  i6o5. 

Puissants,  Nobles,  Honorables,  Très-savants,  Sages  et 
Très-prudents  Seigneurs, 

Depuis  mon  déjiart',  je  n’ai  rien  de  nouveau  à communiquer  à 
4 os  Nobles  et  Puissantes  Seigneuries,  si  ce  n’est  que  je  suis  allé  exa- 
miner avec  un  délégué  du  sieur  bourgmestre  la  toile  destinée  à 
ctre  ofl'erte  en  présent  à l’empereur  du  Maroc  ; comme  elle  nous  a 
paru  tout-à-lait  convenable  par  sa  finesse  et  sa  qualité,  j’en  ai 
débattu  le  prix,  suivant  l'avis  du  sieur  bourgmestre.  On  nous  l’a 
laissée  à douze  llorlus  l'aune,  double  largeur.  J’ai  demandé  un  délai 
de  deux  ou  trois  jours  pour  me  décider;  je  pourrai  ainsi  attendre  le 
décliargement  des  marchandises  du  dernier  navire  qui  vient  de  ren- 
trer des  Indes,  et  savoir  si,  parmi  ces  marebandises,  il  se  trouve 
des  objets  plus  convenables  et  moins  coûteux. 

J’ai  vu  aussi  les  deux  tentes  ^ pour  lesquelles  j ai  dilTéré  ma  déci- 


Dc  La  Ilajc.V.  Doc.  XV,  p.  53. 


3.  Sur  cette  traduction  du  mot  Icdikanlc, 
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sion,  jusqu  a ce  que  la  soie  elles  clamas  dudit  navire  soient  déchargés 
et  cjue  j’y  aie  choisi  dans  les  meilleurs  lots  de  c[uoi  faire  les  ten- 
tures. J’ai  fait  venir  de  Harlem  dix  pièces  de  toile  de  Cambrai  pour 
garder  les  meilleures  d’entre  elles.  Vos  Nobles  Puissances  auront 
bientôt  de  mes  nouvelles  à ce  sujet. 

Les  vêlements  pour  les  esclaves  seront  pour  la  plupart  terminés 
cette  semaine. 

J’attends  aujourd’hui  le  capitaine  de  notre  vaisseau  avec  tout  son 
écjuipage,  en  soi'te  cju’il  sera  prêt  dans  peu  de  temps. 

Sur  ce,  Puissants,  Nobles,  Honorables,  Très-savants,  Sages 
et  Très-prudents  Seigneurs,  je  prie  Dieu  le  Tout-Puissant  de 
conserver  longtemps  à Vos  Nobles  Puissances  un  gouvernement 
prospère. 

D’Amsterdam,  le  4 avril  i6o5. 

De  Vos  Nobles  Puissances  le  dévoué. 

Signé  : Pieter  Maertensz.  Coy. 

Op  den  mg  : Mogende,  Eclelen,  Erntfesten,  Hooch  ghelerden,  Wisen, 
zeer  Voorsinighen  heeren,  den  Heeren  Staten  General  der  Vereenichde 
Nederlanden. 

In  margine,  alia  manu:  Date  4-  — Recep.  5 April  i6o5. 

Mogende,  Edele,  Erentfeste,  Hooch  gelerde,  Wyse,  zeer  Voorslnige 
Heeren, 

Naer  myn  vertreck  van  men  Mogende  Edele  Heeren  en  is  hier  niet 
gheinovert  om  men  Mogende  Edele  Heeren  te  adverteren  dan  allenelick 
hoe  dat  ick  met  eenen  gecometerden  van  men  heere  burgemesters  heb 
Avesen  besicbtigen  bet  linde  lacken,  ghedeslinert  tôt  bet  présent  aen  de 
keiser  van  Marrokos,  bet  Avellicke  hcel  bekuam  vindende  doer  de  fmese 
cnde  doechde  heb  bet  op  pris  gbeeest  met  advis  van  de  lieere  burge- 
mesters, ende  is  ons  verlalen  tôt  twalel’  gnldens  de  elle  dnbclt  bredt,  dan 
beb  opsi  ghenomen  voer  twe  ofte  cl  rie  daghen  om  te  concluderen,  tôt  dat 
bet  guedt  ghelost  zal  syn,  dat  met  bet  leste  sebip  nu  van  Ostindie  gbe- 
comen  is,  om  ofer  inde  versebreven  guederen  enighe  soude  zin,  bekAvamer 
ende  van  minder  costen. 

V.  p.  53,  note  3.  Il  est  ici  question  de  d’Alger,  à qui  les  Etats  envoyaient  les  es- 
deux  tentes  parce  qu’on  devait  sans  doute  claves  turcs,  ainsi  que  l’indiquent  les  do- 

cn  emporter  une  seconde  pour  le  pacha  cuments  qui  suivent.  V.  pp.  65  et  ss. 
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De  twe  ledikante  heb  oock  besien  ende  wacbt  te  concluderen,  tôt  dat 
de  syde  ende  dafnasten  gbelost  sullen  syn  van  bet  verscbreven  scbip,  om 
de  gbordinen  van’t  ledekant  daer  af  te  maeken  van’t  bekAvamste;  van 
Harlem  beb  onboeden  tien  stucke  Cambrecks  duck,  om  daer  uit  de 
bekwamste  te  kisen  ; ende  van  bet  gbene  hier  in  passert,  sal  Mogende 
Edele  advertensi  doen. 

De  klederen  voor  de  slaven  sullen  mest  dese  week  gedaen  wesen. 

Den  scbiper  van  bet  scbip,  tôt  dit  efl'ect  bevracbt,  verwacbte  op  beden 
met  al  syn  vollick,  so  dat  bi  bine  korts  gberedt  zal  syn. 

Hier  mede,  Mogende,  Edelle,  Erentfeste,  Hoocb  gelerden,  Wise,  zeer 
Voorsinigbe  Heeren,  bidden  Godt  Almacbticb  Uwe  Mogende  Edele  tôt 
vorspoedige  regieringe  lange  te  bewaren. 

Uit  Amsterdam  den  4 April  i6o5. 

Uwer  Mogende  Edele  dienstwilligbe. 

Was  geteekend:  Pieter  Maertensz.  Coy. 

Rijksarchief.  — Staten-Generaal,  7106.  — Lias  Barbarije  1596-16^ù. 
— Original. 
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XVII 


RÉSOLUTION  DES  ÉTAïS-GÉNÉRÀUX 


Détails  relatifs  à la  mission  de  P.  M.  Coy. 


La  Haye,  5 avril  i6o5. 


En  têle  : Mardi  v avril  i6o5. 


En  marge  : P’’  Maertensz.  Coy. 

11  a été  reçu  une  lettre  d’Amsterdam,  datée  d'Iiier,  de  Pieler 
Maertensz.  Coy,  nommé  agent  auprès  du  roi  du  Maroc.  Il  a été 
oi'donné  de  répondre  : 

Qu’on  a appris  avec  satisfaction  la  décision  qu’il  a prise,  de  con- 
cert avec  messieurs  les  bourgmestres  d’Amsterdam,  au  sujet  des 
présents  ; 

Que  les  Seigneurs  Etats  désii'ent  pour  cela  qu’il  s’acquitte  avec 
diligence  de  ce  qu’il  lui  reste  à faire  pour  presser  son  départ,  mais 
qu’il  ait  soin  que  les  présents  commandés  ne  dépassent  pas  la  somme 
convenue  de  deux  mille  florins. 

Boven  : Martis  v“  Aprilis  i6o5. 


In  margine  : P.  Merttensz.  Coy. 

Ontfangen  eenen  brieff  van  Pieter  Merttensz.  Coy,  gecommitteert  tôt 
agent  by  den  coninck  van  Alarocos,  gedatcert  ghisteren  binnen  Amstel- 
redam.  Ende  Is  geordonneert  daerop  t’antwoorden,  dat  men  daervuyt 
geerne  heeft  verstaen  ’tghene  wes  hy  met  ad  vis  van  de  heeren  borgemees- 
teren  van  Amstclrcdain  besloten  heeft  beroerende  de  presenten,  datd’Heeren 
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Stalen  daeromme  begeren  dat  hy  met  aile  goede  debvoiren  datter  resteert 
ende  voorder  valt  te  doen  lot  voorderinge  van  syne  reyse  Avill  spoedigen, 
mits  daerop  lettende  dat  de  geordonneerde  presenten  de  ii™  guldens  niet 
en  excederen  gelyck  met  hem  veraffscheyt  is. 

Rijksarchief.  — Slaten-Gencraal.  — Resolutïén,  register  552,  f.  220. 
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Sur  les  motifs  exposés  par  P.  M.  Coy,  le  crédit  affecté  à l'acquisition  de 
présents  pour  l'empereur  du  Maroc  sera  augmenté. 


La  Haye,  12  avril  i6o5. 


En  tête  : Mardi  xii  avril  i6o5. 


En  marge  : P‘  Maertensz.  Coy. 

Et  plus  bas  : Présents. 

Le  seigneur  Avocat  de  Hollande  ' communique  la  lettre  qu  ’il  a reçue 
de  Pieter  Maertensz.  Coy,  datée  d’Amsterdam  du  ix  courant,  par 
laquelle  celui-ci  donne  à entendre  que  la  somme  de  deux  mille  florins 
votée  pour  l’acquisition  de  présents  pour  le  roi  du  Maroc  et  le  vice-roi 
d’Alger  est  insuffisante  et  ne  répond  pas  à ce  qu’exigent  l’honneur 
et  le  prestige  du  pays  ; que  certains  habitants  de  la  Barbarie, 
mal  disposés  à l’égard  des  Pays-Bas,  ne  manqueront  pas  d’attirer 
l’attention  sur  ce  fait  et  d’opposer  la  modicité  de  ces  présents  à la 
réputation  des  Seigneurs  Etats  et  à leurs  bonnes  intentions. 

En  conséquence,  P.  AI.  Coy  est  d’avis  que  le  prestige  et  les 
intérêts  du  pays  exigent  que  Ton  consacre  au  moins  cinc[  cents 
livres  flamandes  à l’achat  des  objets  suivants:  deux  pièces  de  toile 
fine  de  double  largeur,  valant  deux  cents  livres  environ  ; dix  pièces 


I . On  sait  que  l’Avocat  de  Hollande  était 
à la  fois  le  premier  magistrat  de  la  pro- 
vince de  Hollande  et  le  premier  magistrat 
des  Provinces-Unies,  c’est  pourquoi  on 
l’appelait  aussi  Lands  Advokaat.  A partir 


de  lG3o,  il  prit  le  titre  de  Haadpensionaris. 
Le  titulaire  de  cette  charge,  la  plus  impor- 
tante de  celles  des  Provinces-Unies,  « le 
Grand-Pensionnaire  »,  était  depuis  i58(5 
Johan  van  Oldenbarnevelt. 
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de  toile  fine  de  Camfii’ai  d'à  peu  près  cent  cinquante  livres;  et 
deux  tentes  d’environ  cent  cinquante  livres.  En  outre,  on  devrait 
employer  encore  cent  livres  pour  acheter  de  la  toile  de  Cainhrai 
destinée  aux  principaux  seigneurs  de  la  cour.  Le  suppliant  s'excuse 
de  sa  demande,  en  faisant  appel  aux  intérêts  du  pays,  et  prie  les 
Seigneurs  Etats  d’ordonner  ce  qu’il  propose. 

Après  avoir  délibéré  sur  ce  qui  précède,  et  vu  l’état  avancé  de 
cette  alfaire,  la  nature  et  les  conditions  du  Maroc  et  de  son  gouver- 
nement, on  a l’ésolu  de  consentir  à ce  supplément  de  dépenses, 
avec  l’espérance  d’en  recueillir  les  fruits  attendus,  et,  conséquem- 
ment, ledit  Coy  aura  l’autorisation  et  la  charge  d’acquérir  les  diffé- 
rents présents  susdits. 


Boven  : Marlis  xii"  Aprilis.  i6o5. 


In  marçjine  : P’’  Merttensz.  Coy. 

En  lager  : Presenten. 

D’iieere  Advocael  van  Hollant  communiceert  den  brieff  by  bem 
ontfangen  van  P"  Merttensz.  Coy,  gescreven  tôt  Amstelredam  den  ix®" 
deses,  daerby  by  adverteert  dat  de  somme  van  twee  dusent  guldens  die 
geconsenteert  is  onime  geemployeert  te  ivorden  aen  presenten  voor  den 
coninck  van  Marocos  ende  den  vice-roy  van  Argil  niet  genoech  is  naer 
vereysch  der  saecken  voor  de  eere  ende  den  dienst  vant  lant,  omdat  eenige 
lantsalen  in  Barbarien  ende  andere,  die  dese  Landen  niet  gunstich  en  syn, 
daerop  sullen  letten,  ende  de  cleyne  presenten  retorqueren  tôt  disreputalie, 
om  d’IIeeren  Staten  goede  intentie  daer  doore  te  verachteren;  dat  hem 
daerom  verdunckt,  dat  nien  voor  den  dienst  vant  lant  ten  minsten  soude 
mogen  employeren  omtrent  vytriiondert  ponden  Ylaems  in  twee  dobbele 
breede  stucken  fj|n  lynewaet,  weert  omtrent  twee  bondert  ponden,  thien 
stucken  fyn  Camericx  doeck  van  omtrent  bondert  vyfticb  ponden,  ende 
twee  lietducampen  die  omtrent  bondert  vyfticb  ponden  souden  mogen 
costen,  ende  dat  men  daerenboven  nocb  soude  mogen  employeren  bondert 
ponden  in  Camericx  doeck  voor  eenige  principale  lieeren  te  hove,  dat 
men  nocb  tans  sal  exciiseren,  ist  doenelyck,  ende  de  selve  ten  prolTyte 
vant  lant  beneficieren,  versoeckende  dat  d’ileeren  Staten  souden  gelieven 
bem  daertoe  ordre  te  geven. 

Waerop  gedelibereert  ende  geconsidereert  wesende,  boe  verre  dat  men 
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in  clese  saecke  is  getreden,  de  nature  ende  conditie  van  het  lant  ende 
regeringe  van’tselve,  is  geresolveert  ende  geconsenteert,  dat  nien  noch  in 
dese  costen  sal  trcdcn,  op  hoopc  dat  men  de  verwaclite  vrucliten  daervan 
sal  genieten,  ende  authorisercn  de  voorsz.  pertyen  van  presenten  te 
coopen . 

RijUsarchief.  — Staten-Generaal . — Resolutïên,  register  352,  f.  229  o°. 


04 


2 1 AVRIL  lCo5 


XIX 

RÉSOLUTION  DES  ÉTATS-GÉNÉRAUX 
Détails  relatifs  à la  mission  de  P.  M.  Coy. 


La  Haye,  21  avril  i6o5. 


En  tête  : Jeudi  le  xxi  avril  i6o5. 


En  marge  : P''  Maertensz.  Coy. 

Et  plus  bas  : Présents. 

Pieter  Maertensz.  Coy  a montré  aux  Seigneurs  Etats  les  lots  de 
marchandises  qu’il  a trouvés  à Amsterdam  et  qu’il  estime  propres 
à être  présentés  à l’empereur  du  Maroc. 

Il  a été  approuvé  d écrire  aux  directeurs  de  la  Compagnie  des 
Indes  Orientales  et  de  les  prier  de  fixer  pour  ces  objets  un  prix 
raisonnable  ; les  Seigneurs  États  leur  en  l'eront  le  payement. 

Boven  : Jovis  deii  xxU"  Aprllis  i6o5. 


In  margine  : P''  Merttensz.  Coy. 

En  lager  : Vereeringen. 

Pieter  Merttensz.  Coy  heeft  d’Heeren  Staten  getboont  de  partyen  die 
by  tôt  Amstelredam  gevonden  beeft,  die  by  bequaem  acbt  om  aen  den 
keyser  van  Marocos  gepresenteert  te  wordden. 

Is  goetgevonden  dat  men  aen  de  bewintbebbers  van  de  Oost  Indiscbe 
Compagnie  sal  scryven,  ende  versoecken,  dat  sy  deselve  partyen  op  rede- 
lycken  prys  willen  stellen,  dat  d’IIeeren  Staten  ben  deselve  sullen  doen 
betalen. 

Rijksarchief.  — Staten-Generaal.  — Resoliitïèn,  register  552,  f.  255  v°. 
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CONTRAT  POUR  LE  TRANSPORT  D’ESCLAVES  A SAFI 
ET  A ALGER 


Le  capitaine  Thomas  Gerritsz.  mettra  son  navire  le  « Hope  » en  état  de 
recevoir  cent  trente-cinq  esclaves  tant  Mores  que  Turcs  qiTil  devra  débar- 
quer à Safi  et  à Alper.  — Régime  auquel  devront  être  soumis  les  esclaves, 
tant  pendant  la  traversée  que  pendant  leur  voyage  à terre. 


Amsterdam,  29  avril  i6o5. 


Au  dos,  cdia  manu:  iGoo. 

Et  plus  bas:  Contrat  passé  avec  Thomas  Gerritsz.  de  Staveren 
pour  le  transport  d’esclaves  à Sali  et  à Alger. 

Au  nom  du  Seigneur,  amen. 

Le  xvvi  mars  dernier,  a été  passé  en  toute  amitié  un  contrat 
entre  l’honorable  Pieter  Maertensz.  Coy,  au  nom  et  comme  com- 
missaire des  Nobles  et  Puissants  Seigneurs  Etats-Généraux  des  Pro- 
vinces-Unies  des  Pays-Bas,  d’une  part,  et  Thomas  Gerritsz.  de  Stave- 
ren, capitaine  et  maître  (après  Dieu)  de  son  navire  le  « Ilope  »,  cpii 
jauge  environ  deux  cent  vingt  lasts’  et  se  trouve  présentement  en 
Zélande,  d’autre  part.  Le  contrat  a été  passé  aux  conditions  sui- 
vantes : 

Le  capitaine  susnommé  sera  tenu  de  mettre  dans  le  plus  bref  délai 
son  navire  qui  se  trouve  en  Zélande,  en  état  de  prendre  la  mer, 
c’est-à-dire  que  le  navire  sera  bien  et  dûment  calfaté  et  pourvu 
d’ancres,  voiles,  cordages,  palans,  victuailles  et  de  tous  les  autres 
accessoires  nécessaires,  avec  un  équipage  de  vingt-huit  solides  ma- 


I.  Mesure  de  jauge.  Le  lasl  équivaut  à deux  tonneaux. 
De  Gastries. 


m.  — 5 
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lins,  tlix  canons  de  fonte,  quatre  pierriers,  saln'es,  fusils,  piques, 
poudre,  plomb,  balles  et  autres  munitions,  selon  les  besoins.  Cela 
fait,  le  capitaine  susdit  embanpiera,  conformément  à la  décision 
des  Nobles  et  Puissants  Seigneurs  Etals-Généraux,  cent  trente-cinq 
esclaves  tant  Mores  que  Turcs,  ipTil  transportera,  avec  Taide  de 
Dieu,  aux  lieux  nommés  ci-après.  Il  devra  premièrement  se  rendre 
par  la  voie  la  plus  directe  et  la  plus  rapide  à Saü  du  cap  Cantin  en 
Barbarie,  où  il  livrera  et  débarquera  environ  cent  Mores  et  où  il 
s'arrêtera  pendant  quinze  jours  pour  attendre  quebpie  réponse  ou 
avis  de  Merrakech.  Ensuite  le  susdit  capitaine  devra  faire  voile  avec 
le  reste  des  esclaves,  c’est-à-dire  les  Turcs,  vers  Alger,  autre  ville 
de  Barbarie,  pour  les  y livrer.  Et,  pour  le  service  de  Leurs  Nobles 
et  Puissantes  Seigneuries,  il  y fera  une  escale  de  trois  semaines  à peu 
près,  pour  attendre  les  ordres  du  commissaire  de  Leurs  Nobles 
et  Puissantes  Seigneuries.  Selon  que  son  séjour  dans  la  première 
des  deux  villes  aura  été  plus  long  ou  plus  court,  celui  dans  la 
seconde  sera  restreint  ou  prolongé  d’autant,  de  manière  à ce  que 
le  total  des  jours  d’escale  ne  soit  ni  réduit,  ni  dépassé,  sans  compter 
toutefois  les  jours  d’arrivée  et  de  départ  dans  ebacun  des  deux 
ports. 

Il  est  entendu  que  le  capitaine  susdit  se  chargera  durant  le 
voyage  à bord  de  rentrelien  de  tous  ces  esclaves,  c’est-à-dire  qu'il 
pourvoira  à leur  nourriture,  en  donnant  à chaque  bomme,  par  jour, 
une  livre  de  pain  ou  de  biscuit  avec  une  demi-livre  de  fromage  et 
une  chope  de  bière,  et,  qu’il  leur  servira,  deux  fois  par  semaine,  un 
dîner  chaud  consistant  en  ])etits  pois,  bouillie  de  gruau,  poisson  ou 
viande.  Arrivé  à Safi  du  cap  Cantin,  il  distribuera  en  outre,  à chaque 
esclave,  trois  à quatre  livres  de  pain  et  un  morceau  de  fromage 
comme  vivres  pour  leur  voyage  à Merrakech.  Le  capitaine  recevra 
de  la  part  de  Leurs  Nobles  Puissances,  pour  l'entretien  et  le  trans- 
port de  ces  esclaves,  la  somme  de  cinq  mille  llorins  carolus  de 
quarante  gros  pièce  '.Un  tiers  de  cette  somme  lui  sera  versé  comp- 


I.  Le  florin  carolus  était  une  monnaie 
d’or  frappée  par  ordre  de  rem|iereur  Cliarles- 
Qiiint,  en  i520,  et  qui  avait  la  valeur  de 
4o  gros  (grooten)  ou  20  sous  (stuivers). 
Par  suite  de  la  hausse  des  prix  des  métaux, 


cette  pièce  de  monnaie  avait  déjà,  en  1622, 
la  valeur  de  22  sous  ou  gros.  En  i542 
Charles-Quiiit  fit  aussi  battre  un  carolus 
d’argent,  de  la  valeur  de  4o  gros.  Le  gros 
(groot)  avait  toujours  la  valeur  d un 
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tant;  le  second  tiers  sera  dû,  quand  les  esclaves  auront  été  livrés  à 
Safi,  et  payé  par  leurs  Nobles  Puissances,  aux  Pays-Bas,  quinze 
jours  après  la  présentalion  de  Pordonnance  du  commissaire  des 
Etats  ; le  dernier  tiers,  dû  quand  les  autres  esclaves  seront  arrivés 
à Alger,  sera  également  payé  quinze  jours  après  présentation  du 
mandat  du  sieur  Pieter  Gerritsz.  d’Amsterdam,  l’autre  commissaire 
de  Leurs  Nobles  Puissances. 

Il  a été  stipulé  ensuite  expressément,  que  dans  le  cas  où  le  capi- 
taine, étant  déjà  j^arti  de  Zélande,  serait  forcé,  soit  par  un  vent  con- 
traire, soit  pour  quelque  autre  motiflégitime,  de  rentrer  au  poi't,  les 
esclaves  susdits  seraient  entretenus  aux  frais  de  Leurs  Nobles  Puis- 
sances jusqu’au  jour  où  le  navire  susdit  reprendrait  le  large. 

Les  deux  parties  contractantes  se  sont  engagées  par  promesse  à 
observer  fidèlement  ces  conditions  et  à les  exécuter  sans  y faire  ou 
laisser  faire  quelque  infraction  que  ce  soit,  à s’y  conformer  en 
toutes  circonstances  et  sous  tous  les  rapports,  comme  de  droit.  Le 
tout  avec  l’approbation,  le  consentement  et  l’agrément  des  Nobles 
et  Puissants  Seigneurs  Etats-Généraux,  qui  daigneront  approuver, 
ratifier  et  confirmer  ce  contrat  sans  fraude.  Il  en  a été  fait,  et  con- 
formément à la  vérité,  deux  expéditions  identiques  signées  des  deux 
parties  respectives  et  dont  chacune  possède  un  exemplaire. 

Fait  à Amsterdam,  le  xxix  avril  de  l’an  seize  cent  cinq. 

Signé  : Pieter  Maertensz.  Coy. 

Thomas  Gerritsz. 

Plus  bas  : Les  Etals-Généraux  des  Pays-Bas  Unis,  ayant  vu  le 
contrat  susdit,  conclu  sur  les  ordres  de  Leurs  Puissantes  Sei- 
gneuries par  Pieter  Maertensz.  Coy  avec  Thomas  Gerritsz.  de 
Staveren,  capitaine,  ont  ratifié  et  approuvé,  l’atifient  et  approu- 
vent par  les  présentes  ce  contrat.  Ainsi  fait  dans  l’assemblée  des 
susdits  Seigneurs  Etats-Généraux,  le  six  mai  de  Lan  seize  cent  cinq. 

Visa  : J.  v[an]  Gent'  v[idi]‘. 

demi-sou  et  était  anciennement  une  la  Gueldre,  dès  1677,  représentait  encore 
pièce  d’argent.  cette  province  en  1Ü08.  Le  [irésident  de  se- 

I.  Jolian  van  Gent,  seigneur  d’Oyen  et  maine  des  Etats,  pour  la  période  du  i®"'  au 
de  Dieden,  député  aux  États  Généraux  pour  8 mai  i6o5,étaitle  député  Rengers.  11  est 
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Par  ordre  dçsdits  Seigneurs. 

Sif/né  : C.  Aersen'. 

iGo5. 

Op  denriicj  : alla  manu:  i6o5. 

En  laper  : Accordt  gemaeckl  met  Thomas  Gerritsz.  van  Staveren  opt 
transporteren  van  seker  slaven  naer  Satïl  ende  Argil. 

In  den  name  des  Ileeren,  amen. 

Syn  opten  Marliiis  leslleden  in  aldermine  ende  vrundtschappe 

geaccordeert  over  een  gecomen  ende  verdragen,  d’eersame  Pieter  Mertens- 
soon  Coy,  wten  name  ende  als  gecommitteerde  van  de  Edele  ende  Mogende 
Ileeren  Statcn  Generael  der  Geimieerde  Aederlansclie  Provincien,  ter  eenre, 
ende  Thomas  Gerrltssoon  van  Staveren,  schipper  ende  meester  (naest 
Godt)  van  synen  schepe  genaempt  die  IIoop,  groot  outrent  twee  hondert 
ende  twintidi  lasten,  leggende  in  Zeelant,  ter  andere  zyden,  in  der  forme 
ende  manieren  nae  heschreven. 

Te  wetene  dat  d’voornoemde  schipper  gehouden  sal  wesen  syn  voor- 
schreven  schip  leggende  in  Seelandt  opt  spoedichste  ende  metten  aider 
eersten  doenlyck  synde  gereet  te  leveren  dlcht  Avel  gecalefaet,  ende 
versien  van  anckers,  zeylen,  touwen,  taeckels,  victualie,  ende  aile  andere 
toebehoorende  nootelycheyden,  ende  sulcx  hehben  acht  ende  Uvintich 
cloecke  zeevarende  mannen;  item  thien  gootelingen,  vier  steenstucken, 
hantgeweer,  roers,  spietsen,  cruyt,  loot,  coogels  ende  andere  ammonitie 
naer  advenant.  Twelck  gedaen  zynde  sal  de  voornoemde  schipper  van 
wegen  d’voorschreven  Edele  ende  Mogende  Ileeren  Staten  Generael  in 
syn  schip  nemen,  ende  ter  plaetsen  naegenoempt  met  godlycker  hulpe 
hrengen  outrent  hondert  ende  vylTendertich  slaven  zoe  Moeren  als  Turcken  ; 
ende  sal  in  aider  diligentie  loopen  cerst  redit  door  naer  Salha  cabo  Canti 
in  Barbaryen,  ahvaer  hy  aen  lande  sal  leveren  ende  \vt  syn  schip  laten 
gaen  hondert  Mooren  tAvee  oft  drie  min  oft  meer  onhegrepen,  ende  aldaer 
vertouven  veerthien  dagen,  om  middelertyt  antwoort  oft  bescheyt  te 


donc  vraisemblable  que  le  contrat  ratifié 
dans  la  séance  des  Etats-Généraux  du  fi  mai 
ifioS  n’a  été  soumis  au  visa  que  quelques 
jours  après,  alors  que  la  présidence  de  se- 
maine appartenait  au  députe  Joban  van 
Gent. 

I . Cornelis  van  .\ersen,  seigneur  de  Spijk 
né  en  i543  à Anvers  d’une  ancienne  famille 


brabançonne,  fut  d’abord  Pensionnaire  de 
Bruxelles,  puis  greltier  des  Etats-Généraux 
(i585  — fi  octobre  ifi23).  En  ifi2i,  Aersen 
ayant  manifesté  l'intention  de  se  démettre 
de  ses  fonctions  de  grelPier,  les  Etats  lui 
donnèrent  comme  adjoint  Joban  van  Goch. 
En  ifia3,  Aersen  se  retira  définitivement, 
en  restant  toutefois  membre  des  Etats. 
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becominen  van  Maroco,  encle  sal  alsdan  die  scbipper  voornoemt  van  daer 
vorder  seylen,  metlc  anderc  slaven  oft  Turcken  naer  Argil,  binnen  die 
sfadt  mode  in  Barbaryen,  oniine  aldaer  de  resterende  Turcken  te  leveren 
ende  ten  dienste  van  de  voorschrcven  llare  Edele  ende  Mogende  noch  ter 
voorscbreven  plaelse  vertouven  naer  de  ordre  van  Hare  Edele  ende  Mogendcs 
gecommilteerde,  den  tydl  van  drie  weecken  twee  ofte  drie  dagen  onl)e- 
grepen,  bcboudelyck  soe  verre  die  scbipper  op  de  eerste  plaelse  langer 
ofte  corter  quame  te  leggen  als  voorscbreven  es,  sal  tsellTde  op  de  tweede 
plaelse  ininder  oft  ineerder  vertouven,  tsamentlyck  totte  voorgeroerde 
respective  leggedagen  toe,  den  dacb  van  syn  arrivement  ende  weder 
alïseylen  op  yder  plaelse  nyet  gereeckent. 

Wel  verslaende  dat  d’voornoenide  scbipper,  aile  ende  yegelycke  die 
selve  slaven  die  voorscbreven  reyse  geduyrende  binnen  scheepsboort  sal 
onderhouden  ende  van  cost  ende  dranck  versorgen,  ende  sal  aen  elcken  van 
ben  wldeelen  een  pont  brool  oft  bescbuyt  met  een  hallT pondt  kaes  ende  een 
kanne  hier  des  daeclis,  ende  noch  Iweemael  ter  Aveecke  warme  cost  gelyck 
erAveten,  grutten,  visch  oft  vleys,  belialven  dien  sal  die  scbipper,  tôt  Safia 
cabo  Cantyn  gecommen  zynde,  elcke  slave  niedegevendrie  ofte  vier  pondt 
broot,  ende  een  sluck  kaes  orame  nae  Maroke  te  mogen  vertrecken,  dies 
sal  die  voorscbreven  scbipper  voor’t  onderhouden  ende  overvocren  van  de 
voorscbreven  slaven  hebben  ende  genieten  van  llare  Edele  ende  Mogende 
die  somme  van  vyfl' duysent  carolus  gulden  toi  xl  grooten  tstuck,  Avaer- 
van  hy  genieten  sal  een  derdepaert  gereet.  Item  het  lAveede  derdepaert  sal 
verschenen  wesen,  als  die  slaven  tôt  SalTia  voorscbreven  gelevert  sullen 
zyn,  te  betalen  alhier  by  llare  Edele  ende  Mogende  veertbien  dagen  na  de 
vertoeninge  van’tbescbeyt  van  Hare  Edele  ende  Mogende  gecommilteerde, 
ende  ’tresterende  derdepaert  als  d’andere  slaven  tôt  Archyl  sullen  syn 
gebrocht  oock  veerlliien  dagen  na  de  vertooninge  van’tbescbeyt  van  Pieler 
Gerritssoon  van  Amsterdam  mede  Hare  Edele  ende  Mogende  gecommit- 
teerde. 

Yoorts  is  expresselycken  ondersproken  soe  verre  d’voornoemde  scbipper 
geseylt  synde  Avt  Zeelandt  deur  contrarie  windt  ofte  andere  Avetlige  incon- 
venienten  aldaer  weder  in  quam,  dat  in  dien  cas  d’voorschreven  slaven 
lot  coste  van  Hare  Edele  ende  Mogende  sullen  Averden  onderhouden  ter 
tydt  ende  Avylen  ’ tvoorschreven  schip  Aveder  sal  tseyl  gaen. 

Welcke  conditien  d’voornoemde  partyen  belooft  hebben  ende  beloven 
by  desen  getrouwelyck  te  acbtervolgen  ende  te  volbrengen  sonder  daer 
tegens  te  doen  oft  te  laten  gesebieden  in  eeniger  manieren,  onder  aile 
verbanden  naer  redite  ende  dit  ailes  op  de  aggrealie,  approbatie  ende 
goede  geliefte  van  de  Edele  ende  xMogende  Heeren  Slaten  Generael,  die 
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belleven  sullen  dit  contract  te  approberen,  ratificeren  ende  confirmeren, 
sonder  fraude.  Toirconde  der  waerheyt  syn  hieraff  gemaeckt  twe  alleens 
luydende  contracten  by  partyen  respective  onderteeckent  daervan  elcx 
een  heeft. 

Actuni  in  Âmstelredamme,  den  xxix*”'  April  a®  xvi'  ende  vyff. 

Was  geteekend  : Pieter  Maertenszoon  Coy. 

Tomas  Geerrytszoon. 

Lager  : Gesien  by  de  Staten  Generael  der  Yereenicbde  Nederlanden 
’tvoorgenoemde  contract  by  Pieter  Merttenssoon  Coy,  by  Mare  Mogende 
Ileeren  last  gemaect,  met  Thomas  Gerritssoon  van  Staveren  scbipper, 
hebben  deselve  heeren  ’tvoorschreven  contract  geratificeert  ende  geappro- 
beerf,  ratificeren  ende  approberen  tselve  mils  desen. 

Aldus  gedaen  ter  vergaderinge  van  de  voorscbreven  Ileeren  Staten  Generael 
den  sesten  Meye  int  jaer  sesthien  liondert  ende  vyve. 

Visa:  J.  v[an].  Gent  v[idi]‘ 


Ter  ordonnantie  van  de  selve. 

ITos  geteekend  : G.  Aerssens. 

i6o5. 

liijksnrchief.  — Staten-Generaal.  — Loketkas.  — Loquet  V.  Liltera  IV 
II"  3.  — Original. 
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XXI 

RÉSOLUTION  DES  ÉTATS-GÉNÉRAUX 

Il  est  alloué  à P.  M.  Coy  une  somme  de  quatre  vingt-quatre  florins,  dix 
sous  pour  i indemniser  de  ses  frais  de  voyages.  — Il  sera  ordonnancé  à 
son  profit  un  mandat  de  douze  cent  cinquante-sept  florins,  montant  des 
présents  achetés  pour  l'empereur  du  Maroc.  — P.  M.  Coy  nommé 
résident  au  Maroc.  — - Ratification  du  contrat  passé  entre  les  Etats  et 
le  capitaine  Thomas  Gerritsz.  pour  le  transport  d'esclaves  musulmans  à 
Safi  et  à Alger. 


La  Haye,  6 mai  i6o5. 


En  le'te  : Vendredi  vi  mai  iGoo. 


En  marge  : Maertensz.  Coy. 

Et  plus  bas  : Capitaine  Thomas  Gerritsz. 

A été  examinée  la  note  détaillée  des  déboursés  faits  par  Pieter 
Maertensz.  Coy,  dans  plusieurs  voyages  entrepris  pour  le  service 
du  pays,  par  ordre  des  Seigneurs  Etats.  Il  lui  a été  accordé  une 
rémunération  de  quatre  vingt-quatre  florins  dix  sous,  en  tout,  soit 
trois  florins  par  jour,  pour  vingt  et  un  jours,  y compris  ses  frais 
de  vacations. 

A été  examinée  une  autre  note  détaillée  des  délioursés  et  des 
avances  faits  par  Pieter  Maertensz.  Coy  pour  l’acquisition  de 
diverses  marchandises,  y compris  quatre  demi-pièces  de  toile,  de 
double  largeur,  achetées  douze  cents  florins,  par  ordre  des  Sei- 
gneurs États,  le  tout  formant  le  présent  destiné  à l’empereur  du 
Maroc  et  montant  à douze  cent  cinquante-sept  florins.  Ordre  a été 
donné  d’en  dépéclicr  mandat. 
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Il  a été  résolu  que  les  gages  ou  appointements  de  Pieter 
Maertensz.  Ctiy,  nommé  résident  des  Seigneurs  Etats-Généraux  au 
Maroc,  compteraient  à partir  du  premier  de  ce  mois. 

Il  a été  l'ésolu  qu’on  payerait  au  susdit  Pieter  Maertensz.  Coy, 
en  avance  sur  ses  appointements,  la  somme  de  six  cents  florins. 

Il  a été  donné  lecture  du  contrat  fait  par  P.  M.  Coy,  de  la  part 
des  Seigneurs  Etats-Généraux,  le  xxix  avril  dernier,  avec  Thomas 
Gerritsz.  de  Stavercn,  capitaine  et  maître  (après  Dieu)  de  son 
navire  le  « Ilope  »,  qui  jauge  environ  deux  cents  vingt  lasts  et  se 
trouve  en  Zélande,  pour  transporter  en  Barbarie,  aux  places  dési- 
gnées dans  le  contrat,  cent  trente-cinq  esclaves  provenant  des 
galères  de  L’Ecluse.  Après  délibération,  les  Seigneurs  Etats  ont 
ratifié  ledit  contrat  et  promis  d’en  garantir  l’exécution  et  l’obser- 
vation, pour  autant  qu’il  concerne  leurs  Nobles  Puissances. 


Boven  : Veneris  vi”  May  i6o5. 


In  margine  ; P""  Merttensz.  Coy. 

En  loger  : Capiteyn  Thomas  Gerritz. 

Is  geexamineert  de  speclficatie  van  oncosten  by  Pieter  Merttenszoon 
Coye  in  eenige  reysen,  hem  by  de  Heeren  Staten  gelast,  ten  dienste  van 
den  Lande  gedaen,  ende  den  selven  daervooren  toegeleet  voor  ailes  (syne 
vacatien  daerinne  begrepen)  tôt  drye  guldens  tsdaegs  van  xxi  dagen,  de 
somme  van  lxxxiiii  £ x st. 

Is  geexamineert  een  ander  specificatie  van  tghene  Pieter  Merttenszoon 
Coye,  aen  versebeyden  partyen  van  goeden  verleyt  ende  versclioten  beeft, 
daerinne  begrepen  vier  balve  stneken  lynewaets  van  dubbelde  breete, 
gecoebt  voor  twaelfT  bondert  guldens,  by  last  van  de  Ileeren  Staten  tôt 
eenen  présent  van  den  keyser  van  Marocques,  bedragende  tsamen  xn‘‘  lvii  £, 
ende  geordonneert  daervan  le  depeseberen  ordonnantie. 

Is  geresolveert  dat  de  gaigen  ofte  tractement  van  Pieter  Merttenszoon 
Coye,  gecommitteert  ornme  van  wegen  d’IIeeren  Staten  Generael  te  resi- 
deren  in  Barbarien,  sullen  innegaen  den  eersten  deses. 

Is  geconsenteert  dat  men  den  voorschreven  Pieter  Merttenszoon  Coye, 
op  alTcorttinge  van  syn  tractement  by  anticipatie  sal  betalen  ses  bondert 
guldens. 

Is  gelesen  bet  contract  by  Pieter  Merttenszoon  Coye  van  wegen  d’IIeeren 
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Staten  Generael  gemaeckt  den  xxix®  Aprilis  lestleden  met  Thomas  Gerrits- 
zoon  van  Staveren,  schipper  encle  meester  (naest  Godt)  van  synen  schepe 
genaempt  den  Hoope,  groot  omirent  Iwee  hondert  ende  twintich  lasten, 
liggende  in  Zeelant,  op  het  ovcr  transporteren  met  ’t  voorschreven  scliip 
in  Barbarien  ter  plaeizen  in’t  voorschreven  contract  geexpresseert,  van 
hondert  vylTenderltich  slaven,  gecommen  van  de  galeyen  van  der  Slnys. 
Ende  na  dat  daerop  Avas  gedelibereert,  liehhen  dTIeeren  Staten  tselve  con- 
tract geratificeert,  ende  beloof’t  dat  te  doen  achtervolgen  ende  voldoen, 
voor  soo  veel  het  Haer  Mogende  Edcle  aengaet. 

Rijksarchief.  — Slaten-Generaal.  — Resolatïén,  rerjister  552,  f.  310. 
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XXII 


INSTRUCTIONS  POUR  P.  M.  COY 

P.  M.  Coy  s’embarquera  sur  le  navire  le  « Ilope  » du  capitaine  Th. 
Gerrilsz.  avec  les  esclaves  pris  à L’Écluse  et  les  présents  destinés  à l'eni- 
pereur  du  Maroc.  — Il  débarquera  les  esclaves  marocains  à Safi.  — 
Th.  Gerritsz.  mènera  les  Turcs  à Alqer.  — P.  M.  Coy  offrira  à 
l'empereur  du  Maroc  les  présents  des  États.  — Il  exposera  l’état  de 
cjiierre  existant  entre  les  Provinces- Unies  et  l'Espagne,  la  prise  de  l'Écluse 
par  le  prince  d'Orange  et  la  délivrance  des  esclaves  mores  capturés 
sur  l'ennemi.  — Il  demandera,  pour  les  Hollandais,  la  permission  de 
se  réfugier  dans  les  ports  marocains,  de  trafiquer  dans  tout  l'empire, 
de  prendre  ses  ports  pour  base  d'opération  contre  l'Espagne,  de  délivrer 
leurs  compatriotes  captifs  et  d’avoir  un  agent  résidant  près  de  la  cour 
impériale.  — Il  prendra  en  toutes  choses  les  intérêts  des  Provinces-Unies. 


La  Haye,  ii  mai  i6o5. 

En  te'le  : Instructions  pour  Pieter  Maertensz.  Coy,  chargé  par  les 
Seigneurs  Etats-Généraux  des  Pays-Bas  Unis  de  résider  en  Bar- 
barie comme  leur  agent  auprès  de  l'empereur  du  Maroc. 

Il  se  rendra  d’aliord,  sans  délai,  en  Zélande  avec  les  présents 
destinés  à rernpereur  du  Maroc  et  aux  conseillers  de  Sa  Majesté. 
Aussitôt  arrivé,  il  fera  emliarquer  sur  le  navire  le  « Ilope  » du  capi- 
laine  Thomas  Gerrilsz.  de  Slaveren,  les  cent  trente-cinq  esclaves, 
lant  Mores  que  Turcs,  provenant  des  galères  ennemies  prises  à 
L'Ecluse  et  (pii  allendenl  en  Zélande.  Ensuite,  il  s'embarquera  lui- 
mème  avec  les  présents  susdits  sur  le  même  navire. 

Le  navire  susdit,  se  trouvant  approvisionné,  équipé,  armé  et  prêt 
il  prendre  la  mer,  conrormémenl  au  eonlrat  l’ait  avec  le  capitaine 
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susnommé  Thomas  Gerritsz.,  mettra  à la  voile  par  le  premier  vent 
favorable,  Dieu  aidant,  et  se  rendra  directement  à Safi  du  cap  Cantin 
en  Barbarie. 

Arrivé  là,  l’agent  fera  débarquer  du  susdit  navire  les  quelque 
cent  Mores  barbaresques,  sujets  du  très  illustre  Empereur,  et,  après 
avoir  fait  distribuer  par  le  capitaine  à chacun  d’eux  trois  ou  quatre 
livres  de  pain  et  un  morceau  de  fromage,  il  se  rendra  avec  eux 
dans  l’intérieur  du  pays  et  les  conduira  jusque  dans  la  ville  de 
Merrakecb.  Il  ordonnera  au  capitaine,  conformément  à son  con- 
trat, de  rester  quinze  jours  à Sati  du  cap  Cantin,  pour  y attendre 
la  réponse  ou  l’avis  de  l'agent  susdit,  d'aller  ensuite  à Alger  avec 
le  reste  des  esclaves,  c’est-à-dire  les  Turcs,  de  les  débanjuer  dans 
cette  ville,  d'après  les  ordres  que  l’agent  des  Seigneurs  Etats- 
Généraux  lui  donnera,  et  de  rester  dans  ce  port  pendant  trois 
semaines  environ. 

Une  fois  à terre,  l’agent  susdit  devra  faire  revêtir  aux  esclaves 
liarbaresques  qu’il  aura  débarqués  les  habits  qu’on  leur  a confec- 
tionnés dans  les  Pays-Bas.  Ensuite  il  s’adressera  à qui  de  droit 
pour  obtenir  une  audience  de  Sa  Majesté  Impériale.  Quand  il  l’aura 
obtenue,  il  présentera  à Sa  Majesté  les  salutations  et  compliments 
respectueux  des  Seigneurs  Etats-Généraux  en  vue  de  se  concilier 
les  bonnes  grâces  de  Sa  Majesté  Impériale,  en  ayant  soin  d’observer 
les  meilleures  formes  et  les  usages  du  pays  ; puis  il  remettra  à 
Sa  Majesté  ses  lettres  de  créance  et  il  lui  exprimera  ses  meilleurs 
vœux  pour  le  bonheur  et  la  prospérité  de  son  règne  et  l'accroisse- 
ment de  ses  royaumes;  et  de  plus,  avec  le  respect  qu’il  convient, 
il  lui  fera  les  offres  de  service  et  d’amitié  de  Leurs  Nobles  Puissances. 

Cela  fait,  il  remettra  à Sa  Majesté  les  présents  qu'il  aura  apportés, 
conformément  aux  traditions  et  usages  solennels,  en  priant  Sa 
Majesté  de  bien  vouloir  les  agréer  comme  un  hommage  rendu  à 
sa  grande  puissance  et  comme  une  marque  de  l'amitié  des  Etats, 
et  en  ajoutant  que  ces  présents  ne  sont  pas,  il  est  vrai,  propor- 
tionnés à sa  grandeur,  qui  demanderait  des  dons  plus  considé- 
rables, mais  tels  que  le  comportent  les  circonstances  actuelles. 

Il  exposera  ensuite  à l’Empereur,  suivant  le  contenu  de  ses  lettres 
de  créance,  comment  les  Pays-Bas,  après  s’être  affranchis,  parla  grâce 
de  Dieu,  du  gouvernement  tyrannique  du  roi  d'Espagne,  sont,  depuis 
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plus  de  trente-trois  ans,  en  guerre  avec  ce  monarque  pour  maintenir 
leu  r indépendance  et  qu'ils  continuent  cette  guerre  avec  une  énergie 
et  un  courage  virils,  résolus  à ne  pas  céder.  Dieu  aidant,  avant  d’avoir 
complètement  assuré  leur  pays  contre  la  violence  du  l'oi  d’Espagne 
et  l’avoir  empéché  ainsi  de  réaliser  son  rêve  de  domination  uni- 
verselle qui  l’excite  à faire  la  guerre  à tous  les  royaumes  et  pays 
avoisinants. 

Item,  en  suivant  l’ordre  de  ladite  lettre,  il  exposera  à Sa  Majesté 
les  succès  que  Dieu  a,  jusqu’à  présent,  accordes  aux  Seigneurs 
Etats-Généraux,  sous  la  direction  éclairée,  sage  et  prudente  de 
Son  Altesse,  l’auguste  prince  Maurice  d’Orange,  comte  de  Nas- 
sau etc.,  généralissime  de  l’armée  des  États'  et  comment  celui-ci 
a pris  l’année  dernière  sur  l’ennemi  la  ville  de  L’Écluse ^ avec  onze 
galères  espagnoles  et  quatorze  cents  esclaves  ; que,  parmi  ces 
esclaves,  il  s’est  trouvé  un  assez  grand  nombre  de  sujets  de 
Sa  Majesté,  auxquels  Leurs  Nobles  Puissances  ont  accordé  la  pleine 
liberté  et  qu’elles  ont  résolu  de  renvoyer  à Sa  Majesté  Impériale 
par  les  bons  soins  de  leur  agent,  ayant  l’espoir  et  la  confiance 
que  cela  sera  agréable  à Sa  Majesté  et  que  par  là  Leurs  Nobles 
Puissances  pourront  gagner  la  faveur  et  l’amitié  de  Sa  Majesté 
Impériale,  surtout  lorsque  celle-ci  aura  appris,  de  la  bouche  de  ces 
esclaves  eux-mêmes,  le  récit  circonstancié  de  cette  prise  de  la  Aille 
de  L’Écluse. 

Ensuite  l’agent  exposera  à Sa  Majesté  Impériale  que  la  pros- 
périté des  Pays-Bas  Unis  repose  sur  le  commerce  et  la  naAigation 
maritime®,  et  qu’il  arri\e  souvent  que  leurs  marins  naviguant  dans 
la  Méditerranée  sont  poursuivis  jiar  les  navires  et  galères  du  roi 
d’Espagne,  et  qu’ils  sont  serrés  de  si  près  qu’ils  se  Aoient  forcés 
soit  de  se  rendre,  soit  de  se  réfugier  dans  un  des  ports  de  Sa  Majesté 
Impériale,  oi'i,  jusqu’à  présent,  ils  ont  toujours  trouvé  la  captivité 
et  l’esclavage.  La  preuve  en  est  qu’un  assez  grand  nombre  de  sujets 
des  Pays-Bas  s’y  trouvent  encore  en  captiA'ité. 


1.  Maurice  de  Nassau  prince  d'Orange 
(1567-1625)  avait  rem[)lacc  en  1587  le 
comte  de  Leicester  comme  généralissime  de 
l’armée  des  Pays-Bas. 

2.  V.  p.  5o,  note  I 2. 


3.  C’était  l’époque  florissante  du  com- 
merce des  Provinces-Unies.  La  Compagnie 
des  Indes  Orientales  venait  d’être  réorga- 
nisée (1602);  celle  des  Indes  Occidentales 
était  sur  le  point  d'obtenir  son  privilège. 
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L’agent  priera  donc  humblement  Sa  Majesté  de  bien  voidoir 
accorder  aux  sujets  des  Pays-Bas  la  même  liberté  d’accès  dans  ses 
ports  et  territoires  cpie  celle  dont  usent  et  jouissent  tOTis  les  autres 
amis  de  Sa  Majesté  Impériale,  de  telle  sorte  tpic  lesdits  sujets  des 
Etats  soient  admis  à y entrer  et  à en  sortir  en  toute  liberté  ; qu’il 
plaise  à Sa  Majesté  d’ordonner  qu’on  ne  les  fasse  plus  captifs,  et 
qu'ils  soient  en  outre  autorisés  dans  tous  les  royaumes,  pays  et 
villes  de  Sa  Majesté  Impériale,  à faire  et  pratiquer  libre  commerce, 
négoce  et  trafic  aux  mêmes  conditions  que  cela  a été  permis  aux 
autres  amis  de  Sa  Majesté.  En  retour,  l’agent  olfrira  la  même  liberté 
de  commerce,  négoce  et  trafic,  dans  les  Pays-Bas,  aux  sujets  de 
Sa  Majesté. 

Ensuite  il  priera  Sa  Majesté  de  daigner  également  permettre  aux 
Seigneurs  Etats  de  faire  entrer  et  séjourner  leurs  navires  de  guerre 
dans  les  ports  de  Sa  Majesté  et  de  sortir  de  ces  ports  pour  faire 
la  guerre  au  roi  d'Espagne,  ainsi  que  de  pouvoir  y faire  entrer  et 
en  faire  sortir  toutes  les  prises  c[ue  ces  navires  de  guerre  pourraient 
faire  sur  le  roi  d’Espagne  ou  ses  sujets. 

Enfin,  il  demandera  que  Sa  Majesté  daigne  étendre  sa  commi- 
sération et  sa  souveraine  grâce  à tous  les  sujets  des  Pays-Bas, 
encore  captifs  dans  ses  États,  et  qu’Elle  daigne  les  relâcher  et  leur 
rendre  leur  entière  liberté  ; il  demandera  en  outre  que  Sa  Majesté 
veuille  bien  accorder  au  susdit  agent,  pour  mieux  entretenir  l’amitié 
entre  Sa  Majesté  Impériale  et  les  Pays-Bas  et  pour  diriger  les 
intérêts  de  ceux-ci  ainsi  que  de  leurs  sujets  en  vue  de  l’accroisse- 
ment de  leur  trafic  et  commerce  dans  les  royaumes  de  Sa  Majesté, 
le  droit  de  résider  dans  le  lieu  où  Sa  Majesté  tiendra  sa  cour  et 
que,  dans  les  affaires  importantes,  Sa  Majesté  daigne  donner  au- 
dience au  susdit  agent  et  accueillir  favorablement  ses  proposi- 
tions. 

Après  avoir  obtenu  de  Sa  Majesté  Impériale  ce  qui  précède,  l’agent 
consacrera  sa  sollicitude  aux  affaires  des  Pays-Bas  ; il  se  fera  un 
devoir  de  les  gérer  avec  fidélité,  et  s'attachera  à diriger  nos  sujets 
au  mieux  de  leurs  intérêts,  de  façon  à honorer  la  confiance  des 
Seigneurs  États-Généraux,  ainsi  qu’il  convient  à un  bon  et  fidèle 
agent  ; et,  pour  favoriser  la  bonne  marche  de  ces  affaires,  il  distri- 
buera les  présents  qui  lui  ont  été  confiés  à tels  seigneurs  qui  seront 
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supposés  pouvoir  s’employer  avec  le  plus  de  fruit  aux  intérêts  des 
Pays-Bas. 

11  devra  avertir  fidèlement,  par  tous  les  moyens  cl  par  toutes  les 
occasions,  les  Seigneurs  Etals-l  Jénéraux  de  ce  (pi’il  aura  fait  et  de 
l’état  des  alfaircs,  et  il  suivra  les  instructions  et  les  ordres  qui  lui 
seront  de  temps  en  temps  transmis. 

Ainsi  fait  et  résolu  dans  l’assemblée  des  susdits  Seigneurs  Etats- 
Généraux,  à La  Haye,  le  xi  mai  lOori. 

Et  plus  has  : Par  ordre  desdils  Seigneurs  Etats-Généraux. 


Boven  : Inslmctie  voor  Pieter  Merllensz.  Coy,  gcconmiiUcerl  om  van 
wegen  d’Heeren  StaLen  Generael  der  Vereeniclide  iNcderlandcn,  als  haren 
agent  in  Barliarien  te  resideren,  by  den  keyser  van  Marocos. 

Sal  bcin  voor  ierst  in  diligenlie  transporteren  naer  Zeelant,  mette  geor- 
donneerde  presenten  voor  den  keyser  van  Marocos  ende  d’heeren  van 
Zyne  iMayesteyts  raden,  ende  aldaer  coinniende  terstonls  tscheep  doen 
brengen  in  bet  sebip  van  Thomas  Gen  iisz.  van  Staveren  genoempt  de  Iloope, 
de  honderl  ende  vy vendei  tticb  slaven  soo  jMooren  als  Turcken  in  Zeelandt 
Avesende,  die  van  des  vyanls  galeyen  binnen  Sinys  vero\ert  zyn,  ende  hem 
daerna  in  personne  mette  voorsclneven  presenten  op’t  voorsebreven  schip 
mede  begeven. 

’T  voorsebreven  schip,  volgende  het  contract  metten  AoorschreAen  schip- 
per  Thomas  Gerritsz.  gemaeckl,  geprovideert,  gemant,  geAvapent  ende  zeyl 
veerdich  AACscnde,  sali  metten  iersten  goeden  Avint  in  Godes  name  zeyl 
maken,  ende  vertrecken  redit  door  naer  Salfia  cabo  Canti  in  Barbarien. 

Aldaer  gearriveert  A\esende,  sal  vnytet  Aoorschreven  schip  doen  landen 
de  hondert  rnan  min  ofte  meer  Mooren  barbarisqnen,  snhjecten  van  den 
hoochstgemeltcn  Keyser,  ende  acn  elcken  van  de  selve  hebhende  by  den 
voorsebreven  schipper  doen  vnytdeylen  drye  ofte  vier  ponden  broots 
ende  een  stuck  caes,  sal  daermede  te.  lande  AAaerls  innelrecken,  ende 
die  brengen  tôt  binnen  Marocos,  belastende  den  schipper  Aolgende  zyn 
contract  tôt  Salfia  cabo  Canti  veerthien  dagen  te  vertoeAen,  om  middeler- 
tydt  antAvoort  ofte  bescheet  van  den  voorsebreven  agent  te  venvacbten, 
ende  daerna  van  daer  mette  resterende  slaven  ofte  Turcken  naer  Argil  te 
verirccken,  ende  die  ter  seher  stede  vuyi  bet  schip  te  leveren,  volgende 
d’ordre  hem  daertoe  by  den  gecommitteerden  van  de  Ileeren  Staten  Gene- 
rael te  geven,  ende  aldaer  te  blyven  den  tyt  van  drye  Aveken,  tAvee  ofte 
drye  dagen  onbegrepen. 


nsTiucTioNs  poun  p.  m.  coy 


D’voorschreven  agent  sal  aen  landt  geconmicn  synde  de  baibarischc 
slaven,  die  by  aldaer  sal  bebben  gel)iacbl,  de  cleederen  die  albier  voor  l\en 
gemaect  zyn  doen  aentiecken,  ende  liem  doen  aengeven  daer’t  beboirt, 
om  van  Zyne  Keyserlycke  Mayesleyt  (e  vercrygen  audientie.  Deselve 
geimpelreerl  bebbende,  sal  Zyne  Mayesteyt  presenleren  d’oidlmoedige 
groelenisse  ende  gebiedenisse  van  de  lleeren  Staten  Generael  in  Zyne 
Keyserlycke  Mayesteyts  goede  gratie,  in  der  besler  fonnen,  naer  bet 
gebrnyck  van  den  lande,  ende  mette  presentatie  van  zyne  brieven  van  cre- 
dentie,  Zyne  Mayesteyt  wenseben  geluck  ende  voorspoet  in  zyn  regieringe, 
met  vermeerderinge  syns  rycx,  ende  voorts  aenbieden  met  belioirlycke 
reverentie  llaer  Mogende  Edele  dienst  ende  vrientsebap. 

Sal  voorts  Zyne  Mayesteyt  presenteren  de  presenten  bem  mitgegeven, 
na  de  gevvoonelycke  ende  gebruyckelicke  solempniteyten,  Zyne  Keyser- 
lycke IMayesteyt  biddende  deselve  voor  soo  aengenaem  te  vvillen  ontfan- 
gen,  gelyck  hem  die  tôt  eenen  erkentenisse  van  zyne  groote  macht  ende 
teecken  van  vrientsebap  vvordden  gescbickt,  ende  niet  naer  Zyne  Mayes- 
teyts grootbeyt,  die  importanter  presenten  sonde  vereysschen,  maer  naer 
bare  jegenwoordige  gelegenheyt. 

Sal  daerna  volgende  bet  verbael  by  zyne  voorschreven  brieven  van 
credentie  remonstreren  boe  dat  dese  Landen  door  Godes  genade  ben 
van  de  tirannige  regeringe  des  coninex  van  Spaignen  bevrydt  bebbende, 
om  haren  vrydom  te  behouden,  tegen  den  selven  badt  als  dryenderttich 
jaren  in  oorloge  zyn  geweest,  diewelcke  zy  alnocb  met  een  mannelyck 
gemoet  ende  couragie  continueren,  geresolveert  wesende,  met  Godes 
hulpe  daervuyt  niet  te  scheyden  voor  zy  en  sullen  heuren  Staet  geheel 
tegen  bet  gewelt  des  coninex  van  Spaignen  versekert,  ende  hem  daerdoor 
besneden  bebben  zyne  ingebeelde  monarchie  over  de  gansche  xverelt, 
om  waertoe  te  commen,  by  aile  oinliggende  coninckrycken  ende  landen 
bevecht. 

Item,  volgende  d’ordre  van  de  voorschreven  brielT,  sal  voorts  vertboo- 
nen  de  goede  successen,  die  Godt  d’Heeren  Staten  Generael  daerinne  tôt 
nocbtoe,  door  bet  goet,  wys,  ende  voorslcbticb  beleydt  van  den  Doorlucb- 
tigen  boocbgeboren  vorst  Manrits,  prince  van  Orangien,  grave  van  Nassau 
etc.,  benren  oppersten  veltbeer,  verleent  beel’t,  ende  boe  dat  deselve  ’t 
voorleden  jaer  de  stadt  Sluys  met  eltïve  van  des  vyants  galeyen,  ende 
veertbien  bondert  slaven  verovert  bebben  ; ende  dat  onder  deselve  slaven 
bevonden  wesende  een  merckelyck  gelai  van  Zyne  Mayesteyts  ondersaten 
ende  subjecten,  dat  Ilaer  Mogende  Edele  deselve  volcommen  vrydom  gege- 
ven,  ende  goetgevonden  bebben,  die  aen  Zyne  Keyserlycke  Mayesteyt  door 
den  voorschreven  agent  te  senden,  vastelycken  boopende  ende  vertrou- 
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wende,  dat  Zyne  Mayesteyt  ’tselve  soude  wesen  aengenaem,  ende  dat  Haer 
Mogende  Edele  daerdoor  souden  gewinnen  Zyne  Keyserlycke  Mayesteyls 
genadige  gunste  ende  vrienlschap,  voornementlyck  verstaende  van  de 
voorsclireven  slaven  selver  in  Avat  voegen  de  voorsclireven  veroveringe  van 
de  stadl  Sluys  loegegaen  is. 

Sal  oversulcx  Zyne  Keyserlycke  Mayesteyt  oitmoedelycken  bidden, 
aengesien  het  welvaren  van  de  Vereeniclide  Nederlanden  bestaet  in  de  traf- 
ficque  ende  navigatie  ter  zee,  ende  dat  onderwylen  gebuert,  dat  heure 
scbipperen  (gebruyckende  de  Middelantscbe  zee)  van  de  schepen  ende 
galeyen  des  conincx  van  Spaignen  vervolglit  wordden,  ende  sulcx  benauwt, 
dat  zy  gedvvongen  Avordden  door  noot,  ofl  lien  in  beuren  handen  te 
geven,  oft  de  havens  van  Zyne  Keyserlycke  Mayesteyt  in  te  loopen,  ahvaer 
deselve  tôt  nocli  toe  in  captiviteyt  genoinen  ende  gebouden  zyn  geweest, 
als’t  blyckt  datter  noch  jegenwoordicb  een  goet  getal  van  de  ondersaten 
van  dese  Landen  aldaer  in  captiviteyt  zyn,  dat  Zyne  Mayesteyt  gelieve 
d’ondersaten  van  dese  Landen  gelycken  toeganck,  accès,  ende  vrydom  tôt 
Zynen  rycken  ende  de  havens  van  de  selven  genadicblyck  te  accorderen, 
gelyck  aile  andere  Zyne  Keyserlycke  Mayesteyls  vrienden  genielen  ende 
gebruycken,  alsoo  dat  deselve  ondersaten  toegelaeten  wordde,  bun  vrye- 
lycken  in  de  havens  van  Zyne  Keyserlycke  Mayesteyt  te  moegen  vertrecken, 
ende  deselve  in  te  loopen,  ende  ordre  te  geven  dat  die  voortane  niet  meer 
tôt  captiven  geniaeckt  en  wordden,  mitsgaders  in  aile  Syne  Mayesteyts 
rycken,  landen  ende  steden  niogen  vrye  bandelinge,  negotiatie  ende 
trallick  doen  ende  dryven,  gelyck  andere  Zyne  Mayesteyts  vrienden  toege- 
laten  Avert,  met  aenbiedinge,  dat  Syne  ^layesteyts  ondersaten  gelycke 
vryen  bandel,  negotiatie  ende  trallick  in  dese  Landen  toegelaten  sal  AA  erden. 

Biddende  meer  dat  Zyne  Mayesteyt  d’IIeeren  Staten  genadicblyck  oyck 
gelieve  te  octroyeren,  dat  Haer  Mogende  Edele  heure  schepen  van  oor- 
logbe  in  de  havens  van  Zyne  Mayesteyt  sullen  mogcn  brengen  ende  bouden, 
ende  dat  deselve  den  coninck  van  Spaignen  daervuyt  oorloge  aendoen, 
ende  de  prinsen  die  de  schepen  van  oorloge  op  hem  ende  dessellTs  onder- 
saten sullen  veroveren,  daerinne  brengen,  ende  Avederom  vuytAoeren. 

Eyntelyck  dat  Zyne  Mayesteyt  vuyt  commiseratie  (extenderende  zyne 
lioochste  genade)  gelieve  de  tsamentlycke  ondersaten  A*an  dese  Landen, 
die  in  zyn  rycken  noch  captiven  zyn,  daervuyt  te  verlossen,  ende  beuren 
volcommen  vrydom  le  verleenen,  ende  accorderen,  dat  die  AOorschreA en 
agent  tôt  beter  onderbout  van  vruntscbap  lusscben  Zyne  Keyserlycke 
Mayesteyt  ende  dese  Landen,  ende  om  de  saken  van  dese  Landen,  mits- 
gaders van  de  ondersaten  van  de  selve  lot  vermeerderinge  Aan  de  trafyck 
ende  bandelinge  in  de  rycken  van  Zyne  Mayesteyt  te  dirigeren,  by  Zyne 
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Maycsteyt  ter  plaetscn,  daer  deselve  zyn  hoff  is  hoiulende,  sal  mogen 
rcsideren,  onde  in  voorvallende  saken  den  selven  agent  genadige  audienlie 
le  vergunnen,  endc  op  zyn  voordragen  laYorabelyck  le  disponeren. 

Tgene  des  voorschreven  is  van  Zyne  Keyserlycke  Mayesteyl  vercregen 
hebliende,  sal  de  saken  van  dese  Landen  soo  beherttigen,  ende  liem  daer 
inné  soo  gelrouwelyck  eniployeren,  ende  d’ingesetenen  van  dese  Landen, 
ende  derselver  saken  snicks  dirigeren  ende  beberlligen,  als  d’Heeren 
Stalen  Generael  hem  dal  verlroinven,  ende  een  goet  ende  trouw  agent 
scbuldich  is  ende  beboirt  te  doen,  ende  lot  beter  voirderinge  van  de 
selve  sal  de  voorder  presenten  hem  niitgegeven  presenteren  aen  suicke 
beeren,  daer  die  de  nieeste  vrucbt  voir  den  dienst  van  ’tlant  snllen  kunnen 
wercken . 

Ende  sal  by  aile  vvegen  ende  occasien  d’Heeren  Staten  Generael  van 
zyn  Avedervaeren  ende  occurrentien  van  saken  gelrouwelyck  adverleren, 
ende  hem  voorts  van  lyde  toi  tyde  reguleren  naer  bet  gbene  hem  voorder 
sal  werden  aengeschreven  ende  f)pgelegbt. 

Aldus  gedaen  ende  geresolveert  1er  vergaderinge  van  de  voornoemde 
Heeren  Staten  Generael  in  Sgravenbage  den  xi®"  Meye  i6o5. 

Onder  stont  : Ter  ordonnanlie  van  de  voornoemde  Heeren  Staten  Gene- 
rael. 

Rijksarchief.  — Staten-Generaal,  3282.  — Instriictie-Doek,  1588-1610, 
f.  440  ü”. 

Rijksarchief.  — Staten-Generaal,  7106.  — Lias  Darbarije  1596- 
165  U.  — Minute. 
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XXIII 

LETTRE  DE  P.  M.  COY  AUX  ÉTATS-GÉNÉRAUX 


A l’époque  où  les  Provinces-Unies  se  décidèrent  à envoyer  P.  M.  Coy  comme 
agent  au  Maroc,  l’empire  chérifien  traversait  une  période  d’anarchie.  Moulay- 
Ahmed  el-Mansour,  dont  l’autorité  s’était  étendue,  incontestée,  depuis  les  rives 
du  Niger  jusqu’à  la  Méditerranée,  avait  préparé  cette  situation  troublée,  en 
attribuant,  de  son  vivant,  à ses  enfants  de  grands  apanages  dans  l’empire  : 
Moulay  ech-Cheikh',  qui  depuis  le  26  septembre  iSyq  avait  été  reconnu  héri- 
tier présomptif^,  avait  eu  la  vice-royauté  de  Fez  ; Moulay  Abou  Farès  celle 
de  Sous;  Moulay-Zidàn  avait  été  nommé  gouverneur  du  Tadla^.  Le  vieux 
Cbérif,  retiré  à Merrakech^,  ayant  auprès  de  lui  son  petit-fils  Moulay-Abdallab 
ben  ecb-Cbeikb,  se  plaisait  à embellir  la  capitale  Mohammedienne  Mais  les 
désordres  graves  commis  par  Moulay  ecb-Cbeikh  dans  son  gouvernement  de 
Fez  obligèrent  son  père  à marcher  contre  lui  et  à quitter  Merrakecb,  où  il 


1.  11  s'appelait  de  son  vrai  nom  Moulay 
Mohammed  ech-Cheikh  el-Mamoun  (V.  Ta- 
bleau généalogique  PI.  V),  mais  l'usage  avait 
prévalu  de  le  désigner  sous  celui  de  Moulay 
ech-Cheikh.  Aussi,  par  dérogation  à notre 
convention  (V.  SS.  Hist.  Mauoc,  Série, 
France,  t.  I,  p.  .\iv),  nous  écrirons  ce  sur- 
nom en  romaine  comme  un  véritable  nom. 

2.  Cette  reconnaissance  avait  eu  lieu  à 
la  suite  d’une  grave  maladie  qu’avait  eue 
Moulay  Ahmed  el-Mansour.  V.  Ei.-Oufbàni, 
pp.  i47-i5o.  Elle  avait  été  renouvelée  en 
i584.  Ibidem,  pp.  174-175. 

3.  Son  véritable  nom  était  Moulay  Ab- 
dallah, et  Abou-Faris  était  son  surnom  ; 
mais,  cette  dernière  appellation  ayant  pré- 
valu dans  l’histoire  sur  le  nom  véritable, 
nous  adopterons  pour  ce  chérif  la  graphie 
Moulay  Abou  Farès  (V.  la  note  ci-dessus). 
Lorsque  Moulay  Abou  Farès  se  fit  procla- 
mer roi  à Merrakecb  en  iGo3,  il  prit  à sa 
baïa  (intronisation)  le  surnom  royal  de  El- 
Oudtik  bi  Allah.  Ce  chérif,  au  dire  des  chro- 


niqueurs arabes  et  espagnols,  était  un 
homme  ventru,  gros  mangeur,  épileptique 
et  nullement  guerrier.  El-Oufràxi,  p.  3og. 
Güadalajara,  f t)o;  Rojas.  f,  5 v°. 

4.  Le  Tadla  est  une  province  située  dans 
le  bassin  moyen  de  1 Oued  Oumm  er-Rbia 
et  presque  à égale  distance  de  Fez  et  de 
Merrakecb.  Ce  territoire  fut  toujours  un 
objet  de  compétition  et  de  discorde  entre  le 
royaume  de  Fez  et  celui  de  Merrakecb,  aux 
temps  de  partage  de  l’empire. 

5.  Moulay  .Ahmed  el-Mansour  avait  une 
préférence  marquée  pour  Merrakecb  et  l’au- 
teur du  Zahrel  ech- Chernarikh  rapporte 
que  pendant  la  durée  de  son  règne  il  ne  fit 
que  deux  fois  le  voyage  de  Fez.  V.  El-Ou- 
FRÀxi,  p.  2o3.  Depuis  l’invasion  de  la  peste 
au  Maroc,  il  quittait  fréquemment  àlerra- 
kech  pour  aller  camper  avec  sa  mahalla 
sur  les  bords  de  l’oued  Tensift. 

G.  Merrakecb.  Cf.  Lettre  de  Moulay  Ah- 
med el-Mansour  à Mouley  Abou  Farès  ap. 
El-Oufràni,  p.  3oo. 
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appela  Moulay  Abou  Farès  pour  y commander  en  son  absence  (août  1602)*. 
Moulay  ech-Cbeikh  cliercba  à fuir,  mais,  arrête  dans  la  Zaouia  de  Sidi  Bon 
Cbeta,  il  lut  interné^  à Mékines(3i  octobre  1602)®,  déchu  de  scs  droits  d’héritier 
présomptif  et  i-cmplacé  par  Moulay  ZIdân  dans  la  vice-royauté  de  Fez  (1C02). 
Peu  après,  Moulay  Ahmed  el-Mansour,  atteint  de  la  peste  ^ qui  depuis  cinq  ans 
désolait  le  Maroc,  mourut,  sans  avoir  pourvu  à une  nouvelle  désignation  de  son 
successeur  (24  août  i6o3).  Moulay  Zidân,  reconnu  roi  à Fez,  mit  la  main  sur 
les  trésors  de  son  père  et  envoya  des  émissaires  à Mékinès  pour  s’emparer  de 
Moulay  ech-Cbeikli.  Mais  le  pacha  Djouder,  qui  avait  la  garde  du  prince,  dé- 
joua cette  tentative  et,  accompagné  de  la  mahalla  du  défunt  empereur®,  il 
emmena  Moulay  ecli-Cheikh  à Merrakccli  pour  le  livrer  à Moulay  Abou  Farès 
qui  s’était  fait  proclamer  roi  dans  celte  ville®.  Alors  commença  entre  les  deux 
capitales  rivales^  une  longue  guerre  civile  qui  ne  se  termina  qu’en  1G09.  Ce 
fut  Moulay  Zidân  qui  ouvrit  les  hostilités,  en  se  portant  avec  l’armée  de  Fez 
contre  Moulay  Abou  Farès  ; celui-ci  avait  placé  à la  tête  des  contingents  de 
Merrakecli  le  pacha  Djouder  et  Moulay  ecli-Clieikh  qu’il  savait  être  très  sympa- 
thique aux  gens  de  Fez  et  du  Gharh,  dont  il  escomptait  la  défection.  Les  deux 

1.  Moulay  Ahmed  el-Mansour  dut  quit- 
ter Merrakech  au  commencement  d’août 
1602,  car  le  2 septembre  il  se  trouvait  à 
Fez  d’où  il  écrivait  à Moulay  Abou  Farès 
ses  instructions  au  sujet  delà  peste  V.  cette 
lettre  dans  El-Oufrâni,  pp.  2ij7-3oo. 

2.  C’est  en  souvenir  de  cette  détention 
que  certains  chroniqueurs  arabes  ont  donné 
à Moulay  ech-Cheikb  le  surnom  de  El- 
Mesedjoûn  (le  Prisonnier). 

3.  Cette  date,  correspondant  au  i5  de 
Djoumada  fv  de  l’année  loii,  nous  est 
fournie  par  une  lettre  écrite  à la  date  du 
.û  novembre  1602  par  Moulay  Ahmed  el- 
Mansoar  à Moulay  Abou  Farès,  pour  lui 
rendre  compte  desopérationsdirigées  contre 
Moulay  ecb-Cbeikb.  V.  cette  lettre  dans 
El-Oufràni,  pp.  29,^1-297.  — Malgré  le 
cliâtiment  qu’il  lui  intligea,  Moulay  Ahmed 
el-Mansour  semble  avoir  conservé  une  jiré- 
dilection  marquée  pour  son  (ils  Moulay  ecb- 
Cbeikb.  Ibid.,  p.  294.  La  déchéance  de  ce 
dernier  de  ses  droits  à la  couronne  résulta 
d’une  situation  de  fait,  mais  ne  fut  pas 
prononcée  officiellement. 

4.  Une  légende  populaire  rapporte  que 
Moulay  Ahmed  el-Mansour  aurait  été  em- 
poisonné avec  des  figues  par  son  fils  Moulay 


Zidân.  El-Oufràni,  p.  3o6  ; F.  Mxrcos 
DE  GuaDALAJARA,  f.  89;  Ro.tAS,  f.  3 V°. 
Le  Cbérif  mourut  à Dabr  ez-Zaouia,  près 
de  Fez,  au  milieu  de  sa  mahalla,  comme 
il  reprenait  le  chemin  de  Merrakech. 

5.  Les  contingents  qu’avait  amenés  Mou- 
lay Ahmed  el-Mansour,  quand  il  était  venu 
châtier  son  fils,  étaient  composés  de  gens 
du  pays  de  Merrakech;  tous,  désireux  de 
rejoindre  leurs  foyers,  étaient  prêts  à se 
rallier  au  premier  qui  leur  ferait  reprendre 
le  chemin  de  Merrakech. 

6.  Moulay  Abou  Farès  fit  enfermer  Mou- 
lay ech-Cheikli  dans  la  kasba  de  Merra- 
kecb  ; il  ne  savait  quel  parti  prendre  vis-à- 
vis  de  ce  frère  en  qui  il  pressentait  un  rival 
au  trône  et  il  pensa  un  moment  à s’en  dé- 
barrasser, en  lui  faisant  crever  les  yeux. 

7.  Cette  guerre  civile  entre  les  fils  de 
Moulay  Abmed  el-Mansour  était  alimentée 
par  la  vieille  rivalité  existant  entre  Fez  et 
Merrakech  ; mais  celle-ci  s’étendait  aux  pro- 
vinces dont  elles  étaient  les  capitales.  C’est 
pourquoi,  dans  les  expressions  « ceux  de 
Fez,  ceux  de  Merrakech  » employées  fré- 
quemment par  Coy,  il  faut  entendre  : les 
contingents  du  pays  de  Fez,  les  contingents 
du  pays  de  Merrakech. 
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armées  sc  rencontrèrent  à Mouâfa  sur  les  bords  de  l’oued  Oumni  er-Rliia  ; 
Moulay  Zidàn  trahi  par  scs  troupes  fui  battu  (janvier  iGo/i)  et  s’enfuit  à Fez, 
poursuivi  par  Moulay  ccli-Cbeikb  (pii  avait  écba|)p(‘  au  parba  Djouder,  lc([ucl 
avait  reçu  des  instructions  pour  l’arrêter’.  iMoulay  Zidàn,  à peine  rentré  dans 
Fez,  fut  dé[)osé  par  les  habitants  cpii  aixlainèrcnt  comme  roi  Moulay  ech- 
Cbcikb,  leur  ancien  vice-roi.  En  iGoü,  au  moment  où  P.  ùl.  Coy  débarquait  à 
Sali,  le  Maroc  jouissait  d’un  court  moment  de  Irampilllité,  quoicjue  Moulay 
Abou  Farès  ne  reconnût  pas  la  légitimité  du  pouvoir  de  Moulay  cch-Cbelkb. 
(,)uant  à Moulay  Zidàn,  il  s’était  réfugié  d’abord  à Oudjda,  puis  à Sidjllmassa 
et,  au  sud  du  Deren^,  dans  les  régions  du  Draa  et  du  Sous”. 


Il  est  arrivé  en  rade  de  Safi  le  18  juin.  — Moulay  Abou  Farès  est  à trois 
lieues  de  SaJI  occupé  à châtier  des  rebelles.  — On  attend  les  ordres  du 
vice-j'oi  pour  débanjuer  les  esclaves.  — Un  navire  de  Flessinr/ue  a capturé 
récemment  en  rade  de  SaJl  une  bar<jue  espagnole.  — Moulay  Abou  Farès 
sera  contrarié,  non  du  fait  en  ludmeme,  juais  de  ce  (ju'il  se  soit  produit 
dans  les  eaux  marocaines. 


Rade  de  Safi,  19  juin  iCo5. 


Au  dos  : Alix  Puissants,  Nobles,  Honorables,  Très-savants,  Sages 
et  Très-prudents  seigneurs,  Messeignenrs  les  Etats-Généraux  des 
Pi  ‘ovinces-Unies  des  Pays-Bas,  à La  Haye. 

En  marge,  alla  manu:  Datée  du  19  juin. 

El  plus  bas:  Reçue  le  18  août  lüoo'’. 


1.  Moulay  Abou  Farès  avait  recomman- 
dé au  [laclia  Djouder  de  s'assurer  de  la  per- 
sonne de  àloulay  ech-Cheikh,  si  la  victoire 
se  déclarait  contre  Moulay  Zidtàn  ; mais 
Moulay  ech-Cheickli,  se  tenant  à l’écart 
aveclesgensde  FezetduGliarb.  sutéchappor 
aux  entreprises  de  Djouder.  Ei.-Oufràni, 
p.  3 1 1 ; Rojas,  f,  6. 

2.  Le  massif  du  Dcren  (Haut  .\tlas)  joua 
un  grand  rôle  dans  toutes  ces  luttes  ; il  fut 
toujours  le  réduit  où  sc  réfugièrent  les  pré- 
tendants vaincus  pour  sc  dérober  aux  pour- 
suites du  vainqueur  et  d’où  iis  réappa- 


rurent, après  avoir  réorganisé  leurs  forces. 

3.  Sur  ces  événements,  Cf.  El-Oufràm, 
pp.  3o5-3ii;  F.  M.vrcos  de  Guadala- 
JARA,  fl’.  8g-io3  ; Agusti.x  de  Horozco, 
pp.  2I2-2i3;  Rojas,  IL  i v°-i6.  et  ci- 
après  (année  1609  ui-finc),  la  Relation  de 
P.  M.  Coy.  Cf.  aussi;  Tableau  dynastique, 
PI.  II  et  Tableau  (jénéalogique,  PL  V. 

4.  Une  mention  de  réception  de  cette 
lettre  ainsi  que  de  la  suivante  du  29  juin 
(V.  ci-dessous,  p.  88)  se  trouve  etTective- 
ment  indiquée  sous  la  date  du  18  août  au 
liesol.,  rc(j.  502,  f.  3G2  V‘. 
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Puissants,  Nobles,  Honorables,  Très-savants,  Sages  et 
Très-prudents  Seigneurs, 

Le  vingt-cinq  du  mois  dernier*,  j’ai  écrit  à Vos  Nobles  Puis- 
sances, avant  mon  départ  de  Zélande.  Depuis  lors,  nous  sommes 
arrivés  sur  cette  rade,  bier  après  midi.  J’ai  aussitôt  envoyé  à terre 
annoncer  ma  venue  de  la  part  de  Vos  Nobles  et  Puissantes  Sei- 
gneuries. Le  gouverneur  de  la  ville  a immédiatement  dépêché  nn 
exprès  pour  porter  eet  avis  au  vice-roi  de  l’emjiereur  du  Maroc  \ 
lequel  se  trouve  à trois  lieues  d’ici,  avec  une  armée  de  six  mille 
hommes,  pour  châtier  certains  rebelles  et  malfaiteurs  de  la  guerre 
précédente 

Le  gouverneur  attend  incessamment  la  l'éponse  du  vice-roi 
susdit,  afin  de  faire  débarquer  tous  les  Mores.  Quand  cela  sera 
fait  et  que  j’aurai  donné  mes  instructions  pour  les  Turcs  à bord, 
je  descendrai  également  à terre,  pour  tacher  de  m’acquitter  de  la 
mission  dont  je  suis  chargé,  mission  que  j’espère  mener  à bonne 
fin,  avec  l’aide  de  Dieu,  car  je  viens  de  recevoir  de  l’intérieur  la  nou- 
velle que  les  ports  ‘ de  Salé,  Azemmour,  Laracbe  et  Tétouan  se  sont 
rangés  sous  la  pleine  autorité  de  l’empereur  du  Maroc\  Cependant, 
comme  ici  même  un  petit  navire  de  Flessingue  vient  de  capturer, 
sous  la  kasba,  une  barque  espagnole  chargée  de  marchandises  et 
l’a  rançonnée  de  dix-huit  ou  dix-neuf  mille  florins,  je  crains  que 
le  Roi  nous  en  veuille  de  cette  prise  opérée  sous  les  murs  de  sa 
Kasba.  Si  l’atTaire  avait  eu  lieu  en  dehors  de  son  territoire,  il  en 
aurait  éprouvé  beaucoup  de  contentement.  Je  m’en  excuserai  tou- 


1 . Cette  lettre  n'a  jias  été  retrouvée. 

2.  L’empereur  du  Maroc  dont  il  est  ques- 
tion est  Moulay  Abou  Farès  ; ainsi  qu’on 
l’a  vu  dans  le  Sommaire,  il  ne  régnait  que 
sur  le  pays  de  Merrakecb.  Le  commerce  eu- 
ropéen à cette  époque  était  beaucoup  plus 
important  dans  cette  région  qu'il  ne  l’était 
dans  celle  de  Fez  ; ce  fut  donc  presque  tou- 
jours avec  le  souverain  régnant  à Merra- 
kcch  qu’en  temps  d’anarchie  les  Etats  eu- 
ropéens conservèrent  leurs  relations. 

3.  Lagucrre  précédente,  colle  entre  Mou- 


lay Zidàn  et  Moulay  Abou  Farès  qui  s’était 
terminé  par  la  défaite  de  îMoulay  Zidàn  à 
Mouâta  i6o4-  V.  le  Sommaire  p.  77. 

4.  Le  texte  néerlandais  porte  : reviere, 
mot  à mot  rivières,  ce  qui  s’explique  par 
le  fait  que  ces  ports  sont  effectivement 
situés  en  rivières. 

5.  Moulay  Abou  Farès.  — Cette  nou- 
velle était  inexacte  : Salé  et  Azemmour 
restèrent  en  dehors  de  la  lutte  ; Tétouan 
et  Laracbe  furent  fidèles  à la  cause  de 
Moulay-ech  Cheikh. 
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tefois,  en  disant  que  cela  s’est  jiassé  avant  mon  arrivée,  car 
c’était  bien  dix  à douze  jours  auparavant. 

Il  y a ici  un  navire  français  en  partance  pour  Rouen'  et,  cette 
occasion  se  présentant,  j’ai  pensé  devoir  en  profiter  pour  avertir 
Mes  Puissantes  Seigneuries  de  ce  que  nous  avons  fait  jusqu'ici.  A la 
première  occasion  j’écrirai  plus  longuement  à Vos  ÎSohles  et  Puis- 
santes Seigneuries  sur  la  marche  de  mes  affaires.  Je  vous  envoie 
la  présente  sous  le  couvert  de  Gilles  délia  Faille  ^ à qui  je  recom- 
manderai de  la  remettre  à Vos  Puissantes  Seigneuries. 

Et  sur  ce.  Puissants,  Nobles,  Honorables,  Très-savants,  Sages  et 
Très-prudents  Seigneurs,  je  prie  Dieu  Tout-Puissant  de  conserver 
longtemps  à Vos  Nobles  Puissances  un  gouvernement  prospère. 

Du  navire  le  « Ilope  »,  en  rade  de  Safi  du  cap  Cantin,  le 
I 9 juin  1 6o5. 

De  Vos  Nobles  Puissances  le  dévoué. 

Signé:  Pieter  Maertensz.  Coy. 


Op  den  riKj  : Âen  de  Moghende,  Edele,  Erentfeste,  Hooghgeleerde 
W yse,  zeer  Voorsinnige  heeren,  Mynlieeren  de  Staeleii  Generael  der 
Vereeniclule  Nederlanlsche  Provincien  in  Sgravenhage. 

In  margine,  alla  manu:  Date  19  Juny. 

En  lager:  Rec.  18  Augusty  i6o5. 


Aloghende,  Eedcle,  Eerentfesten,  Hooghgeleerden,  Wysen,  zeer  Voor- 
sinnigen  Heeren, 

Den  25  lestleden  bebbe  Uwe  Mogende  Edele  gescbreven  voor  myn 
verlreck  van  Zeelant  van  waer  lot  hier  op  de  reede  geweest  syn  lot  gliiste- 
ren  acbtermiddacli,  ick  lieb  terslont  aen  landt  laeten  weeten  myn  compste 
van  weeglien  myn  Mogende  Edele  Heeren,  met  het  Avelck  advys  den 
gouverneur  van  der  stadt  terslont  eenen  expressen  gesonden  heeft  aen  den 
vyseroy  van  den  coninck  van  Marocques,  den  Avelcken  3 millen  van  hier 
leydt  met  een  leegher  van  6 duysent  mannen,  slratTende  sommighe  ghe- 
multineerde  ende  quaetdoenders  in  de  voorgaende  oorloghe. 


I.  Rouen  entretenait  des  relations  com- 
merciales très  suivies  avec  le  Maroc.  On  a 
vu,  dès  1570,  des  marchands  de  cette  ville 
s’associer  pour  le  trafic  du  Maroc  ; la  riche 
maison  Le  Gendre  envoyait  à Safi  ses  repré- 


sentants au  commencement  du  xviic  siècle. 
V.  SS.  HtST.  Makoc,  1'''=  Série,  France,  t. 
I,  pp.  3o3-3o7,  et  t.  II. 

2.  Sur  ce  personnage,  ci-dessus  p.  54, 
note  I . 
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Van  den  voorschreven  vyseroy  verwacht  den  gouverneur  terstondt 
antwordt,  om  al  de  Mooren  aen  landt  te  doen  conien,  hel  zelve  gescliiet 
synde,  ende  hier  int  schip  ordre  voor  de  Turcken  geslelt  hebbende,  zal 
oock  aen  landt  volgben  ende  soecken  te  bevestighcn  de  saecke  niy 
belast,  twelck  ick  boopc  tôt  goede  ell'eckte  te  brengben  met  de  bulpe 
Godts,  want  my  veradverteert  is  van  lant,  boe  dat  den  keyser  van  Marocques 
zyn  vol  commandament  beeft  over  de  reviere  Sallee,  Asamor,  Laratcbe 
ende  Tittuwan,  dan  alzoo  hier  een  schipken  van  Vlissinghen  onder  dit  cas- 
teel  een  Spaenscbe  berck  genonien  beeft,  gelaeden  met  comenscbap  ende 
wederom  gerantsoent  beeft  voor  18  oft  19  duysent  gulden,  vrees  ick  dat 
het  den  Coninck  quaelyck  nemen  zal,  door  dien  onder  zyn  casteel  geno- 
men  is,  zoo  bet  buyten  zyn  gebiet  geschiet  badde  zouder  hem  in  ver- 
beucht  hebben.  Ick  zalt  bedecken  segghende  dat  bet  voor  myn  compste 
geschiet  is,  rvant  Avel  10  oft  12  daeghen  voor  myn  compste  geschiet  is. 

Hier  leghtnu  eenFranscb  schip  gereet,  bet  welck  naer  RoiiA\  aenen  seyldt, 
ende  dienen  dat  dese  geleegentheyt  nu  offreseert,  bebbe  niet  connen  laeten 
Myn  Mogende  Heeren  te  adverteeren  tgheene  tôt  noch  toe  gedaen  is, 
ende  metten  eerste  geleegentheyt  zal  myn  Mogende  Edele  Ileeren  breeder 
van  myn  eusses  sebryven,  desen  brielf  seynde  ick  onder  couvert  van  Gilles 
délia  Faille  hem  recomanderende  UAve  Mogende  Heeren  te  bebandigben. 

Hier  mede,  Mogende,  Edele,  Erentfesten,  Hoogbgeleerden,  Wyse,  zeer 
Voorsinnighe  Heeren,  bidde  Godt  Almachticb  Uwe  Mogende  Edele  tôt 
voorspoedighe  regeeringbe  langhe  te  bewaeren. 

Uut  tschip  de  Hoope  nu  leggende  voor  Saiïi  capo  Cantin,  den  19'’"  Junyo 
a®  i6o5. 

Uwer  Mogende  Edele  dienstvvilllghen, 

IFas  (jeteekend  : Pieter  Maertensz.  Coy. 

Rijksarchief.  — Staten-Generaal,  7106.  — Lias  Barbarije  lo96-l6i^ . 
— Orifjinal. 


88 


2Q  JUIN  lOoB 


XXIV 
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Il  a été  reçu  par  le  gouverneur  de  Sa/l.  — Le  vice-roi  fait  des  préparatifs 
pour  le  voyage  de  P.  M.  Coy  à Merrahecli.  — Bonnes  dispositions  de 
Moulay  Abou  Farès  pour  tes  Etats-Généraux.  — L'Empereur  demande 
à faire  transporter  son  ambassadeur  à Constantinople  sur  le  navire  de 
Thomas  Gerritsz.  qui  doit  aller  à Alger  et  à Constantinople  débarquer 
des  esclaves. 


Safi,  2f)  juin  iGo5. 


dos:  Aux  Puissants,  Nol)los,  IIonoral)les,  Très-savants,  Sa^os 
et  Très-prudents  seigneurs,  Messeignenrs  les  Étals-Généraux  des 
l’rovinces-L  nies  des  Pays-Bas,  à La  Haye. 

Plus  bas,  alla  manu  : Reçue  le  1 8 août  iGoô. 

En  marge,  alla  manu:  Datée  du  29  juin. 

Et  plus  bas:  Reçue  le  18  août  iGo5. 

Puissanis,  XoGles,  Honorables,  Très-savants,  Sages  et 
T rès-prudents  Seigneurs, 

Depuis  l’envoi  de  ma  précédente  lettre  écrite  à bord',  je  suis 
descendu  à terre,  le  vingt  de  ce  mois  ; le  gouverneur  m’a  reçu  avec 
beaucoup  d'bonneurs  et  de  maguificeuce,  et  m'a  comblé  de  laveurs 
de  la  part  du  Roi.  Telle  a été  aussi  la  réception  qui  m’a  été  faite 
par  le  A'ice-roi,  lequel  se  trouve  <à  trois  lieues  d'ici  avec  son  armée 
pour  cbàtier  certains  rebelles.  Celui-ci  me  prépare  aujourd'bui  toutes 
les  commodités  en  vue  de  mon  départ  pour  Merrakecb,  Gxé  à de- 
main ; j ’espère  y trouver  le  Roi  également  bien  disposé  en  ma  faveur. 


. ^ . cl-dcssus  Doc.  WIII,  pp.  82-8". 
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J’en  rendrai  compte  en  détail  à Vos  Nobles  et  Puissantes  Seigneu- 
ries par  la  première  occasion  qui  se  présentera. 

J’espère  que  ma  mission  aura  tout  le  succès  qu’en  attendent  Vos 
Nobles  et  Puissantes  Seigneuries.  Dès  avant  mon  arrivée  ici,  mal- 
gré ce  qu’a  fait  sur  cette  rade  un  navire  de  guerre  de  Flessingue', 
le  Roi  a ordonné  d’accorder  tous  secours  et  laveurs  aux  navires  de 
guerre  de  Vos  Nobles  et  Puissantes  Seigneuries. 

Je  serais  déjà  parti  trois  ou  quatre  jours  plus  tôt  pour  Mer- 
rakecb,  n’eût  été  que  le  Roi  a fait  demander,  par  mon  entremise,  à 
notre  capitaine  de  recevoir  à son  bord  un  ambassadeur.  Le  Roi 
.désirerait  que  noti'e  capitaine,  après  avoir  accompli  sa  mission  à 
Alger,  conduisît  cet  ambassadeur  à Constantinople^  et  voulût  bien 
l’attendre  deux  ou  trois  mois,  pour  revenir  ensuite  ici.  ,1e  viens 
d’arranger  cette  affaire  et  d’en  régler  les  conditions  à la  satis- 
faction du  Roi. 

Cette  mission  ajoutera  à la  renommée  de  Vos  Nobles  et  Puissantes 
Seigneuries.  Aussi  j’aurai  soin  d’en  tirer  tout  l’effet  possible.  Parmi 
les  trente-ciu(|  ou  quarante  Turcs  que  le  capitaine  doit  débarquer 
à Alger,  il  y en  a douze  ou  quatorze  de  Constantinople.  Or,  j’or- 
donnerai au  capitaine,  après  les  avoir  montrés  à Alger,  de  les 
emmener  avec  lui  à Constanliuople,  où  il  les  présentera  au  Grand 
Turc.  Etje  ne  doute  pas  que  celui-ci  n’en  soit  charmé  et  (jue  cela  ne 
procure  de  grands  avantages  à notre  nation.  J’ai  donné  à Pieter 
Gerritsz.^,  qui  est  chargé  de  négocier  la  mise  en  liberté  de  nos 
esclaves  captifs  à Alger,  des  instructions  et  des  ordres  pour  avertir 
Vos  Nobles  et  Puissantes  Seigneuries  de  ce  qui  se  passe  dans  cette 


1.  V.  ci-dessus  Doc.  XXIII,  p.  85. 

2.  Si  l’on  en  croit  Anthony  Slierley  (V. 
sur  ce  personnage  p.  io6,  note  i),  Moulay 
Abou  Farès  envoyait  à Constantinople  par 
le  navire  des  Etats  une  sorte  de  tribut  : « Le 
22  juin,  écrit  Slierley  à l’empereur  Ro- 
dolphe II,  un  navire  de  guerre  hollandais  a 
embarqué  trois  cent  mille  onces  d’or  pour 
Constantinople  ; néanmoins  cela  ne  sutLit 
pas  : le  Turc  veut  une  somme  plus  grande.  » 
SS.  Hist.  Maroc,  Série.  Fonds  diuers. 
Autriche,  5 octobre  i6o5.  — Cet  envoi  d’or 


au  sultan  est  très  vraisemblable,  car  la  po- 
litique des  Prétendants  au  trône  de  ^loulay 
Ahmed  el-Mansour  passait  à l’égard  du 
Grand  Seigneur  par  les  alternatives  les  plus 
diverses. 

3.  Ce  Pieter  Gerritsz  devait  remplir 
auprès  du  pacha  d’Alger  une  mission  ana- 
logue à celle  dont  P.  M.  Coy  était  chargé 
auprès  du  roi  du  Maroc  et  à celle  qui  allait 
être  confiée  à Thomas  Gerritsz.  pour  le 
sultan  de  Constantinople.  V.  la  note  ci- 
après. 
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ville,  et  je  donnerai  les  mêmes  ordres  au  capitaine  Thomas  Ger- 
rilsz.  pource  qui  regarde  son  voyagea  Constantinople',  afin  que  Vos 
Nobles  et  Puissantes  Seigneuries  soient  tenues  au  courant  de  tout. 

Je  prie  le  Dieu  Tout-Puissant  quTl  couronne  de  succès  Vos 
alTai  res,  et  qu’il  conserve  à Vos  Nobles  et  Puissantes  Seigneuries 
un  règne  long  et  prosjDère. 

Ecrit  à Sali,  le  29  juin  if)o5. 

De  Vos  Nobles  Puissances  le  dévoué. 

Signé:  Pieter  Maertensz.  Goy. 


Op  den  rii(]  : Aen  de  Mogbende,  Edele,  Erentfeste,  Wyse,  zeer  Voor-  * 
sinnigbe  beereii,  Mynheeren  de  Staeten  Generael  der  Vereenichde  Neder- 
landscbe  Provincien  in  Sgravenhaghe. 

Loger,  alla  manu  : lleceptum  den  18  Augnsty  i6o5. 

In  mavgine,  alla  manu:  Date:  29  Jnny. 

En  loger  : Hecept  : 18  Augnsty  i6o5. 


Mogbende,  Edele,  Erentfesten,  Hoogbgeleerden,  Wysen,  zeer  Voorsinni- 
gben  lleeren, 

Tsedersmyn  lesten  aen  boort  gescbreven  ben  bier  den  hvintlcbsten  deser 
aen  lant  gecomen  alwaer  ick  van  den  gouverneur  eerlyck  ende  mannifick 
ontfangen  ben  geweest,  bebbende  in  ailes  my  favoer  ende  gunste  van 
wegben  den  Coninck  betoont,  bet  selfsle  is  my  oock  gescbiet  van  den 
vyseroy  die  drie  myllen  van  bier  leydt  met  zyn  legber,  om  sommigbe  gere- 
belleerde  te  slratTen,  den  voorscbreven  bescbickt  my  beden  aile  gerielT  om 
morgben  naer  Marocques  te  vertrecken,  al  waer  dat  ick  boop,  oock  den 
Coninck  aengenaem  te  weesen,  waer  van  ende  aile  gelegentbeyt  zal  myn 
Mogende  Edele  lleeren  met  de  eerste  comoditeyt  advertentie  scbryven. 

Ick  boop  dat  Mogende  Edele  lleeren  tôt  baer  goede  pretentie  zullen 
comen  ; voor  myn  compste  bier,  niet  mistaende  bier  bet  geene  een  Vlis- 


I.  C’est  sans  doute  après  avoir  pris  con- 
naissance de  cette  lettre  de  P.  M.  Coy  du 
29  juin,  dont  un  duplicata  annexé  à la  lettre 
de  cet  agent  en  date  du  i5  juillet  arrivait 
à la  Haye  le  28  septembre,  que  les  Etats 
informés  du  prochain  départ  du  navire  le 
« Hopc  » pour  Constantinople  écrivirent 


au  Grand  Seigneur  une  lettre  datée  du  24 
octobre  i6o5  que  Thomas  Gerritsz.  devait 
lui  remettre.  Cette  lettre  dut  parvenir  au 
capitaine  pendant  son  séjour  à Alger.  Nous 
reviendrons  plus  loin  sur  cette  lettre  dont 
il  existe  trois  minutes  au  Rijksarchief  (S<.- 
Gcn.  J106.  — Lias  Barb.  i5g6-i644)- 
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singer  oorlochschip  op  de  reede  gedaen  hadde,  heeft  den  Coninck  geor- 
dineert  dat  men  aile  oorlochscheepen  van  Mogende  Edele  Heeren  zouden 
aile  assistentie  ende  faveur  betlioonen. 

Ick  hadde  al  over  een  dacli  drye  ofte  vier  naer  Marocques  vertrocken,  dan 
den  Coninck  heeft  niy  doen  hidden  dat  ick  soude  middelaer  weesen  tus- 
schen  hem  ende  onsen  capiteyn  (om  alhier)  eenen  amhasadoor  in  te  nemen 
van  synent  Aveeghen,  ende  van  Argeer,  voldaen  hehhende  zyn  ohligatie, 
met  den  voorschreven  naer  Constantinopelen  te  seyllen  ende  daer  twee 
ofte  drie  maenden  te  legghen  ende  van  daer  wederom  hier  te  comen, 
waermede  ick  heesich  heh  geweest  ende  heh  geaccordeert  op  conditie 
van  hehaeghen  van  den  Coninck. 

Dese  voorschreven  reyse  streckt  tôt  grooter  renommee  van  myn  Mogende 
Edele  Heeren,  om  welck  oorsaeck  ick  aile  myn  devoor  doen  zal,  om  dat 
het  effeckt  mach  hehhen.  De  35  oft  4o  Turcken  die  den  schipper  tôt  Argeer 
moet  lossen,  onder  henlieden  synder  omtrent  12  ofte  i4  van  Constanti- 
nopelen, dewelcke  naer  datse  haer  vertoont  hehhen  in  Argeer,  zal  maecken 
datse  den  schipper  mede  nempt,  ende  aen  den  Grooten  Turck  presenteert, 
niet  tAvifîelende  oft  het  zal  hem  aengenaem  weesen,  ende  strecken  tôt  groot 
voordeel  van  onse  natie  ; aen  Pieter  Gerritsen  als  solissitant  voor  onse 
slaeven  die  in  Argeer  gevanghen  syn  hehhe  hem  instructie  ende  ordere 
gegeven  om  Uwe  Mogende  Edele  Heeren  te  adverteeren  wat  daer  passeert, 
ende  hy  zoo  verre  dese  reyse  van  Constantinopelen  aengaet,  zal  de  selfde 
ordre  aen  ons  schipper  Thomas  Gerritsen  geven,  om  dat  Uwe  Mogende 
Edele  Heeren  moghen  van  ailes  geadverteert  worden. 

Het  welcke  hidde  Godt  Almachtich  wil  ailes  tôt  Uwe  Mogende  Edele 
Heeren  goede  pretentie  laeten  geschieden  ende  Uwe  Mogende  Edele  Heeren 
in  langh  voorspoedighe  regeeringhe  hewaeren. 

Geschreven  in  Saffy,  den  29®"  Junyo  a”  i6o5. 

Uwer  Mogende  Edele  dienstwillighen, 

H «s  yeleekend  : Pieter  Maertensz.  Coy. 

Rijksarchief.  — Staten-Generaal,  7106.  — Lias  Barbarije  1506-16^ù. 
— Original. 
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LETTRE  DE  P.  M.  COY  AUX  ÉTATS-GÉNÉRAUX  ^ 

Il  est  arrivé  a Merrnkech  le  4 juillet  et  a été  reçu  en  audienee  le  5 par 
Moulay  Ahou  Farès.  — Bonnes  dispositions  de  V Empereur  et  de  son 
premier  ministre  à l'égard  des  Etats-Généraux.  — P.  M.  Coy  est  obligé 
à un  certain  train  pour  faire  honneur  à sa  nation.  — Il  espère  que  les 
Etats  lui  alloueront  un  supplément  de  traitement. 


[Merrakecli,  lo  juillet  iGo5.]  - 

Àii  dos  : Alix  Puissants,  Xolilcs,  Ilonoraliles,  Très-savants, 
Sages,  Très-pi'iuleiits  seigneurs,  les  Seigneurs  Etats-Généraux  des 
Pays-Ras  Unis  à La  Haye. 

Plus  bas,  alia  manu  : Reçue  le  xxiii"  septembre  iGoo  (xviT  siècle). 


En  marge,  alia  manu:  Datée  du 
(xviiT  siècle). 

1 . Documenlfortenclommagé  ; les  points 
indiquent  ici  les  passages  en  lacune;  quel- 
ques restitutions  ont  été  proposées  entre  cro- 
chets [ ] dans  la  traduction. 

2.  11  est  facile  de  restituer  la  date  de 
cette  lettre,  en  se  référant  à celle  de  P.  M. 
Coy  du  7 septembre  i6o5  dans  laquelle  cet 
agent,  comme  d’ailleurs  dans  toute  sa  cor- 
respondance, rappelle  la  date  de  sa  précé- 
dente lettre.  V.  Doc.  X\^  I,  p.  1)7.  D'autre 
part,  nous  lisons  dans  le  Registre  des  Réso- 
lutions, à la  date  du  23  septembre  i6o5, 
cette  double  mention  do  réception  : « Reçu 
deux  lettres  de  Pieter  Maertensz.  Coy,  l’une 
datée  do  Merrakecb  du  i.ô  juillet,  l’autre 
de  Sali  du  29  juillet.  » Resol.  re(j.  552,  f. 
(PI9  e".  La  première  de  ces  deux  mentions 
se  rapporte  sans  doute  possible  à la  lettre 
que  nous  publions.  Quant  à la  date  du 
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29  juillet  [iortée  sur  la  seconde  mention, 
elle  est  erronée  et  [irovient  d'une  mauvaise 
lecture  faite  par  le  scribe  qui  coj)iait  les 
délibérations  rédigées  séance  tenante  par  le 
grelHer;  celui-ci  qui  avait  primitivement 
écrit  29  jaty  s’est  aperçu  de  sa  méprise  et  a 
surchargé  son  / d’une  n {.hiny).  Cf.  Resol. 
re[j.  3i,  f.  3o5  v“.  C’est  cette  correction 
qui  a échappé  au  scribe.  En  fait,  P.  M.  Coy 
écrivant  de  .Merrakecb  aux  Etats  à la  date 
du  i5  juillet  a,  par  mc.surc  de  précaution 
(V.  p.  io4),  envoyé  sur  la  même  feuille  un 
duplicata  de  sa  lettre  de  Safi  du  29  juin, 
laquelle  était  déjà  parvenue  aux  Etats  à la 
date  du  18  août  iGo5. 

3.  Cette  mention  qui  a été  ajoutée  très 
j)ostérieurcment  est  erronée.  Los  registres 
de  Résolutions  ne  mentionnent  la  réception 
il'aucune  lettre  à la  date  du  23  février  iGoG. 
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[Puissants,  No])lcs,  Honorables,  Trcs-savanls,  Sages  et 
'rrès-prudents  Seigneurs,] 

[Ma  dernière  lettre  à Vos  Puissantes  et  Nobles  Sei  gncurics  a été 
envoyée]  le  2G  passé'  de  Sali,  par  la  voie  de  France,  sous  le  couvert 
de  [Gilles  délia  Faille].  D es  le  premier  de  ce  mois,  je  suis  parti  de 
Safi  [pour  me  rendre]  ici  [où  est  la  résidence]  du  Roi,  avec 
tous  les  Mores  que  j’ai  amenés  avec  moi,  [escorté]  de  trente  fantassins 
et  cavaliers  par  ordre  du  vice-roi...  [qui]  m’a  aussi  procui’é  quatorze 
mulets  et  deux  chevaux  pour  mes  bagages... 

Le  quatre,  je  suis  arrivé  ici  devant  la  Aille,  où  le  Roi  [a  envoyé 
an  devant]  de  moi  le  capitaine  de  sa  garde  et  quelques  cavaliers.  [Il 
m'a  fait]  loger  dans  la  maison  où  autrefois  les  ambassadeurs  d’Es- 
pagne [avaient  coutume]  de  descendre^;  on  m’a  honorablement  et 
fort  bien  reçu. 

Le  5,  j’ai  parlé  [au]  Roi  et  je  lui  ai  offert  de  la  part  de  Vos 
Puissantes  et  Nobles  Seigneuries  le  [prése]nt  dont  elles  m’avaient 
chargé  ainsi  que  les  esclaves  et  la  lettre  [que  je  lui  ai  remise  en 
mains]  j)i’opres. 

R s’est  montré  très  satisfait  et  s’est  enquis  longuement  de  Vos 
Puissantes  et  Nobles  Seigneuries  [ainsique  de]  Son  Excellence ^ en 
me  disant  que  j’étais  le  bienvenu  et  en  remerciant  beaucoup  Vos 
Puissantes  et  Nobles  Seigneuries...  ; Là-dessus,  d’après  la  coutume 
du  pays,  pour  une  première  audience,  j’ai  pris  congé  du  Roi,... 
et  il  m’a  renvoyé  avec  un  présent  honorable. 

Le  8,  je  suis  allé  à la  maison  du  mecliouar''  du  caïd  Azzouz®, 
qui  est  le  conseiller  supi’ême  ou  plutôt  celui  qui  gouverne  tout  ici, 


1.  Il  faut  rétablir;  le  29  passé,  et  iden- 
tifier cette  lettre  avec  le  document  précé- 
dent, daté  de  Safi,  le  29  juin  i6o5. 

2.  C’était  la  maison  du  caïd  Ben  Gri- 
manes  (?).  Pedro  Venegas  de  Gordoba  y 
avait  logé,  lors  de  son  ambassade  auprès  de 
Moulay  Ahmed  eZ-il/ansou/’ en  i58i.  Pour 
la  description  de  cette  maison,  V.  SS.  Ilisr. 
iVIakoc,  I .Sé/'ic,  France,  t.  II  et  Espagne. 

3.  Maurice  de  Nassau,  prince  d’Orange. 

4.  Maison  du  méchouar,  en  arabe,  jG 


la  salle  de  délibération,  la  pièce 
où  le  caïd  Azzou2  donnait  ses  audiences. 

5.  Ce  personnage  s’appelait,  en  réalité, 
Abd  el-Aziz  ben  Saïd  ben  Mansour  el-Oaz- 
cjuili,  mais  il  était  plus  connu  sous  son 
surnom  de  « Caïd  Azzouz  ».  Il  appartenait 
à une  puissante  famille  de  la  montagne  de 
Deren  (Haut-Atlas)  et  y jouissait  d’une 
grande  autorité.  11  était  né  à Taroudant  en 
i549  et  avait  été  le  compagnon  de  Moulay 
Ahmed  el-Mansoitr  {Dorrel  el-Hidjàl  apud 
El-Oufkâni,  p.  274). 
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au  nom  du  I\oi,  et  sans  lequel  il  n’y  a rien  à faire  ici.  Je  lui  ai  fait 
présent,  au  noin  de  Vos  Puissantes  et  Nobles  Seigneuries,  d’une 
pièce  de  toile  fine  de  Hollande,  et  j’ai  eu  avec  lui  une  longue 
conférence.  Il  m’a  jiromis  de  me  favoriser  de  toutes  façons,  de 
sorte  que  j’ai  bon  espoir  d'obtenir  ce  t|ue  désirent  Vos  Puissantes 
et  Nobles  Seigneuries. 

Je  n’ai  pas  encore  revu  le  Roi,  à cause  de  la  mort  de  sa  sœur; 
mais  j’espère  le  voir  aujourd’hui  ou  demain.  Je  lui  exposerai  tous 
les  désirs  de  Vos  Puissantes  et  Nobles  Seigneuries  et  demanderai 
la  liberté  de  ceux  des  nôtres  qui  sont  esclaves  ici.  A la  première 
occasion,  je  communiquerai  à Vos  Puissantes  Seigneuries  les 
résultats  de  mes  démarches. 

Je  vous  ai  décrit  ci-dessus  avec  quel  cérémonial  le  Roi  m'a  reçu, 
en  riionneuret  en  considération  de  Vos  Puissantes  Seigneuries  et  de 
Son  Excellence  dont  le  nom  est  ici  très  répandu'.  Or,  c’est  au  Maroc 
l’usage  de  la  Cour  que  l’on  soutienne  le  rang  dans  lequel  on  s’est  pré- 
senté d'aboi'd  et  comme  ces  honneurs  m’ont  été  rendus  au  nom  de  Vos 
Puissantes  Seigneuries,  je  suis  obligé  de  montrer  que  Vos  Puissantes 
Seigneuries  ont  les  moyens  d’entretenir  honorablement  un  repré- 
sentant, mais,  en  continuant  ce  train,  j’aurai  à peine  assez  avec 
le  double  des  appointements  que  Vos  Puissantes  Seigneuries  m’ont 
alloués  par  an;  j’esjière  que  Vos  Puissantes  Seigneuries  y pour- 
voiront en  temps  convenable. 

Je  viens  d’apprendre  ici  que  déjà  on  savait  en  Espagne  cjue  Vos 
Puissantes  Seigneuries  avaient  résolu  de  m'envoyer  au  Maroc, 
et  l’on  suppose  que  le  roi  d’Espagne  y entretient  quelques  espions 
pour  découvrir  l’objet  de  ma  mission.  On  en  parle  beaucoup, 
chacun,  selon  ses  dispositions,  et  cela  a... 

Le  Roi  envoie  par  le  vaisseau  [le  « Ilope  » un  ambassadeur] 
avec  un  présent  pour  le  vice-roi  d’Al[ger  et  pour  le]  Grand  Turc^ 
et  j’espère  que  tout  cela  contribuera  au  succès  des  prétentions  de 
Vos  Puissantes  Seigneuries. 

Sur  ce.  Puissants,  [Nobles,  Honorables,  Très-savants],  Sages  et 


1.  On  a vu  plus  haut  que  les  succès  des  ment.  V.  p i8. 

Pays-Bas  contre  les  Espagnols  avaient  eu  2.  SurleprésentenvoyéparMoulay Abou 

à la  cour  du  Maroc  un  grand  retentisse-  Farès  au  Grand  Seigneur,  V.  p.  89,  note  2. 
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Très-prudents  Seigneurs,  je  prie  [le  Dieu  Tout-Puissant  de  eonserver 
longtemps  à Vos]  JNobles  Puissances  un  gouvernement  prospère. 

De  Vos  Nobles  Puissances  [le  dévoué], 

Signé:  Pieter  M[aertensz.  CoyJ. 

Op  den  nig  : Aloogende,  Edele,  Erentfeste,  Hooghgeleerde,  Wyse,  zeer 
Voorsinighe  heeren  de  Heeren  Staeten  Generael  der  Vereeniglider  Needer- 
landen.  Schravenhaghe. 

Lager,  alia  manu  : Receplum  den  xxui™  September  i6o5. 

In  rnargine,  alia  manu  : Date Recep  : 23  Febr.  1606. 

...  den  2G  voorleden  mit  SafTy  over  AVanckeryck  onder  couverte... 
Iseders  den  eersten  deser  ben  van  Saffy  lienvaerts  aen...  van  den  Coninck 
met  aile  de  Alooren  die  ick  mede  gebrocht...  nneert  van  vveeglien  den 
vyseroy  met  3o  soldaeten  ende  ruyters...  oock  besorght  heeft  i4  muylen 
ende  2 paerden  voor  myn  begasie... 

[De]n  4 fjuamp  ick  hier  voor  de  stadt,  ende  den  Coninck  dede  my...  et 
den  capiteyn  van  zyn  guarde,  ende  sommighe  ruyters  ende...  logeeren  int 
liuys  daer  eertyts  de  ambassadeurs  van  Spagnien...  te  syn,  ende  hebben 
my  eerlyck  ende  wel  ontfangben. 

Den  5 sprack...  den  Coninck  ende  presenteerde  bem  van  weegben 
Uwe  Alogende  Edele  Heeren  bet...  nt  my  belasticbt  ende  de  slaeven,  ende 
oock  de  brieven  in  zyn  eygben...  en. 

Hy  tboonde  my  aile  blytscbap  ende  vraegbden  breet  naer  Uwe  Alogende 
Edele  Heeren...  Syn  Exelentie,  my  willecom  beetende  ende  Uwe  Alogende 
Edele  Heeren  zeer  bedanckende...  mede  naert  gebruyck  vant  lant,  voort 
eerste  myn  afscbeyt  genomen...  be  ende  by  dede  my  despatcbeeren  met 
een  eerlyck  présent. 

Den  8®"  ben  ick  ten  buyse  van  den  meswaer  den  alkeyde  Azus  geweest, 
den  welcken  is  den  oppersten  raedt  ofte  diet  bier  ailes  regeert  van  weegben 
den  Coninck,  zonder  den  welcker  liier  niel  te  doen  en  is.  Ick  bebbc 
bem  gcscboncken  van  weegben  Uwe  Alogende  Edele  Heeren  een  stock 
fin  Hollants  lynwaet,  ende  met  bem  breet  gediscureert  ende  beeft  my 
aile  favoer  belooft,  zoo  dat  ick  boope  Uwe  Alogende  Edele  Heeren  mey- 
ningbe  te  verwerven. 

Tseders  en  bebbe  ick  den  Coninck  niet  weder  gesprocken,  door  dlen 
dat  syn  suster  gestorven  is,  dan  van  daegb  ofte  morgben  boope  zalt 
gesebieden  ende  zal  aile  Uwe  Alogende  Edele  Heeren  meyningbe  verbae- 
len,  oock  eysseben  de  slaeven  die  wy  bier  bebben,  van  weick  susses 
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Uwe  Mogencle  -Heeren  mette  eerslc  gelegentheyt  ailes  adverteeren  zal. 

I3oven  verliael  ick  Uwe  Mogende  lleereri  den  stael  daer  meii  desen 
Coninck  in  ontfangen  lieeft  ter  eeren  ende  rcspeckt  van  Uwe  Mogende 
Ileercn  cnde  Zyn  Exelentie  wiens  naem  hier  zeer  verbreydt  worden,  ende 
lis  tgebruyck  hier  vant  botï  dat  men  den  staet  onderboudt  daer  men  bem 
eerst  in  stclt,  ende  door  dien  dat  dit  ter  eeren  van  Uwe  Mogbende  Heeren 
gescbiet  is,  zoo  en  can  ick  nict  mindcr  doen  als  tboonen  dat  Uwe  Mogende 
Heeren  vertnogben  bebben,  in  redelyckbeyt  een  dienaer  te  onderhouden, 
want  ick  desen  staet  boudende  can  qnaelyck  met  Iweemael  zoo  veel  tsjaers 
toecomen,  als  Uwe  Mogende  Heeren  my  sjaers  toegeleydt  liebben,  dan 
ick  hope  dat  Uwe  Mogende  Heeren  int  sell'ste  naer  gelegentheyt  der  tyt 
versien  sullen. 

Hier  hebbe  ick  verstaen  dat  se  in  Spagnien  al  wisten  de  terminatie  van 
Lhve  Mogende  Heeren  my  hier  te  seynden  ende  naer  presomptie  beeft  den 
coninck  van  Spagnien  hier  eenigbe  spien  om  le  vernemen  wat  Uwe  Mogende 
Heeren  versoecken,  hier  wort  er  veel  alTgeseydt,  ende  yder  een  spreckt 
naer  dat  by  gesint  is,  ende  bet  beeft... 

Den  Coninck  seyndl  met  de  sebip  die...  met  een  présent  aen  den 
vyseroy  van  Ar...  Grooten  Tnrck  twelck  ailes  bope  zal...  Mogende  Heerens 
pretentie. 

Hier  mede,  Mog...  Wyse,  zeer  Voorsinnigbe  Heeren,  bidde...  Mogende 
Edele  tôt  voorspoedigbe  regeringe... 

Uwer  Mogende  Edele... 

lUffs  (jeteekend  : Pieter  Me... 

nijksarchief.  — Slatcn-Generaal , 7100.  — Lias  Barbarije  1596-lGdU. 
— Original. 
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XXVI 
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Les  négociations  n'ont  pas  avancé  à cause  des  troubles  survenus  au  Maroc. 
— Le  roi  Moiilay  Aboii  Farès  est  en  guerre  avec  son  frire,  Moulay 
ech-Cheikh.  — Leurs  armées  se  rencontreront  prochainement.  — Bonnes 
dispositions  de  Moulay  Abou  Farès  à l'égard  de  P.  M.  Coy.  — Ln 
négociant  hollandais  vient  d'obtenir  du  Roi  le  libre  accès  dans  le  port 
de  Larache.  — Les  navires  anglais  viennent  vendre  leurs  prises  dans  les 
ports  marocains  et  se  donnent  comme  étant  commissionnés  par  les  Etats- 
Généraux. 


Merrakech,  le  7 septembre  iGo5. 


Au  dos  : Aux  Puissants,  Nol)les,  Honorables,  Très-savants,  Sages 
et  Très-prudents  Seigneurs  Etats-Généraux  des  Pays-Bas  Unis,  à 
La  Haye. 

Plus  bas,  cdia  manu:  Reçue  le  vi  mai  1606. 

Laus  Deo.  — Merrakech,  le  7 septembre  i6o5. 

Puissants,  Nobles,  Honorables,  Très-savants,  Sages  et 
Très-prudents  Seigneurs, 

Le  i5  juillet,  j’ai  envoyé  ma  dernière  lettre'  à Vos  Puissantes  et 
Nobles  Seigneuries  par  un  navire  qui  partait  d’ici  pour  les  Pays- 
Bas,  et  j’en  ai  expédié  la  copie  par  Rouen,  l’une  et  l’autre  sous  le 
couvert  du  sieur  Gilles  délia  Faille  U Depuis  cette  date,  rien  de 
nouveau  ne  s’est  passé  ici  et  les  affaires  de  Vos  Seigneuries  sont 
restées  au  point  où  elles  étaient  ; le  Roi  a promis  seulement  de 

2.  Sur  ce  personnage,  V.  p.  54,  note  i. 

lit.  - 7 


I.  V.  p.  92,  note  2. 
De  Castries. 
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s’occuper  de  là  demande  de  Vos  Puissantes  et  Voliles  Seigneuries 
et  m’a  fait  savoir  qu’il  y répondrait  plus  tard. 

Sur  ces  entrefaites,  une  nouvelle  sédition  ou  un  soulèvement  a 
éclaté  dans  ce  pays;  le  vice-roi  de  Fez'  s'est  insurgé  contre  son 
frère,  le  roi  d’ici%  et  lui  a refusé  toute  oliéissance.  Il  a occupé  les 
villes  de  Fez,  El-Ksar,  Tétouan  et  Laraclie  et  il  a failli  s’emparer  par 
surprise  de  Salé,  mais  là  il  a échoué.  Dans  ces  conjonctures,  il  m’a 
été  impossible  d’agir,  car  le  Uoi,  plein  de  colère  contre  son  frère,  a 
rassemblé  et  concentré  ici  toutes  ses  troupes  du  dehors  pour  partir 
avec  le  Prince  son  fils  et  le  gros  de  l'armée  se  composant  de 
quinze  mille  fantassins  et  d'environ  vingt  mille  cavaliers®,  plus 
trente  pièces  d’artillerie.  11  a mis  le  Prince  son  fils‘  à la  tête  du 
gros  de  l’armée  pour  marcher  aussitôt  que  possible  sur  Fez.  Il 
paye  à ses  hommes  la  solde  de  quatorze  mois%  ce  qui  fait  pré- 
sumer qu’il  a l’intention  de  chasser  définitivement  son  adversaire 
de  Fez.  Tout  dépend  de  l'issue  de  la  bataille. 

Celui  de  Fez,  Moulay  ech-Cheikh,  fait  également  de  gi'ands 
préparatifs.  Cependant,  on  dit  qu'il  manque  d’argent®  pour  payer 
ses  hommes.  Dieu  sait  ce  qui  arrivera.  Tant  que  cette  bataille  n’aura 


1.  Moulay  ech-Clieikh,  appelé  vice-roi 
de  Fez,  titre  qu'il  avait  porté  du  vivant  de 
son  père  Moulay  Ahmed  el-Mansour.  On 
a vu  qu’à  la  date  de  cette  lettre  Moulay 
ech-Cheikh  s’était  fait  reconnaître  roi  h Fez. 

2.  Le  roi  d’ici,  c’est-h-diie  le  roi  de 
Merrakech  ou  plutôt  le  roi  reconnu  à Mcr- 
rakech  comme  souverain  du  Maroc,  Moulay 
Abou  Farès. 

3.  Moulay  Abd  el-Malek.  Quant  à son 
père  Moulay  Abou  Farès  impotent  et  pou 
belliqueux,  il  no  conduisit  pas  l’expédition 
et  il  resta  à Merrakech.  Les  deux  Préten- 
dants Moulay  ech-Cheikh  et  Moulay  Abou 
Farès  n’aimaient  pas  à s’éloigner  de  leurs 
capitales  respectives  où  Moulay  Zidàn  pou- 
vait reparaître,  soulevant,  en  leur  absence, 
la  population  en  sa  faveur.  Moulay  ech- 
Cheikh  restait  de  son  côté  à Fez  et  son 
armée  était  sous  les  ordres  de  son  fils 
Moulay  Abdallah. 

4-  Ces  chiffres paraissentempreints  d’exa- 


gération. Le  résident  français  de  Lisle 
parle  de  trente  mille  arquebusiers  et  quatre 
mille  cavaliers.  Cf.  SS.  Hisr.  Maroc,  i'c 
Série,  France,  I.  IL 

5.  Sur  les  avances  de  solde  faites  par 
Moulay  .Abou  Farès,  V.  lettre  de  .A.  de 
Lisle  h Villeroy.  SS.  HisT.  Maroc,  i'‘® 
Série,  France,  t.  IL 

6.  Moulay  .Abou  Farès  à Merrakech  et 
Moulay  Zidàn  à Fez  avaient  tous  deux  mis 
la  main  sur  les  richesses  de  .Moulay  .Ahmed 
el  Mansour,  de  sorte  que  leur  frère  Moulay 
ech-Cheikh,  prisonnier  à Mekinès  au  mo- 
ment de  la  mort  de  ce  dernier,  n’avait  v nuiz 
moiens  »,  comme  l’écrivait  A.  de  Lisle  à 
Villeroy.  Ce  prince  put  néanmoins  soute- 
nir la  lutte,  grâce  aux  subsides  qu’il  reçut 
du  grand  duc  de  Toscane  ; Ferdinand  !<='’ 
de  Médicis  entretenait  par  l’intermédiaire 
de  l’agent  Niccolo  Guigni  des  relations  sui- 
vies avec  le  .Maroc.  SS.  Ilisr.  Maroc, 
irc  Série,  France,  t.  II,  et  Italie. 
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pas  eu  lieu  et  fixé  la  suprématie  de  run  ou  de  l’autre  prince,  il 
sera  difficile  de  faire  grand’cliose  pour  avancer  les  alfaires  de  Vos 
Puissantes  et  Nobles  Seigneuries.  Je  pense  cpie  la  rencontre  aura 
lieu  dans  un  mois  et  demi  el  je  compte  en  envoyer  des  nouvelles 
à Vos  Puissantes  et  Nobles  Seigneuries. 

Le  Roi  me  témoigne  toute  laveur  et  amitié.  Il  me  donne,  pour 
ma  table,  trente  onces  par  jour,  ce  cpii  écpiivaut  à enx'iron  vingt- 
six  florins  et  suffit  à peu  près  à m’entretenir  conformément  au  rang 
que  je  suis  obligé  de  garder  pour  l'iionneur  de  Vos  Puissantes  et 
Nobles  Seigneuries.  Ce  train  de  maison  comporte,  d’après  l’usage 
de  cette  Cour,  sept  ou  huit  domestiques,  deux  chevaux  et  le  reste 
à l’avenant.  Tant  que  le  Roi  me  fournira  ces  ressources,  je  pourrai 
m’en  tirer;  au  cas  où  elles  viendraient  à me  manquer,  je  m’en 
remettrais  à la  discrétion  de  Vos  Puissantes  et  Nobles  Seigneuries, 
On  présume  aussi  que  la  paix  se  rétablira  peut-être  entre  les  deux 
frères  par  l’entremise  de  la  mère’  et  de  certains  savants  du  paysL 
Mais,  jusqu’ici,  on  n’en  sait  rien  de  certain. 

A Fez,  j’ai  un  excellent  ami,  un  Hollandais  qui,  saisissant 
l’occasion  favorable  de  l’arrivée  dans  cette  ville  de  quelques-uns 
des  Mores  que  j’ai  ramenés  dans  ce  pays,  a signalé  au  Roi  [Moulay 
ech-CheikhJ  l’amitié  témoignée  à son  peuple  par  Vos  Puissantes  et 
Nobles  Seigneuries  et  demandé,  en  récompense,  que  tous  les  navires 
hollandais  pussent  avoir  l’accès  libre  et  franc  du  port  de  Larache 
sans  être  molestés,  ce  à quoi  le  Roi  a consenti.  Cet  ami  m’a  écrit, 
en  dale  du  2 août,  que  la  letire  oclroyaut  ce  privilège  était  déjà 
signée  par  le  Roi  et  qu’il  espérait  l’obtenir  le  môme  jour.  Dans  les 
ports  et  rades  d'ici,  nos  vaisseaux  ont  également  libre  accès,  et  en 
effet,  depuis  mon  arrivée  ici,  on  n’y  a molesté  personne. 

Quant  aux  autres  affaires  et  désirs  de  Vos  Puissantes  et  Nobles 


I.  Moulay  Abou  Farès  et  Moulay  ecli- 
Cheikli  étaient  tous  deux  fils  d’une  concu- 
bine qui  porte  dans  l’histoire  les  noms  de 
El-Kheizourdn  (la  liane,  la  svelte)  ; 
Djauher  (la  perle)  équivalent  arabe  de 
Marguerite;  Lella  Yorra  et  El-Khofara 
(la  compatissante).  Cf  El-OufkÀni,  pp. 
2g3,  3og  et  3i2;  Guadalajara  et  Rojas, 
passim.  Celle  femme  d’u  ne  haute  intelligence 


joua  un  rôle  important  dans  cette  période 
troublée  de  l’bisloire  du  Maroc.  Elle  inter- 
vint souvent  pour  réconcilier  scs  fils  iju’elle 
voulait  unir  contre  Moulay  Zidân,  le  fils 
d’une  femme  légitime  de  .Moulay  Ahmed 
el-Mansour,  laquelle  était  de  noble  race  et 
s’appelait  I.ella  ccli  Cliebània. 

2.  Il  faut  entendre  par  ce  mot  sauanls 
des  docteurs  musulmans  ou  des  marabouts. 
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Seigneuries;  il  n’y  a pas  moyen  de  pi’endre  une  résolution,  avant 
cpie  l'issue  de  la  bataille  n’ait  fixé  la  suprémalie  de  l'un  ou  de  l'autre 
prince  ; mais  alors,  Vos  Puissantes  et  Nobles  Seigneuries  auront 
toute  certitude  à l’égard  de  ces  all'aires. 

Dans  les  ports  d’ici  arrivent  déjà  des  navires  de  guerre  anglais 
qui  prétendent  avoir  des  passeports  de  Vos  Puissantes  et  Nobles 
Seigneuries  et  de  Son  Excellence.  Ils  y vendent  leurs  prises,  de 
sorte  que  Vos  Puissantes  et  Nobles  Seigneuries  eu  auront  peu  de 
profit.  Qu’il  plaise  à Vos  Puissantes  et  Nobles  Seigneuries  de 
m’envoyer  des  ordres  m’autorisant,  ou  quelque  autre  personne  en 
mon  nom,  à ouvrir  une  enquête  sur  ces  laits.  En  ce  moment, 
par  exemple,  il  se  trouve  dans  le  port  de  Sali  un  Anglais,  qui  va 
vendre  une  prise  de  cinquante-quatre  mille  florins  et  qui  prétend 
avoir  une  commission  de  Vos  Puissantes  Seigneuries.  J’ai  envoyé 
aux  renseignements  pour  savoir  qui  c’est,  mais  jusqu’ici  je  n’ai 
pas  de  réponse. 

Tant  que  Vos  Piiissantes  et  Nobles  Seigneuries  ne  prendront 
pas  une  l’ésolution  d’envoyer  sur  ces  côtes  un  ou  plusieurs  navires, 
qui,  tout  en  inquiétant  l’ennemi,  me  transmettraient  en  même  temps 
leurs  ordres,  je  les  prie  de  faire  passer  leurs  lettres  par  les  mains 
de  mon  oncle,  le  bourgmestre  Coy,  ou  bien  de  Gilles  délia  Faille, 
par  lesquels  ces  lettres  ne  manqueront  pas  de  me  parvenir. 

Signé:  Pieter  Maertensz.  Coy. 


Op  den  viKj  : Moogbende,  Eedele,  Enrentfeste,  Iloogh  geleerden, 
W ysen,  ende  zeer  Voorsinnighe  Ileeren  Staeten  Generael  der  Veree- 
niclide  Nederlanden  Schravenbaghe. 

Laper,  alla  manu:  Receptum  den  vP“  Mey  iGo6. 

Laus  Deo.  — Adi  7 Sep'.,  in  Marocques  a“  iGo5. 

Moogbende,  Eedele,  Eerentfeste,  Hoogb  geleerde,  àA  yse,  zeer  Voorsin- 
nigbe  Heeren, 

Den  i5®“  July  bebbe  ick  Uwe  Mogende  Edele  Ileeren  lest  gescbreven 
met  een  scblp  dat  van  fiier  op  Neerlant  gonck,  ende  de  copia  gesonden 
over  Romvanen  ende  ailes  onder  couverte  van  Gilles  délia  Faille.  Tseders 
en  is  hier  niet  gemoveert  noeb  in  de  saecken  van  niyn  Ileeren  niet  beson- 
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ders  wtgerecbt,  dan  alleenelyck  dat  den  Coninck  belooft  beeft  den  eyscb 
van  Uwe  Mogende  Edele  Heercn  in  te  sien  endc  voor  antwordt  gegeven 
baere  meyningbe  te  laeten  volgben. 

Dan  tseders  den  tyt  voorsz:  is  iiier  een  nieinve  montyn  ofle  oproe- 
ringbe  in  ’t  lant  geweesl,  te  Aveelen  dat  den  broeder  vyse-roy  van  Fees 
tegben  desen  Coninck  gemoutineert  is  ende  lieeft  bem  aile  obedientie  ont- 
kent,  ende  tôt  bem  gebonden  Fees,  Alcasser,  Tituwan  ende  Laratcba, 
meynde  oock  Sallee  te  overvallen,  dan  ’tys  gemist;  door  dese  saecken  en 
bebbe  ick  niet  met  allen  connen  iiulgerecbten,  desen  Coninck  vergrampt 
Avesende  tegben  den  broeder,  beeft  al  zyn  légers  van  buylen  doen  ombie- 
den  ende  hier  vergadert  om  met  den  Prinse  zynen  soen  met  het  mees- 
tendeel  van  bel  crysvolck  tAvelck  syn  i5  duysent  soldaeten  ende  omtrent 
20  duysent  ruyters,  3o  stucken  gesebut,  om  met  den  eersten  naer  Fees 
te  vertrecken.  Hy  betaelt  zyn  A'olck  i4  maenden  tyt,  zoo  dat  de  presomtie 
is  dat  hy  den  anderen  heel  te  mael  uut  Fees  avü  setten,  ende  hier  is  het 
al  gelegben  aen  den  veltslach. 

Den  anderen  van  Fees  Mouley  Sex  maeckt  oock  groot  apparaet,  dan 
men  seydt  dat  hy  gheen  gelt  en  beeft  om  zyn  volck  te  betaelen,  Avat  hier 
naer  volgben  zal  is  Godt  bekent  ende  zoo  langbe  als  desen  slacb  niet  en 
geschiet  dat  den  eenen  oft  den  anderen  de  overbandt  beeft,  en  can  in  het 
voornemen  van  UAAe  Mogende  Fdele  Heeren  niet  veel  gedaen  AAorden.  Ick 
achte  den  slacb  eer  anderbalff  maent  gesebieden  zal,  ende  ’tgbeene  hier 
van  passeert,  zal  UAve  Mogende  Fdele  Ileeren  adverteeren. 

Desen  Coninck  thoont  my  aile  favocr  ende  vrindtschap  ende  gheeft  my 
daechs  voor  myn  schotel  3o  oncen  ’tAvelck  omtrent  26  guldens  syn,  Avaer 
mede  ick  my  redelyck  macb  onderbouden  naer  venant  den  staedt  daer  sy 
my  in  Uavc  Mogende  Fdele  Ileeren  respeckt  ontfanghen  bebben,  ’tAA^elck 
is  naer  dit  hootls  manier  met  7 ofte  8 knecbts,  twee  paerden  ende  de  reste 
naer  adA^enant,  ende  zoo  langbe  als  my  den  voorsz:  Coninck  dit  onder- 
boudt  gheeft  macb  ick  toecomen  ende  in  foute  vant  selve  zoo  laete  ick 
het  in  dlscbretie  van  Uavc  Mogende  Fdele  Heeren.  Daer  is  oock  presomtie 
datter  noeb  Avel  pays  zoude  gemaeckt  Avorden  tusseben  de  tAvee  broeders 
door  middelen  van  de  moeder  ende  sommighe  gbeleerden  vant  landt,  dan 
tôt  noch  toe  gheen  seckerheyt. 

Ick  bebbe  in  Fees  een  goeden  vrindt,  ’tAA’leck  is  een  Nederlander,  den 
Avelcken  siende  de  gelegentbeyt,  ende  met  de  compstc  van  sommighe 
Mooren  die  ick  mede  gebroebt  bebbe,  beeft  den  voorsebreven  vrindt  aldaer 
doen  verclaeren  aen  den  Coninck  de  vrindlscbap  die  Uwe  Mogende  Fdele 
Ileeren  aen  zyn  volck  gedaen  bebben  endc  beeft  gebeyst  een  recompence, 
concent  dat  aile  Nederlantsche  sebeepen  vry  ende  vranck  in  Laratche 
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zouden  moghen  comen  sonder  gemollesteert  te  Avorden,  hetwelck  hem  den 
Coninck  geconsenteert  lieeft,  ende  schryft  my  een  briefT  van  den  tweeden 
Angusty  dat  den  briefT  lot  bet  voorscbreven  consent  al  onderteyckent  M’as 
van  den  Coninck,  ende  dat  by  se  boopten  den  selfsten  dacb  te  bebben. 
Hier  in  dese  baevenen  ofte  reeden  mogben  onse  scbepen  oock  vry  comen 
Avant  tseeders  myn  compsle  hier  en  beeft  men  niemant  gemollesteert. 

Dan  in  dese  voorscbreven  saecken  ende  andere  meyningben  van  Uavc 
Mogende  Edele  Heeren  en  is  gbeen  resolnlie  te  nemen  tôt  dat  wy  sien 
Avien  den  oversten  blyl’t,  Avaer  van  aile  andere  saecken  Uavc  Mogende 
Edele  Heeren  de  seckerbeyt  zal  laeten  Aveelen. 

Hier  in  dese  baevenen  komen  altemets  Engelscbe  oorlochscbepen  ende 
gbeven  uut,  pas  van  UAve  Mogende  Heeren  ende  Zyn  Excellentie  te  bebben. 
De  selfste  A’ercoopen  hier  baer  prysen,  zoo  daller  Uavc  Mogende  Heeren 
Aveynicb  protTyt  afï'  zullen  bebben.  UAve  Mogende  Edele  Heeren  zullen 
gelieven  een  ordinantie  le  seynden  dat  ick  ofte  yemant  anders  in  mynen 
naem  macb  breeder  naer  dese  gelegentbeyt  vernemen.  Daer  leydl  nu  een 
Engelscb  scbip  in  SalTy,  denAvelcken  Avel  een  prys  van  diiysent  guldens 
zal  vercoopen  ende  seydt  dat  hy  commissie  van  Lavc  Mogende  Heeren 
beeft.  Ick  bcbber  naer  doen  vernemen  wal  bet  voor  een  is,  dan  tôt 
nocbtoe  en  bebbe  gbeen  antAAordt. 

Zoo  langbe  als  Uavc  Mogende  Edele  Heeren  gbeen  resolnlie  nemen  om 
een  scbip  ofte  scbepen  op  dese  costen  te  seynden  om  den  vyandt  te  krenc- 
ken  AAaer  mede  UAve  Mogende  Heeren  my  souden  mogben  scbryven  baere 
goede  meyningben,  zoo,  in  foute  van  bet  voorscbreven,  zullen’l  mogben 
doen  door  banden  van  myn  oom  de  burgenieester  Coy  ofte  Gilles  délia 
Eaillc,  door  de  Avelcke  de  brieven  my  Avel  bebandigben  zullen. 

Was  (jeleekend  : Pieter  Martens  Coy. 

Jiijksarchief.  — Staten-Gencraal,  7100.  — Lias  Barbarije  1596-16^'ï. 
— Original. 
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CAUTIONNEMENT  CONTRACTÉ  PAR  P.  M.  COY‘ 


P.  M.  Coy  se  porte  caution  pour  les  sommes  dues  par  Moulay  Ahou  Far'es 

à Thomas  Gerritsz. 


Merrakech,  i5  décembre  i6o5. 


Au  dos  : Copie  d’une  obligation  fournie  à Thomas  Gerritsz.,  le 
i5  décembre  i6o5. 


Laus  Deo^  — Merrakech,  le  i5  décembre  i6o5. 

Je  soussigné  déclare,  par  la  présente,  m’engager  comme  caution, 
pour  la  somme  que  le  roi  Moulay  Abou  Farès  doit  au  capitaine 
Thomas  Gerritsz.  de  Staveren,  du  navire  le  « Hope  »,  en  raison 
de  la  convention  que  j’ai  faite,  d’ordre  dudit  Gerritsz.,  pour  la 
somme  de  deux  mille  sept  cents  onces  par  mois,  comme  il  appert 
par  la  lettre  du  Roi,  laquelle  se  trouve  entre  mes  mains.  Ayant 
déterminé  le  solde  dont  le  Roi  lui  reste  redevable,  et  le  compte 
étant  liquidé,  je  promets  de  payer  et  de  garantir  le  principal  dudit 
solde  et,  en  caution,  j’engage  ma  personne  et  mes  biens,  tant 
meubles  qu’immeubles. 

Fait  en  connaissance  de  la  vérité  et  signé  de  ma  main. 


I.  Celte  pièce  fait  partie  du  dossier  que 
Pieter  Maertensz.  Coy  adressait  aux  Etats 
par  sa  lettre  du  i6  décembre  lOoS  pour 
les  éclairer  sur  les  procédés  du  capitaine 
Thomas  Gerritsz.  à son  égard  et  à l’égard 
de  l’empereur  du  Maroc.  Le  respect  de 
l’ordre  chronologique  nous  a obligé  à 


publier  cette  lettre  après  ce  document, 
mais  il  est  nécessaire  de  se  référer  à elle 
pour  apprécier  les  faits. 

2.  Nous  avons  déjà  rencontré  dans  plu- 
sieurs lettres  de  P.  M.  Coy  cet  en-tête 
Laus  Deo.  Celte  invocation  réduite  sou- 
vent par  la  tacbygraphie  aux  sigles  L.  D. 


l5  DÉCEMBRE  I Co5 


io4 

Op  den  rug  : Copia  van  ecn  obligatle  aen  Thomas  Gerritsz.  gepre- 
sentecrt  adi  i5  December  i6o5. 

Laos  Deo.  — Den  i5  December  in  Marocqiies  i6o5. 

Ick  ondergeschreven  bekenne  midts  desen  ende  verbinde  my  als  borcb 
voor  de  somma  gelfs  die  den  coninck  Monley  BoufTeres  schuldicb  is  aen 
scbipper  Thomas  Gerritsen  van  Staveren  op  bel  schip  de  Hope  voor  bet 
accordt  dat  ick  gemaeckt  bebbe  van  weeghen  den  voorschreven  Gerritsen 
vor  de  somma  van  seven  en  hvinticb  liondert  oncen  ter  maendt,  naer  venant 
bet  accordt,  als  blyckt  by  des  Conincx  briefl'  die  ick  in  banden  bebbe;  de 
voorscbrevon  reste  die  den  Coninck  hem  scbnldicb  is  gelost  bebbende,  ende 
de  reckeniiigbe  effen  gemaeckt  synde,  belove  ick  te  betaelen  ende  staen 
voor  bet  princepael,  ende  borcb,  tôt  voldoeningbe  voor  bet  zelve  verbin- 
dende  ick  myn  persoon  ende  goederen  roerende  ende  onroerende. 

Ende  in  kennisse  der  waerbeyt  bebbe  ick  dit  laeten  schryven  ende  met 
myn  eygben  bandt  onderteyckent. 

Rijksarchief.  — Staten-Generaal,  7100.  — Lias  Darbarije  1596-16^^. 
— Copie  du  xvii®  siècle. 


est  elle-même  une  abréviation  de  la  for- 
mule complète  : Laus  Deo,  Salus  Populo 
ramenée  parfois  aux  sigles  L.  D S.  P. 
Elle  semble  avoir  été  d’un  usage  assez  cou- 
rant dans  les  Pays-Bas  où  elle  se  plaçait  en 


tète  des  factures,  des  traites,  des  billets  à 
ordres,  etc.,  puis,  par  extension,  au  com- 
mencement de  lettres  quelconques.  Cf. 
J.  IVRX.MEKS  Jz.,  Vreemde  W'oordenlolk, 
{).  367,  au  mot  : Laus. 
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Débarrassés  de  leur  frère  Moulay  Zidàn  vaincu  à Moutâta  (iGo4)',  les 
deux  fds  de  la  concubine  El-Klieizouriàn  ^ chercbcrcnt  bientôt  à se  supplanter 
l’un  l’autre  et  la  guerre  éclata  entre  eux.  malgré  les  habiles  elforts  de  leur 
mère  qui  s’entremit  pour  les  réconcilier.  Moulay  Abou  Farès  ayant  cbcrcbé  à 
gagner  à prix  d’argent  les  caïds  de  Fez,  Moulay  ech-Cheikb  fit  empoisonner  le 
principal  agent  de  son  frère,  Aissa  ber-Rabal.  Monlay  Abou  Farès  proclama 
alors  la  guerre  contre  Moulay  ecli-Cbeikh  et  envoya  en  i6o5  une  expédition 
contre  lui.  Les  armées  étaient  commandées  par  les  (ils  des  deux  préten- 
dants: celle  de  Merrakecb  par  Moulay  Abd  el-Malek,  celle  de  Fez  par  Moulay 
Abdallah.  La  mahalla  d’Abd  el-Malek  affaiblie  par  des  défections  et  des  révoltes 
dut  se  replier  sans  combattre  et  rentra  à Merrakecb  le  28  décembre  i6o5. 
Moulav  Abou  Farès  fit  marcher  une  seconde  expédition  contre  Fez  (1606),  sous 
la  conduite  de  son  fds,  du  pacha  Djouder  etd’.\hmed  ben  Mansour,  mais,  à dix 
lieues  de  Merrakecb,  Moulay  Abd  el-Malek  mourut  de  la  peste  (8  mai  1606)^. 
La  maballa  de  Moulay  Abou  Farès  commandée  par  le  pacha  Djouder  et  le  caïd 
Ahmed  ben  Mansour  continua  sa  marche  sur  Fez.  Moulay  Abdallah  se  porta 
contre  elle  et  les  deux  armées  se  rencontrèrent  entre  Fez  et  Mekinès  près  du 
village  Bouyazémé '"  (?).  L’armée  de  Merrakecb  fut  défaite  et  s’enfuit,  pour- 
suivie par  Moulay  Abdallah.  Force  fut  à Moulay  Abou  Farès  de  sortir  de  sa 
capitale  pour  se  porter  au  devant  de  son  armée  ; il  l’arrêta  à Mers  er-Remâd  ’, 


1.  V.  le  Sommairedu  Doc.  XXIII,  p.  82. 

2.  Sur  cette  femme  remarquable  V.  P 99, 
note  I. 

3.  Guadalajara  raconte  les  faits  un  peu 
différemment.  D’après  lui,  Moulay  Abd  el- 
Malek  se  trouvait  au  combat  de  Bouyazémé 
et  il  ne  mourut  de  la  peste  qu’à  son  retour 
à Merrakecb.  Six  mois  après  la  mort  de 
son  fils,  c’est-à-dire  au  mois  d’octobre 
1606,  Moulay  Abou  Farès,  après  avoir  fait 
à ses  troupes,  suivant  son  habitude,  une 
avance  de  solde,  se  porta  contre  Fez,  mais, 
comme  il  arrivait  à l’oued  Oumm  er-Rebia, 
il  rencontra  l’armée  de  Moulay  Abdallah  et 
battit  précipitamment  en  retraite  jusqu’à  la 


plaine  de  Er-Remila  où  il  s’arrêta,  voulant, 
pour  sauver  l’honneur,  tenter  une  résis- 
tance en  vue  de  Merrakecb.  Guad.vla.iara, 
ff.  92VO-93.  La  version  que  nous  adoptons 
jusqu’à  plus  ample  informé  est  celle  établie 
d’après  les  lettres  de  Coy  et  du  mémoire 
de  cet  agent  sur  ces  événements. 

4.  Ce  nom,  dont  la  transcription  doit  être 
défectueuse,  est  donné  par  Guadalajara, 
f.  92.  Il  n’a  pu  être  identifié. 

5.  Ce  lieu  était  aussi  appelé  Aguelmim. 
El-Oufrâni,  p.  3 13.  Trois  importants  com- 
bats se  livrèrent  dans  ces  parages  : Mouâta, 
janvier  i6o4  ; Mers  er-Remâd,  8 décembre 
160G,  et  Ras  el-Aïn,  G décembre  iGüÿ. 
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à trois  ou  quatre  lieues  à l’est  de  la  ville,  mais  Moulay  Abdallah  l’ayant  rejoint 
le  8 décembre  i6oG‘  mit  en  pleine  déroute  l’armée  de  Merrakecli^. 

Il  faut  attendre  la  fin  de  la  latte  de  Moulay  Ahou  Farès  contre  son  frère 
pour  obtenir  du  premier  la  réalisation  de  ses  promesses.  — Le  capitaine 
Thomas  Gerritsz.  est  de  retour  d’Alger  avec  son  navire,  mais  il  ne  veut 
pas  débarquer  les  bagages  de  l’ambassadeur  de  Moulay  Abou  Farès, 
avant  d’être  payé.  — P.  M.  Coy  qui  s’était  porté  garant  de  Thomas 
Gerritsz.  est  dans  la  nécessité  de  lui  signer  une  obligation  pour  les 
sommes  qu’il  réclame.  — Il  demande  aux  États  d’arrêter  ce  capitaine  à 
son  retour  en  Hollande  et  de  mettre  la  saisie  sur  sa  cargaison.  — Sir 
Anthony  Sherley  vient  d’arriver  à Safi.  — Diverses  suppositions  faites 
sur  ce  personnage. 


Merrakech,  i6  décembre  i6o5. 


Au  dos  : Aux  Puissants,  Aobles,  Honorables,  Très-savants, 
Sages  et  Très-prudents  Seigneurs  Etats-Généraux  des  Pays-Bas 
Unis,  à La  Haye. 

Et  plus  bas,  alla  manu  : Reçue  le  6 mai  I6oG^ 


Laus  Deo.  — Merrakecb,  le  i6  décembre,  année  iGoo. 

Puissants,  Nobles,  Honorables,  Sages,  Très-savants, 
Très-prudents  Seigneurs, 

Ma  dernière  lettre,  dont  la  copie  précède  celle-ci,  était  datée  du 
-ÿ  septembre  Depuis  cette  date,  rien  de  remarquable  ne  s'est  passé 
ici,  et  je  n’ai  rien  pu  faire  non  plus,  parce  que  la  bataille  n'a  pas 
encore  eu  lieu^  On  attend,  à tout  moment,  des  nouvelles  décisives 


1.  El-OufrÀm  donne  la  date  du  22  dé- 
cembre 1606  (p.  ii3). 

2.  Cf.  El-Oufhàm,  pp.  3ii-3i3.  Gua- 

DAI.A.IARA,  ir.  91-93.  lloJAS,  IT.  (}  \'0-8  llo- 
Ruzeo,  p.  212.  Coy,  Mémoire  publié  ci-après 
(Doc.  LVIII  ]>p.  209  et  SS.). 

3.  Celte  lettre  fut  eu  réalité  reçue  le 
5 mai,  au  plus  tard.  On  trouve  en  effet  à 
la  date  du  5 mai  lüoÜ  une  Résolution  des 


Étals-Généraux  où  se  lit  : « Reçu  une 
lettre  de  P.  M.  Coy,  agent  au  Maroc,  datée 
du  16  décembre  dernier.  11  a été  résolu 
d'attendre  la  suivante,  avant  de  prendre  une 
décision  au  sujet  de  celle-ci  » (Resol.  reg. 

553,  /.  219). 

4.  V.  celte  lettre  ci-dessus  Doc.  I, 
P-  97- 

5.  Ainsi  rjue  nous  l’avons  exposé  dans 
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de  Fez,  notamment  celle  du  succès  de  l’armée;  et,  tant  que  ces 
nouvelles  ne  sont  pas  arrivées,  le  Roi  ne  peut  prendre  aucune 
résolution.  C’est  perdre  son  temps  que  de  lui  adresser  maintenant 
des  requêtes.  Il  faut  donc  attendre  que  l’on  sache  lequel  des  deux 
sera  roi.  Alors  seront  réalisées,  je  l’espère,  toutes  les  promesses. 

Je  comptais  avoir  fini,  ces  derniers  jours,  toutes  mes  alfaires, 
avec  le  retour  d'Alger  du  navire  de  Thomas  Gerritsz.,  qui  ramenait 
l’ambassadeur'.  Mais  ledit  Thomas  Gerritsz.  m'a  couvert  de  honte 
et  de  déshonneur.  Voici  comment  ; Aux  termes  de  son  contrat,  je 
m’étais  porté  garant  de  sa  fidélité  auprès  du  Roi,  et  le  voilà  qui, 
revenu  en  rade  de  Sali,  retient  à son  bord  les  marchandises  du 
Roi^  en  exigeant  cju’on  lui  verse  à son  bord  la  somme  Cju’il 
demande  ; sinon,  il  menace  de  repartir.  Il  offense  le  Roi  et  ne  con- 
sidère pas  que  je  suis  demeuré  caution  pour  lui  auprès  de  celui-ci, 
sur  sa  demande,  chose  que  je  n’ai  pu  refuser,  par  égard  pour  Vos 
Nobles  et  Puissantes  Seigneuries.  Le  capitaine  s’emporte  et  tem- 
pête contre  moi,  car  le  Roi  n’est  pas  tenu  de  payer  avant  que  les 
marchandises  ne  soient  débarquées,  sans  compter  que  le  Roi  lui  a 
déjà  versé  une  avance  de  six  mille  onces.  Il  doit  lui  revenir  encore 
quelque  chose,  et  c’est  ce  qu’il  veut  obtenir  à toute  force,  avant  de 
débarquer  les  marchandises,  sans  vouloir  admettre  aucune  raison 
ni  considération.  Le  Roi  est  indigné  de  ces  procédés. 

Comme  le  capitaine  m’a  écrit  qu’il  ne  se  souciait  de  qui  c[ue  ce 
soit,  et  qu’il  ne  se  ferait  aucun  scrupule  de  s'en  aller  avec  toute  la 
cargaison,  j'ai  été  forcé  de  lui  accorder  tout  ce  qu’il  réclame,  en 
engageant  mes  propres  biens.  Je  pense  que  j'en  serai  pour  ma 
perte.  J’ai  demandé  à Safi,  au  nom  de  Vos  Puissantes  et  Nobles 
Seigneuries,  un  arrêt  de  saisie  contre  sa  personne,  son  navire  et 


le  Sommaire  (V,  p.  io3),  il  est  probable 
qu’il  n’y  eut  pas  de  bataille.  Coy,  comme 
tous  les  Européens  d’alors  et  d'aujourd’bui, 
sachant  deux  armées  en  présence  s’attendait 
à un  combat  imminent,  mais  les  engage- 
ments sont  l’exception  dans  les  guerres  ma- 
rocaines qui  se  passent  le  plus  souvent  en 
négociations  secrètes,  en  tentatives  de  cor- 
ruption, en  jeu  d’inlluences  religieuses.  La 
mahalla  de  Moulay  Abd  el-Malek.  alFaiblie 


par  les  défections  et  les  désertions  dut  ren- 
trer à Merrakech. 

1.  L’ambassadeur  envoyé  par  Moulay 
Abou  Farès  au  Grand  Seigneur.  V.  ci-des- 
sus, p.  89. 

2.  Il  y avait  probablement  à bord  du  na- 
> ire,  outre  les  bagages  de  l’ambassadeur  ma- 
rocain envoyé  à Constantinople,  un  charge- 
ment pour  l’empereur  du  Maroc.  V.  ci-des- 
sous, p.  I 16, 
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sa  cargaison,  parce  rpi’il  se  montre  rebelle  et  ne  veut  se  prêtera 
aucun  des  arrangements  que  je  lui  propose  ; il  n’accepte  ni  caution, 
ni  rien,  de  sorte  que  je  suis  forcé  de  lui  donner  tout  ce  qu'il  réclame, 
ainsi  que  je  l’ai  déjà  dit.  J’en  enverrai  la  déclaration  à Vos  jNobles 
et  Puissantes  Seigneuries.  Et,  comme  cela  revient  au  même  qu'il 
parte  avec  mes  biens  ou  avec  ceux  du  Uoi,  je  prie  Vos  Nobles 
et  Puissantes  Seigneuries  de  faire  saisir  la  personne,  le  navire  et 
les  biens  dudit  capitaine;  car  c’est  moi  qui  serais  lésé  à la  place  de 
Mes  Seigneuries  et  qui  aurais  à payer  les  intérêts.  J’en  serais  ruiné 
pour  toute  ma  vie,  sans  que  les  alfaires  de  A os  Nobles  et  Puis- 
santes Seigneuries  en  retirassent  aucun  profit,  et  cela  par  la  faute 
de  cet  insensé.  Aussi  je  vous  recommande  cette  affaire  comme 
vous  regardant  personnellement. 

11  y a environ  deux  mois,  il  est  arrivé  à Safi  un  certain  sieur 
Anthony  Sberley’,  en  qualité  d’ambassadeur  de  Sa  Majesté  Impé- 


I.  Sir  Antlioiiy  Sliirley  ou  Slicrley 
(!'  — i635)  débuta  parmi  ces  jeunes  aventu- 
riers qui  gravitaient  autour  de  la  personne 
de  Kobert  Devereux,  deuxième  comte 
d’Essex  ( 1567- 1 Coi) et  que  ce  dernier  aimait 
à envoyer  courir  la  l'ortunc  à travers  le 
monde.  En  i586,  A.  Sberley  se  rend  dans 
les  Pays-Bas  où  il  prend  part  dans  l’armée 
du  comte  de  Leicester  à la  guerre  contre 
les  Espagnols  ; il  rejoint  en  i5gi  le  comte 
d Essex  venu  en  ÎNormandie  pour  soutenir 
Henri  de  Navarre  ; il  retourne  en  Angleterre 
en  i5g3  et  est  emprisonné  pour  avoir 
accepté  de  Henri  IV,  sans  l’autorisation  de 
la  Heine,  la  dignité  de  chevalier  de  l’ordre  de 
S'-Micbel.  En  159C-1597  on  le  retrouve  au 
Cap  Vert,  an  Venezuela,  à La  Havane,  etc. 
En  1 599 , sur  la  proposition  du  comte  d’Essex , 
Sberley  part  d’.Vngleterre,  avec  trente-cinq 
amis  entreprenants,  pour  aller  à F'errare  se- 
courir le  fils  illégitime  du  dernier  duc  d’Este  ; 
mais,  à son  débarquement  à Venise,  il 
apprend  que  le  conflit  dans  lequel  on  l’en- 
voyait intervenir  a jiris  fin  et  force  est  à 
Essex  d’assigner  un  autre  objet  à l’expé- 
dition. En  vertu  des  instructions  de  ce  der- 
nier, Sberley  quitte  V cuise  le  29  mai 


I ôâg,  avec  ses  trente-cinq  compagnons,  pour 
aller  en  Perse,  où  il  négocie  cinq  mois  un 
projet  d’alliance  entre  le  shah  et  la  Chrétienté 
contre  le  Turc  ; le  shah  Abbas-le-Grand 
répond  à ses  ouvertures  et  accrédite  le  jeune 
aventurier  anglais  auprès  des  cours  chré- 
tiennes comme  son  ambassadeur.  Sberley, 
qui  avait  perdu  ses  compagnons,  revient  en 
Europe  par  la  Russie  (1600)  ; il  est  reçu 
à Prague  par  l’empereur  Hodoljdie  et  à 
Rome  (1601)  par  le  pape  Clément  VIH; 
mais,  la  reine  Elisabeth  s’opposant  à sa 
rentrée  en  Angleterre,  il  se  retire  à Venise 
(1602)  et,  toujours  en  quête  de  conspiration' 
d'aventures  et  de  coups  d’état,  il  entretient 
des  relations  avec  le  gouvernement  espagnol. 
En  if)o5,  il  retourne  à Prague  et  se  fait 
envoyer  au  Maroc  par  l’empereur  Rodolphe. 
Sberley  débarque  à Safi,  le  2 octobre  l6o5 
(SS.  Hist.  VI.vroc,  !'■<=  Série,  Autriche), 
avec  treize  compagnons  de  nationalités  dif- 
férentes ; il  séjourne  quatre  mois  dans  celte 
ville,  menant  grand  train  et  tenant  table 
ouverte.  On  ne  savait  pas  au  juste  ce  qu’il 
venait  faire  au  Vlaroc  : il  est  probable 
qu’il  était  chargé  par  l’empereur  Rodol{)bc 
d’amener  une  rupture  entre  la  cour  ché- 
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riale’.  Personne  ne  sait  ce  qu’il  vient  faire  ici.  Les  opinions 
dilTcrent.  Je  suppose  que  c’esl  pour  cliei'cher  à exciter  ce  roi  contre  le 
Grand  Turc,  cequi,  ànion  avis,  ne  lui  réussira  pas.  A lacour  d’Angle- 
tei’j’e  ou  était  au  courant  de  sa  venue  ici,  car  il  apporte  des  recom- 
niandations  pour  quelques  Anglais,  et  on  dit  qu'il  est  porteur  d’une 
lettre  de  crédit  du  l'oi  d’Angleterre,  laijuelle  l’autorise  à lever,  sur 
les  marchands  anglais,  autant  d'argent  qu’il  lui  faudra.  Il  est  éga- 
lement porteur  de  lettres  de  crédit  pour  une  valeur  de  quatorze 
mille  ducats  qui  lui  ont  été  fournies  en  Autriche  par  des  éleveurs  de 
chevaux.  Ce  personnage  se  trouve  encore  à Safi.  Il  ne  peut  venir 
ici  à cause  de  rinsécunté  des  routes. 

Ci-joint  j’adresse  à Vos  Puissantes  Seigneuries  le  rapport  cer- 
tifié^ de  ce  qui  vient  de  m’arriver,  afin  que  Vos  Puissantes  Sei- 
gneuries soient  complètement  fondées  à décréter  la  saisie  de  la 
personne  du  capitaine  Thomas  Gerritsz.  et  des  hiens  avec  lesquels 
il  s’en  retournera.  Je  vous  envoie  de  môme  la  copie  de  l’ohligation^ 
qu’il  m’a  extorquée,  jointe  à cette  lettre  que  je  ferai  remettre  au 


rifienne  et  le  Grand  Seigneur  ; il  devait 
aussi  acheter  des  chevaux  pour  des  sei- 
gneurs autrichiens  ; enfin  on  lui  suppo- 
sait, et  non  sans  raison,  une  mission  du 
roi  d’Espagne.  Sherley  se  rendait  en 
grande  pompe  à Merrakech  et  étonnait  le 
makhzen  plus  encore  par  son  audace  que 
par  son  faste  ; il  pénétrait  à cheval  dans  la 
cour  du  mechouar,  ce  qui  est  le  privilège 
exclusif  du  sultan,  il  donnait  au  Chérif  des 
conseils  pour  la  politique  intérieure  et 
extérieure  de  son  empire.  En  ifiofi,  Sherley 
retourne  en  Espagne  par  Lisbonne,  se  rend 
à Naples  (1C07),  puis  à Prague  où  il  est 
créé  comte  d Empire,  en  reconnaissance  de 
sa  mission  au  Maroc.  Enfin  ce  grand  cons- 
pirateur, toujours  proscrit  de  sa  patrie, 
revint  habiter  l’Espagne  où  il  finit  ses  jours 
dans  le  dénûment  le  plus  comjilet.  « The 
poor  man,  écrit  de  lui  l’ambassadeur  d’An- 
gleterre à Madrid,  cornes  somctimes  to  my 
bouse  and  is  as  full  of  >anity  as  cver  lie 
was,  rnaking  himself  believe  that  lie  shall 
One  day  be  a great  prince,  when  for  the 
présent  lie  wants  shoes  to  wear.  » Sur 


Sherley,  V.  Ro.  G.  A true  Hisloricall 
discourse  of  Muley  Harnel's...  et  SS.  Hist. 
Maiioc,  i''®  Série,  France,  Angleterre, 
Espagne  et  Fonds  divers,  aux  années  iCo5, 
1606. 

1.  Rodolphe  II,  empereur  d’Allemagne, 
(12  octobre  157G-20  janvier  1612).  Ses 
armes  avaient  été  plutôt  malheureuses 
dans  la  guerre  contre  les  Turcs.  Les  hosti- 
lités se  bornaient  à l’époque  à quelques 
sièges.  Rodolphe  II  était  donc  loin 
d’avoir  auprès  de  .Moulay  Abou  Farès 
le  prestige  que  Sherley  lui  attribue  dans  sa 
correspondance  : « V.  S.  M.  passe  dans  ce 
pays  pour  le  plus  fameux  et  le  plus  glo- 
rieux des  potentats  du  monde  h cause  des 
guerres  qu’Elle  a soutenues  avec  tant  de 
gloire  contre  les  Turcs.  » Lettre  de  A. 
Sherley  à l’Empereur  du  5 octobre  iCo5. 
SS.  lIisT.  M,vroc,  i’’®  Série,  Autriche. 

2.  V.  ci-après,  P iiC,  le  certificat  établi 
par  les  marchands  hollandais  résidant  à 
Merrakech  en  faveur  de  P.  M.  Coy. 

3.  V.  ci-après,  p.  ii3,  l’obligation  sous- 
crite par  P.  M.  Coy,  au  capitaine  Gerritsz. 


1 I ü 


iG  DKCEMBHE  I Go5 


capitaine  par  David  de  Weerl’,  avec  ordre  de  la  jeter  à la  mer, 
en  cas  de  rencontre  ennemie.  Je  l'expédie  fermée  et  caclietée  de 
deux  de  mes  sceaux  ordinaires.  La  prochaine  fois,  j’adresserai  à 
Vos  Puissantes  Seigneuries  un  rapport  plus  détaillé.  Je  prie  Vos 
Puissantes  Seigneuries  de  vouloir  bien  accepter  celui  qui  se  trouve 
ci-joint . 

Sur  ce,  entièrement  soumis  à vos  ordres,  Puissants,  Nobles, 
Honorables,  Très-savants,  Sages  et  Très-prudents  Seigneurs,  je 
prie  Dieu  1 out-Puissant  de  conserver  longtemps  à Vos  Puissantes 
Sei  gneuries  un  gouvernement  prospère. 

De  Vos  Nobles  Puissances,  le  dévoué, 

Sifjné  : Pieter  Maertensz.  Cov. 


Op  dcn  riuj  : Moogbende,  Eedele,  Erentfesten,  Hoogh  geleerden,  ^^'ysen 
ende  zeer  \ oorsinnigbe  Ileeren  Staeten  Generael  der  Vereenichde  Neder- 
landen  Scbravenliage. 

En  laper  alla  manu:  Ueccptum  den  6 Mey  i6o6. 


Laus  Deo.  Adi  i6  Deccmber  in  ]\Iarocques  a®  i6o5. 


Moogende,  Edele,  Erentfesten,  Wysen,  Ilooghgeleerden,  zeer 
Voorsinnigbe  Ileeren, 


Myn  lest  scbryvens  Avas  den  7 Septeinber  waervan  desen  hier  vooren 
de  copia  is,  tseders  en  is  hier  niet  sonders  genoveert  nocb  ick  en  bebbe 
tôt  nocbtoe  niet  uutgerecbt,  doordien  dat  den  slacb  nocb  niet  gedaen  en 
is,  men  verwacbt  aile  ueren  de  secker  tydingbe  van  Eees  ende  bet  eusses 


van  bet  léger,  ende  zoo  langlie  als  dat 

t.  Il  était  frère  du  navigateur  Sebald  de 
W eert  qui  visita  et  décrivit  le  détroit  de 
Magellan  et  qui  périt  assassiné  à Ceylan. 
IJartliolomeus  .lacobsz.,  l’auteur  de  la 
requête  adressée  aux  Etats  que  nous  avons 
juiblice  ci-dessus  (pp.  i5-2o),  était  son 
beau-frère,  ainsi  qu’il  semble  résulter  du 
Doc.  L\I  David  de  Weert  résidait  au 
Maroc  comme  négociant  depuis  ou 

iSqô,  et  il  exerçait  en  quelque  sorte  à Safi 
les  fonctious  de  vice-consul  . ci-après 


niet  en  compt  zoo  en  can  den  Goninck 

p.  102),  pendant  que  Cov  était  à Merra- 
kecb.  Ce  personnage  très  au  courant  des 
choses  du  Maroc  et  qui  rentra  dans  les 
Pays-Bas  en  1Ü09  est  l’informateur  d’après 
lequel  E.  van  Meteren  a raconté  dans  son 
Histoire  les  événements  du  Maroc  de  cette 
époqvie.  On  peut  donc  regarder  les  \eder- 
landsche  Historien  comme  une  source  origi- 
nale [)our  cette  partie  de  l’histoire  du 
Maroc.  Cf.  E.  va.\  Meterex,  liv.  XXV, 
11'.  5o5-5o5  \o  et  liv  XXXI,  If.  623-C24  v“. 
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uicvers  toc  rosolvcoren  eiido.  is  al  verlooren  moytcn  wat  dat  mon  versocckl 
tôt  dat  don  eenen  oft  deii  andcrcii  Coiiinck  is,  dan  hope  zal  liy  aile  helot'ten 
volhrenglien. 

Ick  nieynde  decs  daeglicn  aile  saeckcn  geeyndt  te  liebben  inidts  de 
compste  van  bet  scbip  van  Thomas  Gerrilsen  van  Argeer  den  Avelcken 
den  ambasscbador  wederom  gebrocht  hecft.  Den  voorscbreven  Thomas 
Gerrltsen  beeft  my  hier  in  scbandael  onde  desrepntatie  gebrocht,  door 
dien  dat  ick  door  syn  scbryvens  aen  den  Coninck  borgbe  bengebleven  voor 
syn  getroinvicbeyt,  liy  nn  in  SalTy  op  de  reede  gecomen  synde,  lioudt  des 
Conincx  gocderen  aen  boort,  seggende  dat  men  hem  zyn  gelt,  het  gbeene 
dat  liy  eyscbt,  aen  boort  zal  brenghen  oft  anders  wil  hy  met  geweelt  door 
loopen  onde  den  Coninck  trotseert  sonder  te  considereeren,  dat  ick  voor 
liem  hier  borgbe  gebleven  ben  aen  den  Coninck  die  sulcx  aen  my  ver- 
sochte,  twelck  hem  niet  hebbe  connen  weygheren,  door  respecte  van  myn 
Mogende  Edele  Ileeren.  Den  scliipper  doet  my  cracht  ende  gewelt  aen, 
Avant  den  Coninck  niet  gebouden  en  is  te  betaelen  tôt  dat  de  goederen  aen 
lant  zyn,  benevens  dat  zoo  beeft  den  Coninck  hem  6000  oncen  op  de 
handt  gegeven  ende  hem  soude  noch  Avat  toecomen,  het  Avelck  hy  met 
geAvelt  Avilt  hebben,  eer  dat  hy  het  goet  lost,  sonder  eenighe  consideratie 
ofte  dischretie  te  Avillen  gehruyeken,  Avaer  over  den  Coninck  heel  ge- 
stoort  is. 

Ende  den  scliipper,  schryvende  dat  hy  op  niemant  en  past,  dan  Avilt  met 
gCAA'elt  doorloopen  met  al  de  goederen,  zoo  ben  ick  gedAVonghen  gCAveest, 
hem  te  gheven  al  Avat  hy  eyscbt,  Avaer  voor  ick  my  verbinde,  ende  stelle 
myn  goederen  te  pande,  Avaermede  ick  achte  doorloopen  zal.  Ick  hebbe  in 
Saffy  in  den  naem  van  UAve  Mogende  Edele  Heeren  tegens  hem  doen  pro- 
testeeren  op  syn  persoon,  schip  ende  goet,  door  dien  dat  hy  hem  rebel 
thoont  ende  tôt  geene  reedenen  en  Avilt  verstaen,  die  ick  hem  geofïVeceert 
hebbe;  hy  en  is  met  borchtocht  noch  nievers  mede  te  payen,  zoo  dal  ick 
gedAVonghen  ben  als  boven  hem  al  te  geven  dat  hy  eyscbt,  Avaer  van  ick 
Uwc  Mogende  Edele  Ileeren  aile  claritie  zal  seynden,  ende  off  het  saecke 
Avas  dat  hy  doorgegaen  Avas  sonder  desen  met  des  Conincx  goederen  ofte 
met  de  myne,  Uaa^c  Edele  Mogende  Ileeren  sullender  gclieven  de  handt 
op  te  legghen,  zoo  op  den  voorscbreven  scliipper  syn  persoon,  als  schip 
ende  goet.  Avant  ick  hier  voor  Myn  Ileeren  lasten  nioet  ende  voor  een 
hondert  betaelen,  ende  sonder  al  myn  leven  lanck  door  gerinvineert  AA-ee- 
sen,  ende  gheeiiighe  van  IIaao  Mogende  Edele  Ileeren  saccken  zouden 
voortganck  hebben  door  desen  onverstandighen  niensch,  zoo  bidde  ÜAve 
Edele  Mogende  Ileeren,  dese  saecke  als  eyghen  voor  gerecomandeert  te 
houden. 
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Het  is  omirent  twee  maenden  geleeden,  dat  in  Saffy  gearriveert  is  een 
siere  Antlionio  Schaerley  aïs  ambasschadoor  van  den  Keyserlycke  Magis- 
teyt.  Niemant  en  weet  waerom  dat  hy  hier  compt,  daer  syn  diversche 
opinien  ; ick  aclite  dat  het  is  oni  le  sien,  ofi’  hy  can  oproyen  desen  Coninck 
legens  den  Grooten  Turck,  Iwelck  niel  en  achte  geschieden  zal.  Int  hoITvan 
Engelant  wist  men  van  zyn  compsle  alhier,  door  dien  dat  hy  aen  som- 
mighe  Engelschen  reconiandatie  hrenght,  ende  men  seydt  dat  hy  een  hrieff 
van  den  coninck  van  Engelant  hrenglil  ofte  heeft  op  aile  Engelsche  coop- 
lieden,  om  van  henlieden  te  mogheii  lichten  het  gelt  dat  hy  van  doen 
zoude  moghen  hehhen,  hy  hrenght  henevens  dat  hrieven  van  credentie 
gelourneert  door  de  l'ockers  van  Oostenryck  van  i4  duysent  ducaten 
tôt  syn  despence,  den  voorschreven  is  noch  in  Sail'y  ende  en  can  hier  niet 
comen  door  de  onveylicheyt  van  de  Avceghen. 

Met  desen  seynde  ick  Uwe  Mogende  lleeren  sertificatie  vant  ghene  my 
geschiet  is  om  dat  U Mogende  lleeren  met  aile  hillicheyt  op  den  schipper 
de  handt  legge  ende  op  de  goederen  daer  hy  mede  zal  doorgaen,  ende  ohli- 
galie  die  ick  hem  met  geAvell  gheve,  waer  van  ick  U^ve  Mogende  lleeren 
copia  seynde  met  desen,  den  welcken  ick  den  schipper  doe  glieven,  door 
Davidt  de  Weert  met  ordre,  om  ofte  hy  op  zee  den  vyant  gemoeten,  dat  hy 
den  voorschreven  hrielT  zal  over  hoort  werpen,  hy  gaet  gesloten  ende 
gesegelt  met  twee  van  mvn  gewoonelycke  segels  ende  met  den  naesten  zal 
Uwe  Mogende  Heeren  hreeder  cerliiicatie  seynden,  de  ingeslotenen  znllen 
Uwe  Mogende  lleeren  helieven  te  laeten  doen  hchandighen. 

Hier  mede,  naer  myn  onderdaenighe  gehiedenisse,  Mogende,  Edele, 
Erentfesten,  Ilooghgeleerden,  Wysen,  zeer  4 oorsinnighe  Heeren,  hidde 
Godt  Almachticli  Uwe  Mogende  Heeren  tôt  voorspoedighe  regeeringhe 
langhe  te  hewaeren. 

Uwer  Mogende  Edele  dienslwillighen, 

IV^aA-  (jeleekend  : Pieter  Martens  Coy. 

Rijksarchief.  — Staten-Generaal,  7106.  — Lias  Barbarije  1596-16^^ . 
— Oriyinal. 


OBLIGATION  SOUSCRITE  PAR  P.  M.  COY  A TH.  GERRITSZ.  Il3 


XXIX 

OBLIGATION  SOUSCRITE  PAR  P.  M.  COY  A TH.  GERRITSZ 

P.  M.  Coy  se  reconnaît  redevable  de  U752  florins  au  capitaine  Th.  Gerritsz. 


Merrakech,  i6  décembre  i6o5. 


Au  dos  : Copie  d’une  obligation  fournie  au  capitaine  Thomas 
Gerritsz.  le  i6  déc.  i6o5. 

Laus  Deo.  — Merrakech,  le  i6  décembre  i6o5. 

Je  soussigné  reconnais  par  la  présente  être  redevable  au  capitaine 
Thomas  Gerritsz.  de  Staveren , du  navire  le  « Hope  »,  de  la 
somme  de  quatre  mille  sept  cent  cinquante-deux  florins,  laquelle 
somme  je  promets  par  la  présente  de  lui  payer  comme  ma  propre 
dette  ; à l’effet  de  quoi  j’engage  ma  personne  et  mes  biens  meubles 
et  immeubles,  sans  arrière-pensée. 

Fait  en  connaissance  de  la  vérité  et  signé  de  ma  main. 

Op  den  riuj  : Copia  van  een  obligatie  aen  den  scliipper  Tlioinas 
Gerritsz.  gepresenteert  adi  i6  December  a"  i6o5. 

Laus  Deo.  • — - Adi  i6  December,  in  Marocques  i6o5. 

Ick  ondergescbreven  bekenne  midts  desen  scbuldich  te  weesen  aen 
scliipper  Thomas  Gerritsen  van  Staveren  op  het  scbip  de  Hoope  vier 
duysent  seven  liondert  twee  en  vyfticb  guldens,  deAvelcke  voorschreven 
somma  ick  bem  belove  midts  desen  bem  te  betaelen  als  eyghen  schult 
waervoor  ick  my  verbinde  myn  persoon,  goederen  roerende  ende  onroe- 
rende,  zonder  ercb  ofte  lyst,  ter  kennisse  der  waerbeyt  bebbe  ick  dit  doen 
scbryven  ende  met  myn  eygben  bandt  onderteyckent. 

Rijksarchief. — State n-Generaal  7100.  — ■ Lias  Barharije  1596-lGhh. 
— Copie  du  XVII®  siècle. 

I.  Celte  pièce  était  annexée  à la  lettre  dn  i6  décembre  iCo5.  p.  lOç)  note  3. 
adressée  par  P.  M.  Coy  aux  États,  en  date 
De  Gastries. 
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TRAITE  TIRÉE  PAR  P.  M.  COY  POUR  TII.  GERRITSZ. 


Lettre  de  chamje  pour  ^75'2  florins  payables  en  deux  termes. 


Merrakecli,  17  décembre  i6o5. 


Au  dos  : Copie  d'une  lettre  de  change  rouriiie  à Thomas  Gerritsz. 
le  17  décembre  i6o5. 

Laos  Deo.  — Merrakech,  le  17  décemhre  iGo5. 

Par  celte  première  lettre  de  change,  la  seconde  et  la  troisième 
étant  impayées,  payez  à Thomas  Gerritsz.  de  Staveren,  capitaine  du 
navire  le  « Ilope  »,  la  somme  de  quatre  mille  sept  cent  cinquante- 
deux  ilorins  de  vingt  sous,  soit  4 7^2  florins  dont  je  lui  suis  rede- 
vahle.  Payable  en  deux  termes,  la  moitié  à trois  mois  et  l’autre 
moitié  à deux  mois  après  Mie  des  lettres  susdites. 

Veuillez  payer  la  somme  susdite  et  me  débiter  du  montant  sur 
Tohligation  et  les  ellets  que  j’ai  déposés  entre  vos  mains.  Et  que  ce 
soit  à votre  satisfaction  et  que  le  Seigneur  vous  conserve  en  sa 
grâce . 


Op  den  riuj  : Copia  van  een  Avisselbrietf  aen  Thomas  Gerritsz.  gepre- 
senteert  acli  17  December  a°  i6o5. 

Laiis  Deo.  — Adi  17  December,  in  Marocqnes  a“  1600. 

Door  desen  mynen  eersten  wisselbrietf  zal  Ü belaelen,  den  tweeden 
ende  darden  ombetaelt  synde,  aen  Thomas  Gerrilsen  van  Staveren  op  het 
sebip  de  IIoop  de  somma  van  vier  duysent  seven  bondert  ende  tAvee  en 
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vyftich  guldens  van  Iwinticli  sliiyvers  scgglie  4 7^2  guldens  zoo  veel  ick 
hem  sonder  ercli  ofle  list  sclinldich  ben,  U zal  bel  selfste  belaelen  in  twee 
payen,  de  lielll  in  drye  maendenende  de  ander  belft  in  twee  maendcn  nacr 
siclit  van  de  voorscbrcvcn  brieven  ende  doet  goede  betaelingbe  cnde  stellct 
op  rcckcningbe  van  de  obligalie  cnde  goedercn  U in  banden  gelaelen, 
ende  bel  zal  U lot  voldoeninglie  slrecken,  ende  blyft  den  Ileere  in  genae- 
den  bevolen. 

Rijksarchief.  — Staten-Generaal,  7100.  — Lias  Darbarije  1590-lG^tù . 
— Copie  du  XVII®  siècle. 
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CERTIFICAT  DES  MARCHANDS  HOLLANDAIS  EN  FAVEUR  DE 

P.  M.  COY' 

Le  capitaine  Th.  Gerrilsz.  a refusé  de  débarquer  en  rade  de  Safi  les 
effets  du  Roi,  avant  d'être  soldé  de  son  fret,  bien  que  P.  M.  Coy  se 
fût  porté  caution  pour  le  Roi.  — P.  M.  Coy  s'esl  donc  vu  forcé  de 
souscrire  personnellement  à Th.  Gerrilsz.  un  billet  de  la  somme  que 
celui-ci  exi(je.  — Ce  billet  extorqué  ne  saurait  avoir  de  valeur  aux 
Pays-Bas. 


Merrakecli,  17  décembre  iCo5. 


Au  dos  : Attestation  des  trafiquants  hollandais. 

Au  nom  de  Dieu,  en  Fan  mil  six  cent  cinq,  ce  dix-septième  jour 
du  mois  de  déccmhre,  dans  la  Aille  de  Merrakecli  en  Barbarie,  nous 
soussignés,  trafiquants  hollandais,  présentement  établis  ici  pour 
nosalVaires,  témoignons  en  sincérité  et  conscience,  et  suivant  notre 
coutume  de  remplacer  le  notaire  public  qui  n’existe  pas  ici  pour 
les  Chrétiens  ; 

Que  Pieter  Maertensz.  Coy,  présentement  agent  des  Puissants 
Seigneurs  Etats-Généraux  des  Pays-Bas  Unis,  nous  a donné  com- 
munication et  lecture  des  lettres  <|ue  lui  a écrites  David  de  AVeert, 
résidant  à Safi,  datées  des  12  et  i3  décembre,  et  de  celle  dn  capitaine 
Thomas  Gerrilsz.  du  12  courant,  lei[uel  capitaine  est  revenu 
d’Alger  en  rade  de  Safi  avec  l’ambassadeur  du  roi  du  Maroc  et  un 
chargement  appartenant  à ce  souverain.  L’agent  susdit  s’est  porté 
caution  auprès  du  Boi  de  la  fidélité  dudit  capitaine,  sur  la  demande 


I.  Ce  certificat  était  annexé  à la  lettre 
adressée  par  1*.  M.  Coy  aux  Etats,  en  date 
du  iG  décembre  iCo5  (V.  p.  loG).  Il  faut 
donc  admettre,  puisque  cette  annexe  est 


datée  du  17  décembre  iGo5,  que  la  sus- 
dite lettre  de  Coy  ne  fut  pas  envoyée 
le  jour  où  elle  avait  été  écrite.  Cela  arrivait 
fréquemment. 
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de  cehii-ci,  comme  il  appert  par  la  lettre  dudit  capitaine  du  2 août, 
nouveau  style;  et,  bien  que  le  temps  ait  été  l’avorable  pour  le 
déchargement,  ledit  capitaine  a refusé  de  débarquer  les  bagages, 
avant  d’avoir  touché  à son  bord  le  reliquat  de  son  payement.  Or, 
pour  ce  payement,  ou  reliquat  de  ])ayement,  le  Roi  avait  donné  à 
l’agent  susdit  une  lettre  payable  suivant  l’accord  passé  avec  lui, 
sur  la  demande  dudit  capitaine  et,  comme  déraison,  après  que  tout 
serait  livi'é  à terre  en  bonne  condition. 

Ce  nonobstant,  le  capitaine  n’a  pas  voulu  procéder  au  déchar- 
gement, avant  d’avoir  reçu  à bord  le  solde  de  son  fret,  sans  avoir 
égard  à ce  que  ledit  agent  s’était  porté  sa  caution  complète.  Au  con- 
traire, il  a menacé  et  menace  encore  par  sa  lettre  et  ainsi  qu’il 
ressort  de  la  lettre  de  David  de  Weert,  de  s’en  aller  avec  tous  les 
biens  du  Roi,  s’il  ne  reçoit  pas  son  payement  d’ici  la  nuit  de  lundi 
proehain,  19  courant. 

Ce  que  voyant  ledit  agent,  redoutant  les  inconvénients  qu’en- 
traînerait ce  procédé,  les  dommages  et  la  honte  qui  en  résulteraient 
pour  Messeigneurs  les  Etats,  considérant  aussi  que,  par  cet  incident 
fâcheux,  toutes  les  revendications  de  Mesdits  Seigneurs  auprès  du 
Roi  seraient  condamnées  à être  écartées  totalement,  voulant  pré- 
venir tout  cela  et  sauver  l’honneur  de  notre  pays,  l’agent  susdit 
a dû  céder  devant  la  grande  obstinalion  et  le  manque  d'bonneteté  du 
capitaine,  lequel  se  sentant  en  sécurité  à bord  ne  quittait  pas  son 
vaisseau  où  il  se  trouvait  légalement  hors  d’atteinte.  Sali  étant  une 
rade  ouA^erte.  Pour  toutes  les  raisons  et  considérations  susdites  et  de 
plus  pour  éviter  pires  dilTicultés,  l’agent  susdit  a donc  été  forcé, 
disons-nous,  d’en  passer  par  les  exigences  du  capitaine,  et  il  a signé 
en  notre  présence  une  obligation  de  ladite  dette,  conformément  à 
la  réclamation  du  capitaine  et  pour  mettre  un  terme  à l’incident. 

R n’a  donc  agi  ainsi  que  contraint  et  forcé,  et,  comme  il  n’y  a 
pas  d’autre  procédé  dans  ce  pays,  ledit  agent  nous  a demandé  d’être 
ses  témoins  pour  déposer  de  la  vérité  de  ces  faits,  et  pour  attester 
notamment  que  le  Roi,  indigné  des  procédés  déraisonnables  et 
violents  dxi  capitaine  en  cette  circonstance',  ne  pouvait  se  résoudre 


I.  Le  capitaine  Gerrltsz.  aurait  notam- 
ment fait  raser  la  barbe,  par  dérision,  à un 


Juif  envoyé  à son  bord  de  la  part  du  Itoi 
V.  Doc.  XXXVI,  p.  i4i. 
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à payer  au  capitaine  ce  ([ui  lui  revenait,  d’après  l’accord  régulier 
passé  entre  le  Uoi  et  l’agent,  mandataire  dudit  capitaine  ; de  sorte 
(pie  ledit  agent  prétend  (ju’ayant  agi  par  force  contre  tout  droit  et 
toute  justice,  il  n’est  redevable  de  rien.  C’est  en  eflet  unicjueinent 
pour  le  bien  et  dans  l’intérêt  des  alfaires  de  la  patrie  (ju’il  a sous- 
crit une  obligation  au  capitaine.  C’est  pourcjuoi  il  se  croit  fondé 
à revendicpier  son  bien  aux  Pays-Bas;  et,  tout  ce  (|ue  le  susdit 
agent  pourra  recevoir  suivant  l’accord  passé  avec  le  Roi,  il  promet 
de  le  verser  honnêtement  entre  les  mains  du  capitaine,  mais  rien 
de  plus,  attendu  (jue  le  capitaine  lui  a fait  une  réclamation  purement 
arbitraire. 

En  conséquence,  attendu  que  le  droit  et  l’équité  sont  du  côté  de 
l’agent  susdit,  nous  lui  avons  donné  et  signé  de  notre  main  cette 
attestation.  Ledit  agent  nous  a montré  aussi  une  lettre  dudit  capi- 
taine, datée  du  4 août  passé,  dans  laquelle  celui-ci  reconnaît  avoir 
reçu  deux  mois  de  gages,  suivant  l’accord  susmentionné. 

Signé:  Erasmo  Piscator  — Daniel  Ileyllenesz.  — Jacques  Rey- 
nersz. 


Op  den  riig  : Attestatie  van  de  Neederlantsche  cooplieden. 

In  den  naeme  Godls,  Int  jaer  duysent  ses  bondert  en  vyff,  desen  seven- 
lldenden  dach  der  maent  Deceniber,  in  de  stadt  van  Marocques  in  Barba- 
ryen,  wy  ondergeteyckent  Nederlantsche  cooplieden,  als  nu  ter  tyt  hier 
residerende  in  onse  atîaeren,  gheven  rechtvaerdich  getuygenisse  op  last  van 
onse  consentie,  ende  alzoo  wy  hier  voor  maniéré  hebben,  door  dieu  hier 
geen  notaris  publycus  Christenen  en  bennen  : 

A4s  dat  Peeter  Martensz.  Coy  nu  ter  tyt  agent  van  weeghen  de  Moo- 
gbende  Heeren  Staeten  Generael  der  Vereenichde  Nederlanden,  den 
welcken  ons  gethoont  heeft  ende  laeten  leesen  de  brieven,  die  hem  schryft 
Davidt  de  Weert,  résident  in  Satîy,  van  den  12  ende  i3  December  ende 
van  den  schipper  Thomas  Gerritsen  van  den  12  deser,  den  welcken  van 
Argecr  gecomen  weesende  voor  SafTy  met  de  goederen  en  ambasschadoor 
^an  den  conlnck  van  Marocques  ; ende  alzoo  den  voorschreven  agent 
borghe  aen  den  Coninck  is  gebleven  voor  de  getrouwicheyt  van  den  voor- 
schreven schipper  door  syn  last  ende  ordre,  als  blyckt  in  den  brieff  van 
den  voorschreven  schipper  van  den  tweeden  Augusti  stylo  nova,  ende 
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alzoo  het  bequaem  weder  is  geweest  om  te  lossen,  zoo  lieeft  den  voor- 
sclireven  schipper  glieen  goedercn  willen  laeteii  oiitlacdeii,  tôt  dat  liy  eerst 
de  reste  van  syne  betaelinglie  aeii  booi  t beeft,  van  Avelcke  betaelinglie  ol'te 
reste  den  Coninck  aen  den  voorsclireven  agent  synen  brietî'  gegeven  beeft, 
te  betaelen  naer  advenanl  bef  accordl  met  bem  gemaeckt,  door  ordre  van 
den  voorscbreven  scbipper,  ende  zoo  wanneer  als  reedene  is,  wel  gecon- 
ditioneert  ailes  aen  tant  gelost  zal  liebben. 

Dit  ailes  niet  tegenstaende,  beeft  den  schipper  tôt  geen  onllaedingbe 
willen  verstaen,  voor  al  ecr  de  reste  van  zyn  vracbt  aen  boort  ontfanglien 
zal  liebben,  niet  considereerende  dat  ditto  agent  voor  hem  volcornelyck 
borghe  gebleven  is,  maer  ter  contrarie  beeft  gedreycbt  ende  dreycbt,  door 
syn  schryven,  ende  oock  blyckt  door’t  scbryven  van  Davidt  de  Weert,  dat 
by  zoo  verre  Maendacb  snacbs  toecomende,  wesende  den  19  deser  niet 
betaelt  en  is,  dat  liy  met  al  bet  Conincx  goet  doorgaen  zal. 

llet  welck  den  voorscbreven  agent  siende,  vreesende  de  inconvenienten 
die  door  dese  oorsaecke  soiiden  spruyten,  ende  wat  groote  schaede  ende 
schande  aen  Myn  Heeren  de  Staeten  hier  naer  volghen  mochten,  oock 
mede  considereerende,  dat  door  dit  inconvénient  aile  pretentien  van  de 
voorscbreven  Myn  Heeren  aen  desen  Coninck  bierdoor  gans  te  niet  sonden 
moghen  geraecken,  derhalven  om  dit  ailes  voor  te  comen  ende  de  eere 
van  ons  vaederlant  procureeren,  zoo  is  den  voorscbreven  agent  gedwon- 
ghen  geweest,  bernerckende  de  groote  opstinaticheyt  ende  weynich  rede- 
lycheyt  van  den  scbipper,  naerdemael  dat  by  binnen  best  is  ende  bem 
aen  syn  schepsboort  houdt,  alwaer  men  geen  recht  en  can  eysschen, 
doordien  dat  SatTy  een  open  reede  is,  door  welcke  oorsaecke  ende  als 
geseydt,  om  in  gbeen  meerder  swaricbeyt  te  vallen,  zoo  is  den  voorschre- 
ven  agent  gedwonghen,  ailes  naer  den  scbippers  qnacden  wille  te  voldoen, 
ende  zoo  in  ons  presentie  beeft  by  obligatie  gemaeckt  van  de  voorscbreven 
scliult,  naer  eyghen  eysschen  van  den  scbipper,  om  een  eynde  van  dese 
questie  te  maecken. 

Ende  alzoo  dit  zelve  door  cracht  ende  gewelt  is,  door  dien  dat  in  dit 
lant  anders  geen  middel  en  is,  zoo  beeft  den  voorscbreven  agent  van  ons 
begeert,  de  getuygenisse  der  waerheyt  daer  van  te  gbeven,  om  otf  bet 
saecke  waer,  dat  den  Coninck  door  de  onverstandicheyt  ende  rigenr,  die 
den  schipper  in  dit  stock  gebruyckt  beeft,  hem  verlornende  ende  tôt  geen 
betaelinglie  en  quam  vant  ghene  dat  den  scbipper  zoude  moghen  toecomen, 
achtervolgende  bet  redit  accordt  tusscben  bem  ende  den  Coninck  voor 
den  voorscbreven  schipper  ende  syn  ordre,  zoo  pretcndeert  den  voorscbre- 
ven agent,  als  geforceert  synde  geweest  biiytcn  aile  redit  ende  billickheyt, 
dit  niet  sdiuldidi  te  wcesen,  door  dien  om  beters  wille  ende  tôt  vervor- 
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deringlie  vant  vaeclerlants  saecken,  alleenelycken  de  obligatie  aen  den 
schipper  niaeckt,  op  dat  liy  hem  hier  mede  macli  verdediglien,  ende  het 
syne  in  Nederlanl  wederom  eysschen,  ende  het  gene  den  voorschreven 
agent  zonde  moghen  ontfanglien  aclitervolgens  hetaccort  met  den  Coninck, 
helooft  hem  midis  desen  eerlyck  te  voldoen  ende  vorder  niel,  door  dien 
den  schipper  naer  synen  -wille  ende  manier  ailes  gerecckent  heeft. 

Ende  alzoo  den  voorschreven  agent  aile  redit  ende  hillicheyt  heeft,  zoo 
hehbcn  ^\y  hem  dese  getuygenisse  gegeven  ende  met  ons  eyghen  handt 
onderteyckent,  ende  den  voosnchreven  agent  heeft  ons  oock  gethoont 
eenen  hrielT  van  den  voorschreven  schipper  van  den  4 Aiigusiy  passado, 
Avaerin  dat  hy  hekent  tvvee  maenden  gasie  ontfanglien  te  liebben  naer 
venant  het  accordt  hier  vooren  verhaelt. 

geteekend:  Erasmo  Piscator  — Daniel  Heyllenesz.  — Jacques 
Reynersz. 

liijksarchief.  — Staten-Generaal,  7106. — Lias  Barbai'ije  1596-16^^. 
— Original. 
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XXXII 

LETTRE*  DE  MOULAY  ABOU  FARÈS  A MAURICE  DE  NASSAU 


Il  a reçu  l'agent  P.  M.  Coy.  — Sa  bienveillance  est  acquise 
aux  commerçants  néerlandais . 


Merrakech,  i8  Ramadan  ioi4  (27  janvier  1606). 
Signe  de  validation^ 

-f!-  aüL  ^11  -di  -îk  Iaa 

A\$Ii  ^C.  O^Xt>>  V 

^ y\y^\  A.UU1  jJl\  J\J\  JlLUl  ^Jil 

i^jU^  0-"jbj  A— l»Jl 

jJl  iblb  -ÎF  A«w/bJl 

Jl  ^TVT^J^VI  <i^bsl  FF  A^b>-lj 


I.  Cette  lettre  est  en  prose  rimée  ; les 
rimes  sont  indiquées  dans  l’original  par  de 
petites  rosaces  en  or  et,  dans  le  texte  im- 
primé, par  des  vignettes.  V.  PI.  III  un 
fac-similé  de  cette  lettre. 


2.  Ce  signe  de  validation,  d’une  lecture 
dilTicile,  mais  où  l’on  peut  déehilTrer  la 
formule  : « Louange  au  Dieu  unique  ! » 
se  retrouve  identique  dans  tes  lettre  des  ché  - 
rifs  Moulay  Abou  Farès  et  Moulay  Zidân. 
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(jlj  ^ ajXi  (jl  jl^ ^ A--/J y» 

ù ys>~  1-Lft  A*)L»1  -U-  ^^L.1  AiL»  a] 

^ A^l>  çliii  lÂ^  (J>Lo  ajui  j-^3  A^ji  ^^i>-  y*^ 

d J y»^  aJUIj^)  li5^Lw*j -ït 

■ü-  — »Ui  y'*  ^ ^ XiJ-  -îî-  iiis-'Vij  1 

AjIIcJ  <151  yl  -i^-  Jlv^Vlj  J^l  ^ (Jp  ôjd^J 

Àji> y}\  li»^L*^  ^c-  (J>*^^  li^lic  ^»i2)l  Ajij  l-\ji 

^ lixAiC'  ^ c^«>»ja]i  <>"jj  <\ii»  ^*ii  ii^iic 

A-^1  ^yo  aJic-  ^ll  U J-^')  ij'*^  X^\lâj»>J 

yj»  ^}  L«_J  (_aJL11  <\Sl>  ^^^^1  ^^Ij  •ïi'  *— A j-ti\  k^lll»-!  Iaa  AC*"^1 
cfAluu  ^ ^lizjVlj  A-iljll  AlLl^Jl  û-XJi  ôl>.  ôj J»)  iJLuB^Vl  aL-*]1 

IL«Lî.^  t-AiiS  L ..,...\  i^y^yiX^  A— m; jLjJl  l^L.C-  J^«)  lôwLj^l 

yA  y}\  lijdli*  y 

^jl  l^^ld  1*^^  (3^J  y»  Ij'^^'  ^ 

Cj'^  ^ (j^  y^  ^ 

^iCs>-  (jlj  ^ J jj— x>-l)  Vl  Ijljlij  ^ j;^ 

(jlj  -î^-  jLl^lj  A:^_jJ  jWVlj  ^ Jl  J<«J  ii»^^  tjjlc. 

y ^ aIc-JI)  ^^yjLj^  j^j 
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^ cL?^  ^ ^ 

^1  Jl  çUl  ^y»  oCs^J  \^y‘ 

'kA)j-!i}i\  ^ ^jl!i  ô y^  «»-^iVi  •Xso 


liijlisarchief.  — Staten-Generaal.  — Secrcete  Casse.  — Littera  D. 
Loquet  Q.  n°  1.  — Original'. 


I . La  lettre,  sur  papier  de  format 
58'^  X 29'',  a été  plusieurs  fois  repliée  sur 
elle-même  en  plis  de  6'^, 5 pour  être  placée 
dans  un  étroit  sachet  en  soie  de  couleur 
orange.  C’était  le  protocole  usité  pour  la 
correspondance  des  Cliérifs.  Ce  sachet  est 
lui-même  renfermé  dans  une  enveloppe  de 
papier  sur  laquelle  se  lit  : Secrete  Casse.  — 
Darbarien.  — Marocos.  — Een  brieff  van 
Moulay  Buferes,  coninck  van  Marocos,  aen 


Syn  Excellenüe  f/raejf  Maurits  met  een 
translaet  in  het  Nederlantz  van  Josephus 
Schalifjer  van  claie  den  27'^"  Januari  i6oti, 
et  plus  bas  : Cassa  LUI.  D,  Loq.  Q,  n°  i. 
Il  est  évident  que  le  scribe  cjui  a inscrit 
cette  référence  a commis  une  erreur  en 
mettant  : « avec  une  traduction  en  néer- 
landais « puisque  la  traduction  de  Scaliger 
que  nous  publions  ci-après  à la  date  du 
7 juillet  1606  est  en  français. 
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LETTRE'  DE  MOULAT  ABOU  FARÈS  A MAURICE  DE  NASSAU' 

(Traduction) 


Merrakech,  i8  Ramadan  ioi4  (27  janvier  1606). 

Ceci  est  la  lettre  noble,  le  pli''  illustre  de  par  Dieu  le  grand,  le 


1.  V.  p.  i56,  Doc.  XLl,  la  tradnclion 
que  fil  de  celte  lettre  Scaliger  le  7 juillet 
i6o(). 

2.  Cette  lettre  de  .Moulay  Abou  Farès 
semble  avoir  été  écrite  en  réponse  à la  lettre 
des  Etats- Généraux  emportée  par  P.  M. 
Coy,  puisqu'il  y est  fait  allusion  à la  mis- 
sion de  cet  agent.  Il  est  probable  que  le 
Ghérif  peu  au  courant  des  institutions  poli- 
tiques des  Provinces-Unies  et  de  la  souve- 
raineté nollanle  qu’y  exerçaient  les  princes 
d’Orange  avait  écrit  à Maurice  de  Nassau 
comme  au  véritable  souverain  des  Pays- 
Bas.  La  missive  chérifienne  arriva  a>ix  États 
le  5 juillet  1606  (V.  p.  i54,  note  i),  et 
ne  fut  probablement  pas  transmise  au  prince 
Maurice  occupé  à guerroyer  suri’ Yssel  contre 
Spinola.  Quoi  qu’il  en  soit,  celte  lettre  est  con- 
servée dans  le  dépôt  du  Rijksarcbief  et  non 
dans  celui  du  Ituisarchief  où  se  trouvent  les 
papiers  de  la  maison  d'Orange.  On  peut  ad- 
mettre également  que  Maurice  de  Nassau 
avantageusement  connu  à la  cour  du  Cliérif 
par  ses  victoires  sur  les  Espagnols  (V. 
p.  q4>  note  i),  ait  écrit  personnellement  à 
Moulay  Abou  Farès  pour  appuyer  la  mis- 
sion de  P.  M.  Coy,  auquel  cas  le  Chérif 
pli  aurait  répondu  la  lettre  on  question. 
Quant  à la  minute  de  la  lettre  des  Etats  à 
l’empereur  du  Maroc,  elle  n’a  pu  être  re- 
trouvée, mais  nos  recherches  nous  auto- 


risent à penser  qu’elle  était  conforme  à la 
fois  aux  instructions  rédigées  pour  P.  M. 
Coy  (V.  p.  74),  et  à une  lettre  écrite  par 
les  Etats  au  sultan  de  Constantinople  à la 
date  du  24  octobre  iGo5  dont  il  existe  trois 
minutes  (deux  en  italien  et  une  en  néerlan- 
dais), au  Rijksarcbief  (Sf.-Gen.,  7/0C.  — 
Lias  Barb  , 1 5f)0-i Eh  effet  dans  l’un 
comme  dans  l’autre  de  ces  deux  documents, 
il  est  fait  mention  de  la  lutte  victorieuse 
des  Pays-Ras  contre  l’Espagne,  des  esclaves 
musulmans  trouvés  sur  les  galères  prises  à 
L’Écluse  et  que  les  Etals  renvoient  dans 
leur  pays  d’origine,  de  la  nécessité  pour 
les  navires  des  Provinces-Unies,  quand  ils 
sont  poursuivis  par  l’Espagnol,  de  trouver 
un  refuge  dans  les  ports  barbaresques.  — 
On  a vu  que  la  lettre  des  Étals  emportée 
par  P.  M.  Coy  à la  fin  de  mai  ifioj  fut 
remise  par  lui  à Moulay  Abou  Farès  à l’au- 
dience du  5 juillet  i6o5  (V.  p.  q3)  ; mais 
le  Chérif,  mal  assuré  sur  son  trône  et  en 
lutte  contre  ses  frères,  dilléra  sa  réponse. 
La  missive  chérifienne  écrite  et  scellée  le 
27  janvier  1606  n’était  pas  encore  partie 
le  i4  mars  ifiot),  quand  P.  M.  Coy  reçu 
en  audience  par  le  Roi  insista  pour  qu’elle 
lui  fût  remise.  V.  ci-dessous,  p.  i33. 

3.  Le  texte  arabe  porte  JtU  (papier 
ployé).  Les  missives  chérifiennes  étaient 
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message  prophétique  ' surpassant  toute  louange  et  toute  mesure  ; 
elle  émane  du  souverain  (très  élevé  en  Dieu),  Moulouyen Ima- 
mien  \ Klielifien Sultanien  \ Faresien®,  Ouâtikien  \ Hassenien  * 
(que  Dieu  prolonge  ses  jours  resplendissants  de  lumière,  son 
gouvernement  noble  qui  rend  tlorissants  les  sommets  et  les  val- 
lées !). 

A la  tige  dont  les  racines  se  sont  allérmies  dans  le  champ  des 
grandeurs;  [au  prince],  dont  la  puissance  a été  formée  par  de 
longues  guerres  et  dont  l’élévation  au  pouvoir  est  la  récompense 


repliées  un  très  grand  nombre  de  fois  sur 
ellcs-inèmes  en  petits  plis  égaux  de  quatre 
à cinq  centimètres,  de  façon  à présenter 
une  certaine  rigidité  et  à pouvoir  entrer  et 
sortir  facilement  de  l’étroit  sachet  de  soie 
où  elles  étaient  enfermées.  On  trouve  dans 

le  dictionnaire  de  Dozj  au  mot 

sens  de  : lettre  enfermée,  incluse  dans  une 
autre. 

1.  C’est-à-dire:  qui  émane  d’un  descen- 
dant du  Prophète.  C’est  sans  doute  au  Pro- 
phète et  non  au  message  que  s’applique  la 
fin  de  la  phrase  : « surpassant  toute  louange 
et  toute  mesure  ». 

2.  C’est-à-dire  : qui  porte  le  titre  de  Mou- 
laj (maître,  seigneur).  Les  chérifs  marocains 
ont  fait  de  ce  titre  une  sorte  de  signe  dis- 
tinctif de  leur  dynastie,  de  même  que  les 
rois  des  dynasties  nationales  avaient  adopté  en 
Egypte  le  titre  de  Pharaon.  Cf.  E.  Doutté, 
Notes  sur  l’Islam  Maghrébin,  pp.  3(5-38. 

3.  C’est-à-dire  : qui  est  investi  de  la 
dignité  d’Imam.  L’Imam  est  celui  qui  dirige 
la  prière  publique  et  dont  les  mouvements 
sont  imités  par  l’assemblée  des  fidèles.  Cf. 
Ibn  IviiAi. dou.n,  P;o/éy.  i partie,  p.  387. 
l*ar  extension,  le  nom  d’Imam  a été  donné 
au  chef  ou  à celui  qui  se  prétend  le  chef  de 
rislam. 

4.  C’est-à-dire  ; celui  qui  ilétient  l'oHice 
de  Khalife.  Le  Khalife  est  le  vicaire  du 
Prophète;  il  remplace  le  législateur  inspiré 
dans  le  gouvernement  du  monde.  Cf.  Ibn 
Khaldoun,  Ibid. 


5.  C’est-à-dire  : celui  qui  porte  le  titre  de 
sultan.  Ce  titre,  qui  n’est  pas  d’institution 
religieuse,  s’introduisit  dans  l’Islam,  lorsque 
le  pouvoir  temporel  fut  séparé  du  pouvoir 
spirituel  ; il  fut  porté  à l’origine  par  des 
princes  persans.  Cf.  Ibn  Khaldoun,  Ibid. 
On  voit  que  les  chérifs  saadiens  avaient 
adopté  ce  titre  du  temps  de  Moulay  Abd- 
allah Abou-Far'es  ; c’est  donc  à tort  que 
Budgett  Meakin  signale  Moulay  Mohammed 
ech-Che'ikh  es-Seghir  (1637- iC54)  comme 
le  premier  souverain  s’étant  fait  appeler 
sultan.  Budgett  Meakin,  p.  i33. 

(5.  C’est-à-dire  : qui  porte  le  surnom  de 
Abou  Farhs.  Dans  le  protocole  employé  par 
les  chérifs  saadiens,  au  moins  dans  leur 
correspondance  avec  les  princes  chrétiens, 
ils  ne  se  désignaient  que  par  une  épithète 
dérivée  de  leur  nom  ou  de  leur  surnom, 
épithète  intercalée  dans  l’énoncé  de  leurs 
autres  qualificatifs.  On  rencontre  les  for- 
mules : « Cette  lettre  Moulouyenne,... 
Zidànienne. . , » pour  les  missives  de  Mou- 
lay Zidàn.  « Cette  lettre  Moulouyenne... 
Oualidyenne. . . » pour  celles  de  Moulay 
cl-Oualîd . 

7.  C’est  à-dire  : qui  porte  le  surnom  de  : 
El-Oudtik  bi  Allah  (qui  a confiance  en 
Dieu).  Ce  surnom  religieux  était  celui 
qu’avait  pris  Moulay  Abou  Farès  à son 
élévation  au  pouvoir,  le  jour  de  sa  ba'ia. 
V.  p.  82,  note  3. 

8.  C est  à dire  : descendant  de  llassen, 
fils  d’.Vli,  gendre  du  Prophète.  V.  p.  4> 
note  8. 
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de  ses  travaux  et  de  son  habileté  dans  les  formes  diverses  et  variées 
de  la  politique  I 

A la  tige  de  la  dynastie  respectée,  le  complaisant,  le  distingué, 
le  bienveillant,  le  noble,  l illustre  chef,  le  comte  Maurice  de  Nassau  ', 
celui  pour  lequel  nous  formons  des  vœux  afin  que  sa  puissance 
augmente  et  se  manifeste  à ses  peuples,  pour  que  le  respect  et  le 
prestige  dont  il  est  entouré  grandissent  parmi  ses  sujets! 

Ceci  est  notre  lettre  à vous  adressée  de  notre  résidence  impériale  ^ 
de  Merrakecb  (que  Dieu  la  garde  !).  Puisse  Dieu  Très-Haut  assister 
ce  souverain  (très  élevé  en  Dieu),  lui  accorder  sa  protection  et 
accroître  le  nombre  de  ses  sujets  de  telle  sorte  que  son  noble 
royaume  soit  llorissant  partout,  aussi  bien  dans  les  plaines  que  sur 
les  montagnes,  grâce  à ses  armées  et  à ses  troupes  nombreuses! 

Nous  glorifions  Dieu  à cause  de  ses  grâces,  de  sa  continuelle 
protection  et  de  son  assistance  ; nous  le  remercions  pour  ses  bien- 
faits qui  ne  cessent  de  se  répandre  du  matin  au  soir,  se  succédant 
sans  interruption  grâce  à sa  puissance  et  à sa  sollicitude  ! 

Votre  lettre  est  parvenue  à Notre  Hautesse  (très  élevée  en  Dieu) 
et  sou  sujet  a été  exposé  à notre  auguste  entendement  ; elle  a été 
accueillie  par  Notre  Hautesse  (très  élevée  en  Dieu)  avec  un  visage 
prévenant  et  a trouvé  auprès  de  notre  sollicitude  une  disposition 
favorable. 

Par  cette  lettre  et  par  votre  respectable  et  honorable  envoyé 
Pieter  Maertensz.  nous  avons  appris  vos  sentiments  d’affection 
profonde  pour  notre  auguste  personne  et  pour  Notre  Hautesse  (très 
élevée  en  Dieu),  ainsi  que  votre  désir  de  contracter  alliance  avec 
ce  sultanat  Ouâtikien  ' et  de  vous  ranger  au  nombre  de  ses  amis 


I.  Nous  avons  rétabli  le  nom  de  Nassau. 
Le  texte  arabe  porte 

O-jUjS.  (El  conte  di  Moursia  Gbara- 

maris).  Cette  transcription  bizarre  est  diffi- 
cile à expliquer.  La  première  partie  ; « El 
conte  di  Moursia  » est,  sans  bésitation,  la 
transcription  de  « El  conde  di  Mouricio  », 
forme  espagnole  qu’on  devait  avoir  adoptée 
au  Maroc.  Quant  à « Gbaramaris  »,  on  peut 
y voir  une  transcription  très  approchée  de 


Graaf  Maurits,  qu’on  aurait  juxtaposée  à 
la  forme  espagnole. 

3.  Le  texte  porte  S pour  a 
capitale,  résidence  du  souverain. 

3.  Pieter  Maertensz.  Coy,  le  texte  arabe 

porte  J*  jJU  Pedro  Martinès.  Comme 
on  le  voit,  ce  sont  presque  toujours  à cette 
époque  les  formes  bispanisées  qui  prévalent 
dans  les  transcrij)tions  arabes  des  noms 
européens. 

4.  V.  ci-dessus,  p.  ia5,  note  7. 


LETTRE  DE  MOULW  ABOU  FARÈS  A MAURICE  DE  NASSAU 


127 

qui  sont  honorés,  grâce  à sa  protection  Faresienne’.  C’est  pour- 
quoi vous  recommandez  à Notre  Hautesse  (très  élevée  en  Dieu)  les 
personnes  se  rendant  auprès  de  Notre  Hautesse  (très  élevée  en  Dieu) 
ou  dans  nos  illustres  Etats,  que  ces  personnes  soient  de  vos  servi- 
teurs, de  vos  amis  ou  des  marchands  se  rendant  dans  notre  pays 
et  venant  du  vôtre. 

Quant  à cela,  sachez  que  tous  ceux  qui  dépendent  de  vous  ou 
qui  viendront  de  votre  part,  ne  rencontreront  (s’il  plaît  à Dieu)  de 
notre  côté  que  du  bien  et  qu’ils  ne  trouveront  auprès  de  nous 
qu’un  excellent  accueil  et  un  visage  souriant.  Puisque  Votre  Sei- 
gneurie est  l’objet  de  nos  préférences  et  de  nos  faveurs  et  que  nous 
sommes  disposés  à l'aecueillir  avee  bienveillance  et  considération, 
vos  serviteurs,  vos  amis,  les  commerçants  de  votre  pays  seront 
enveloppés  des  mêmes  égards  (s’il  plaît  à Dieu),  soit  qu’ils  viennent, 
soit  qu’ils  partent.  Il  n’y  aura  pour  vous  aucune  difficulté  aA'ec 
notre  auguste  empire,  mais  tout  se  réglera  (s’il  plaît  à Dieu)  avec 
facilité  et  avec  une  bienveillance  visible  et  manifeste,  grâce  à 
l’assistance  de  Dieu  et  à sa  puissance. 

Cette  lettre  a été  adressée,  le  18  de  Ramadan  le  grand,  l’an 
quatorze  après  le  mil  de  l'bégire  noble  et  prophétique. 


I.  V.  ci  dessus,  p.  laS,  note  ü. 
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RÉSOLUTION  DES  ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Les  pièces  reçues  au  sujet  du  capitaine  Thomas  Gerritsz.  seront  envoyées 
au  sieur  delta  Faille,  avec  ordre  de  saisir  ledit  Gerritsz.  et  son  navire. 


La  Haye,  2 février  iCoG. 


En  tête  : Jeudi  le  ii  février  1G06. 


En  marge:  P.  Maerlensz.  Coy. 

El  plus  bas  : Plainte  contre  le  capitaine  Thomas  Gerritsz. 

11  a été  reçu  une  lettre  de  Pieter  Maertensz.  Coy,  agent  des 
Seigneurs  Etats  au  Maroc,  datée  du  xvi  décembre  passé.  Et,  lecture 
ayant  été  faite  de  cette  lettre  et  de  ses  annexes*,  ainsi  que  de  la 
lettre  reçue  par  le  sieur  Avocat  de  Hollande  dans  laquelle  G.  délia 
Faille ^ marchand  de  Harlem,  fait  connaître  les  mauvais  pro- 
cédés employés  par  le  capitaine  Thomas  Gerritsz.  à l’égard  du  roi 
du  Maroc  et  dudit  Coy,  au  préjudice  des  intérêts  du  pays  et  du 
crédit  dudit  Coy,  il  a été  approuvé  et  résolu,  après  délibération, 
d’envoyer  audit  délia  Faille  la  missive  et  tous  les  documents  sus- 
mentionnés, avec  ordre  et  autorisation  de  s’enquérir  du  lieu  d’ar- 
rivée dudit  Thomas  Gerritsz.,  de  prendre  les  mesures  nécessaires 
[)Our  y faire  arrêter  et  saisir  le  vaisseau  et  les  marchandises  dudit 
Thomas  Gerritsz.,  et  de  maintenir  la  saisie  jusqu’à  ce  que  celui-ci 
ait  réparé  l’atteinte  portée  à l’honneur  du  pays  et  indemnisé  ledit 
agent  de  la  caution  qu’il  a fournie  au  roi  du  Maroc. 


I.  V.  supra  les  documents  XWII-XXl. 


2.  Sur  ce  personnage  ^ . p.  54,  note  i. 
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In  inargine  : Pieter  Mertensz.  Coy. 

En  lager  : Clachte  over  schipper  Thomas  Gerritsz. 

Ontfangen  eenen  brieff  van  Pieter  Mertensz.  Coy,  agent  van  de  Heeren 
Staten  tôt  Maroques,  gedateert  den  xvP"  Decembris  lestleden,  ende  nae 
dat  den  selven  mette  gevoechde  stucken,  mitsgaders  den  brieff  by  den 
heere  Advocaet  van  Hollandt  ontfangen  van  E.  La  Faillie,  coopman  tôt 
Ilaerlem,  vermeldende  de  quade  procedueren,  die  den  schipper  Thomas 
Gerritsz.  liadde  begaen,  soo  tegcn  den  coninck  van  Marocques  als  den 
voorsz.  Coy,  tôt  nadeel  van  den  dienst  van  den  lande  ende  het  crédit  van 
den  selven  Coy,  was  gelesen,  ende  daerop  geadviseert,  Is  goetgevonden 
ende  geresolveert,  dat  men  den  voorsz.  La  Faillie  aile  voorsz.  stucken 
ende  missive  sal  senden,  ende  denselven  committeren  ende  autlioriseren, 
omme  hem  te  informeren,  waer  dat  den  voorsz.  Thomas  Gerritsz.  albyer 
te  lande  aencomen  sal,  ende  aldaer  ordre  te  stellen,  dat  het  schip  ende 
goederen  van  den  selven  Thomas  gearresteert  ende  aengehouden  werden, 
tôt  dat  hy  ’slandts  eere  gerepareert  ende  den  voorsz.  agent  van  zyne  borch- 
tocbt  voor  hem  aen  den  coninck  van  Maroques  gestelt,  geindempneer  t 
sal  liebben. 

RIjksarchief.  — Staten-Genemal.  — Resolatïén,  register  553,  f.  53. 
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LETTRE  DES  ÉTATS-GÉNÉRAUX  A GILLES  DELLA  FAILLE 


Ordre  de  saisir  le  navire  et  la  cargaison  du  capitaine 
Thomas  Gerritsz.  dès  son  arrivée. 


La  Haye,  7 février  1606. 


En  marge  : vu  février  lOoG. 

Et  plus  bas  : Délia  Faille. 

Les  États, 

Honorable,  pieux,  cher  et  distingué. 

Nous  avons  vu  votre  lettre  et  entendu  ensuite  la  lecture  de  la 
missive  qui  y était  jointe',  écrite  à nous  par  l’honorable  Pieter 
Maertensz.  Coy,  notre  agent  au  Maroc.  Cette  missive  nous  ayant 
appris  le  tort  causé  par  le  capitaine  Thomas  Gerritsz.,  tant  au  roi 
du  Maroc,  qu 'audit  agent,  au  préjudice  des  Pays-Bas  et  du  crédit 
dudit  agent,  nous  avons  résolu  de  vous  adresser  ladite  missive  avec 
les  documents  annexés,  en  vous  commettant  et  autorisant,  comme 
nous  vous  commettons  et  autorisons  par  la  présente,  à vous 
enquérir  du  lieu  par  où  arrivera  dans  les  Pays-Bas  ledit  capitaine 
Thomas  Gerritsz.,  avec  son  navire  et  ses  marchandises,  et  à 
prendre  telles  mesures  pour  que  le  navire  et  les  marchandises  de 
celui-ci  soient  dûment  mis  et  gardés  sous  arrêt  de  saisie,  jusqu’à 
ce  qu'il  ait  réparé  l’atteinte  portée  à l’honneur  du  pays  et  dûment 
indemnisé  ledit  agent  de  la  caution  que  celui-ci  a versée  pour  lui  au 


I.  Il  s’agit  de  la  lettre  de  Coy  du  iG  dé- 
cembre i6o5  publiée  ci-dessus,  p.  106,  et 


qui  a fait  l’objet  de  la  Résolution  des  Étals 
du  2 février  1606  (V.  p.  128). 
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roi  du  Maroc.  Nous  vous  demandons  donc  de  bien  vouloir  accepter 
celle  mission  el  de  vouloir  vous  y laisser  employer,  ce  en  quoi 
vous  nous  serez  1res  agréable. 

Sur  ce,  etc. 

Fait  le  vu  février  iGoG. 


In  margine  : vu  February  1606. 

En  lager  : De  La  Faille. 

Die  Staten, 

Eersame,  vrome,  lieve,  besundere, 

Wy  hebben  gesien  uwen  brieff  ende  daerna  gehoort  de  lecture  van  de 
missive  daerby  gevoeght  aen  ons  gescreven  by  den  eersamen  Pieter  Mert- 
tensz.  Coy,  onsen  agent  tôt  Maroques,  ende  daerby  verstaende  den  quaet 
door  den  scbipper  Thomas  Gerritsen  gepleeght,  soo  wel  tegen  den  coninck 
van  Maroques  als  den  voorscbreven  agent,  tôt  nadeel  van  den  dienst  van 
den  lande  ende  bet  crédit  van  den  selven  agent,  hebben  goet  gevonden  u 
de  selve  missive  mette  by  wesende  slncken  toe  te  schicken  mitsgaeders  te 
committeren  ende  authoriseren,  gelyck  wy  committeren  ende  authoriseren 
mits  desen,  omme  u te  informeren  waer  den  voorscbreven  scbipper  Thomas 
Gerritsen  met  zyn  scbip  ende  goederen  in  deseLanden  aencomen  sal,  ende 
te  stellen  dat  dessellïs  scbip  ende  goederen  in  beboirlyck  arreste  genomen 
ende  geliouden  Averdt,  lot  dat  deselve  slands  eere  gerepareert,  ende  den 
voorscbreven  agent  van  de  borcbtocbte  by  liem  aen  den  coninck  van 
Maroques  voor  bem  gestelt  beboirlyck  geindempneert  sal  hebben.  Be- 
geren  oversulcx  dat  gliy  desen  last  aennemen  ende  u daertoe  Avilt  lalen 
gebruycken,  daeraen  sal  ons  geschieden  een  zeer  aengenaeme  sake. 
U biermede,  etc. 

Actum  den  viF"  February  i6o6. 

Rijksarchief.  — Staten-Generaal,  7106.  — Lias  Barbarije  1596-16^^. 
— Minute. 
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LETTRE  DE  P.  M.  COY  AUX  ÉTATS-GÉXÉRAUX’ 

P.  M.  Coy  a obtenu  du  roi  du  Maroc  pour  les  Etats-Généraux  une  lettre 
qu’il  leur  fera  parvenir  ultérieurement . — Le  Roi  va  conduire  son  armée 
à Fez.  — Sir  Anthony  Sherley,  cujent  de  l'Empereur,  est  arrivé  à Mer- 
rakech  et  a été  reçu  par  le  Roi.  — L’agent  français  M.  de  Lisle  est 
également  arrivé  et  a eu  audience.  — Bonnes  relations  de  P.  M.  Coy 
avec  cet  agent.  — Intrigues  espagnoles.  — Difficultés  provenant  des  cor- 
saires hollandais.  — Alphabet  chiffré. 


Merrakech,  i8  mars  1606. 


Au  dos:  Aux  Puissants,  Nobles,  Honorables,  Très-savants, 
Sages  et  Très-prudents  seigneurs,  ^lesseigneurs  les  Etats-Généraux 
des  Provinces-Unies  des  Pays-Bas,  à La  Haye. 

Et  plus  bas,  alia  manu  : Reçue  le  5 juillet  160G  (xviiP  siècle). 

En  lête,  alia  manu  : Datée  du  1 8 mars.  — Reçue  le  5 juillet  i GoG. 


I . Cette  lettre  se  trouve  en  double  exem- 
plaire, car  Coy  en  avait  adressé  aux  Etats 
un  duplicata.  Le  premier  exemplaire  (.\) 
partitle  i8  mars  iCoG  par  la  voie  de  France, 
ainsi  que  l’annonçait  Coy  (V.  p.  i33);  il 
porte  au  dos  à côté  de  l’adresse  : « Recom- 
mandée au  sieur  Jehan  van  Lieberghen  de 
Rouen  pour  fere  tenir  promptement.  » Le 
duplicata  (B.)  auquel  Coy  a ajouté  le  post- 
scriptum  daté  du  2 1 avril  a été  expédié  par 
le  « Ilasevvindt  »,  mais  il  parvint  aux  États 
le  5 juillet  avant  l’original  ; c’est  en  effet  sur 
ce  duplicata  seul  que  le  greffier  Aersen  a 
inscrit:  « Reçu  le  5 juillet  1606  » et  la 
mention  de  réception  qui  figure  sur  l’ori- 


ginal a été  ajoutée  par  un  scribe  très  posté- 
rieurement. 11  est  probable  que  cet  original 
ne  fut  reçu  par  les  États  que  le  i5  juillet 
1Ü06  et,  à cette  date,  le  greffier,  sans  faire 
de  distinction  entre  l’original  et  le  dupli- 
cata, donna  aux  États  communication  de  la 
missive  de  Coy  (18  mars-21  avril).  On  lit 
en  effet  dans  le  registre  des  Résolutions  à 
cette  date  du  i5  juillet:  « Reçu  une  lettre 
de  P.  M.  Coy,  agent  au  Maroc,  datée  de 
Merrakech,  le  18  mars  dernier,  dans  la- 
quelle, entre  autres,  il  nous  envoie  des  in- 
dications en  chilfres  devant  servir  à la 
correspondance  secrète  (/îeso/.  re<j.  553,/. 
392  u“). 
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Laus  Deo.  — Merrakech,  le  i8  mars  1606. 

Puissants,  Nobles,  Honorables,  Très-savants,  Sages  et  Très- 
prudents  Seigneurs, 

Ma  dernière  lettre  pour  Vos  Puissantes  Seigneuries  était  partie  le 
28  décembre  par  la  voie  d’Angleterre,  et  la  précédente  par  Thomas 
Gerritsz.  ; j’espère  que  ces  deux  lettres  vous  auront  été  remises'. 
Depuis  cette  date,  je  n’ai  pu  faire  grand’cbose  pour  avancer  les 
affaires  de  Vos  Puissantes  Seigneuries,  si  ce  n’est  que  j’ai  sollicité 
chaque  jour  quelque  réponse  du  Roi^  afin  qu’il  me  fût  permis  de 
me  justifier.  Enfin  le  i4  passé,  le  Roi  me  fit  venir  et  je  lui  exposai 
amplement  les  instructions  que  j’avais  reçues  de  Vos  Puissantes 
Seigneuries  et  le  but  de  mon  ambassade.  11  me  répondit  de  la  façon  la 
plus  aimable  que  toutes  les  affaires  de  Vos  Puissantes  Seigneuries 
lui  étaient  très  agréables,  et  il  me  donna  sa  parole  que,  si  Dieu  le 
remettait  en  possession  de  son  royaume,  il  satisferait  aux  désirs  de 
Vos  Puissantes  Seigneuries,  ce  qui,  dans  le  présent  état  des  affaires, 
serait  de  peu  d’efl'et.  Je  répondis  à cela  que  j’attendrais  là-dessus 
la  réponse  de  Vos  Puissantes  Seigneuries,  mais  je  lui  répétai  que  Sa 
Majesté  m’obligerait  beaucoup  en  daignant  me  faire  l’iionneur  de 
me  remettre  une  lettre  pourVos  Puissantes  Seigneuries,  ce  qu’il  fit 
aussitôt;  car,  comme  je  l’ai  dit,  j’avais  depuis  longtemps  sollicité 
cette  lettre,  et  elle  était  déjà  écrite  et  fermée,  au  moment  où  je 
parlais  avec  lui;  et  ainsi  il  me  la  remit.  Cependant  je  ne  vous 
l’envoie  pas  avec  celle-ci,  à cause  de  l’insécurité,  car  je  vous  expédie 
la  présente  par  la  voie  de  France.  Je  vous  l’enverrai  avec  le  navire 
le  ((  Hasewindt  » d’Amsterdam,  du  capitaine  RoeloffSymonsz.,  qui, 
je  crois,  partira  d’ici  dans  un  mois. 

Le  Roi  paye  de  nouveau  douze  mois  de  solde  à ses  troupes  et, 
selon  toute  apparence,  il  conduira  lui-même  son  armée  à Fez®,  011 
règne  la  famine  et  où  le  peuple  le  réclame,  de  sorte  que,  dans 
quatre  ou  cinq  mois,  je  l’espère,  tout  sera  fini.  D’ici  là,  j’attends 


1.  La  lettre  du  28  décembre  i6o5  n’a 
pas  été  retrouvée.  La  précédente  est  sans 
nul  doute  celle  du  16  décembre  i6o5,  V. 
pp.  106-1 12. 

2.  Moulay  Abou  Farès. 

3.  On  a vu  plus  haut  p.  82,  note  3, 


que  Moulay  Abou  Farès  extrêmement  obèse 
et  peu  belliqueux  n'aimait  pas  à conduire 
ses  troupes.  Coy  fut  trompé  par  les  appa- 
rences et,  cette  fois  encore,  le  Chérif  resta 
dans  Merrakech,  laissant  le  commandement 
de  la  maballa  à son  fils  Moulay  Abd  el-Malek. 
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de  nouvelles  instructions  de  Vos  Puissantes  Seigneuries.  Comme  le 
Roi  partira  en  personne  pour  Fez,  je  serai  forcé  de  m’y  rendre  aussi, 
car  je  ne  pense  pas  qu’il  revienne  ici  avant  un  an  ou  un  an  et  demi. 

Dans  ma  précédente  lettre',  j’ai  fait  savoir  à Vos  Puissantes  Sei- 
neuries  l’arrivée  à Sali  de  l’ambassadeur  de  l’Empereur,  l’Anglais 
Anthony  Slierley^,  fils  du  payeur  de  la  reine  aux  quartiers  anglais, 
du  temps  de  Leicester®.  Il  a dans  sa  suite  le  sieur  Edouard  Rydts  ', 
bien  connu  aussi  de  Vos  Puissantes  Seigneuries.  Cet  ambassadeur 
est  arrivé  dans  cette  ville  ; il  y occupe  une  magnifique  maison 
et  y mène  un  train  si  luxueux  qu’oii  dit  que,  depuis  son  arrivée, 
il  a déjà  dépensé,  en  cinq  mois  environ,  plus  de  vingt-cinq  mille 
liv  res  de  Flandre  : cela  donne  à penser  et  fait  présumer  qu'il  est  sou- 
tenu par  l’Espagne®.  J’ai  d’ailleurs  ajopris  qu’il  était  en  correspondance 
avec  les  principaux  personnages  de  la  cour  de  ce  pays.  Le  motif  de 
sa  venue  ici  est,  selon  toute  vraisemblance,  de  provoquer  une 
guerre  entre  le  roi  d’ici  et  le  Grand  Seigneur,  comme  celle  que  le 
Persan  ou  Sofi®  fait  contre  ce  dernier,  guerre  dont  on  dit  que  cet 
ambassadeur  a été  l’instigateur.  On  présume  qu'il  s’occupe  des  affaires 
de  l’Espagne.  Il  a eu  deux  audiences  du  Roi,  mais,  jusqu’à  présent. 


1.  V.  la  letlre  du  16  décembre  i6o5, 
pp.  106-112. 

2.  Sur  ce  personnage,  V.  ci-dessus, 
p.  108,  note  I . 

3.  Robert  Dudley,  comte  de  Leicester 
(i532-4  septembre  i588)  accepta  le  26  jan- 
vier i586  le  titre  de  Gouverneur  Général 
des  Provinces-Unies  que  lui  avaient  offert 
les  Etats  ; la  reine  Elisabeth  en  éprouva  un 
vif  mécontentement,  car  elle  avait  envoyé 
Leicester  avec  une  armée  pour  se  mettre  au 
service  des  Etats  et  non  pour  gouverner  les 
Pays-Bas.  Leicester  garda  néanmoins  ses 
fonctions  jusqu'à  la  fin  de  l’année  iSSy, 
malgré  les  protestations  d’Elisabeth  qui  pre- 
nait ombrage  d’un  pouvoir  aussi  illimité. 
Une  partie  des  troupes  anglaises  des  Pays- 
Bas  était  payée  par  les  Etats,  l’autre  était 
à la  solde  de  la  reine  d’Angleterre.  Thomas 
Sherley  était  payeur  de  cesdernières  troupes 
qui  avaient  leurs  quartiers  dans  certaines 


places  des  Pays-Bas, 

4.  Personnage  non  identiBé. 

5.  L’arrivée  de  Sherley  au  Maroc,  son 
escorte  cosmopolite,  le  faste  qu’il  déployait 
éveillèrent  l’attention  des  résidents  euro- 
péens qui,  tous,  informèrent  leur  gouver- 
nement des  faits  et  gestes  du  personnage, 
en  communiquant  leurs  suppositions  sur 
le  motif  de  sa  venue.  Aucun  ne  s’y  trom- 
pa : Sherley  était  bien,  en  réalité,  un  agent 
de  Philippe  III.  « Il  le  tesmoigne  assez, 
écrivait  A.  de  Lisle  à Villeroy  par  tous  ses 
discours  et  ses  actions.  Il  a fait  icy  un  agent 
espagnol.  » SS.  IIist.  Maroc,  i”  Série. 
France,  t.  II  (10  avril  1606). 

6.  Sofi  est  le  nom  qu’on  donnait  autre- 
fois au  souverain  de  la  Perse,  en  souvenir 
du  cheikh  Sefy,  ancêtre  de  la  dynastie  ré- 
gnante. — Sur  les  intrigues  de  Sir  Anthony 
Sherley  à la  cour  de  Perse,  V.  plus  haut 
p.  108,  note  1 . 
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je  n’ai  pu  en  apprendre  rien  de  positif.  J’en  écrirai  plus  longue- 
ment dans  ma  prochaine  leüre  à Vos  Puissantes  Seigneuries. 

Il  y a deux  mois,  est  arrivé  aussi  à Sali  et  venu  ici  à Merrakech, 
avec  un  convoi,  l’agent  et  conseiller  d’état  de  Sa  Majesté  de  France, 
Monsieur  de  Lisle’  ; à son  arrivée  à Safî  il  m’a  écrit  et  prié  de  me 
charger,  pendant  son  absence,  du  soin  de  ses  alfaires  auprès  du 
Roi.  Il  m’a  écrit  qu’au  sujet  de  son  arrivée  je  pouvais  être  sans 
crainte  et  sans  soupçons,  car  sa  venue  était  dans  l’intérêt  des  affaires 
de  Vos  Puissantes  Seigneuries.  C’est  pourquoi  je  me  suis  empressé 
de  satisfaire  à sa  demande.  Quand  il  est  arrivé  ici,  il  m’a  montré 
un  chapitre  de  ses  instructions,  signées  de  la  propre  main  du  roi 
de  France  et  qui  contient  la  recommandation  de  ne  pas  contrecarrer, 
mais  d’appuyer  au  contraire  les  sollicitations  de  Vos  Puissantes  Sei- 
gneuries. Ainsi,  d’après  ce  que  j’en  ai  pu  conclure,  ses  alfaires  sont 
à peu  près  de  même  nature  que  les  miennes  et  concernent,  en  outre, 
des  négociations  secrètes  entre  le  Grand  Turc,  le  roi  de  France  et 
le  roi  du  Maroc.  Cet  agent  a eu  une  audience  du  Roi.  J’entretiens 
avec  lui  une  correspondance  régulière  et  je  tiendrai  Vos  Puissantes 
Seigneuries  au  courant  de  toutes  les  nouvelles  que  j’apprendrai 
sur  ce  sujet  ou  sur  d'autres.  J'envoie  ci-joint  à Vos  Puissantes 
Seigneuries  un  alphabet  chilfré,  dont  je  me  servirai  dorénavant 
pour  communiquer  les  affaires  secrètes  qui  se  passent  ici®. 

Sur  ce.  Puissants,  Nobles,  Honorables,  Très-savants,  Sages  et 
Très-prudents  Seigneurs,  je  prie  le  Dieu  Tout-Puissant  de  conserver 
longtemps  à Vos  Nobles  Puissances  un  gouvernement  prospère. 

De  Vos  Nobles  Puissances  le  dévoué. 

Signé:  Pieter  Maertensz.  Coy. 


Post-scriptum:  Le  21  avril.  — Je  comptais  vous  envoyer  la 
précédente  par  la  voie  de  France,  ce  qui  a été  impossible,  faute  de 
navire.  Maintenant  une  occasion  se  présente,  celle  du  navii’e  le 
((  Hasewindt  » dont  je  vous  ai  parlé  et  par  lequel  j’adresse  à Vos 


I . Lesieiir  Arnoultde  Lisle  que  Henri  IV 
qualifiait  « nostrc  médecin  ordinaire  » ar- 
riva enelTet  à Safivers  la  fin  de  janvier  iGoG 
(V.  sa  lettre  du  29  janvier  iGoG  à Villeroy, 
SS.  Hist.  Maroc,  i'^  Série.  France,  t 11). 


C’était  la  seconde  fois  que  cet  agent  venait 
au  Maroc.  Ibidem. 

2.  Coy  veut  parler  des  négociations 
secrètes  entre  Philippe  111  et  Moiday  ecli- 
Clieikli  relativement  à Laraclie.  V.  p. 
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Puissantes  Seigneuries  cette  lettre-ci  et  celle  du  Roi’.  Je  prie  Vos 
Puissantes  Seigneuries  de  m'eu  faire  parvenir  un  accusé  de  récep- 
tion en  son  temps. 

L’agent  de  France  m’a  demandé  à se  servir  de  nos  vaisseaux 
pour  faire  partir  sa  correspondance  et  d’autres  objets  ; je  pense 
aussi  qu’il  sollicitera  passage  pour  sa  personne,  en  profitant  d’un 
de  nos  navires.  Je  lui  ai  offert,  de  la  part  de  Vos  Puissantes  Sei- 
gneuries, toutes  les  commodités  qu’il  désire.  Par  ce  navire,  il  écrit 
au  roi  de  France  et  à son  Conseil  sur  cette  alTaire  ; ce  dont  je  pense 
qu’ils  donneront  communication  à Vos  Puissantes  Seigneuries. 
Car,  selon  toute  apparence,  l’ambassadeur  de  l’Empereur  est  venu 
ici  de  la  part  du  roi  d’Espagne,  pour  contrecarrer  les  prétentions 
de  Vos  Puissantes  Seigneuries  et  celles  du  roi  de  France. 

Le  roi  d'ici  m’a  fait  dire  avant-bier  que  je  devrais  défendre  à nos 
vaisseaux  de  guerre  de  commettre  des  actes  d’insolence  dans  les 
mouillages  de  la  cote  du  Maroc  à cause  des  plaintes  d’autres  nations. 
Qu’il  plaise  à Vos  Puissantes  Seigneuries  de  m’envoyer  des  ordres 
exjirès  pour  que  je  puisse  me  justifier,  le  cas  échéant.  A Sali  et  sur 
la  plage  ^ arrivent  plusieurs  de  nos  navires,  qui  y vendent  leurs  prises, 
ce  (pii  se  fait  au  préjudice  de  la  prospérité  de  notre  pays  : je  prie 
donc  A'os  Puissantes  Seigneuries  d’en  prendre  note  et  de  m’en- 
voyer leurs  ordres  par  les  vaisseaux  de  guerre,  qui  croisent  en 
permanence  sur  les  côtes  d’Espagne. 

De  V os  Nobles  et  Puissantes  Seigneuries  le  dévoué. 

Signé  : Coy. 


Sait  une  clé  (tonnant  vingt-cinq  signes  conventionnels,  correspon- 
dant aux  vingt-cinq  lettres  de  Valphahet  et  en  outre  les  chiffres  suivants  : 

Roi  du  Maroc  2.  — Roi  de  Fez  3.  — Roi  de  Sous  !\.  — Roi 


1.  C’esl  cette  lellrc  adressée  au  prince 
d'Orange  que  nous  publions  ci-dessus, 

p.  1 2 1 . 

2.  Le  texte  porte  : In  Snjl  ende  de  Play. 
L’impossibilité  d’identifier  le  second  nom 
de  lieu  avec  un  point  de  la  côte  marocaine 
rapproche  de  Safi  nous  admet  à supposer 


que  P.  M.  Coy,  habitué  par  son  séjour  au 
Maroc  à s'exprimer  en  espagnol,  a employé 
le  mot  pinya  (plage).  D’autre  part,  il  ressort 
d’un  passage  du  journal  de  Ruyl  que  les 
ventes  de  prises  s’elTectuaient  quelquefois 
sur  la  plage  (SS.  Hist.  Maroc,  i"'®  Série, 
t.  IV,  Pays-Bas). 
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d’Espagne  i.  — Larache  8.  — Tétouan  9.  — Tanger  ïo.  — 
Ceuta  II.  — Mazagan  12.  — Roi  de  France  i3.  — Agent  de  la 
France  — Ambassadeur  de  l’Empereur  i5.  — Roi  d’Angle- 
terre 16.  — Trahison  17.  — Vaisseaux  de  guerre  18.  — Cote  de 
Barbarie  Y.  — Côte  d’Espagne  S. 


Op  den  mej  : Aen  de  Moghende,  Edele,  Erentfeste,  Hoogbgeleerde, 
Wyse,  seer  Voorsinnige  heeren,  Mynheeren  de  Staeten  Generael  der 
Vereenicbde  Nederlantsche  Provincien  in  Sgravenhage. 

En  lager,  alla  manu  : Rec.  den  5 Juli  1606. 

Boven,  alla  manu:  Date  18  Meert.  — Rec.  5 Juli  1606. 


Laus  Deo.  — Adi  18  Meert,  in  Marocques,  a”  i6o6. 

Mooghende,  Eedele,  Eerentfeste,  Hoogbgeleerde,  Wyse,  zeer  Voorsinnighe 
Heeren, 

Myn  leste  schryven  aen  Uwe  Mogende  Heeren  was  den  28  December 
over  Engelandt  ende  te  vooren  met  Thomas  Gerritsen,  welcke  brieven  ick 
hoope  zullen  wel  hehandicbt  syn.  Tseeders  en  hebbe  niet  besonders  connen 
uutgerechten  op  het  stuck  van  Uwe  Mogende  Heeren  my  belast,  dan  hebbe 
daegelyckx  gesollissiteert  om  antwoordt  ten  minsten  te  hebben  van  den 
Coninck  om  my  te  moghen  verdedighen,  ende  soo  dede  hy  my  den  i4®° 
verleeden  ombieden,  ende  hebbe  mondelinghe  int  breede  verclaert  den 
last  die  ick  van  Uwe  Mogende  Heeren  hadde  ende  waerom  datse  my  hier 
gesonden  hebben.  Waerop  hy  my  met  een  zeer  minnelyck  weesen  geandt- 
woordt  heeft,  dat  hem  aile  Uwe  Mogende  Heeren  saecken  zeer  aengenaem 
waeren,  ende  gaff  syn  wordt  dat  zoo  verre  hem  Godt  wederom  zyn 
coninckryck  verleende,  dat  hy  Uwe  Mogende  Heeren  meyningbe  volbren- 
ghen  zal,  het  welck  nu  Aveesende  in  desen  staedt  tôt  weynicb  elTeckt  syn 
soude.  Op  het  welcke  ick  antworde,  hier  soude  de  antworde  van  Uwe 
Mogende  Heeren  op  verwachten  tôt  insien  van  den  tyt,  niet  te  min  repi- 
teerden  ick  dat  Syn  Magisteyt  my  sonde  gelieven  de  eere  aen  te  doen  ende 
my  een  brielT  gheven  voor  Uwe  Moghende  Heeren;  het  welcke  hy  zoo 
dede,  want  als  geseydt,  hadde  langhen  tyt  daerom  gesollissiteert,  den 
voorschreven  brieff  was  al  geschreven  ende  gesloten,  doen  ick  met  hem 
sprack,  ende  zoo  heeft  hy  hem  my  gegeven,  den  welcken  ick  met  desen 
niet  en  seynde  door  de  onseckerheydt,  ende  om  dat  desen  over  Vrancke- 
ryck  gaet,  dan  zal  hem  Uwe  Mogende  Heeren  seynden  met  het  schip  den 
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Ilasewindt  van  Amsterdam,  schipper  RoelofT  Symonsz.,  den  welcken  ick 
achte  in  een  maendt  van  hier  vertrecken  zal. 

Den  Goninck  betaelt  zyn  volck  nu  wederom  12  maenden  ende,  naer 
apparentie,  zoo  gaedt  hy  selven  persoonelyck  met  al  zyn  legher  naer  Fees, 
al  waer  dat  grooten  liongher  is,  ende  de  gemeynten  om  desen  roept,  zoo 
dat  ick  hope  hier  hinnen  4 ofte  5 maenden  een  eynde  van  weesen  zal. 
Daer  en  tusschen  zullen  Uwe  Mogende  Ileeren  gelieven  te  ordineeren  haere 
goede  meyninghe,  ende  zoo  verre  den  voorschreven  Goninck  naer  Fees  in 
persoen  selven  vertreckt,  zal  ick  oock  gedwonghen  weesen  naer  Fees  te 
reysen,  want  dencke  hy  hier  in  een  jaer  ofte  anderhalff  niet  wederom  en 
compt. 

Ick  hehbe  Uwe  Mogende  Heeren  in  mynen  voorgaenden  geadverteert 
hoe  dat  in  Saffy  gearriveert  was  den  ambasschadoor  van  den  Geyser 
genaempt  Anthoni  Schaerly,  Engelsman,  den  soene  van  den  betaelder  van 
de  Goninginne  over  het  Engels  quartier  in  den  tyt  van  Lyssester.  Heeft 
oock  mede  in  zyn  compagnie  siere  Eeduwaert  Rydtx,  door  den  naem 
Uwe  Mogende  Heeren  oock  wel  bekent.  Den  voorschreven  ambasschadoor 
is  hier  in  de  stadt  gecomen,  ende  houdt  eenen  geweldighen  pracht  ende 
een  costelyck  Imys,  ende  men  seydt  dat  tseders  zyn  compste  alhier  int 
landt  in  een  5 maenden  tyt  over  de  26 000  pont  Ylaems  gespendeert  heeft; 
waer  vry  wat  op  te  dencken  valt  dat  hem  Spagnien  assisteert;  want  ick 
verstaen  dat  hy  met  de  principaelste  vant  holï  van  Spagnien  correspon- 
dentie  houdt.  Syn  compste  alhier,  naer  presomtie,  is  om  oorloch  tusschen 
desen  Goninck  ende  den  Turck  te  maecken  gelyck  als  den  Perssiaen  ofte 
SolTy  tegen  den  Turck  doet,  vant  welck  men  seydt  desen  voorschreven 
ambasschador  oorspronck  is  geweest,  vant  welck  men  presummeert  dat 
hy  van  de  Spaensche  saecken  onder  handen  heeft.  Hy  heeft  2 mael  audienlie 
hy  den  Goninck  gehadt,  dan  tôt  noch  toe  en  can  men  geen  seeckerheyt 
geweten,  met  den  naesten  zal  Uavc  Mogende  Heeren  hreeder  daer  van 
adverteren. 

Over  2 maenden  is  in  SalTy  oock  gearriveert  ende  oock  met  de  convoy 
hier  gecomen  den  agent  ende  raedt  van  staeten  van  Aveeghen  de  Magis- 
teydt  van  Vranckeryck  genaempt  Monsieur  de  Lylle,  den  Avelcken  in  Saiîy 
gearriveert  synde,  heeft  van  my  begheert  ende  geschreven  dat  ick  syn 
saecken  in  syn  absentie  aen  den  Goninck  voordraghen  soude,  van  syn 
arrivement  aldaer  schry vende  aen  my  dat  ick  het  selfste  sonder  vreese  ofte 
achterdencken  soude  aenveerden,  want  syn  compste  Avas  tôt  voordeel 
van  Uavc  Mogende  Hcerens  pretentie,  om  Avelcke  oorsaecke  ick  myn  deAoor 
gedaen  hehbe;  ende  hier  gecomen  synde,  heeft  my  een  capyttel  Aan  syn 
commissie  gelhoondt,  onderteyckent  met  des  Conincks  eyghen  liandl,  de 
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Avelcke  luyclt,  Uave  Mogende  Heerens  saecken  niet  te  vermlnderen  dan 
behnlpich  te  weesen,  zoo,  naer  venandt  dat  ick  can  gehooren,  synne 
saecken  syn  bycans  van  eene  substantie  als  de  myne,  ende  benevens  dat 
bebeyndigbe  saecken  tiisscben  den  Groten  ïurck  ende  de  Magisteydt  Vran- 
ckeryck  ende  desen  Coninck.  Den  voorscbreven  agent  beeft  een  mael 
voor  den  Coninck  geAveest,  ick  boude  met  bem  behoorlycke  correspon- 
dentie,  ende  Avat  ick  in  dit  stock  ofte  van  den  anderen  corne  te  Aveeten, 
zal  UAve  Mogende  Heeren  metten  eersten  laeten  AAeeten.  Met  desen  seynde 
ick  ÜAve  Mogende  Heeren  een  A.  B.  G.  met  syiïercn,  om  voor  en  daen 
daer  mede  te  adverteeren  Avat  hier  in  sekreete  saecken  passeert. 

Hier  mede,  Moogbende,  Edele,  Erentfesten,  Hooghgeleerden,  Wyse, 
zeer  Voorsinnighe  Heeren,  bidde  Godt  Almaclitich  Uavc  Mogende  Edele 
tôt  voorspoedigbe  regeeringlie  langhe  te  beAvaeren. 

UAve  Mogende  Edele  dienstAvillighen, 

Was  geteekend  : Pieter  Maertens  Coy. 


Naschrift  : Adi  21  Apryl.  • — ^De  voorgaenden  meynden  ick  Mogende 
Heeren  te  seynden  over  Vranckeryck,  Avelck  per  foute  van  scbip  niet  gescbict 
en  is.  Nu  olïreceert  de  gelegentlieyt  van  den  IlaeseAvindtals  verhaelt,  met  den 
Avelcken,  ende  nevens  desen  seynde  UAve  Mogende  Heeren  den  brieflf  die 
my  den  Coninck  gegeven  beeft,  van  den  ontfanck  zullen  IJAA'e  Mogende 
Heeren  gelieven  te  adverteeren  ter  gelegender  tyt. 

Den  agent  van  Vranckeryck  beeft  op  my  versoclit  passagie  met  ons 
scheepen  voor  syn  brieven  als  yet  anders,  ende  voor  en  daen  aclite  voor 
syn  persoen  oock  zal  passagie  eysscben,  door  de  gelegentlieyt  van  ons 
scbepen.  Ick  bebbem  van  Avegben  Uwe  Mogende  Heeren  ailes  naer  beboo- 
ren  geofl’receert.  Hy  sclu-yft  met  dit  scbip  aen  den  Coninck  ende  syrien 
Baedt  op  dit  particulaer,  AA-aer  van  ick  aclite  sullen  ÜAve  Mogende  Heeren 
adverteeren.  Want  naer  aile  apparenllen  zoo  is  den  ambasschador  A'an  den 
Geyser  hier  geconien  van  Aveegben  den  coninck  van  Spagnien  om  Uive 
Mogende  Heeren  ende  den  coninck  van  Vranckeryck  baere  pretentien  te 
verbinderen. 

Den  Coninck  bier  beeft  my  eergisteren  doen  segghen  dat  ick  soude 
gebieden  aen  onse  oorlocbscliepen  op  syn  reederi  geen  irisolentie  te  doen, 
om  clacliten  van  andere  natien.  Uavo  Mogende  Heeren  zullen  my  daer 
op  een  expressen  ordre  gelieven  le  seynden  om  my  bier  te  mogben  ver- 
dediglien  offer  yet  gescbieden.  In  SalTy  ende  de  Play  conien  diversclie 
van  onse  scbepen,  deAvelcke  liaer  prysen  daer  A'ercoopen,  tAvelck  tôt 
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achterdeel  van  tlands  welvaeren  geschiet  ; waer  op  Uwe  Mogende  Heeren 
zullen  gelieven  te  letten  ende  rny  liaere  begerten  te  adverteren  met  eenighe 
schepen  van  oorloch  die  aile  daeghen  op  de  coste  van  Spagnien  uut  loopen. 
U Mogende  Edele  Heeren  dienstwilligen, 

Was  geteekend  : Coy. 


Hier  volgt  een  ABC  van  vijf  en  twintig  teekens  en  bovendien  de  volgentde 
cljfers... 

Coninck  van  Marrokos  2.  — C[oninck]  van  Fes  3.  — C[oninck]  van  Sus  4- 

— C[onlnck]  van  Spanien  i.  — Laraetse  8.  — Tltuan  9.  — Tanger  10. 

— Seuta  II.  — Masagan  12.  — Coninck  van  Vranckrick  i3.  — Agent 
van  Vranckrick  i4-  — Enbasadoer  van  de  Keiser  i5.  — Coninck  van 
Engelant  16.  — Veraderi  17.  — Schepen  van  orloch  18.  — Coeste  van 
Barberi  Y.  — Coeste  van  Spana  S. 

Rijksarchief.  — Slaten-Generaal,  7106.  — Lias  Barbarije  1596-16^^ . 

— Original. 
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RÉSOLUTION  DES  ÉTATS-GÉNÉRAUX 

Il  sera  écrit  au  Magistrat  d'Amsterdam  au  sujet  de  l’opposition  faite  à la 
saisie  du  navire  le  « Hope  ».  — On  ajournera  l'affaire  à deux  mois 
pour  attendre  plus  ample  informé  et  tâcher  d’obtenir  une  solution 
amiable. 


La  Haye,  lo  avril  1606. 


En  tête  : Lundi  le  x avril  1606. 


En  marge:  Délia  Faille. 

El  plus  bas:  Capitaine  Thomas  Gerritsz.  ’ de  Staveren. 

Il  a été  résolu  d’écrire  au  Magistrat^  d’Amsterdam  que,  suivant  un 
avis  l'eçu  parles  Seigneurs  Etats,  la  saisie,  faite  parJohan  délia  Faille, 
sur  leur  ordre,  à Amsterdam,  de  certain  navire  dit  le  « Hope  », 
appartenant  au  capitaine  Thomas  Gerritsz.  de  Staveren,  et  de  la 
cargaison  de  ce  navire,  a été  frappée  d’opposition  par  M.  Bueren, 
qui  s’est  porté  garant  pour  cette  cargaison  ; de  sorte  que  ledit  délia 
Faille  est  assigné  pour  exposer,  de  la  part  des  Seigneurs  Etals,  les 
motifs  de  cette  saisie  et  pour  pi'endre  des  conclusions  contre  ledit 
Thomas  Gerritsz. 

Que  Leurs  Nobles  Puissances  lui  en  donneraient  tout  de  suite 
l’ordre,  n’était  la  circonstance  qu’on  ignore  encore  dans  quelle 
mesure  le  roi  du  Maroc  ou  son  amhassadeur  se  sont  estimés  offen- 
sés par  l’injure  que  ledit  Thomas  a faite  au  juif  de  l’ambassadeur 
susdit,  en  lui  faisant  insolemment  raser  la  bai’be. 

I.  Le  texte  néerlandais  porte  : Thomas  faut  rétablir  : Thomas  Gerritsz. 

Thomasz.  ce  qui  doit  être  un  lapsus;  il  2.  Sur  ce  mot  V.  p.  46,  note  i. 
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Qu’on  attendra  sur  ce  sujet  de  nouvelles  informations  qui  pour- 
ront arriver  dans  six  semaines  ou  deux  mois;  parce  que,  sans  cela, 
les  dites  conclusions  ne  sauraient  être  prises  qu’au  risque  de  grands 
préjudices. 

A cet  effet,  les  susdits  Seigneurs  Etats  considérant  l’intérêt  des 
Pays-Bas  (et  craignant  surtout  que  la  Généralité’,  par  suite  des 
procédés  inconvenants  du  capitaine  susdit,  ne  vienne  à perdre  le 
fruit  que  Leurs  Nobles  Puissances  al  tendent  de  la  mission  si  oné- 
reuse de  l’agent  Coy  auprès  du  roi  du  Maroc)  demandent  qu’on 
ajourne  cette  aflfaii’e  à deux  mois  et  qu’on  cherche,  en  attendant,  s'il 
est  possible  de  trouver  un  accommodement  entre  les  deux  parties. 


Boven:  Lunae  den  x°"  Aprilis  1606. 


In  marginc  : La  Faille. 

En  lager  : Scliipper  Thomas  Tliomasz.  van  Staveren. 

Te  scryven  aen  de  Magistraet  van  Amstelredam  dat  dTIeeren  Stalen 
bericbt  zyn,  dal  teghen  het  arrest,  dat  Johan  de  La  Faille  by  haeren  last 
lot  Amstelredam  gedaen  beeft,  op  seecker  scbip  genaempt  de  Hoepe,  toe- 
commende  Thomas  Thomasz.  van  Staveren,  ende  de  goederen  daerinne 
geladen,  daervooren  dat  N.  Bueren  horge  gehleven  is,  voor  lien  opposilie 
is  gevallen,  sulcx  dat  d’voorschreven  La  Faille  van  wegen  d’IIeeren  Staten 
de  redenen  van  den  selven  arreste  heeft  te  proponeren,  ende  tegen  den 
voorschreven  Thomas  Thomasz.  conclusie  te  nemen,  daertoe  dat  Ilaere 
Mogende  Edele  denselven  wel  promplelyck  souden  lasten,  ten  Avaere  dat 
men  alnoch  onseker  is,  hoe  hooge  dal  by  den  coninck  van  Maroques  ofte 
dessellfs  ambassadeur  is  opgenomen  d’injurie,  die  d’voorschreven  Thomas 
den  jode  des  voorschreven  ambassadeurs  door  het  onbehoorlyck  scheren 
zyns  baerts  beeft  aengedaen  ; daer  van  binnen  sess  vveecken  oft  tvvee  maen- 
den  naestcommende  breeder  bescbeel  vervvacbt  vvierdt,  dievvyle  daer 
sonder  de  voorschreven  conclusie  niet  en  can  genomen  vverden,  als  met 
groot  nadeel  ende  prejuditie. 

Ten  vvelcken  regarde  d’voorschreven  Ileeren  Staten  vrlenllycke  begeerte 
is,  dat  zy  voor  den  diensl  van  den  lande  (maer  principalyck  omme  dat  te 


1.  Sur  le  sens  exact  de  ce  mot,  V.  supra  Introduction. 


RÉSOLUTION  DES  ÉTATS-GÉMÉR AUX  1 /|  3 

bccluchten  is,  clat  de  Generaliteyt  door  d’voorschreven  onbehoorlycke 
procedueren  des  voorschreven  scbippers  geschapen  is  te  vervallen  van  de 
ellecten  die  Haere  Mogende  Edele  van  de  sendinge  van  den  agent  Koy 
aen  den  coninck  van  Marocques  tôt  seer  groote  costen  van  den  lande 
verwacliten)  de  voorschreven  zaecke  voor  den  tyt  van  twe  maenden  willen 
vuytstellen,  ende  ondertusscben  by  gelegentbeyt  beproeven  oft  zy  eenich 
accord  tusschen  partyen  zuUen  kunnen  getrelTen. 

Rijksarcliief.  — Staten-Generaal.  — Resoliitïén,  register  553,  f.  i66  v”. 
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RÉSOLUTION  DES  ÉTATS-GÉNÉRAUX 
Il  sera  sursis  aux  poursuites  contre  Thomas  Gerritsz. 


La  Haye,  2^  avril  iGoG. 


En  tête  : Lundi  le  xxiiii  avril  iGoG. 


En  marge:  Délia  Faille. 

El  plus  bas:  Capitaine  Thomas  Gerritsz. 

Lecture  a été  faite  de  la  requête  de  Gilles  délia  Faille,  traüquant 
à Amsterdam,  et  de  l’acte  d’opposition  fait  contre  cette  requête 
par  le  capitaine  Thomas  Gerritsz.  et  les  armateurs  du  navire  le 
« llope  ».  Et,  vu  qu’il  reste  certains  points  à éclaircir  dans  cette 
alfaire,  il  a été  approuvé  qu’on  engagerait  les  deux  parties  à sus- 
pendre le  procès  pendant  deux  mois,  et  qu’on  prierait  les  Seigneurs 
de  Hollande  d’écrii'eàce  sujet  au  Magistrat  de  la  ville  d’Amsterdam, 
en  attendant  du  Maroc  de  nouvelles  informations  de  l’agent  Pieter 
Maertensz.  Coy  sur  cette  affaire,  notamment  sur  l'importance  que 
l’amhassadeur  du  roi  du  Maroc  a attachée  à l’injure  qu’on  a faite 
à son  juif  en  lui  rasant  insolemment  la  barbe.  Toutefois,  au  cas 
où  les  parties  refuseraient  ce  délai,  il  sera  donné  suite  au  procès. 


Boven  : Lunae  den  xxiiiT"  Aprills  1606. 


In  rnargine  : La  Faille. 

En  lager  : Schipper  Thomas  Gerritsz. 

Is  gelesen  de  rcqncste  van  Gielis  de  La  Faille,  coopnian  lot  Ainstelredani 
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ende  de  rescriptie  daertegen  gedaen  by  den  schipper  Thomas  Gerritsen, 
ende  die  reeders  van  den  sclieepe  genaemt  de  Hoope,  ende  nae  dellberatie, 
overmits  de  twy/Telacliticheyt  die  in  de  saecke  bevonden  wert,  is  goetge- 
vonden  dat  men  partyen  sal  induceeren  te  willen  goetvinden,  dat  de  saecke 
voor  den  tyt  van  twee  maenden  in  slate  gehouden  werde,  ende  versoecken 
d’Heeren  van  Hollandt  tôt  dien  eynde  te  willen  scryven  aen  de  Magistraet 
der  stadt  Amsteiredam,  daerentnsschen  dat  men  naerder  bescheet  van  ailes 
van  den  agent  Pieter  Merttens  Koy  van  de  Avaere  gelegentheyt  van  de 
zaecke  vuyt  Marocos  sal  moegen  ontfangen,  ende  naementlyck  opte  injurie 
die  den  joode  aengedaen  is  int  alTscberen  van  synen  baert,  dat  seer  hooge 
by  den  ambassadeurs  des  conincx  van  Maroccos  opgenomen  is,  docli  soo 
verre  partyen  nyet  en  zyn  daertoe  te  induceren,  werdt  verstaen  dat  men 
sal  laten  recht  geschieden. 


Rijksarchief.  — Slaten-Generaal.  — Resolutïén,  register  553,  f.  195  ü”. 


De  Castuies 


lit.  — 10 


XXXVIII 


LETTRE  DE  P.  M.  COY  AUX  ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Le  fils  unique  du  Roi  est  mort.  — Moulay  Zidân,  gouverneur  du  Sous  et 
frère  du  Roi,  va  bientôt  sans  doute  dominer  à Merrakech  et  à Fez.  — 
Réponse  à des  attaques  personnelles.  — L'agent  de  l'Empereur  a demandé 
son  congé.  — La  peste  et  la  disette  sévissent  à Merrakech. 


Merrakech,  i8  mai  1606. 


^/os  ; Aux  Puissants,  Nobles,  Ilonoraljles,  Très-savants,  Sages 
et  Très-prudents  seigneurs,  Messeigneurs  les  Etats-Généraux  des 
Provinces-Unies  des  Pays-Bas,  à La  Haye. 

En  marge,  alla  manu  : Datée  du  1 8 mai.  — Reçue  le  5 juillet  1 606. 

Laus  Deo.  — Merrakecli,  le  i8  mai  1G06. 

Puissants,  Nobles,  Honorables,  Très-savants,  Sages  et  Très-pru- 
dents Seigneurs, 

J'ai  envoyé  ma  dernière  lettre  à Vos  Puissantes  Seigneuries 
le  2 I passé,  conjointement  avec  la  lettre  que  Sa  Majesté  m’avait 
donnée  pour  A' os  Puissantes  Seigneuries,  laquelle,  j’espère,  aura 
été  remise  à Vos  Puissantes  Seigneuries  par  le  sieur  Gilles  délia 
braille,  sous  le  coinert  duquel  je  l'ai  expédiée'. 

Depuis  le  8 de  ce  mois,  le  fds  unique  du  Roi  est  mort  de  la 
peste  à l'armée  L II  était  parti  avec  trois  corps  d'armée  pour  mar- 


1.  La  lettre  dvi  21  avril  est  en  réalité 
datée  du  18  mars,  avec  post  scriptum  du 
2 1 avril.  V.  p.  i35. 

2.  Cette  mention  fixe  la  date  de  la  mort 
de  Moulay  Ahd  el-Malek  que  nous  n'avons 
pas  trouvée  dans  les  chroniques  arabes  et 


espagnoles  que  nous  avons  consultées. 
D'après  El-Oufràni,  Moulay  Abd  el-Malek 
aurait  vécu  encore  en  1609  (Ei.-Oufràxi, 
p.  317).  Guadalajara  relate  cette  mort  sans 
en  indiquer  la  date  : « Au  bout  de  quelques 
jours,  alors  qu'il  se  reposait  à Merrakech, 


cher  contre  Fez,  et  il  avait  payé  à ses  hommes  douze  mois  de 
solde.  Maintenant  cetle  expédition  n’aura  pas  de  suite,  car  le  Uoi 
lui-même  est  incapable  de  se  mettre  en  campagne,  de  môme  qu’il 
est  incapahle  d’engendrer  de  nouveaux  enl’ants.  Les  grands  du 
royaume,  ainsi  que  les  gens  du  commun,  sont  très  hien  disposés 
en  faveur  de  son  frère  Moulay  Zidan,  qui  gouverne  à présent  le 
royaume  de  Sous,  parce  (pie  celui-ci  est  un  prince  sévère  et 
capable’;  de  sorte  (]ue,  selon  toute  apparence,  il  sera  proclamé  héri- 
tier de  ce  roi.  Le  roi  de  Fez  est  méprisé  à cause  de  sa  nullité. 
La  fortune  lui  a été  assez  favorable,  l’année  dernière;  mais  il  se 
livre  à toutes  sortes  de  débauches,  entre  autres  à la  sodomie  L 

Toutes  les  aflaires  ici  sont  suspendues  pour  le  moment;  mais  je 
pense  (jue  dans  huit  ou  dix  jours  il  y aura  de  grands  changements, 
et  je  suis  persuadé  (jue  le  roi  de  Sous  soumettra  à son  autorité  tout 
le  royaume.  Comme  il  a toujours  favorisé  les  Anglais,  je  ne  doute 
pas  qu'il  ne  soit  aussi  hien  disposé  en  faveur  de  notre  nation  ce 
qui  sera  un  avantage  pour  Vos  Puissantes  Seigneuries. 

En  attendant,  j’ai  reçu  des  nouvelles  des  Pays-Bas  qui  m’ap- 
prennent qu’il  y a des  envieux  qui  cherchent  à faire  accroire  à 


Moulay  Abel  el-Malek  fut  atteint  de  la  peste 
et  mourut,  au  grand  cliagrin  de  son  père.  » 
Guadalajara,  f.  02  v”.  La  date  donnée  par 
Coy  est  un  point  de  repère  précieux  pour 
les  opérations  assez  confuses  des  armées  ri- 
vales en  iGo5  et  1606.  Ci.  le  Sommaire 
p.  io3. 

1.  Voici  le  portrait  que  Rojas  trace  de 
ce  prince  : « Moulay  Zidàn  a moins  de 
quarante  ans,  scs  clieveux  et  sa  barbe  sont 
d’un  vilain  blond  ; il  est  sec  et  de  teint 
bronzé  ; il  louclie  un  peu  et  son  regard 
n’est  pas  agréable.  C’est  un  ambitieux  plein 
d’orgueil,  un  faux  justicier  qui  se  vante  de 
se  faire  craindre.  Il  est  prompt  dans  ses  dé- 
cisions ; très  courageux,  intrépide  dans  le 
danger  et  tenace  dans  les  revers.  » Rojas, 
f.  i5. 

2.  On  sait  que  ce  sont  de  pareils  excès 
qui  avaient  obligé  Moulay  Ahmed  el  Man- 
sour  à marcher  contre  son  fds  Moulay  ech- 
Cheikh  el  à lui  enlever  la  vice-royauté  de 


Fez.  « Il  menait  là  une  conduite  déplorable 
et  son  administration  était  funeste  à ses 
sujets.  Débauché,  d’un  caractère  ignolde, 
Moulay  ecb-Cheikh  était  passionné  pour 
l’amour  contre  nature  et  s’adonnait  à la 
boisson  ; il  était  en  outre  sanguinaire  et  in- 
dilférent  à toutes  les  choses  de  la  religion, 
prières  ou  autres  pratiques.  »El-Oufràni, 
p.  289. 

3.  Le  jugement  de  Coy  était  exact:  les 
relations  qu’entretint  Moulay  Zidàn  avec 
les  Pays-Bas  et  l’Angleterre  furent  telles  que 
le  Chérif,  ré|)ondant  à un  factum  hautain 
do  Yabia  ben  Abdallah,  lui  disait  : « Si  nous 
voulions  cinquante  mille  mitqals,  nous 
n’aurions  qu’à  écrire  au  roi  de  Hollande  ou 
au  roi  d’Angleterre  et  ils  nous  enverraient 
aussitôt  cette  somme  sans  chercher  le 
moindre  faux-fuyant  ou  se  retrancher  der- 
rière la  moindre  excuse.  Mais,  grâce  à 
Dieu,  nous  avons  de  quoi  nous  suffire.  » 
El-Oufràa’i,  p.  372. 
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Vos  Puissantes  Seigneuries  toutes  sortes  d'inventions  et  de 
fantaisies  n’ayant  d’autre  objet  que  leur  propre  intérêt.  Par  le  ser- 
ment que  j’ai  prêté  à Vos  Puissantes  Seigneuries,  et  comme  fidèle 
sujet,  j’affirme  qu’il  n’y  a rien  d autre  à faire  ici  que  ce  que  j’ai 
communiqué  à Vos  Nobles  et  Puissantes  Seigneuries.  Je  prie  donc 
Vos  Nobl  es  Seigneuries  de  ne  pas  ajouter  foi  à ces  égoïstes,  car,  dès 
que  quelque  chose  pourra  être  tenté  utilement  ici,  j’en  donnerai 
avis  à Vos  Puissantes  Seigneuries  ; et,  au  cas  où  Vos  Puissantes 
Seigneuries  auraient  à me  charger  de  quelque  alfaire  qu’il  lut  pos- 
sible d’exécuter  ici.  Vos  Puissantes  Seigneuries  voudront  bien  me 
le  faire  savoir,  car  j’ai  assez  d'expérience  et  de  crédit  dans  ce  pays. 

L’ambassadeur  de  l'Empereur'  demande  son  congé.  Le  Roi  le 
lui  a accordé,  mais  jusqu’ici  il  n’a  pas  encore  obtenu  son  audience 
d’adieu.  Je  pense  que  ses  affaires  n’ont  eu  aucun  succès,  et  que,  s’aper- 
cevant des  dépenses  excessives  qu’il  fait  ici  tous  les  jours,  il  cliei'clie 
à partir  au  plus  tôt,  ce  qui  ne  lui  sera  pourtant  pas  facile,  car 
il  est  déjà  grevé  de  dettes,  à la  grande  honte  de  la  personne  qu’il 
représente.  Tout  ce  qui  surviendra  de  plus  sur  ce  sujet  et  sur  d’autres 
vous  sera  communiqué. 

Comme  je  l’ai  déjà  dit,  ce  pays  est,  en  ce  moment  encore,  tout 
en  troubles.  La  peste  et  la  disette  sévissent  si  terriblement  que 
dans  cette  seule  ville  il  meurt  tous  les  jours  de  neuf  cents  à mille 
personnes. 

Dieu  veuille  nous  préserver  et  gai'der  à Vos  Puissantes  Seigneu- 
ries un  gouvernement  prospère. 

De  Vos  Hautes  Puissances  le  dévoué  serviteur^ 

Signé:  Pieter  Maertensz.  Coy. 


Op  den  rug  : Aen  de  Mogbende,  Edele,  Erentfeste,  Hooghgeleerde, 
W yse,  seer  Voorsinnige  heeren,  Mijnheeren  de  Staeten  Generael  der  Veree- 
nichde  Nederlanlscbe  Provlncien  in  Sgravenbage. 

In  inargine,  alla  manu  : Date  i8  May.  — Recep.  5 Juli  1606. 

1.  SirÂnlhony  Slierley.  V.  p.  108,  note  I phabet  chiU'ré  ajouté  en  post-scriptum  le 

et  p.  i34.  21  avril  à la  lettre  du  18  mars  i(5o6.  V. 

2.  Cette  lettre  est  accompagnée  de  l'ai-  pp.  i30-i37. 
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Laus  Deo.  — Adi  i8  Mayo,  in  Marocqnes,  a°  1606. 

Moogiieiide,  Edele,  Erentfeste,  Ilooghgeleerde,  Wyse,  zeer  Voorsinnighe 
Ileeren, 

Adi  21®"  voorleeden,  liebbe  Uwe  Mogende  Heeren  lest  gescbreven,  ende 
daer  meede  gesondcn  den  briefT  die  my  desen  Coninck  voor  Uwe  Mogende 
Heeren  gegeven  beeft,  den  welcken  hoope  Uwe  Mogende  Heeren  wel  zal 
bebandicht  worderi  door  Gilles  délia  Faille,  onder  Aviens  couverto  dat  ick 
liera  gesonden  bebbe. 

Tseerders  den  8®"  deeser,  is  gestorven  van  de  pest  in  bet  leegher,  den 
eeniglien  soen  van  desen  Coninck,  den  welcken  met  dryeleeghers  iiut  ivas 
om  naer  Fees  te  gaen,  liebbende  aile  zyn  volck  12  maenden  gasie  geghe- 
ven,  bet  ivelck  nu  tôt  gbeen  effeckt  comen  zal.  Avant  den  Aaeder  ornbe- 
quaem  is,  om  te  velde  te  trecken,  ofte  om  eenigbe  kinderen  meer  te 
verAverven.  De  groote  van  bet  coninckryck,  als  oock  de  gemeynten  bennen 
synen  broeder  Mouley  Giden,  die  nu  bet  coninckryck  van  Sous  gou- 
verneert,  zeer  toegedaen,  door  dien  hy  een  strengli  ende  bequaem  prince 
is,  ende  zoo  naer  aile  apparentien,  zoo  sal  liy  voor  erffheer  van  desen 
Coninck  geproclameert  Avorden.  Dien  van  Fees  AAordt  heel  veracbt,  door 
syn  onnutticbeyt,  AA'ant  de  fortuyne  beeft  hem  bet  voorleeden  jaer  genoch 
favorabel  geAveest,  dan  beglieeft  hem  eyndtlyck  tôt  aile  oncuysbeydt  ende 
sodomie. 

Hier  staen  nu  aile  saecken  suspens  ; ick  acbte  dat  men  binnen  8 ofte 
thien  daeghen  groote  veranderinghe  sullen  bebben,  dan  ick  boude  Aoor 
seecker,  dat  dien  van  Sous  bet  gelieele  coninckryck  incorpureeren  sal.  Den 
voorscbreven  beeft  de  Engelscbe  natien  altyt  zeer  favorabel  geAveest,  zoo 
dat  ick  niet  en  tAviffele,  onse  natie  oock  niet  hinderlycken  en  zal  Aveesen, 
dan  tôt  UAve  Mogende  Heerens  voordeel. 

Ick  bebbe  t’seeders  scliryvens  A-an  Neederlandt  ontfangben,  AAaer  uut 
ick  A'erneme  dat  daer  sommighe  eygbenbaet-soeckers  syn,  die  UAA^e 
Mogende  Heeren  veel  invencien  ende  fantasyen  Avys  maecken,  streckende 
alleenelycken  om  daer  door  haer  eyghen  proffyt  te  doen.  Op  den  eedt  die 
ick  Uavc  Mogende  Heeren  gedaen  bebbe,  ende  als  naturael  ingeboornen, 
zoo  en  is  hier  anders  niet  te  doen,  als  ick  Uaac  Mogende  Edele  Heeren 
geadverteert  bebbe.  Daeromme  sullen  UAAe  Mogende  Heeren  gbeen  eygben- 
baetsoeckers  geloofTgheven  Avant,  zoo  haest  als  hier  in  elTeckt  yetzal  connen 
gedaen  AAorden,  zal  het  ÜAA^e  Mogende  Heeren  laeten  AA^eeten;  ende  olTer 
by  ÜAve  Mogende  Heeren  eenigbe  saecken  voorvielen  die  men  hier  soude 
connen  te  Aveeghe  brengben,  UAve  Mogende  Heeren  zullen  gelieven  my  het 
selfste  te  laeten  Aveeten,  Avant  hier  te  landt  genoch  ervaeren  ende  in  crediet 
ben. 
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Den  ambasschaclor  van  den  Geyser  die  versoeckt  syn  despatche,  het 
Avelck  den  Coninck  hem  geottroyeert  lieeft,  dan  en  lieeft  tôt  noch  toe 
gheen  andientie  daertoe  gehadt.  My  dunckt  dat  hy  niet  met  allen  uut- 
reclitcn  zal  in  syne  saecken,  ende  bemerckende  de  groote  exsessive 
oncosten  die  by  aile  daeglien  doet,  soo  soeckt  hy  hoe  eer  boe  liever  door 
te  gaen,  het  Avelck  al  vry  Avat  deirieculteus  is,  Avant  by  hem  al  reede  met 
veel  scludden  besA\aert  heelt,  het  Avelcke  is  tôt  groote  desrepu tatie  van 
den  persoen  dien  by  presenteert;  ende  Avat  dat  in  dit  stuck  als  anders 
innoveert  zallet  UAA-e  Mogende  Ileeren  adverteeren. 

Hier  staet  als  boven  geseydt  bet  landt  noch  beel  in  roeren,  de  peste 
ende  dieren  tydt  regneerl  hier  oock  gcAveldicb,  zoo  dat  hier  in  de  stadt 
van  neghen  ende  tliien  bondert  persoonen  aile  daeglien  sterven. 

Godt  Avilt  ons  beAvaeren,  ende  UAve  Mogende  Heeren  in  voorspoediglie 
regeeringlie  umenteeren. 

UAver  Mogende  Edele  dienstAvilligen, 

Was  (jeteekend  : Pieter  Maertens  Coy. 

lîijksarchief. — Staten-Generaal,  7106.  — Lias  Barbarije  1596-16^^. 
— Orifjinal. 
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LETTRE  DE  P.  M.  COY  AUX  ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Sir  Anthony  Sherley  a reçu  son  congé  mais  est  retenu  par  ses  dettes.  — 
Prises  faites  ou  vendues  par  des  corsaires  hollandais  ou  anglais  en 
rade  de  Sajî.  — Réclamation  pour  David  de  Weert  contre  le  corsaire 
Melknap  de  Hoorn. 


Merrakech,  21  juin  1606. 


Laus  Deo.  — Merrakech,  le  21  juin  i6o(). 


[Hauts  et  Puissants  Seigneurs]’, 

Le  17  du  mois  dernier^,  j’ai  fait  savoir  à Vos  Puissantes  Sei- 
gneuries ce  qui  se  passait  ici  dans  les  affaires  du  pays.  Depuis  cette 
date,  il  n’y  a rien  de  nouveau  à signaler,  si  ce  n’est  que  l’ambas- 
sadeur de  l’Empereur®  a reçu  son  congé,  sans  être  arrivé  à aucun 
résultat  dans  ses  négociations.  Il  y a déjà  plus  de  vingt  joui's  qu’il 
a reçu  ce  congé,  mais  il  s’est  tellement  endetté  qu’il  a toutes  les 
difficultés  du  monde  à s’en  tirer.  Il  avait  apporté  ici  un  rubis 
pesant  deux  onces  moins  un  tomin  \ qui  est  évalué  trois  cent 
mille  écus  ; je  pense  qu’il  le  laissera  ici. 


I.  Cette  formule  initiale  a été  ajoutée 
entre  crochets  car  elle  n’existe  pas  sur  la 
lettre  originale  qui  a été  écrite  par  Coy  à 
la  suite  d’un  duplicata  de  sa  lettre  du  i8 
mai  publiée  ci-dessus  (Doc.  XXXVIII, 
p.  i46).  La  lettre  du  21  juin  1606  fut  reçue 
par  les  Etats  le  2 se[)tendjre,  car  l’analyse 
que  le  greffier  des  Etats  consigna  sur  le  pro- 
cès-verbal de  la  séance  de  ce  jour  se  rap- 
porte incontestablement  à celte  lettre  et 


non  à celle  du  18  mai,  comme  il  l’a  men- 
tionné par  erreur  (V.  Doc.  XLII,  p.  i58). 

2.  Il  faut  lire  : le  18  du  mois  dernier.  V. 
p.  i46. 

3.  SirÂntbony  Sherley. V.  p.  108,  note  i 
et  jip.  i34  et  i48. 

4.  Poids  d’or  employé  en  Espagne  et 
équivalant  à la  8“  partie  du  castellano.  — 
C’était  un  rubis  cabochon.  « Le  roy  d’Es- 
pagne, écrit  V.  de  Lisle  à Villeroy,  luy  a 
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Ensuite  est  arrivé  à Safi  le  capitaine  Jan  Jacobsz.  Melknap  de 
Iloorn  (pii  a capturé  sur  rade  un  navire  anglais.  Celui-ci  venait 
d’y  vendre  pour  environ  vingt-trois  mille  onces  de  sucre,  ce  (pii 
peut  faire  environ  vingt  mille  llorins.  J’espère  (pie  ledit  capitaine 
Melknap  donnera  des  explications  de  ce  fait  à Vos  Puissantes  Sei- 
gneuries. Un  autre  Anglais  est  arrivé  sur  cette  rade  et  y a vendu 
aussi  une  prise  de  cent  cin(]uante  caisses  de  sucre.  Il  est  pourvu, 
dit-on,  d’une  commission  régulière  et  appelle  le  capitaine  Daniel 
Clemens,  de  Londres  ; le  navire  se  nomme  : le  ((  Vineyard  ».  Il  est 
aussi  arrivé,  il  y a six  ou  sept  jours,  à Safi  un  petit  navire  d En- 
khuizen,  capitaine  Jan  Harksz.  Brederode,  avec  deux  prises  de 
blé,  (pi  il  a vendues.  De  tout  cela  je  donne  avis  à Vos  Puissantes 
Seigneuries. 

Un  jeune  bomme  nommé  David  de  Weert  cpii  s’occupe  en  mon 
nom,  des  affaires  de  Vos  Puissantes  Seigneuries  a Safi,  m’écrit 
(pi'il  possédait,  à bord  de  l’Anglais  pris  par  le  capitaine  Melknap, 
deux  mille  onces,  avec  lescjuelles,  comme  avec  tout  le  reste  (pii  se 
trouvait  à bord,  le  dit  Melknap  est  parti.  Le  dit  de  Weert  m’a 
jirié  d’en  avertir  Vos  Puissantes  Seigneuries,  afin  de  recouvrer  son 
bien  par  votre  entremise.  J’ajoute  ma  prière  à la  sienne,  espérant 
(pie  Vos  Puissantes  Seigneuries  daigneront  témoigner  leur  faveur  à 
son  frère  ou  à (piekjue  personne  de  confiance  ; car,  comme  je 
vous  l'ai  dit,  je  n’ai  personne  à Safi,  en  dehors  de  lui,  pour  s’occuper 
des  alfaires  de  Vos  Puissantes  Seigneuries. 

N ayant  plus  de  nouvelles  à donner,  je  finis  en  priant  Dieu  Tout- 
Puissant,  (pi  Il  Lui  pl  aise  de  donner  longtemps  à Vos  Puissantes 
Seigneuries  un  règne  prospère. 

De  Vos  Nobles  Puissances  le  dévoué. 

Signé:  Pieter  Maertensz.  Coy. 


Laus  Deo.  — Adl  2 P"  Junyo,  in  Marocques,  1606. 

Toi  tien  17®"  verleeden  liebbe  Uwe  Mogende  Ileeren  geadverteert  wat 


baillé  deux  pièces  : l'une,  un  ruby  oriental 
oxlrcmeinent  beau  et  grand  et  beau  (sic) 
qui  poise  deux  onces  moins  un  huitième, 
qui  n’est  point  en  œuvre,  qu'il  porte  à son 
chapeau  à l'audience  (pi'il  a devant  le  roy 


de  Fez  [Abou  Farès],  et  du  depuis  l’a  mis 
en  gaige  pour  deux  cens  mil  livres  ; l’aultre 
est  un  dyament  qui  poise  une  once.  » SS. 
Hist.  Maroc,  i""®  Série.  France,  t.  II  (lo 
avril  160G). 
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hier  in  den  staet  vant  landt  passeert,  t’seeders  en  is  hier  gheenighe  inno- 
vatie  dan  dat  den  ambasschadoor  van  den  Geyser  gedespatcheert  is,  sonder 
yet  mit  te  rechten  van  syne  pretensie,  hy  heeft  al  over  20  daeghen  syn 
despatcho  gehadt,  dan  heeft  hern  in  zoo  veel  schnlden  gesteecken,  dat  hy 
er  hem  quaelyck  can  mit  redden,  h y heeft  eenen  robyn  mede  gebracht 
weegende  twe  oncen  min  een  thomin,  geestimeert  waerdich  te  syn  over 
de  drye  hondert  dnysent  escnedos,  de  welcke  achte  sal  hier  blyven. 

Tseeders  is  oock  in  Saffy  gearriveert  capiteyn  Jan  Jacopsen  Melckna[) 
van  Hooren,  ende  heeft  op  de  reede  genomen  eenen  Engelsman,  den  ivek 
cken  vercocht  hadde  omtrent  28  dnysent  oncen  aen  snyckeren,  twelck 
omtrent  20  dnysent  guldens  soude  syn,  wacrvan  ick  achte  den  voor- 
scbreven  Melcknap  Uive  Mogende  Heeren  claerilie  zal  gheven,  nocb  ysser 
een  ander  Engelsman  op  de  reede  gecomen,  den  welcken  oock  een  prys 
vercocht  heeft  van  i5o  kisten  suyckeren  den  welcken  goede  commissie 
heeft  soo  men  seydt,  synen  naem  is  capiteyn  Daniel  Clemens  van  Londen, 
tschip  de  Vineyarde  ; oock  ysser  over  6 ofte  7 daeghen  tôt  Saify  gearriveert 
een  schepken  van  Enchuysen,  capiteyn  Jan  liarcksen  Breederode  met 
2 prysen  met  coren,  de  welcke  hy  vercocht  heeft,  ailes  dienende  tôt  Uwe 
Mogende  Heeren  per  advys. 

Een  jongman  genaempt  Davidt  de  Weert,  den  welcken  van  mynent 
weeghen  de  alfaeren  van  LUve  Mogende  Heeren  doet  in  Saffy,  hadde  aen 
boort,  naer  venandt  by  my  scbryft,  van  den  Engelsman,  die  Melcknap 
genomen  beeft,  twee  dnysent  oncen,  ivaer  mede  met  al  ’tgheene  dat  aen 
boort  was,  is  den  voorschreven  Melcknap  door  gegaen.  Den  voorschreven 
de  Weerdt  heeft  my  gebeden  het  selfste  Uwe  Mogende  Heeren  te  adver- 
teeren,  om  door  baer  favoer  het  syne  soude  nioghen  weeder  cryghen,  in 
welck  ick  oock  ben  Uwe  Mogende  Heeren  biddende,  syn  broeder  ofte 
seecker  persoen  sullen  gelieven  favoer  te  thoonen,  want  als  geseydt,  nie- 
mant  in  Saffy  en  hebbe,  die  Uwe  Mogende  Heeren  saecken  behertighen  als 
hem,  ende  zoo  gheen  ocasie  hebbende  om  te  allargheeren,  zal  hier  mede 
Uwe  Mogende  Heeren,  Godt  Almachlich  biddende  lot  langhe  voorspoedighe 
regeeringhe  gelieven  te  aumenteeren. 

Uwer  Mogende  Edele  dienstivilligben, 

Was  (jeteekend  : Pieter  Maertens  Coy. 

Rijksarchief.  — Slaten-Generaal,  7106.  — Lias  BarbarIJe  1 596-1 6dd. 
— Orifjinal. 
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XL 

RÉSOLUTION  DES  ÉTATS  GÉNÉRAUX 


La  Haye,  5 juillet  ifioG. 

En  tête:  Alercredi,  le  v juillet  1606. 


En  marge  : Agent  Coy. 

Reçu  (leux  lettres  de  Pieter  Maerleiisz.  Coy  agent  au  Maroc,  datties 
du  XVIII  mai'  et  accompagnées  d’une  lettre  du  roi  du  Maroc  lacjuelle 
sera  envoyée  an  sieur  Scaliger  pour  être  traduite. 


Doven  : Mercurij  clen  v*^"  Julij  1606. 


In  margine  : Agent  Coy. 

Ontfangen  twee  brieven  van  Pieter  Mertens  Coy,  agent  in  Marocques. 
gedateert  den  xv!!!®"  Meye,  daerby  gevoecbt  is  eenen  bricff  van  den 
coninck  van  Marocpies,  den  vvelcken  gelast  is  te  scnden  aen  d’heer  Sca- 
liger, om  den  sclven  te  vertaelen. 


— Staten-Generaal.  — Resolutïén,  register  553,  f.  367 , v°. 


Rijksarchief. 

I . Ces  deux  lettres  sont,  d'après  les  men- 
tions de  réception  portées  sur  ces  docu- 
ments : le  duplicata  de  la  lettre  écrit  par 
Coy  du  18  mars  i6oG  à la  date  du  21  avril 
(V.  Doc.  WXV  et  p.  182,  note  i),  et  la 
lettre  de  cet  agent  du  18  mai  (V.  Doc. 


XXXVIII.  p.  i4G).  A la  première  de  ces  deux 
lettres  était  jointe  la  misssive  de  l’empe- 
reur du  Maroc.  Le  greffier,  par  inadver- 
tence,  aura  écrit  : « deux  lettres  datées  du 
18  mai,  » ; pour:  « deux  lettres  datées  des 
18  mars  et  18  mai.  » 
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LETTRE  DE  SCALIGER'  A CORNELIS  D’AERSENS 


Il  lai  transmet  la  traduction  française  d'une  lettre  adressée  par  Moula;) 
Abou  Farès  à Maurice  de  Nassau. 


Lejde,  7 juillet  1606. 


Suscription  en  néerlandais:  A Monsieur,  Monsieur  d’Aersen, 
eonseiller  et  secrétaire  des  Estats-Généraux  des  Provinces-Unies, 
à La  Haye. 


Monsieur, 

Je  vous  renvoie  la  lettre  du  roi  de  Marroque  L Vous  devez  estre 
adverti  que  c’est  un  langage  fort  estrange,  meslé  du  langage  cor- 
rompu arable,  qui  m’a  donné  de  la  peine  à le  traduire  et  empesclié 
de  le  pouvoir  tout  mettre  en  françois,  par  ce  que  je  ne  sai  com- 
ment je  pourrois  exprimer  une  si  estrange  façon  de  parler:  joinet 
que  le  tout  est  eserit  en  rime,  et  là  où  vous  voiez  les  rosettes  d’or, 
c’est  la  rime.  Par  quoi  eela  a rendu  le  langage  fort  obscur.  Mais  ce 
que  j’ai  laissé  ne  sert  de  rien  pour  la  response  que  Messeigneurs 


I.  Joseph  Juste  Scaliger  né  à Agen  le 
4 août  i55o  mort  à Lcjdele  2 1 janvier  1609. 
Erudit,  latiniste  remarquable,  grand  philo- 
logue, Scaliger  cultiva  l'hébreu,  l’arabe,  le 
persan  et  les  langues  modernes  de  l’Europe. 
Il  se  fit  calviniste  en  i5fi2.  En  i5g3  il 
accepta  une  chaire  à l’université  de  Leydc 


et  se  fixa  définitivement  dans  les  Pays-Bas 
où  on  l’avait  accueilli  avec  beaucoup  d’hon- 
neurs. Attaqué  par  les  jésuites  qui  lui  en 
voulaient  de  l’éclat  que  son  renom  litté- 
raire donnait  au  protestantisme,  il  fut  dif- 
famé et  injurié  dans  des  pamphlets. 

2.  V.  cette  lettre,  pp.  121-127. 
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doivent  faire.  Ce  qui  concerne  le  principal,  cela  a esté  aisé  à tour- 
ner ; il  est  ainsi  comme  je  1 ai  mis. 

Je  prierai  Dieu,  Monsieur,  vous  maintenir  en  sa  garde. 

De  Leiden,  ce  vu"  juillet  1606. 

Voire  alfectionné  à vous  obéir. 

Signé  : Joseph  ab  llascala'. 


« Ceci  est  la  lettre  honorable,  bault  elevée,  sublime  en  Dieu, 
((  forte,  la  parole  prophétique,  laquelle  nulle  louange  ni  pris  ne 
((  jieust  surpasser,  original  provenant  de  la  Hautesse  sublime  en 
((  Dieu,  segneuriale,  sacerdotale,  clialipbienne,  sultanienne,  per- 
« siane,  fidele,  magnifique,  la  durée  des  jours  de  laquelle  est  conti- 
((  nuation  de  gloire,  et  sa  perpétuité  très-illustre  est  fleurissante  en 
((  profundeur  et  hauteur.  » 

Après  tout  plein  d'aultres  telles  paroles  pleines  de  tiltles  enflés 
malaisés  de  fourner  en  françois,  il  adjousle  les  louanges  de  Son 
Excellence  Monseigneur  le  prince  Maurice,  el,  en  après,  il  continue 
ainsi  : 

« Nous  louons  Dieu  de  ce  qu’il  lui  a donné  largement  force  et 
« gloire,  et  le  remercions  du  bénéfice,  qui  dure  et  croisse  au  gros 
((  et  au  long  et  soit  continué  perpétuellement  par  la  force  de  Dieu 
« et  sa  faveur. 

« Or  il  est  parvenu  à nostre  Hautesse  sublime  eu  Dieu  vostre 
((  lettre,  et  est  escbeue  à nos  oyes  très-illustres  vostre  parole,  et  a 
((  esté  receue  de  nostre  Hautesse  sublime  en  Dieu  avec  visage  d’alle- 
((  gresse,  et  colloquée  par  nostre  grâce  en  place  favorable.  Si  aA  ons 
« esté  certifiés  jiar  icelle,  el  par  vostre  député,  speclable  et  honno- 
((  rée  personne.  Pedro  Marlines,  touchant  ce  que  vous  l’auriez 
« encbargé  de  contracter  conjonction  en  ces  contrées  illustres,  et 
((  de  ce  qu’il  a proposé  de  nouer  un  estroict  ben  en  ce  roiaumc 
« très  fidèle  et  faire  alliance  d’un  cordeau  fortifié  par  la  force  de  la 
« faveur  d’icellui  ; el  pour  cesle  cause  vous  auriés  requis  nostre 


I . On  sait  que  le  père  de  Scaliger  avait 
eu  des  prétentions  nobiliaires  et  qu’il  s’était 
composé  une  généalogie  qui  fut  longtemps 
acceptée  sur  son  dire.  Tirant  parti  du 


surnom  de//a  Scala  qu’il  portait  en  Italie 
et  qui  fut  inscrit  sur  ses  lettres  de  natura- 
lisation, il  se  donna  comme  étant  de  mai- 
son princière  et  fils  de  Benedetto  délia  Scala. 
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((  llautesse  sublime  en  Dieu  sur  ce  que  quiconques  descendra  vers 
((  noslre  llautesse  suldime  en  Dieu  en  nos  roiaumes  très  illustres, 
« soit  de  vos  serviteurs,  soit  de  ceux  de  vostre  parti,  et  marchans 
« qui  descendront  en  nos  terres  venans  de  vos  terres.  Sur  ce  poinct, 
« saches  que  quiconques  vous  appartiendra  ou  descendra  de  vostre 
<(  part,  il  ne  sera  (s’il  plaist  à Dieu,  père  de  tout  bien)  receu,  ni 
((  renvoie  de  devers  nous,  sinon  avec  courtoisie  et  bon  visage  ; 
« niesmes  si  partant  de  devers  vous,  vienne  vers  nous  sans  adveu, 
« il  recevra  sauf-conduit.  Item,  vos  serviteui's,  ceux  de  vostre  parti 
((  et  marchans  de  vos  terres  compris  en  l’adveu,  s’il  plaist  à 
((  Dieu,  ne  manquei'ont  de  conduite  et  de  guide.  » 

((  Dieu,  et  la  force  soit  avecques  vous.  Le  dix-buictiesme  de 
((  Ramadan,  l’an  mil  et  quatorze  de  l’hégire  prophétique  très- 
((  illustre.  » 

Gest  le  xxvii' jour  de  janvier,  stile  nouveau,  de  l’an  présent  1606. 

Rijksarchief.  — Staten-Generaal.  — Secrete  Cassa.  Litlera  D.  Loquet  Q, 
n°  I . — Original. 
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HÉSOLUTION  DES  ÉTATS  GÉNÉRAUX 


La  lettre  de  P.  M.  Coy  relative  aux  déprédations  des  corsaires  sur  les  côtes 
marocaines  sera  communiquée  à l'Amirauté  pour  qu’il  soit  mis  fin  à ces 
abus. 


La  Haye,  2 septembre  1C06. 


lui  tête  : Samedi  le  ir  septembre  160G. 


En  marrie:  P’’  Maertensz.  Coy. 

Et  plus  bas:  Corsaires  ayant  vendu  des  prises  arv  Maroc. 

Il  a été  reçu  une  lettre  de  Pieter  NIaertensz.  Coy,  agent  au  Maroc, 
datée  du  xvii  mai  dernier',  par  laquelle  il  fait  connaître  que  Jan  Jacobs 
Melknap  de  Iloorn,  a pris,  en  rade  de  Safi,  un  Anglais  qui  venait 
de  vendre  pour  environ  vingt-trois  mille  onces  de  sucres,  se  montant 
à environ  vingt  mille  florins;  item,  qu'un  autre  Anglais  est  arrivé 
en  cette  rade  et  y a vendu  également  une  prise  de  cent  cinquante 
caisses  de  sucres,  ayant,  dit-oii,  une  commission  régulière,  se  nom- 
mant capitaine  Daniel  Clemens  de  Londres  et  le  navire,  le 
((  Vineyard  »,  puis  est  arrivé  encore  un  petit  navire  d Enkbuizen, 
capitaine  Jan  llarksen  Brederode,  avec  deux  prises  de  blé,  qu'il 
y a aussi  vendues. 

Il  a été  résolu,  après  délibération,  d’envoyer  extrait  de  ces  com- 
munications aux  collèges  de  l’Amirauté  ^ afin  de  mettre  bon  ordre 


1.  Sur  l’erreur  commise  par  le  greftier 
qui  a inscrit  17  mai  au  lieu  de  21  juin  V. 
ci  dessus,  p.  i5i,  noie  i. 

2.  L’institution  des  collèges  de  l’ami- 
raulé  date  du  i3  août  iSg^.  Ces  collèges 


étaient  au  nombre  de  cinq. 

llolterdam  ou  collège  de  la  Meuse,  pour 
la  Hollande-Sud. 

Amsterdam,  pour  la  Hollande-Nord. 
Hoorn  on  Enkbuizen,  pour  l'Ouesl-Frisc. 
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à CCS  alnis,  de  maintenir  les  droits  du  pays  et  des  intéressés,  de  faire 
un  exemple  en  châtiant  ces  gens  pour  avoir  transgressé  leur  com- 
mission et  leurs  instructions. 


Boven  : Saterdach  den  11  Septembris  1606. 


In  margîne  : Mertensz.  Coy. 

En  Inqer  : Yrijbueters  in  Barbarien  prinsen  vercocbt  bebbende. 


Ontfangcn  ecnen  brieff  van  Pieler  Mertlensz.  Coy,  agent  in  Marocques 
gedateeil  den  xviP"  Meye  lestleden,  daerby  by  advyseert  dat  Jan  Jacobsz. 
Melcnap  van  lloorn  op  de  reede  van  SatTy  eenen  Engelsman  genoinen 
heeft,  den  welcken  vercocbt  badde  omtrent  xxin  duysent  oncen  aen  siiyc- 
keren,  bedragende  omtrent  twinlicb  duysent  guldens,  item  datter  nocb 
een  ander  Engelsman  op  de  reede  gecommen  is,  die  oock  een  pryse  ver- 
cocbt  beeft  van  bondert  vyfticb  kisten  suyckeren,  die  goede  commissie 
zoude  hebben,  genaempt  ca|)iteyn  Daniel  Clemens  van  Londen  ende  ’t 
scbip  den  Wyngardt,  ende  nocb  een  scbipken  van  Encluiysen  genaempt 
den  capiteyn  Jàn  Harcsen  Brederode  met  twee  prinsen  met  coren,  die  hy 
aldaer  oock  vercocbt  beeft. 

Is  nae  deliberatie  goetgevonden  dat  men  extract  van  de  voorscbreven 
advysen  sal  senden  aen  de  collégien  ter  admiraliteyt,  ton  eynde  om 
daerop  te  letten  voor  de  conservatie  van  bet  redit  vaut  landt,  mitsgaders 
van  de  geinteresseerde,  ende  te  procederen  tôt  stralîe  over  d’overtredinge 
van  baerluyder  commissie  ende  instructie,  andere  ten  exemple. 


Rijksarchief.  — ■ Staten-Genemal. 

Middelbourg,  pour  la  Zélande. 

Dokkum  et,  après  lC45,  Harlingen,  pour 
la  Frise. 

Ils  avaient  la  direction  de  toutes  les 
alTaires  maritimes.  Chacun  de  ces  collèges 
se  composait  de  sept  conseillers  dont 
quatre  de  la  province  que  représentait 
le  collège  et  trois  des  autres  provinces 


— Resolulïén,  register  553,  f.  595  v”. 

ensendjle  choisis  sur  un  certain  nombre  de 
candidats,  ce  qui  empêchait  le  particula- 
ritisme.  En  dehors  de  ces  sept  membres 
chaque  collège  avait  son  secrétaire,  son 
avocat-fiscal,  son  procureur,  un  contrôleur, 
un  collecteur  et  un  maître  de  vente.  L’ami- 
ral général  était  president  de  la  totalité  des 
collèges  et  de  chacun  en  particulier. 
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Le  roi  de  Fez  va,  dit-on,  se  réfugier  à Florence.  — Le  roi  de  Sous  s’est 
emparé  du  Tafilelt.  — La  guerre  rend  toutes  négociations  impossibles.  — 
P.  M.  Coy  o(fre  sa  démission.  — Sir  Anthony  Sherley  est  parti  perdu 
de  dettes.  — L’agent  de  France  a pris  congé. 


Merrakecli,  3 ocloljre  iGoG. 


Au  dos:  Aux  Puissants,  Nobles,  Honorables,  TT'ès-savanls,  Sages 
et  Très-prudents  seigneurs,  Messeigneurs  les  Etats-Généraux  des 
Provinces-Unies  des  Pays-Bas  à La  Haye. 

Et  plus  bas,  cdia  manu:  Reçue  le  21  décembre  160G. 

En  télé,  alla  manu  : Datée  du  3 octobre.  — Reçue  le  21  décembre 
iGoG. 

Laus  Deo.  — Merrakecb,  le  3 octobre  iGoG. 

Puissants,  Nobles,  Honorables,  Très-savants,  Sages  et  Très-pru- 
dents Seigneurs, 

Ma  dernière  lettre  à Vos  Nobles  et  Puissantes  Seigneuries  était 
datée  du  2 I juin  ' . Depuis  celte  date,  aucun  événement  important 
n’est  à signaler.  Le  roi  de  Fez^  dit-on,  s’apprête  à se  réfugier  à Flo- 
rence^. Il  a pris  à Salé  et  à Laracbe  deux  de  nos  navires  et  un 
anglais,  qui  venaient  y vendre  leurs  prises;  il  a fait  ainsi  plus  de 
ccut  quarante  prisonniers  qu’il  laisse  mourir  de  faim.  Le  roi  de 
Sous  ' s’est  de  nouveau  insurgé  contre  celui  d'ici''  et  il  s’est  emparé 

1.  V.  ci-dessus  doc.  XXXIX.  lay  ech-Cheikh  V.  p.  gS,  noie  G. 

2.  Moulay  ecli-ClieikIi.  4-  Moulay  Zidân.  Ce  prince  n’avait 

3.  Sur  les  relations  de  Ferdinand  I'^''  de  jamais  désarmé. 

Médicis,  grand  duc  do  Toscane  avec  Mou-  5.  Moulay  .\bou  Farès. 
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du  Tafilelt,  où  il  a trouvé  beaucoup  de  richesses  ; de  sorte  que  nous 
sommes  encore  eu  pleins  troubles  et  qu’on  ne  sait  qui  deviendra 
maître  du  royaume  entier. 

J’avais  envoyé  à Vos  Nobles  et  Puissantes  Seigneuries,  avec  ma 
lettre  précédente,  une  lettre  du  roi  d’ici,  par  le  capitaine  Roelolf 
Symonsz.  d’Amsterdam,  laquelle,  d’après  les  nouvelles  que  j’ai 
reçues  de  mes  amis,  a été  remise  à Vos  Nobles  et  Puissantes  Sei- 
gneuries. 

J’avais  espéré  recevoir  quelque  réponse  à cette  lettre  par  les 
navires  qui  viennent  d'arriver  ici  d'Amsterdam,  afin  de  connaître 
l’avis  ou  la  résolution  de  Vos  Nobles  et  Puissantes  Seigneuries  sur 
la  question  de  savoir  si  je  dois  prolonger  mon  séjour  ici,  ou  non. 
Car,  aussi  longtemps  que  durera  cette  guerre  entre  les  frères,  aucune 
négociation  ne  sera  possible.  C’est  pourquoi  je  prie  Vos  Puissantes 
Seigneuries  de  vouloir  bien  m’écrire,  car  je  suppose  qu’il  ne  vous 
sera  pas  agréable  que  je  reste  ici,  sans  pouvoir  rien  faire,  alors  que 
mon  séjour  coûte  très  cher.  Tous  les  jours,  il  arrive,  sur  ces  côtes, 
des  vaisseaux  de  guerre.  Qu'il  plaise  donc  à Vos  Nobles  et  Puis- 
santes Seigneuries  de  me  faire  savoir  leur  avis  par  l'un  de  ces  vais- 
seaux, car  je  l’attends  avec  impatience. 

L’ambassadeur  de  l’Empereur'  est  parti,  il  y a déjà  plus  de  deux 
mois,  sans  avoir  obtenu  aucun  résultat.  11  a laissé  ici  deux  personnes 
de  sa  compagnie  en  otage,  pour  environ  deux  cent  cinquante 
mille  florins,  qu’à  mon  avis  il  ne  payera  jamais  de  sa  vie.  Il  reste 
aussi  redevable  aux  trafiquants  cbrélieus  d'une  dette  de  soixante  à 
soixante-dix  mille  florins.  Et,  à son  départ,  il  les  a dénoncés  pour 
la  plupart  au  Koi,  comme  frustrant  le  Trésor  des  taxes  et  droits  de 
douane,  ce  qui  leur  a valu  journellement  de  grandes  vexations  ; la 
plupart  seront  ruinés  par  cet  imposteur.  Quant  au  l'ubis  dont  j’ai 
parlé  à Vos  Puissantes  Seigneuries,  il  a réussi  à le  retirer  par 
supercherie  d’entre  les  mains  d’un  trafiquant,  et  voilà  le  dernier 
trait  du  personnage  qu  il  a joué  ici!  L’agent  de  France^  a aussi 
reçu  son  congé  du  Roi,  il  y a huit  ou  dix  jours,  et  je  crois  qu’il 
partira  d'ici  quinze  jours.  11  n’a,  lui  aussi,  obtenu  aucun  résultat. 

Sur  ce,  Puissants,  Nobles,  Honorables,  Très-savants,  Sages  et 

2.  Le  sieur  A.  de  Liste.  V.  p.  i35  note  i. 

111.  — Il 


I . V,  p.  io8  note  i , et  pp.  i34,  i48  et  i5 1 . 
ÜE  Castuies. 


3 OCTOBRE  iGoG 


IG2 

Très-pi'udenfs  Seigneurs,  je  prie  Dieu  Toul-Puissanl  de  conserver 
longlemps  à Vos  Nobles  Puissances  un  gouvernement  prospère. 

De  Vos  Nobles  Puissances  le  dévuiié, 

Si(/né  : Pieler  Maerlensz.  Coy. 


Op  dcn  rag  : Aen  de  Moogbcnde,  Edelc,  Eercnlfesle,  lloogbgeleerde, 

yse,  zeer  Yoorsinnighe  heeren,  Mynlieercn  de  Slalen  Generaal  der 
^e^eenichle  Nederlanlsche  Provinlien  in  Sgravenhagen. 

En  loger,  alla  manu  : Rec.  21  Dec.  1606. 

Boven,  alla  manu  : Date  3 Oct.  — Rec.  21  Dec.  1606. 

Laus  Deo.  Adi  3 Oclober  in  Maiocques  A°  iGoG. 

Mooghende,  Edele,  Eerenll'este,  Hooghgeleerde,  Wyse,  zeer  Yoorsin- 
niglie  Heeren, 

Den  2i‘^"  Jnnyo  bebbe  ick  Uwe  Mogende  Edele  Ileeren  lest  gescbreven. 
Tseeders  is  hier  gbeen  besonderlycke  innovalie  gescbiet.  Den  coninck 
van  Fees,  seydt  nien,  is  gereedl  oin  wecb  te  loopen  naer  Florence,  ende 
beeft  in  Sallee  ende  Laratcbe  2 van  onse  scbepen  ende  ecn  Engelsman 
genoinen,  die  met  baer  prysen  daer  cpiaeinen  oin  te  vercoopen,  ende  over 
de  i4o  persoenen  gevangiien  genomen  ende  laelse  van  liongber  vergaen. 
Den  anderen  van  Sous  is  Avederoin  gerebbelleert  tcgens  desen  Coninck, 
ende  beeft  ingenomen  Tallilet,  al  waer  by  veel  goudts  gecreegben  beeft, 
zoo  dat  aile  saecken  noch  in  troubbel  staen,  ende  niet  en  neet  wye  nocb 
met  bet  heele  coninckryck  door  gaen  zal. 

Ick  bebbe  Uwe  Mogende  Edele  Heeren  met  mynen  voorgaenden  eenen 
deses  Conincx  brielf  gesonden  met  scbipper  RoelolT  Symonssen  van 
Amsterdam,  den  welcken,  naer  advys  van  vrienden  verstaen,  Uwe  Mogende 
Edele  Heeren  wel  beliandicht  is.  Ick  badde  wel  gebopt  andwordt  daer 
van  te  hebben  met  de  scbeepen  die  nu  van  Amsterdam  hier  gecomen 
zyn,  om  te  weeten  UAve  Mogende  Edele  Heerens  meMiigbe  ofle  resolulie, 
om  my  hier  langber  te  bouden  olte  niet,  Avant  zoo  langbe  deesen  oorloch 
lusseben  de  gebroeders  duert,  en  is  hier  niet  Avt  le  recbten,  om  A\elcke 
oorsaecke  zullen  UAve  Mogende  Heeren  my  baere  meyninghe  gelieven  te 
sebryven,  Avant  hier  te  leggben  op  dusdanigbe  exsessicAe  costen  ende  niet 
AA  t le  recbten,  aclite  UAve  Mogende  Edele  Heeren  niet  aengenaem  zullen 
Aveesen.  Aile  daegben  comen  hier  scbepen  van  oorloghcn  op  de  costen, 
Uavc  Mogende  Edele  Heeren  zullen  gelieAen  met  ecnigbe  van  dien  my 
baere  goede  intensie  laeten  AAeeten,  Avaer  naer  met  groole  devolie  ben 
verlangliende. 
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Den  ambasschadoor  van  den  Geyser  is  al  over  twee  maenden  vertrocken 
zonder  yet  wL  te  recliten.  Hy  laet  hier  twee  persoenen  van  syn  compagnie 
te  pande  voor  ointrcnt  twee  hondert  ende  vyfticli  duysent  gnldens,  die  ick 
achlc,  liy  syn  leven  niet  hetaelen  en  zal.  Ily  hlyft  oock  aen  de  cliristensclie 
cooplieden  in  de  6o  ol'te  70  duysent  gnldens  scliuldich,  ende  in  syn  ver- 
treck  lieeftse  meestendeell  verklickt  aen  den  Coninck,  van  syn  tollen  ende 
recliten  te  steelen,  zoo  dat  liaer  hier  daegelycx  groote  quellinghe  aenge- 
daen  Avoordt,  ende  zullen  meestendeel  door  desen  hedriegher  hedorven 
worden.  Den  rohyn  daer  ick  Uwe  Mogende  Ileeren  van  geschreven  hehhe, 
heeft  hy  hier  te  lande  door  suptylicheyt  w t een  coopmans  lianden  gecre- 
ghen,  waer  mede  hy  syn  parsonagie  gespelt  heeft.  Den  agent  van  Vranck- 
ryck  is  oock  van  desen  Coninck  over  8 ofte  10  daeghen  gedespatcheert, 
ende  ick  achte  hy  hinnen  1 4 daeghen  vertrecken  zal  ; hy  heeft  oock  niet 
wt  ge redit.  ^ 

Hier  mede,  hidde  Godt  Almachtich,  Uwe  Mooghende,  Eedele,  Erentfeste, 
Ilooghgeleerde,  Wyse,  zeer  Voorsinnighe  Ileeren,  Uwe  Mogende  Edele 
tôt  voorspoedighe  regeeringhe  langhe  te  heivaeren. 

Uwer  Mogende  Edele  dienstwillighe,  ^ 

(jeteekend  : Pieter  Maertens  Coy. 

Rijksarchief.  — Slaten  Genemal,  7106.  — Lias  Barbarije  1506-16'Rj  . 
— Original. 
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XLIV 

LETTRE  DES  ÉTATS-GÉNÉRAUX  A GILLES  DELL  A FAILLE 


Demande  de  renseignements  sur  l'état  du  procès  intenté  à Th.  Gerritsz. 


La  Haye,  i3  novembre  1606. 


En  marge:  Gilles  délia  Faille,  trafiquant  à Amsterdam. 

El  plus  bas  : xiii  novembre  iGoG. 

Les  États. 

Honorable,  pieux,  cber  et  distingué. 

Il  nous  importe  d’ètre  renseignés  avec  soin  sur  l'état  du  procès 
intenté  par  vous,  à Amsterdam,  avec  notre  assentiment,  au  sujet 
d’une  accusation  portée  par  Pieter  Coy  contre  un  capitaine  de 
navire  dont  l’ambassadeur  du  roi  du  Maroc  a eu  à se  plaindre'. 
C’est  pounjuoi  nous  désirons  que  vous  nous  adressiez  promptement 
les  pièces  du  procès  susdit,  afin  que  nous  puissions  les  dépouiller  et 
examiner  si  vous  avez  des  cbances  de  le  gagner.  Et,  en  attendant, 
nous  vous  prions  de  cesser  les  poursuites,  de  crainte  qu’au  cas  où 
vous  perdriez  le  susdit  procès,  le  pays  n’en  retirât  du  discrédit  et 
du  blâme. 

Sur  ce,  etc. . . 

Fait  le  XIII  novembre  iGoG. 


In  margine  : Giclis  de  La  Faille,  coopman  tôt  Amstelredam. 
En  lager  : xiii  November  1606. 

I.  Sur  cc  dillerenJ,  V.  j)[i.  107,  iiG,  117,  iiS,  l'iS  et  i3o. 
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Die  Staten. 

Eersame,  vrome,  lieve,  besundere, 

vinden  daerane  gelegen  te  zyn  dat  wy  in  diligentie  ondenicht  wer- 
den  van  den  staet  ende  gelegenlheyt  van  het  procès  by  U tôt  Amstel- 
redam  geintenteert  by  onsen  voorweete  opt  scryven  van  Pieter  Koy  tegen 
cenen  schips-capiteyn  daerover  de  gesante  van  den  coninck  van  Maroc- 
ques  hem  beclaeght.  Is  derhalven  ons  begeren,  dat  ghy  ons  in  diligentie 
de  stucken  vaut  voirschreven  procès  suit  oversenden,  omme  by  ons  gevi- 
siteert  ende  geexamineert  te  werden  ol'ter  oick  appareil tie  is  dat  gby 
daerinne  suit  moegen  triumpheren,  ende  ondertusschen  ophouden  met 
het  vervolgen  van  expeditie  van  justitie,  op  dat  by  verbes  vaut  voirschreven 
procès  het  lant  niet  en  gerake  in  schande  ende  opsprake. 

U lîiermede,  etc. 

Actum  den  xiiP“  November  1606. 

Rijksarchief. — ■ Staten-Generaal,  7106.  — Lias  Barbarije  1506-16^^. 
— Minute. 
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LETTRE  DE  P.  M.  COY  AUX  ÉTATS-GÉYÉRAUX 

Le  capitaine  Soeckwel  a capturé  un  navire  de  Rouen.  — Conséquence  de 
cet  acte  de  piraterie.  — Le  roi  de  Mcrrakech  a attaqué  le  roi  de  Fez  qui 
l'a  mis  en  déroute.  — Le  roi  de  Sous  a occupé  le  Tadla.  — Une  bataille 
décisive  est  imminente. 


Merrakech,  28  novembre  1606. 

Au  dos  : Aux  Puissants,  Nobles,  Honorables,  Très-savants,  Sages 
et  Très-prudents  seigneurs,  les  Seigneurs  Etals-Généraux  des 
Pays-Bas  Unis,  à La  Haye. 

En  haul,  alla  manu:  Datée  du  xxviii  novembre.  — Reçue  le 
21  décendjre  iGoG. 

Laus  Deo.  — Merrakech,  le  28  novembre  1606. 

Puissants,  Nobles,  Honorables,  Très-savants,  Sages  et  Très-pru- 
dents Seigneurs, 

iMa  dernière  lettre  à A os  Puissantes  Seigneuries,  partie  le  5 de  ce 
mois*,  par  la  voie  d’Angleterre  et  de  France  vous  a fait  connaître 
ce  qui  se  passait  ici.  Depuis  cette  date,  est  arrivé  à Safi  le  capitaine 
Soeckwel,  résidant  à Flessingue,  qui  a capturé  uu  navire  français 
venant  de  Rouen  et  chargé  de  diverses  marchandises  pour  des 
Français,  des  Hollandais  et  des  Anglais,  marchandises  qu'il  a ren- 
dues aux  propriétaires  contre  une  certaine  indemnité.  Et,  comme  il 
ne  manquera  pas  de  s'élever  des  plaintes  au  sujet  de  ce  corsaire  et 
d’autres  encore,  je  ne  puis  laisser  d’en  avertir  ^ os  Puissantes  Sei- 
gneuries, et  de  les  prier  d'y  pourvoir,  en  donnant  à un  ou  deux  des 
vaisseaux  de  guerre  qui  croisent  sur  les  côtes  d'Espagne,  l’ordre 
de  venir  aussi  visiter  ces  rades  et  punir  les  malfaiteurs. 


I.  Celte  lettre  du  5 novembre  1606  n’a  pu  être  retrouvée. 
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Le  roi  (le  Merrakecli  a,  il  y a (|uclques  jours,  mis  en  campagne 
trois  armées,  fortes  de  cpialorze  mille  hommes  environ,  tant  fantas- 
sins ([lie  cavaliers,  avec  huit  pièces  d’artillerie  de  campagne,  croyant 
chasser  avec  ces  forces  le  roi  de  Fez.  Celui-ci  a réuni  à son  tour 
toutes  ses  troupes  et  mis  en  campagne  environ  dix-huit  mille 
fantassins  et  plus  de  trente  mille  cavaliers,  aAec  les([uels  il  a 
dispersé  et  mis  en  fuite  ceux  de  Merrakech,  ([ui  sont  rentrés  ])our  la 
plupart  hier,  en  déroute,  dans  le  camp  du  Roi*  situé  à trois  lieues 
d’ici  et  où  le  Roi  rassemhle  en  personne  toutes  ses  forces.  Le  roi 
de  Fez  a poursuivi  les  troupes  de  Merrakech  jusqu  ’à  la  rivière  dite 
la  Morbéah  à deux  journées  et  demie  de  marche  d’ici,  où  il  se 
trome  encore.  L’autre  roi,  celui  de  Sous,  se  montrant  à cette 
occasion  prince  courageux  et  intelligent,  a déjà  conijuis  les  pro- 
A'inces  de  Tafilelt  et  de  Draa;  et  en  ce  moment  nous  arrive  la 
nouvelle  ([u’il  vient  de  s’emparer  de  la  ville  de  Tadla^  située  sur 
la  route  de  Fez;  de  sorte  ([ue  ces  provinces  sont  toutes  atïïigées 
par  la  guerre  et  l’on  ne  sait  encore  lecjuel  restera  maître  du  pays  ; 
car  il  est  évident  ([ue  les  trois  frères  se  livreront  bataille.  Que  Dieu 
donne  la  victoire  à celui  d’entre  eux  ([ui  est  le  mieux  disposé  en 
faveur  de  Vos  Puissantes  Seigneuries. 

Post-scriptum  : Le  décembre. 

Je  suis  revenu  hier  de  l’armée,  où  j’étais  allé  solliciter  la  liberté 
de  ([uatre  Hollandais  transfuges  de  l’armée  du  roi  de  Fez.  Le  Roi  m’a 
répondu  ([u’il  en  a\ait  besoin  maintenant  pour  la  manœuvre  des 
canons,  mais  ([u’il  leur  rendrait  la  liberté  s’il  gagnait  la  bataille, 
ainsi  c[u’à  dix  Anglais,  (jui  ont  également  passé  de  son  côté.  Les 
deux  armées  se  trouvent  séparées  d’environ  treize  lieues.  On  pré- 
sume tju’elles  se  livreront  bataille  dans  trois  ou  ([uatre  jours 

Sur  ce.  Puissants,  Nobles,  Honorables,  Très-savants,  Sages  et 
Très-prudents  Seigneurs,  je  prie  Dieu  Tout-Puissant  de  conserver 
longtemps  à Vos  Nobles  Puissances  un  gouvernement  prospère. 

De  Vos  Nobles  Puissances  le  dévoué. 

Signe:  Pieter  Macrlensz.  Coy. 

1.  Moulay  Aboli  Farès.  V.  sapra  p.  82  note  4. 

2.  L’oiiod  Oiimm  er-Rbia.  4-  La  rencontre  des  deux  armées  eut  lieu 

3.  Pour  : le  pays  do  Tadla.  Sur  le  Tadla  le  8 décembre.  V.  Doc.  XLVII,  p.  172. 
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Op  den  nuj  : Mooghende,  Edele,  Eerenlfeste,  Hoogbgeleerde,  Wyse, 
zeer  Yoorsinnighe  heeren,  den  Heeren  Slaeten  Generael  der  Ycreenighde 
Neederlanden,  Schravenliaghe. 

Boven,  alia  mann  ; Date  xxviii  Noveml)er  — Recep  : 2 1 Deseinber  1606. 

Lans  Deo.  — Adi  28  November,  in  Marocques,  a“  1606. 

Moogbende,  Edele,  Eerentfeste,  Hoogbgeleerde,  Wyse,  zeer  Yoorsinniglie 
Heeren, 

Den  5®"  deser,  bebbe  ick  Uwe  Mogende  Heeren  lest  gescbreven  over 
Engelant  ende  Yranckeryck,  ende  geadverteert  wat  bier  passeerde.  Tsee- 
ders  is  in  SalTy  gearriveert  capitaen  Soeckwel,  nu  ter  tvt  woonende  lot 
Ylissingben,  den  vvelcken  genomen  beel't  een  Eranscb  scbip  comende  van 
Roinvaenen,  gelaeden  met  diverscbe  goederen  voor  E ranscben,  Nederlanders 
ende  Engelscben,  tvvelck  ailes  beel't  wederomme  gegeven,  niidts  de  eyge- 
naers  seeckere  somma  gelts  daer  voor  bclaelt  bebben,  ende  om  dat  bier 
over  clacbten  comen  zullen,  aïs  oock  van  diverscbe  andere,  zoo  en  can  ick 
niet  laeten  Uwe  Mogende  Heeren  tselfste  te  adverteeren,  om  bier  in  le 
mogben  versien,  gbevende  ordre  aen  een  scbip  van  oorlogben  ofle  twee 
van  de  gbeene  die  op  de  coste  van  Spagnien  loopen,  bier  dese  reeden 
altemets  comen  besoecken,  ende  slralTen  de  misdoenders. 

Den  Coninck  van  bier,  bebbende  over  ettelycke  daegben  drye  legbers 
■\vt  gesonden  met  omirent  i4  duysent  mannen  zoo  le  voet  als  te  paert, 
met  8 veltstucken,  meynden  daermcde  den  coninck  van  Eees  te  verjae- 
gben.  Den  anderen,  syn  garnisoenen  vergaederende,  beeft  te  velde  gebrocbt 
18  duesent  soldaeten,  over  de  3o  duysent  ruyters,  Avaer  mede  by  verdreven 
beeft  ende  doen  vblchten  dese  van  bier,  de  Avelcke  gbisteren  als  verslae- 
gben  meestendeel  int  legber  van  desen  coninck  gearriveert  syn,  die  selven 
in  persoen  3 milieu  van  bier  leydt,  al  Avaer  by  Aergaedert  al  zyn  macbt. 
Dieu  van  Fees  beeft  dit  volck  gevolcbt  tôt  aen  de  reviere  genaempt  de 
Morbea,  2 1/2  dacbreysen  Avan  bier,  al  Avaer  dat  by  bem  tôt  nocb  toe 
boudt.  Den  anderen  coninck  van  Sous,  met  dese  ocasie  Aveesende  een 
kloeck  Aerstandicb  prince,  beeft  alreede  de  proAentien  van  Taffilet  ende 
Dra  ingenomen,  ende  als  nu  comler  tydingbe,  dat  den  voorscbreven  de 
stadt  van  Tedela  ingenomen  beeft,  lAvelck  is  op  den  Avecb  van  Fees,  zoo 
dat  dese  proventien  gebeel  met  den  oorlogb  besAvaert  syn  ; ende  bet  staet 
in  ballance  Avie  datter  mede  doorgaen  zal.  Avant  naer  apparentien  zullen 
de  drye  gebroeders  malcandercn  slacb  leAeren.  Godt  gbeve  de  victorie  aen 
den  gbeene  die  tôt  Uavo  Mogende  Heeren  pretentie  meest  geaffecxsloneert  is. 

Naschrift  : Adi  4 December. 

Gbisteren  is  myn  compste  aa  t bet  legber,  aUvaer  ick  bebbe  Avesen  solissi- 
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teercn  de  vryichcyt  van  [y  Nederlanders,  de  Avelcke  hier  overgecomen  syn 
rvt  het  legher  van  den  coninck  van  Fees.  Desen  Coninck  heeft  my  voor 
anhvoorl  gegeven,  dat  hy  se  nu  van  doen  heeft  om  syn  geschudt  te  regee- 
ren,  ende,  windt  hy  den  slach,  dat  liy  se  vrye  gheven  zal,  met  oock  thien 
Engelschen  die  mede  overgecomen  zyn.  De  leghers  nu  omirent  i3  milieu 
van  malcanderen  ; men  presommeert  datse  hinnen  3 ofte4daeghen  slach 
leveren  zullen. 

Hier  mede  Moghende,  Fdele,  Erenlleste,  Ilooghgeleerde,  Wyse,  zeer 
Yoorsinnighe  Ileeren,  bidde  Clodt  Almachlich  Uwe  iMogende  Edele  tôt 
voorspoedighe  regeringhe  langhe  le  hewaeren. 

L we  Mogende  Edele  dienstwilligen,  r 

V 

IFo.?  cjeleekend  : Pietcr  Maertens  Coy. 

Rijksarchief.  — Slaten-Generaal,  7106. — Lias  Barbarije  1~>V6- I6kd . 
— Original. 
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XLVI 


LEÏÏUE  DES  ÉÏAÏS  GÉNÉIIAUX  A P.  M.  COV 
P.  M.  Coy  est  relevé  de  scs  fonctions. 


La  Haye,  21  décembre  1606. 


En  marge  : Picler  Maeiiensz.  Coy,  agent  au  Maroc. 

Et  plus  bas:  x\i  décembre  iGoG. 

Les  Etals. 

Honorable,  pieux,  cber  et  distingué, 

ÎNous  avons  reçu  aujourd'bui  votre  lettre  du  ni  oclobi’e  et  nous 
eu  avons  conclu  (pie  la  guerre  civile  au  Maroc  cmpécbail  toutes 
négociations  pour  le  service  des  Pays-Bas.  Nous  avons  donc  voulu 
vous  faire  savoir  que  nous  vous  relevions  de  vos  fonctions,  en 
vous  laissant  la  liberté  de  travailler  à vos  alTaires  particulières, 
comme  bon  vous  semblera.  Aous  jiayerons  votre  traitement  pour  le 
temps  (|ue  vous  aurez  passé  à notre  service  et  consacré  à nos 
a liai  re  s. 

Sur  ce,  en  vous  recommandaut  à la  protection  du  Tout-Puis- 
sant, etc. 

Le  XXI  décembre  iGoG. 


I . (.elle  leltre  fut  écrite  en  suite  d’une 
délibération  des  Etals  du  meme  jour  et  sa 
teneur  est  absolument  conforme  aux  termes 
de  la  Résolution.  Les  Etats  ajoutaient  : 
« Avis  de  cette  décision  sera  donné  au  sieur 
Dclla  Eaille  qui  sera  prié  de  faire  parvenir 


cette  lettre  à P.  M.  Coy  par  la  première 
occasion.  » Resol.  Retj.  553,  /.  Gqt-  La 
lettre  que  les  Etats  écrivirent  à Gilles 
dclla  Faille  pour  le  prier  de  transmettre  à 
P.  M.  Coy  celle  qui  le  concernait  se  trouve 
dans  : Lias  Darbarije,  i5()6-i64 b 
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In  marginc  : Pieter  Merttensz.  Coy,  agent  le  Marocques. 

En  lager  : xx[  Decenibris  1606. 

Die  Stalen. 

Eersame,  vrome,  lieve,  besunclere, 

Wy  bebben  uwen  briclT  van  den  111®"  Octoljer  lieden  onlfangen  ende 
daervuyt  verstaen  dat,  ndts  de  Inlanlscbe  orloge  in  die  qnarlieren,  gby 
niet  en  bevindt  dat  aldaer  yets  is  vnyt  te  recblen  voor  den  dienst  van 
dese  Landen,  bebben  U Avel  willen  adverleren  dat  Avy  U van  onsen  dienst 
onlslaen  ende  goct  vinden,  dat  gby  op  mve  particulière  saken  suit  letten 
ende  sulcken  ordre  stellen  als  gby  t’uwen  beslen  suit  bevinden  te  beboo- 
ren,  ende  sullen  U van  U tractement  doen  betalen  voor  den  tyt  dat  gby 
in  onsen  dienst  bebl  vuytgeweest  ende  gevaceert. 

U biermede  in  de  protectie  van  den  Alniogende  bevelende,  etc. 

Den  xxt®"  December  1606. 

Rijksarchief.  — Slaten-Generaal,  7106.  — Lias  Barbarije  1596 
— Miniile. 
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La  victoire  de  Mers  er-Reinâd  (8  décembre  i6o6)  ayant  livré  Merrakcch  à 
Moulay  Abdallah,  les  gens  de  Fez  voulurent  traiter  la  ca|)itale  rivale  en  ville 
conquise;  leurs  excès  provoquèrent  une  insurrection.  Les  habitants  firent 
appel  à Moulay  Zidcàn  et  lui  ouvrirent  secrètement  les  portes  de  la  ville.  Les 
insurgés  aidés  des  partisans  du  Prétendant  marchèrent  contre  le  camp  de  Mou- 
lay Abdallah  et  s’en  seraient  emparés,  si  celui-ci  n’était  arrivé  pour  les  refouler. 
Le  lendemain  il  prit  l’oll'ensive  et  voulut  déloger  Moulay  Zidân,  cjui  s’était 
établi  près  des  remparts  de  Merrakecli  au  nord-ouest  de  la  ville,  mais  les 
troupes  de  Moulay  Abdallah,  engagées  dans  un  étroit  chemin  le  long  des  rem- 
])arts,  lurent  culbutées  par  Moulay  Zidân,  tandis  cjue,  du  haut  des  murs,  les 
habitants  les  assommaient  à coups  de  pierres.  11  fut  fait  un  grand  carnage  des 
gens  de  Fez.  Le  combat  ou  plutôt  le  massacre  eut  lieu  à Djenan  Bekkar,  au 
milieu  même  de  l’oasis,  le  a5  février  1607.  iMoulay  Abdallah  s’enfuit  à Fez  et 
Moulay  Zidân  fut  proclamé  roi. 

Moulay  Ahoii  Farh  a attaqué  Moulay  Abdallah,  le  ftls  du  roi  de  Fez,  cl  a 
été  mis  en  déroute.  — Le  vainqueur  est  entré  à Merrakech  et  il  y maintient 
l'ordre.  — On  y attend  le  roi  de  Fez  dans  quinze  jours.  — P.  M.  Coy 
a recueilli  les  Hollandais  incorporés  de  force  dans  l'armée  de  Moulay 
Abdallah.  — Plaintes  contre  les  corsaires  anglais  et  hollandais  qui 
infestent  les  parafes  de  Safi.  — Réclamations  contre  le  capitaine 
Th.  Gerritsz. 


Mcrrakccli,  2 janvier  1607. 


Au  dos:  Aux  Piiissaiils.  Nobles,  Honorables,  Très-savants,  Sages 
el  Très-pnulenls  seigneurs,  les  Seigneurs  Etals-Généraux  des 
Uays-Ilas  Unis  à La  Haye. 

En  haut,  alla  manu  : Datée  du  2 janvier  1 G07.  — Reçue  le  1 6 mars 
1 G07. 
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Laus  Deo.  — Merrakecli,  le  2 janvier  1607. 

Puissants,  Nobles,  Honorables,  Très-savants,  Sages  et  Très- 
prudents  Seigneurs, 

Ma  dernière  lettre  à Vos  Puissantes  Seigneuries  est  partie,  le  !\ 
du  mois  passé',  par  la  voie  de  France  et  d’Angleterre.  J’espère 
qu’elle  vous  aura  été  remise  et  vous  aura  appris  les  nouveaux  évé- 
nements qui  ont  eu  lieu  dans  ce  royaume  k 

Depuis  lors,  le  8 du  mois  dernier,  le  roi  de  Merrakech  a livré  bataille 
au  prince,  üls  du  roi  de  Fez^  à environ  quatre  petites  lieues  d’icik  Le 
premier,  méprisant  le  peu  de  forces  du  prince  son  neveu,  est  allé 
l’attaquer  dans  son  camp  avec  toutes  ses  forces.  Mais  le  prince  et 
ses  troupes,  dans  lesquelles  se  sont  distingués  surtout  quelques 
Hollandais  et  Anglais  que  le  prince  avait  à son  service  comme  artil- 
leurs, l’ont  si  bien  reçu,  qu’en  moins  d’une  beure,  avec  l’aide  de 
Dieu,  ils  ont  remporté  la  victoire.  Il  y a eu  peu  de  tués  dans 
cette  bataille,  parce  que  ceux  de  Merrakecb  s’enfuirent  précipi- 
tamment et  qu’en  outre  les  simples  soldats  refusèrent  de  se  battre 
contre  le  prince,  pour  l’amour  de  son  père,  qui  est  très  populaire 
parmi  les  troupes. 

Le  même  jour,  le  Roi  rentra  précipitamment  dans  la  ville  pour 
prendre  une  partie  de  son  trésor,  ses  femmes  et  ses  enfants,  avec 
lesquels  il  alla  cbercber  un  refuge  dans  la  montagne  ; mais,  attaqué 
sur  sa  route®,  il  fut  traité  de  telle  sorte  qu’en  un  même  jour, 
d’empereur  ou  roi  qu’il  était,  il  devint  un  bomme  pauvre. 

La  plupart  de  ses  pachas,  colonels  et  capitaines  qui  voulaient  le 
suivre,  furent  faits  prisonniers  et  amenés  devant  le  prince,  c|ui 
les  a fait  décapiter  sur-le-cbamp. 

Ce  prince  se  montre  sévère  et  juste.  Jusqu’ici,  il  fait  bonne  jus- 
tice et  n’a  toléré  aucun  acte  de  pillage  dans  la  ville,  ce  qui  lui  a 
gagné  bien  des  cœurs®.  Je  lui  ai  fait  souliaiter  la  bienvenue,  ainsi 


1.  Il  s’agit  de  la  lettre  du  28  novembre 
iGoG  avec  post-scriptum  du  4 décembre. 

2.  Pour  ces  événements,  cf.  Mémoire 
de  P.  M.  Coy,  Doc.  LYIH,  pp.  209  et  ss. 

3.  Moulay  Abdallah  ben  ecb-Cheikb. 

4.  Sur  le  lieu  de  cette  rencontre,  V. 
p.  io5,  note  5. 


5.  Sur  cette  aventure  v.  ci-après  p.  2to, 
note  8. 

G.  Moulay  Abdallah  ne  mérita  pas  long- 
temps cet  éloge  et  il  devait  bientôt  s’aliéner 
tous  les  cœurs.  Le  9 décembre,  il  vint 
camper  avec  sa  maballa  sous  les  murs  de 
Merrakecb  du  côté  de  l’est,  et  le  10  il 
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que  l’agent  de  France.  J’ai  aussi  demandé  audience,  mais  il  m’a 
répondu  qu’il  ii’élait  que  le  prince  royal  et  que  son  père  viendrait 
liienlôt  ici'  pour  régler  nos  all’alres  à notre  satislaction.  Plaise  à 
Dieu  qu’il  en  soit  ainsi  ! On  allend  le  roi  de  Fez  dans  quinze  jours. 
Selon  toute  apparence,  c’est  lui  qui  annexera  ces  l'oyaumes^  car 
tout  le  peuple  est  disposé  en  sa  faveur.  Quand  il  sera  arrivé  ici, 
je  clierclieral  à arranger  avec  lui  les  alfalrcs  de  Vos  Puissantes 
Seigneuries.  Je  les  lui  soumeltrai  toutes.  Plaise  à Dieu  que 
j’olilienue  quelque  succès. 

En  attendant,  j’espère  recevoir  (piclque  réponse  de  Vos  Puis- 
santes Seigneuries,  afin  de  régler  ma  conduite  en  conséquence. 

J’ai  recueilli,  dans  la  maison  de  Vos  Puissantes  Seigneuries,  tous 
les  Hollandais  qui  sont  venus  ici  avec  le  prince.  Celui-ci  pourvoit 
à leur  entretien,  ainsi  qu’à  celui  des  Anglais.  Il  leur  a promis 
qu’après  l’arrivée  de  son  père,  il  les  renverrait  dans  leur  patrie  et 
leur  restituerait  tout  ce  qu’il  leur  a pris.  La  plupart  de  ces  hommes 
sont  du  vaisseau  des  capitaines  Jau  Fransen  et  AVaeterdrinker, 
d’Amsterdam. 

Dans  ma  précédente  letti'e,  j’ai  mandé  à Vos  Puissantes  Seigneu- 
ries avec  quelle  audace  quelques  pirates,  tant  anglais  que 
hollandais,  exercent  leurs  déprédations  sur  cette  côte.  La  situation 
est  telle,  qu’aucun  navire,  de  quelque  nation  qu’il  soit,  ne  peut 
arriver  en  cette  rade,  sans  être  capturé.  Je  ne  saurai  jamais  me 
justifier  devant  le  Roi  de  toutes  ces  pirateries.  C’est  pourquoi  je 


pcnélra  avec  un  détacliement  de  scs  soldais 
dans  la  ville  qui  fui  livrée  au  pillage.  Coy 
revient  d’ailleurs  sur  son  appréciation  dans 
son  mémoire  du  29  avril  1G07,  où  l’on 
trouvera  des  détails  sur  les  excès  commis 
dans  Merrakech.  V.  p.  21 1,  note  5. 

I.  Le  résident  français  A.  de  Lisle  écrit 
pareillement  à Villeroy  à la  date  du  12  jan- 
vier 1G07  : « J’atendz  la  venue  de  Mouley 
Cliec  pour  negotier  de  nouveau  avec  luy 
et  avoir  la  confirmation  de  ce  que  j’avois 
obtenu  de  son  predecesseur.  » Mais  Mou- 
lay  ech-Clicikh  ne  devait  point  quitter  Fez 
et  A.  de  Lisle  nous  apprend  la  raison  pour 
laquelle  ce  prince  ne  voulait  pas  venir  h 


Merrakech.  « Elle  est  fondée  sur  une 
superstilion  d’astrologie  : l’on  lui  a prédit 
que  s’il  passoit  la  rivicre  de  Tasoult  [l’oued 
Tessaout]  laquelle  est  distante  trois  jour- 
nées de  Marocq  el  séparé  les  royaumes  de 
Marocq  et  de  Fez,  qu’il  mouroit  dans  l’an- 
née. » SS.  IlisT.  M.vroc.  1''^  Série,  France, 
t.  II,  iG  avril  1G08.  — Sur  la  superstilion 
de  Moulay  ecli  Cheikh  « fort  attaché  à 
la  géomancie  et  autres  sorcelleries  ». 
V.  Rojas,  f.  9. 

2.  Littéralement  : qui  incorporera  le 
royaume.  Le  sens  complet  est:  c’est  lui  qui 
incorporera  à ses  Etals  le  royaume  de  Mer- 
rakech et  sera  roi  de  tout  le  Maroc. 
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prie  Vos  Puissantes  Seigneuries  de  bien  A^ouloir  y mettre  ordre, 
afin  de  prévenir  les  plaintes'. 

Un  corsaire  qui  se  dit  le  capitaine  SoeckAvel  de  Flessiugue  et  dont 
le  principal  armateur  serait  un  nommé  Belsebuck,  bourgeois  de 
Flessiugue,  vient  de  capturer  encore,  en  rade  de  Safi,  un  navire 
A'enant  de  La  Uoclielle  et  chargé  de  marchandises  appartenant  à des 
Français  k Un  autre  encore  est  venu  sur  rade,  se  donnant  pour  un 
Hollandais,  mais  son  nom  est  resté  inconnu  ; il  amenait  également 
une  prise  française.  Il  se  dit  l’ami  de  Dieu  et  l’ennemi  du  monde 
entier,  mais  ces  gens  se  livrent  à de  tels  excès  que  ni  devant  Dieu, 
ni  devant  le  monde,  on  ne  pourrait  les  justifier.  Les  pirates  susdits 
infestent  maintenant  ces  côtes  pendant  toute  l’année. 

Je  viens  de  receAoir  des  nouvelles  de  Hollande  qui  m'apprennent 
que  Messeigneurs  auraient  livré  ou  adjugé  mes  perles®  aux 
armateurs  du  capitaine  Thomas  Gerritsz.,  à qui  je  les  avais  con- 
fiées. J’ai  de  la  peine  à le  croire,  car  je  n’ai  pu  obtenir  ici  du  Roi, 
que  ce  que  le  capitaine  susdit  a reçu  de  l’ambassadeur,  attendu 
que  cet  ambassadeur  a déclaré  expressément  au  Roi  que  ledit 
capitaine  ne  s’était  nullement  arreté  à Alger  à cause  de  lui,  mais 
bien  pour  y vendre  ses  propres  marchandises  (s’il  faut  l’en  croire)  ; 
attendu  que,  d’autre  part,  le  capitaine  était  obligé  d’y  rester  trois 
semaines  par  ordre  de  Vos  Puissantes  Seigneuries,  et  qu’en  somme, 
il  y est  resté  en  tout  trente  jours,  et  y a vendu  toutes  ses  mar- 
chandises. Dans  ces  conditions,  Messeigneurs  peuvent  se  figurer 


I.  « Au  cours  des  luttes  engagées  entre 
l’Espagne  d’une  part,  l’Angleterre  et  les 
Provinces-Unles  de  l’autre,  les  côtes  maro- 
caines, en  vue  desquelles  passait  la  route 
des  deux  Indes,  étaient  devenues  un  point 
de  croisière  des  plus  fréquentés  ; mais  les 
armateurs  anglais  et  hollandais  ne  se  con- 
tentaient pas  de  capturer  les  navires  espa- 
gnols, portugais  et  flamands  ; ils  considé- 
raient comme  de  bonne  prise  tout  ce  qu’ils 
rencontraient,  même  les  vaisseaux  navi- 
guant sous  pavillons  neutres  ou  mieux 
encore  sous  leurs  pavillons  nationaux  res- 
pectifs ; c’étaient  des  pirates  au  sens  propre 
du  mot.  D’ailleurs,  il  en  était  do  même 


sur  toutes  les  mers,  et  les  dernières  années 
du  xvi“  siècle,  ainsi  que  les  [)remières  du 
xvii>=  furent,  pourrait-on  dire,  l’àge  d’or  de 
la  piraterie.  » Jacqueton,  p.  4q,  note  3. 

2.  Cette  prise  avait  été  faite  entre  le 
10  décembre  (Lettre  de  A.  de  Lisle  à ^ il- 
Icroy  du  12  janvier  1607  dans  laquelle  il 
dit  que  le  fait  s’est  produit  depuis  sa  dernière 
lettre,  laquelle  est  du  10  décembre  160G) 
et  le  2 janvier  1G07,  date  de  la  présente 
lettre  de  Coy. 

3.  Ces  perles,  dont  il  est  question  pour 
la  première  fois,  représentaient  sans  doute 
le  gage  laissé  par  Coy  entre  les  mains  de 
Th.  Gerritsz. 
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ce  que  le  capilaiiie  pouvait  réclamer  de  l’ambassadeur.  Néanmoins 
le  Roi  m’avait  ordonné  de  me  pourvoir  en  justice  contre  l’ambas- 
sadeur pour  obtenir  le  reste  du  fret.  Mais,  manquant  de  preuves  à 
l’appui  de  ma  cause,  je  n’al  rien  pu  oljtenlr  et  maintenant  tout 
est  perdu,  par  suite  des  bouleversements  survenus  dans  le  royaume. 
Vos  Puissantes  Seigneuries  voudront  donc  bien  me  faire  restituer 
mon  bien,  d autant  plus  que  les  armateurs  du  navire  me  resteront 
encore  redevables  d’environ  deux  cents  llorins  qui  ont  été  dépensés 
en  frais  de  procédure  pour  faire  valoir  leurs  prétentions'. 

Sur  ce  Puissants,  Nobles,  Honorables,  Très-savants,  Sages  et 
Très-prudents  Seigneurs,  je  prie  Dieu  Tout-Puissant  de  conserver 
longtemps  à Vos  Nobles  Puissances  un  gouvernement  très  prospère. 

De  Vos  Nobles  Puissances  le  dévoué. 

Signé:  Pieter  Maertensz.  Coy. 


Op  (len  viKj  : Moogliencle,  Eedelc,  Erentfeste,  Hoogligeleerde,  ^Vyse, 
seer  Voorsinnighe  lieeren,  den  Ileeren  Staeten  Generael  der  Yereeniglide 
Nederlandeii  in  Schravenhaghe. 

Boven,  alla  manu:  Date  2 January.  — Recep:  16  Maert  1607. 

Laus  Deo.  — Adi  2 Jannewary  in  Marocqnes,  a"  1607. 

Moogheade,  Eedele,  Eercatfeste,  Hoogligeleerde,  ^Vyse,  zeer  ^oorsia- 
niglie  fleeren, 

Myii  leslen  was  den  4“"  voorlecden  over  Vranckeryck  ende  Engelandt, 
boopc  de  selfste  U Mogende  llecren  wel  zullen  beliandiclit  ■\veesen, 
ende  verstaen  liebben  tle  innovahe  van  dit  coninckrvck. 

Tseeders,  den  8“"  verleeden,  heell  den  Goninck  \an  liler  den  prince,  soene 
\an  den  coninck  van  Fees  slacli  gelevert,  omirent  4 cleyne  millen  van 
hier.  Den  voorgaenden,  veraclitende  bel  cleyne  ge^velt  ofte  vermooghen 
van  den  prince  syn  cousyn,  lieeft  hem  gaen  versoecken  in  smi  leegber 
met  aile  syn  macht.  Den  prince  lieeft  hem  zoo  wel  gequeeten  met  s\n 
\olck,  ende  in  particulaer  sommiglie  Neederlanders  ende  Engelsclien  die 
by  in  synen  diensl  liadde,  liet  gesclmdt  regeerende,  dat  liy  in  minder  als 
een  uere  de  victorie  liadde,  naest  Godt.  Daer  is  weynicb  volck  in  den 
slacli  gebleven,  door  dien  datse  metter  liaest  de  vluclit  naemen  ende  de 


. \ . les  lettres  de  Coy  à Délia  Faille  et  aux  États  pp.  200  et  20G. 
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gemeyn  soldaten  gheen  geweer  teglien  den  prince  wilden  docn,  om  syn 
vaeders  wille,  die  zeer  bemindt  is  onder  het  clirysvolck. 

Den  selfslen  dacli  is  den  voorgaenden  Coninck  hier  in  de  sladt  gecomen, 
liclitende  een  deel  van  syn  scbadt,  vrouwen  ende  kinderen,  waer  mode 
vluclitende  naert  geberchtc,  is  onderweeghen  alïgesedt  ende  deerlycken 
getracleert,  zoo  dat  by  in  eenen  dach  Cheyser  ofte  Coninck  geweest  is 
ende  oock  een  aerm  man. 

De  meestendeel  van  syn  bassclias,  cornélien  ende  capiteynen,  meynende 
bem  te  volghen,  syn  gevanghen,  ende  aen  den  prince  gebracht,  diese 
terstondt  doen  omtlialsen. 

Hy  tboondt  bem  strengli  ende  redit,  houdt  tôt  noch  toc  goede  justitie, 
ende  en  beeft  niet  toegelaeten  eenighe  plunderinghe  in  dese  stadt,  ivaer 
meede  veel  berten  ovenvonnen  lieel't.  Ick  hebbe  hem  willecom  doen  seg- 
gben  als  oock  den  agent  van  Vranckeryck  ende  audientie  gebeyst,  waer 
op  antwoorde  hy  maer  prince  was,  ende  dat  syn  vaeder  hier  binnen  corts 
weesen  soude,  om  tôt  contentement  ons  in  ailes  te  gerieven.  Godt  gheve 
dat  het  zoo  mach  gescbieden.  Den  voorschreven  coninck  van  Fees  ver- 
wacht  men  hier  binnen  i4  daegben,  naer  aile  apparentien,  zoo  sal  hy  dese 
coninckrycken  incorpureeren,  want  aile  de  gemeenten  is  hem  toegedaen. 
Den  voorschreven  hier  comende  zal  U Mogende  Heeren  saecken  met  hem 
soecken  te  voorderen  ende  ailes  voorleggben,  de  Heere  gheve  tôt  effeckt 
mach  comen,  hier  en  tusschen  hoope  eenighe  antwordt  van  Uwe  Mogende 
Heeren  te  hebben  om  my  daer  naer  te  reguleeren. 

Al  de  Neederlanders  met  desen  prince  gecomen  hebbe  hier  in  Mogende 
Heeren  huys.  Den  prince  gheeftse  nu  haer  onderhoudt  als  oock  de 
Engelscben,  hun  belovende,  als  den  vaeder  compt,  haer  naer  hun  lant  te 
seynden,  ende  belaelen  al  wat  hy  haer  alTgenomen  heeft.  Het  meestendeel 
van  dit  volck  is  vaut  schip  ofte  capiteyn  Jan  Fransen  ende  Waeterdrin- 
cker  van  Amsterdam. 

In  myn  voorgaenden  hebbe  Uwe  Mogende  Heeren  [geadverteert]  hoe 
buyten  maeten  sommighe  pieraten,  zoo  Engelscben  als  Neederlanders, 
hier  op  de  coste  steelen  ende  roven,  in  sulcken  voeghen  datter  ghee- 
nighe  schepen  op  de  reede  connen  comen,  van  wat  natie  dat  het  sy,  ofte 
sy  nement,  aile  het  welck  ick  voor  den  Coninck  niet  can  verdedighen. 
Uw  Mogende  Heeren  zullen  gelieven  hier  in  ordre  te  stellen,  om  clachten 
te  evitteeren. 

Capiteyn  Soeckwel  van  Ylissinghen,  zoo  hy  seydt,  waer  inné  den  opper- 
sten  reeder  is  eenen  genaempt  Belsebuck,  borglier  tôt  Ylissinghen,  heeft  nu 
wederom  op  de  reede  van  Saffy  genomen  een  schip  comende  van  Rochelle, 
gelaeden  met  stuckg?)ederen,  toecomende  Francoysen.  Daer  is  noch  een 
De  Gastries.  111.  — 12 
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ander  ojj  de  reede  gecomen,  hem  wtghevende  voor  een  Nederlander,  dan 
syn  naem  is  noch  ombekent,  brenght  oock  eenen  Fianschen  prys  in.  Hy 
seydt,  is  Godts  vrindt  ende  al  de  werelts  vyant,  zoo  datset  zoo  groff  hier 
maecken  dat  het  voor  Godt  nocli  de  werelt  te  verantworden  is.  De  voor- 
schreven  piraten  bouden  bet  gebeele  jaer  hier  op  de  coste,  doende  als  ver- 
baelt. 

Des  daeghen  hebbe  schryvens  van  daer  ontfangben,  Avaer  wt  verstaen 
boe  dal  Myn  Heeren  soude  myn  paerlen,  gesonden  met  scbipper  Thomas 
Gerrilsen,  aen  syne  reeders  geleverl  ofte  laclen  volgben  bebben  ; twelck 
niel  en  can  geloven,  want  ick  hier  van  den  Coninck  niet  anders  heb  con- 
nen  krygben  als  het  gheene  dat  den  voorscbreven  scbipper  van  den 
ambasschadoor  ontfangben  beeft,  Avant  den  voorscbreven  arnbasscbador 
hier  expresselyck  voor  den  Coninck  verclaert  beeft  dat  den  voorscbreAen 
scbipper  in  Arger  niet  en  beeft  blyven  bggben  om  synenl  Avilie  dan  om 
syn  comenscbap  te  vercoopen,  alst  waer  is,  ten  anderen  zoo  Avas  den  voor- 
scbreven scbipper  A erobligeert,  3 Aveecken  Aoor  LAa  c Mogende  lleerendaer 
te  leggben  ende  beeft  in  ailes  daer  omtrent  3o  daghen  gelegben,  aile  syn 
goederen  daer  vercocht.  Zoo  connen  Myn  Heeren  dencken  AA'at  pretentie 
dat  den  scbipper  op  den  arnbasscbador  badde.  Miet  te  min  den  Coninck 
ordineerden,  de  pretentie  van  meerder  vracht  per  justitle  van  den  ambas- 
schador  teeysschen,  dan  gbeen  geluygenlsse  bebbende  van  eenigbe  saecken 
en  bebbe  niet  connen  vei’Averven,  ende  nu  met  bet  Aeranderen  van  bet 
coninckryck  is  bet  al  verlooren.  Daeromme  Mogende  Heeren  zullen  gelie- 
ven  myn  goederen  te  doen  restiluAveeren,  Avant  ick  aen  de  reeders  vant 
scbip  nocb  AAel  200  guldens  ten  acbteren  zal  comen,  die  gedespendeert  syn 
int  Aervolghen  van  baere  pretensie. 

Hier  mede,  Moogbende,  Edele,  Erentfeste,  Hooghgeleerde,  Wyse, 
Voorsinnigbe  Heeren,  bidde  Godt  Almacbticb  U Mogende  Edele  tôt  zeer 
voorspoedigbe  regeringbe  langbe  te  bcAvaeren. 

ÜAver  Mogende  Edele  dienstAvilligen, 

Was  geteekend  : Pieler  Maertens  Coy. 


Rijksarchief.  — Staten-Generaal,  7106.  — Lias  Barbarije  1596-16^^. 
— Original. 
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G.  délia  Faille  fait  connaîire  l’arrêt  rendu  à Amsterdam  dans  le  procès 
intenté  par  les  Etats  à Thomas  Gerritsz.  — Il  demande  cja’on  ne  saisisse 
pas  les  biens  de  P.  M.  Coy.  — Les  États  ajournent  leur  Résolution. 


La  Haye,  28  janvier  1607. 


En  tête:  Mardi  le  xxiii  janvier  1G07. 


En  marge  : Gilles  délia  Faille. 

Et  plus  bas  : Thomas  Gerritsz.,  capitaine. 

Il  a été  donné  lecture  d’une  lettre  de  Gilles  délia  Faille,  trafiquant 
d’Amsterdam,  datée  de  cette  ville  le  xvin  courant  et  par  laquelle 
celui-ci  prévient  le  greffier  Aersen  que,  la  veille,  a été  rendu  à 
Amsterdam  le  jugement  dans  le  procès  intenté  au  nom  des  Sei- 
gneurs Etats-Généraux  au  capitaine  Thomas  Gerritsz.,  et  qu’aux 
termes  de  ce  jugement  la  demande  de  Leurs  Nobles  Puissances  a 
été  déclarée  non  recevable  ainsi  que  la  reconvention  du  capitaine  et 
sa  demande  de  dommages-intérêts. 

Mais,  comme  il  y a espoir  que,  d’ici  son  départ  du  Maroc, 
l’agent  Coy  puisse  rendre  encore  quelques  services  aux  Pays-Bas, 
le  susdit  Délia  Faille  fait  observer  que  ce  serait  manquer  d’égards 
envers  cet  agent  que  de  permettre  que  ses  biens  qu’il  a mis  en 
gage  fussent  vendus  judiciairement,  ce  qui  jetterait,  en  outre,  au 
Maroc  un  grand  discrédit  sur  notre  nation. 

Le  sieur  Délia  Faille  demande  aux  Seigneurs  Etats  ce  qu’ils  sont 
d’avis  de  faire  pour  obvier  à cet  inconvénient. 
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Il  a été  résolu,  après  délibération,  de  charger  le  grelTier,  à qui 
cette  lettre  était  adressée,  de  s’entendre  avec  le  susdit  Délia  Faille 
sur  la  solution  qui  pourrait  être  donnée  à cette  affaire  avec  le  moins 
de  frais  jiour  les  Pays-Bas,  afin  que,  cet  avis  obtenu,  l’on  puisse 
prendre  une  résolution  convenable  à ce  sujet. 


Boven  : Martis  den  xxin'^"  January  1607. 


In  margine  : Gillis  de  la  Faille. 

En  la(jer  : Thomas  Gerritsz.,  scliipper. 

Is  gelesen  eenen  brieff  van  Gillis  de  la  Faille  coopinan  van  Amstelre- 
dani,  aldaer  geschreven  den  xviii'"  deses,  daerby  dat  hy  den  greffier 
Aerssen  adverteert  dat  des  daegs  te  vooren  tôt  Amstel  redam  sententie 
gegaen  was  van  ’t  procès  oplen  naem  van  de  Ileeren  Staten  Generael 
geintenteert  tegen  schipper  Thomas  Gerritsz.,  daerby  Hare  Mogende 
Edele  beiiren  eysch  ontsegbt  is,  ende  van  gelycken  den  schipper  zyne 
reconventie,  met  compensalie  van  costen.  Verclarende,  aengesien  datter 
nocb  hoope  is,  dat  den  agent  Coy,  in  zyn  vertreck  van  Barbarien,  ten 
dienste  des  Landls  noch  eenige  goede  saecken  zal  mogen  gegunt  Avorden, 
dat  het  niet  eers  genouch  zoude  zyn  dat  zyne  versette  goederen  by  exe- 
cntie  vercocht  ende  andere  middelen  aengeslagen  zouden  worden,  dat 
voor  de  natie  van  dese  Landen  in  Barbarien  tôt  groote  disreputatie  soude 
strecken,  zulcx  dat  daer  inné  dient  versien,  daerop  dat  by  d’Heeren  Staten 
meeninge  versoeckt  te  verstaen. 

^^aerop  geadviseert  Avesende,  is  goetgevonden  dat  den  greffier,  aen 
den  AA’elcken  den  brielT  is  geschreven,  van  den  voorschreven  la  Faille  zal 
verstaen  zyn  advis  hoe  dat  dese  saecke  zal  zyn  te  rechten  mette  minste 
costen  van  den  Lande,  omme  dat  verstaen,  alsdan  desen  aengaende  gere- 
solveert  te  Avorden  na  behooren. 


Rijksarchief.  — Slalen-Generaal.  — Resolalïén,  register  55If,  f.  tt7 . 
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L’amiral  van  Heemskerk  devra  poursuivre  les  pirates  hollandais  qui  opèrent 

sur  les  côtes  du  Maroc. 


La  Haye,  8 février  1607. 


En  tête:  Jeudi  le  viii  février  1607. 


En  marge  : Heemskerk. 

Il  a été  approuvé  d’ajouter  aux  instructions  de  l’amiral 
Heemskerk’  ce  qui  suit: 


I.  Jacob  van  Heemskerk  naquit  à 
Amsterdam  le  i®""  mai  1667  et  mourut 
devant  Gibraltar  le  2&  avril  1607.  Il  se 
distingua  par  ses  navigations  de  la  Nouvelle- 
Zemble  où,  de  concert  avec  Guillaume 
Barentsz.,  il  recbercba  une  route  des  Indes 
par  le  nord.  11  fit  comme  amiral  en  i6o3 
une  campagne  aux  Indes.  Les  Etats  lui 
confièrent  au  commencement  de  l’année 
1607  le  commandement  d’une  flotte  de 
vingt-six  vaisseaux  de  guerre  et  quatre 
navires  de  ravitaillement,  qui  devait  opérer 
contre  les  cotes  de  l’Espagne,  car  la  sus[)en- 
sion  d’armes  récemment  signée  ne  concer- 
nait que  la  Manche  et  « l’Océan  Britan- 
nique ».  La  flotte  quitta  le  Texel  le 
25  mars  1607  et  arriva  devant  Lisbonne  le 
10  avril  suivant.  Heemskerk  ayant  appris 
que  l’amiral  d’Espagne  D.  Juan  Âlvares 
d’Avila  croisait  dans  le  Détroit  de  Gibraltar 
avec  dix  galions  et  douze  vaisseaux  de 


guerre  pour  surprendre  les  navires  de 
commerce  des  Pays-Bas,  résolut  de  l’atta- 
quer. Après  un  combat  acharné,  la  victoire 
resta  aux  Hollandais  (26  avril  1607),  mais 
Heemskerk  ayant  eu  la  jambe  fracassée 
par  un  boulet  mourut  au  milieu  de  l’action. 
La  flotte  victorieuse  se  retira  à Tétouan 
pour  se  radouber  ; le  caïd  de  la  ville  alla  à 
bord  féliciter  les  Hollandais  de  leur  victoire 
et  leur  offrit  des  secours  ; il  pressa  vive- 
ment le  vice-amiral  Jacob  Jacobsz.  Altéras, 
le  successeur  de  Heemskerk,  d’aller  as- 
siéger Geuta  ; mais  le  7 mai  1607  la  flotte 
reprit  la  mer,  se  divisant  en  trois  escadres; 
la  première  se  rendit  sur  les  côtes  de 
Portugal,  la  seconde  se  dirigea  vers  les 
« îles  de  Flandre  » [Açores],  la  troisième 
alla  croiser  sur  les  côtes  du  Maroc,  en 
conformité  des  instructions  arrêtées  dans 
la  présente  Résolution.  Cf.  E.  van  Metekiîn, 
Liv.  XX.VHI,  f.  564- 
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L’amiral,  au  cas  où  son  expédition  n’en  souffrirait  ni  retard  ni 
préjudice,  et  après  avoir  accompli  l’objet  principal  de  sa  mission, 
devra  envoyer  un,  deux  ou  trois  de  ses  vaisseaux  sur  les  côtes  du 
Maroc  à la  poursuite  des  corsaires  des  Pays-Bas  qui,  contrairement 
à leurs  instructions  et  commission,  ont  capturé  des  neutres  et  il 
les  fera  amener  ici,  afin  qu’ils  soient  punis  selon  les  circonstances 
et  la  nature  des  faits. 


Boven  : Jovis  den  viii*^"  February  1607. 


In  marcjine  : Heemskercke. 

Is  goetgevonden  te  stellen  in  de  instructle  van  den  admirael 
Heemskercke,  in  gevalle  syne  saecken  daerby  niet  en  souden  worden 
verachtert,  dat  hy,  syn  principael  voornemen  geeffectueert  hebbende,  een, 
twee  ofte  drye  scbepen  sal  sien  te  senden  onder  Barbarien,  omme  aldaer 
te  acbterbalen  die  vrybueters  van  dese  Landen,  die  tegen  bare  instructie 
ende  commissie  die  neutrale  bebben  berooft,  ende  deselve  op  te  senden 
om  gestraft  te  worden  na  de  gelegentbeyt  ende  vereyscb  der  saken. 


Rijksarchief.  — Staten-Generaal.  — Resolatïén,  register  55^,  f.  99  v° 


LETTRE  DES  ÉTATS-GÉINÉRAUX  A L AMIRAL  VAA  HEEMSKERK  l83 


L 

LETTRE  DES  ÉTATS-GÉNÉRAUX  A L’AMIRAL 
VAN  HEEMSKERK* 

Ordre  à l’amiral  commandant  la  flotte  envoyée  sur  les  côtes  d’Espagne  et 
Portugal  de  faire  capturer  par  deux  vaisseaux  de  guerre  tous  les  pirates 
hollandais  croisant  sur  la  côte  marocaine  au  sud  de  Gibraltar. 


La  Haye,  6 mars  1607. 


Suscription  : Au  noble,  sévère,  pieux,  notre  cher  et  distingué 
Jacob  van  Heemskerk,  amiral  des  Seigneurs  Etats-Généraux  des 
Pays-Bas  Unis  pour  la  Hotte  destinée  aux  côtes  d’Espagne  et  de 
Portugal,  présentement  au  Texel*. 

En  marge  de  la  suscription  : Répondu  le  10  mars  1607. 

Les  Etats-Généraux  des  Pays-Bas  Unis. 

Honorable,  sévère,  pieux,  cher  et  distingué. 

Les  plaintes®  qui  nous  arrivent  tous  les  jours,  au  sujet  des  excès 
et  vexations  commis  en  mer  par  les  corsaires  des  Pays-Bas  au 
préjudice  des  nations  neutres  et  amies  de  ces  pays,  sont  si  nom- 
breuses et  fréquentes,  et  le  mécontentement  que  nous  en  éprouvons 
est  si  grand,  que  nous  avons  jugé  nécessaire  de  vous  faire  connaître, 
en  outre  de  vos  instructions  et  de  ce  qui  vous  a été  communiqué 
et  expliqué  de  vive  voix  à votre  passage  ici,  nos  intentions  for- 


1 . Sur  ce  personnage,  V.  p.  181 , noie  i . 

2.  On  a vu  plus  haut  que  la  flotte 
d’Heemskerk  n’appareilla  que  le  25  mars 
1607.  V.  p.  18 1,  note  I. 


3.  Cette  lettre  fut  écrite  en  suite  d’une 
Résolution  du  6 mars  1607  dans  laquelle 
les  termes  en  furent  arrêtés.  Resol.  reg. 
554,  f.  i5g  v°. 
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nielles  à ce  sujet  ; vous  devrez  envoyer,  aussitôt  que  l’état  de  la 
flotte  le  permettra,  deux  bons  vaisseaux  de  guerre  sur  les  côtes 
d’Afrique,  entre  Gibraltar  et  le  Maroc  vers  l’Espagne,  avec  ordre 
de  se  rendre  maîtres,  par  la  force,  de  tous  les  navires  de  course 
des  Pays-Bas  qu’ils  trouveront  là-bas.  Votis  en  ferez  de  même  avec 
les  coi’saires  que  vous  rencontrerez  en  mer  et  dont  la  commission 
est  expirée';  vous  les  l’amènerez  aux  Pays-Bas,  pour  leur  faire 
subir  les  peines  que  comportent  les  ordonnances  et  que  mériteront 
les  excès  dont  ils  se  seront  rendus  coupables.  On  préviendra  ainsi 
les  difficultés  et  inconvénients  qui  résulteraient  des  représailles  ’ 
et  autres  mesures  dont  on  menace  partout  les  sujets  des  Pays-Bas. 
C’est  pourquoi  vous  ne  manquerez  pas  d’exécuter  ponctuellement 
nos  ordres. 

Sur  ce,  nous  vous  recommandons  à la  protection  du  Tout-Puis- 
sant. 

De  La  Haye,  le  vi  mars  1607. 

Visa:  J.  van  Oldenbarnevelt  v[idi]‘. 

Et  plus  bas:  D’ordre  des  susdits  Seigneurs  Etats-Généraux. 

Signé  : G.  Aer sens,  1607. 


Opschrift  : Edelen,  gestrenger,  vromen,  onsen  lieven,  besunderen 
Jacob  van  Heemskerck,  admirael  van  de  Ileeren  Staten  Generael  der 
Yerenicbde  Nederlanden  op  de  vlote  gedestineert  naer  de  custen  van  Spai- 
gnen  ende  Portugael,  jegenwoordich  in  Texel. 

In  inargine  van  het  opschrift:  Geantwoort  den  10®"  Maert,  a°  1607. 


Die  Staten  Generael  der  Vereenichde  Nederlanden. 

Erentfeste,  gestrenger,  vronie,  lieve,  besundere, 

De  clacbten  die  ons  dagelycks  voor  commen,  van  de  overgroote  exces- 
sen  ende  tyrannyen  die  by  de  vrybueteren  vuy  t dese  Landen  gevaren,  in  zee 


1.  En  marge  : Elle  est  expirée  le  dernier 
décembre  passé. 

2.  On  sait  que  les  lettres  de  représailles 
ou  de  marque  conféraient  à un  particulier, 


lésé  dans  ses  biens  par  une  nation  étran- 
gère, le  droit  de  se  récupérer  de  ses  pertes 
sur  le  commerce  de  la  nation  incriminée, 
et  cela  même  en  temps  de  jiaix. 
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begaen  Avordden  opte  neutrale  deser  landen  vrienden,  syn  soo  veele  ende 
meenichfuldich,  ende  het  mishagen  dat  wy  daer  inné  hebben  is  soo  groot, 
dat  Avy  noodich  geacbt  hebben,  boven  den  inhouden  van  uwe  instructie, 
ende  t’geene  dat  U by  ons  desen  aengaende  liy  monde  is  aengeseet,  ende 
doen  verstaen,  U by  desen  evenwel  alsnocb  te  adverteren,  onse  ernstige 
meeninge  ende  begeren  te  syn,  dat  ghy  soo  haest  als  de  gelegentheyt  van 
de  vlote  eenicbsints  sal  kunnen  gelyden,  twee  goede  scbepen  van  orloge 
van  de  selve  vlote  snlt  senden  opte  custen  van  AtïVicqnen  tusschen  Gibral- 
ter  ende  Barbarien  naer  Spaignen,  met  last  omme  met  gewelt  te  bcdwin- 
gen  ende  overweldigen  aile  de  vrybueter-scbepen  deser  Landen  die  sy 
aldaer  sullen  vinden,  ende  dat  ghy  van  gelycken  wilt  doen  mette  vrybne- 
teren  die  u in  zee  bejegenen  sullen,  wyens  commissie  verjaert  is,  ende 
d’selve  int  lant  brengen,  omme  sulcken  straffe  daer  over  te  doen,  als  na 
de  placcaten  ende  exigentie  van  de  excessen  sal  bevonden  AA'orden  te 
behooren,  ten  eynde  voorgecomen  moegen  worden  de  swaricheyden  ende 
inconvenienten  van  represallen  ende  andere,  daer  mede  deser  landen  ingc- 
setenen  alomme  gedreygbt  AA'erden.  Ende  daer  over  en  Aveest  in  egeene 
gebreecke  onse  bevelen  hier  inné  nae  te  commen. 

U biermede  in  de  protectie  A'an  den  Almoegenden  bevelende. 

Vuytten  liage,  den  vi®“  Meerte  1607. 

Visa:  J.  A^an  Oldenbarnevelt  v[idi]'. 

En  lager  : Ter  ordonnantie  van  de  voornoemde  Heeren  Staten  Generael. 

Was  geteekend : G.  Aerssens,  1607. 

Rijksarchief.  — Staten-Generaal.  — Loketkns,  Loquet.  V,  Littera  W, 
n°5,  ff.  13-1^.  — Copie  nolariS  (IGIÜ). 
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1\ÉS0LLÏI0^^  DES  ÉTATS-GÉNÉRAUX 
P.  M.  Coy  esl  maintenu  dans  ses  fonctions  de  résident  au  Maroc. 


La  Haye,  i6  mars  1607. 


En  tête  : Vendredi  le  xvi  mars  1607. 


En  marge:  PL  Maertensz.  Coy. 

11  a été  reçu  une  lettre  de  Pieter  Maertensz.  Coy',  où  il  fait 
savoir  comment  le  roi  de  Fez  a gagné  la  bataille  contre  le  roi  de 
Merrakech,  et  où  il  demande  des  instructions  sur  ce  qu’il  aura  à 
faire.  Il  a été  ordonné  qu’il  aurait  à continuer  encore  ses  fonctions 
de  résident,  jusqu'à  nouvel  ordre  de  Leurs  Nobles  Puissances, 
en  leur  faisant  connaître,  en  attendant,  le  cours  des  affaires  de 
là-bas,  et  comment  il  croit  pouvoir  y servir  les  intérêts  des  sujets 
des  Pays-Bas,  afin  que  les  Seigneurs  Etats  puissent  en  tenir 
compte.  11  a été  en  outre  trouvé  bon  de  lui  écrire  en  même  temps 
au  sujet  des  mesures  qui  viennent  d’être  prises  contre  les  excès  des 
pirates. 


Boven  : Veneris  den  xvU"  Meerte  1607. 


In  marqine:  P'"  Merttensz.  Coy. 

Ontfangen  eenen  brieff  van  Pieter  Merttensz.  Coy,  daer  by  hy  adver- 

I.  Lettre  du  2 janvier  1607,  ainsi  que  sur  cette  lettre  p.  172)  et  le  Doc.  sui- 
l’ctablit  la  mention  de  réception  inscrite  vant. 
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teert  in  wat  voegen  dat  den  coninck  van  Fez  den  slach  tegen  den  coninck 
van  Maroques  gewonnen  heeft,  versoeckende  alnoch  te  verstaen  weeten 
waerna  dat  hy  hem  sal  hebben  te  reguleren.  Daerop  dat  geordonneert  is 
dat  by  syne  residentie  aldaer  noch  zal  continueren  tôt  Haere  Mogende 
Edele  naerder  ordre,  ondertusschen  dat  hy  zal  hebben  te  verwdttigen,  hoe 
dat  de  saeken  haer  aldaer  schicken,  ende  wat  diensten  dat  by  aldaer  ver- 
meent  te  kunnen  gedoen,  tôt  voordeel  van  de  Ingesetenen  van  dese  Landen, 
omme  daerop  geleth  ende  gedaen  te  worden  na  bebooren  ; zynde  goetge- 
vonden,  dat  men  bem  met  eenen  zal  aenscbryven,  d’ordre  die  alhier 
genomen  is,  tegen  d’excessen  van  de  vrybueteren. 

Rijksarchief.  — Staten-Generaal.  — Resolatïén,  verjister  55^4,  f.  189. 
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LETTRE  DES  ÉTATS-GÉNÉRAUX  A P.  M.  COY 


Il  devra  continuer  ses  fondions  de  résident  des  Etats-Généraux  auprès  du 
roi  du  Maroc.  — Des  navires  de  guerre  ont  été  envoyés  pour  châtier 
les  pirates. 


La  Haye,  i6  mars  1607. 


Au  dos:  A Thonorable,  pieux,  notre  cher  et  distingué  Pieter 
Maerlensz.  Goy,  agent  des  Seigneurs  États-Généraux,  résidant  à 
Merrakech,  en  Ihirbarie.  — Alla  manu:  Missive  du  16  mars,  reçue 
le  24  août. 

En  marge  : PL  Maertensz.  Coy. 

Les  États-Généraux  des  Pays-Bas  Unis. 

Honorable,  pieux,  cher  et  distingué. 

Nous  avons  reçu  votre  lettre  du  2 janvier'  qui  nous  a renseignés 
sur  Tétat  actuel  des  affaires  de  là-bas,  et  nous  avons  trouvé  bon  de 
vous  faire  savoir  que  notre  aA'is  et  notre  désir  (nonobstant  le  contenu 
de  notre  précédente  lettre)  sont  que  vous  coiiliiiuiez  à résider  au 
Maroc  jusqu’à  nouvel  ordre.  En  attendant,  vous  nous  ferez  savoir, 
par  toutes  les  occasions,  quelle  est  la  situation  et  quels  services 
A'ous  croyez,  à votre  avis,  pouvoir  rendre  là-bas  aux  intérêts  des 
sujets  des  Pays-Bas  conformément  à vos  instructions,  afin  que  nous 
puissions,  en  connaissance  de  cause,  donner  les  ordres  nécessaires. 

El  comme,  avant  la  réception  de  votre  lettre,  nous  avions  déjà 
été  informés  des  grands  excès  commis  par  les  corsaires  des  Pays-Bas, 

I.  V.  Doc.  XLVll,  j)p.  172  cl  SS. 
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sur  les  côtes  du  Maroc,  nous  avons  voulu  vous  faire  savoir,  en 
même  temps,  que  nous  avions  donné  ordre  à un  certain  nombre 
de  vaisseaux  de  guerre  des  Pays-Bas  de  se  rendre  vers  les  côtes  du 
Maroc,  pour  aller  chercher  en  merles  susdits  corsaires,  les  pour- 
suivre, les  prendre  de  force,  et  les  amener  dans  les  Provinces- 
Unies,  afin  d’y  être  punis  selon  les  ordonnances  et  pour  servir 
d’exemple  à d’autres.  Il  faut  espérer  que  ces  mesures  mettront  un 
terme  aux  plaintes  et  aux  dommages. 

Sur  ce,  nous  vous  recommandons  à la  protection  du  Tout-Puissant. 

De  La  Haye,  le  xvi  mars  1607. 

Visa:  N.  van  Berck  ‘ v[idi]‘. 

Et  plus  bas:  D’ordre  des  susdits  Seigneurs  Etals-Généraux. 

Signé:  G.  Aersen  1607. 


Op  den  nig  : Eersamen,  vromen,  onsen  lleven  besunderen  Pieter  Mert- 
tensz.  Coy  agent  van  de  Heeren  Staten  Generael,  residerende  binnen 
Marocques  in  Barbaryen. 

Alla  manu:  Missive  16  Maert,  ontfangen  den  ik  Agosli. 

In  margine  : P.  Merttensz.  Coy. 

Die  Staten  Generael  der  Vereenicbde  Nederlanden. 

Eersame,  vrome,  lieve,  besundere, 

Wy  hebben  ontfangen  uwen  brieff  van  den  tweeden  January,  ende 
daerby  verstaen  de  jegenwoordige  constitutie  der  zaken  aldaer,  daerop  wy 
goetgevonden  bebben  u te  adverteren  onse  meynlnge  ende  begeeren  te 
syn  (niettegenstaende  den  innehouden  van  onse  voorgaende)  dat  gby  nwe 
residentie  in  Marocques  noch  suit  conlinueren,  tôt  onse  naerder  ordre, 
ende  ondertusschen  ons  by  aile  occasien  adverteren  boe  dat  de  zaken  baer 
aenstellen  ende  scbicken,  mitsgaders  wat  diensten  dat  gby  aldaer  vermeent 
te  kunnen  gedoen,  tôt  voordeel  van  de  ingeselenen  deser  Landen,  volgende 
uwe  instructie,  omme  daer  op  by  ons  geleth,  ende  voirder  gedaen  ende 
geordonneert  te  wordden  naer  behooren. 

I.  Nicolaas  van  Berck,  député  depuis  1698  de  la  province  d’Utreclit. 
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Ende  alsoo  wy  voor  het  ontfangen  van  uwen  bricff  verstaen  hebben  de 
groote  excessen,  by  de  vrybuyters  vuyt  dese  Landen  gevaren,  opte  custen 
van  Barbaryen  begaen,  hebben  u met  eenen  wel  willen  adverteren,  dat 
by  ons  ordre  gegeven  is,  dat  een  goet  getal  van  schepen  van  orloge,  in 
den  dienst  deser  Landen  wesende,  in  zee  zullen  loopen  tôt  opte  custen  van 
Barbaryen  toe,  met  last  omme  d’voorscbreven  vrybueters  in  zee  te  soecken, 
na  te  jaegen,  ende  by  noot  te  overweldigen,  ende  in  de  Vereenichde  Pro- 
vincien  op  te  brengen,  omme  gestraft  le  Avordden  acbtervolgende  de  plac- 
caten,  anderen  ten  exemple,  daermede  te  verhoopen  is,  dat  aile  clacliten 
ende  schaden  sullen  cesseren. 

U hiermede  in  de  proteclie  van  den  Almogenden  bevelende. 

Vuytten  Hage,  den  xvP"  Meert  1607. 

\ isa:  N.  van  Berck  v[idi]‘. 

Ter  ordonnantie  van  de  voornoemde  Heeren  Staten  Generael. 

lEas  geleekend:  G.  Aerssen,  1G07. 

Rijksarchief.  — Stalen-Generaal.  — Loketkas,  Loq  V,  Littera  W,  11°  5, 
Jf.  5-G.  — Original'. 

I.  Ce  document  a dû  faire  partie  du  fier  sa  conduite  et  c’est  ce  qui  explique  la 

dossier  que  Coy  a produit  aux  Etats-Géné-  présence  de  cette  pièce  à l’état  d’original 

raux  à son  retour  de  mission,  pour  justi-  au  Rijksarchief. 
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LETTRE  DE  GILLES  DELLÆ  FAILLE  A CORNELIS  VAN  AERSEN  ‘ 


Larache  était  l’objet  des  convoitises  espagnoles  : Philippe  II  et  Philippe  III 
avaient  successivement  entamé  de  longues  négociations  avec  Moulay  Ahmed 
el-Mansoiir  pour  obtenir  la  cession  de  cette  place  ou  tout  au  moins  son  échange 
contre  celle  de  Mazagan.  Les  pourparlers  avalent  continué  après  la  mort  du 
Ghérif  avec  les  divers  prétendants  et  spécialement  avec  Moulay  ech-Cheikh,  le 
roi  reconnu  à Fez.  Les  Turcs  aspiraient  de  leur  côté  à la  possession  de  ce  havre, 
pour  en  faire  une  station  de  corsaires.  L’agent  des  Provinces-Unies  au  Maroc 
P.  M.  Coy  n’ignorait  pas  toutes  ces  visées  et,  en  en  rendant  compte  aux  Etats, 
il  émit  le  projet  d’un  coup  de  main  sur  Larache^. 


Il  fera  parvenir  à P.  M.  Coy  la  lettre  des  États;  il  venait  d’écrire  à cet 
agent  pour  le  détourner  de  l’entreprise  sur  Larache,  parce  quelle  lui 
paraissait  peu  avantageuse  et  qu’il  supposait  que  les  Etals  avaient  re- 
noncé à ce  dessein.  Il  prie  Cornelis  van  Aersen  de  le  justifier  devant  les 
États,  car  il  n’a  agi  avec  aucune  duplicité.  — Il  demande  le  payement 
de  ses  débours  dans  le  procès  intenté  à Thomas  Gerritsz. 


I . Pour  l’intelligence  complète  de  cette 
lettre,  il  faudrait  connaître  la  correspon- 
dance chiffrée  de  Coy.  On  se  rappelle  que 
cet  agent,  dans  sa  lettre  du  i8  mars  i6o(3 
avec  post-scriptum  du  2 1 avril,  adressait  aux 
Etats  un  alphabet  chiffré  et  annonçait  qu’il 
s’en  servirait  dorénavant  pour  les  affaires 
secrètes  (V.  pp.  i36-i37):  le  coup  de  main 
sur  Larache  en  était  une  au  premier 
chef.  Malheureusement  cette  correspon- 
dance chiffrée  n’existe  plus  au  Rijksarchief, 
non  plus  que  les  instructions  secrètes  des 
États.  Le  sommaire  et  l’analyse  suppléeront 
à rinsulfisance  des  documents  hollandais 


sur  ces  événements  et  éclairciront  certains 
passages  du  texte.  Il  semble  résulter  de  la 
teneur  de  cette  lettre  que  Gilles  délia  Faille 
ne  servait  pas  seulement  d’intermédiaire 
aux  États  dans  la  transmission  de  leur  cor- 
respondance avec  l’agent  P.  M.  Coy,  mais 
qu’il  était  aussi  très  au  courant  de  la  poli- 
tique marocaine,  puisqu’il  prenait  sur  lui 
de  déconseiller  à cet  agent  une  entreprise 
qu’il  jugeait  nuisible  aux  intérêts  des  Hol- 
landais. 

2.  V.  Cabrera,  de  Gordoba,  t.  II,  pp. 
542-543  et  SS.  Hïst.  Maroc,  /■'“  Série, 
Espagne. 
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Amsterdam,  3o  mars  1607. 

Au  dos  : A l’honorable,  pieux,  sage  et  très-prudent  seigneur  Cor- 
nelis  d’Aersen,  grellier  des  Puissants  et  Nobles  Seigneurs  Etats- 
Généraux  à La  Haye. 


Louange  à Dieu.  — Amsterdam,  le  3o  mars  iGo”. 


Honorable,  sage  et  très-prudent  seigneur. 

J’ai  reçu  la  missive  de  Votre  Noblesse  du  i!\  courant,  accompa- 
gnée d’une  lettre  pour  l’agent  Coy  ainsi  que  de  sa  copie'.  J’y  vois 
que  cet  agent  est  maintenu  dans  ses  fonctions  et  chargé  de  rendre 
comjîte  aux  Puissants  et  Nobles  Seigneurs  Etals  de  ce  qu’il  pourra 
faire  pour  les  intérêts  des  sujets  des  Pays-Bas,  conformément  à ses 
instructions.  J’en  conclus  que  l’idée  d’un  coup  de  main  sur  Laracbe 
est  conforme  à ses  instructions.  J’ai  entendu  parler  depuis  long- 
temps de  cette  entreprise,  et  un  certain  David  de  Weert^  résidant  à 
Safi  recommandait  dans  ses  lettres  du  i5  mars  à ses  amis  de 
s’employer  à la  faire  exécuter  conformément  au  plan  pi'oposé  par 
l’agent  Coy  dans  scs  lettres  envoyées  aux  Seigneurs  Etats  par  le 
navire  le  « Haesewint*  ».  Comme  j'ai  reinarcjué,  d'après  les  actes 
des  Puissants  et  Nobles  Seigneurs  Etals,  qu'ils  abandonnaient 
l’affaire  du  Mai'oc,  et  comme  de  plus  cette  entreprise  sera  plus 
nuisible  qu’avantageuse  pour  les  Pays-Bas,  j'ai  donné  avis  à l'agent 
Coy,  dans  mes  lettres  du  22  de  ce  mois,  parties  lundi  ou  mardi  der- 
nier, par  le  vent  d'est,  de  n'avoir  pas  à compter  sur  le  coup  de 
main  de  Laracbe.  Votre  Noblesse  voudra  bien  en  informer  les 
Puissants  et  Nobles  Seigneurs  Etats  et  prendre  note  de  ce  fait  afin 
qu’un  jour  venant,  je  ne  sois  pas  accusé  d'avoir  agi  de  mauvaise 
foi.  J’expédierai,  à la  première  occasion,  la  lettre  susdite  à l’agent 


1 . 11  s'agit  de  la  lettre  des  États  à 
P.  M.  Coy  du  lO  mars  1G07.  \.  Doc. 
LU,  p.  i88. 

2.  Sur  ce  personnage,  \ . p.  110,  note  i. 

3.  11  n'est  nullenieiit  question  de  celte 


entreprise  sur  Larache  dans  la  dépêche 
écrite  en  clair  par  Pieter  Maertensz,  Coy  le 
18  mars  160Ü  avec  post-scriptum  du  21 
avril.  Celte  lettre  était  partie  par  le  « Haese- 
winl  ». 
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Coy,  afin  qu’elle  arrive  là-bas,  avant  la  mienne,  et  qu’il  s’applique 
de  bonne  foi  à l’exécution  de  sa  mission.  Je  crois  que  j’aurais  bien 
trouvé  le  moyen  d’empêcber  les  pirates  de  séjourner  sur  les  côtes 
du  Maroc  Cet  agent  dément  les  espérances  que  j’avais  conçues  sur 
lui^ 

J’apprends  que  Leurs  Puissants  et  Nobles  Seigneurs  ne  trouvent 
pas  fondé  le  procès  intenté  au  capitaine  Thomas  Gerritsz.  et  qu’ils 
veulent  abandonner  les  poursuites.  Or  j’ai  fait,  au  nom  des  susdites 
Puissantes  et  Nobles  Seigneuries,  quelques  avances  pour  ce  procès, 
comme  le  montre  mon  mémoire  ci-joint®  qui  s’élève,  en  y com- 
prenant la  note  de  l’avocat  et  de  l’avoué,  à la  somme  de  vingt- 
trois  livres  flamandes^,  quinze  escalins®,  soit  cent  quarante-deux 
florins  et  dix  stuivers®  dont  Votre  Noblesse  voudra  bien  me  faire 
délivrer  une  ordonnance  de  paiement,  en  m’en  faisant  aviser  ici. 

Sur  ce,  honorable,  sage  et  très-prudent  seigneur,  je  prie  Dieu 
Tout-Puissant  qu’il  garde  Votre  Noblesse  et  les  vôtres  sous  sa  pro- 
tection. 

De  Votre  Noblesse  le  dévoué. 

Signé  : Gilles  délia  Faille. 


Op  den  rug  : Eersaeme,  vrome,  Avyse  ende  seer  vorsinnige  Heer 
Cornelis  van  Artzen,  grefier  van  de  Mogende  Edele  Heeren  Staten  Gene- 
rael,  Sgravenhaege. 


Looft  Godt.  — Adi  3o  Meert  in  Amsterdam  1607. 


Eersaeme,  wyse  ende  seer  vorsinnige  Heer, 

Uwe  Edele  mesive  van  den  a4  stanto  bebbe  ick  ontfangen  mit  daer  by 


eenen  aen  den  agent  Coy  ende  noch 

I.  Il  faut  peut-être  ajouter  pour  com- 
pléter le  sens  de  cette  phrase  : sans  m’em- 
parer de  Larache. 

a.  V.  p.  54,  note  i.  — Gilles  délia 
Faille,  comme  on  le  verra,  songeait  à rem- 
placer Pieter  Maertensz.  Coy  au  Maroc 
comme  agent  des  Etats. 

3.  V.  ci-après  le  mémoire,  p.  ig5. 

De  Castkies. 


de  copie  daer  van,  daer  by  ick  syen 

4.  La  livre  de  gros  (pond),  monnaie  de 
compte  des  Pays-Bas,  valait  six  florins. 

5.  L’escalin  (schelling)  monnaie  d'argent 
des  Pays-Bas  valai l six  sous  ou  douze  deniers 
flamands  et  équivalait  à trente  cents  de  la 
monnaie  actuelle. 

6.  Ancienne  monnaie  d’argent  valant  la 
vingtième  partie  du  florin. 

111.  — l3 
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dal  11}’  wcrt  gecontinueert  encle  belast,  Mat  lot  vorcleel  van  de  ingcseteno 
doser  Landen  volgende  syne  inslrucxie  soude  connen  te  Aveege  bringen  aen 
de  Mogende  Edele  Heeren  Staten  te  aviseren.  Daer  viiyt  begrype  dat  vol- 
gcnde  syne  inslrucxie,  is  de  méningé  van  eenen  aenslach  op  La  Ratcbe, 
daer  van  over  lange  liobbe  verstaen  ende  mit  luieven  van  den  i5  passato 
Avert  den  selven  aenslacb  van  eenen  Davidt  de  eert  Avonende  in  Saffia 
aen  syne  vrinden  gerecomandert,  dal  men  soude  procureren  dat  hy  moclite 
Averden  gealTectueert,  achter\'olgende  de  instrucxie  van  de  brieven  mit 
t’scliip  den  llaeseAvint  van  den  agent  Coy  aen  de  Heeren  Staten  gesonden, 
ende  alsoo  ick  bebbo  bevonden  viiyt  de  procedueren  van  de  Mogende 
Edele  Heeren  Staten,  datse  de  saeke  van  Barbaryen  lielen  dryAen,  ende 
oock  om  dal  desen  aenslacb  niet  can  strecken  tôt  A’ordeel  maer  Avel  tôt 
naerdeel  van  dese  Landen,  bebbe  ick  mit  myne  brieven  van  den  22  deser, 
die  mit  desen  Oosten  Avindt  op  Maendacb  oit  Dicendacb  vorleden  syn  Aer- 
trocken  aen  den  agent  Coy  geadviseert,  dat  op  desen  aenslach  niet  soude 
Avorden  gelet,  dat  U Edele  aen  de  Mogende  Edele  Heeren  Staten  sal 
believeii  voor  te  dragon  ende  tselve  te  noleren  op  dat  ick  ter  eeniger  tyden 
niet  Averde  geculpeert,  ter  quader  trouAven  gedaen  te  bebben,  ende  mit  de 
eerste  gelegentbeyt  sal  ick  den  voorscb  rcA'en  brief  aen  den  agent  Coy 
adreseren,  op  dat  by  daer  coemme  eer  myn  scbryven  platze  grypt,  dat 
by  op  syn  sluck  1er  gceder  IrouAvcn  lelte.  Ick  meene  soude  daer  Avel  beleeft 
bebben  dat  de  vrybuyters  daer  geen  platze  souden  gecregen  bebben  om 
bun  le  onlbouden,  by  doet  anders  als  ick  Avel  van  bcm  badde  verbopt. 

Alsoo  ick  verneme  dat  de  Mogende  Edele  Heeren  bet  procès  tegen  den 
sebipper  Thomas  Gerritsen  niet  vinden  gefondeert  ende  soo  tselve  Avillen 
laeten  te  vervolgen,  ist  alsoo  ick  door  last  Aan  de  voorscbreA'en  Mogende 
Edele  Heeren  daerop  eenige  oncosten  bebbe  gedaen,  als  blyckt  by  dese 
bygaende  myne  rekeninge  belopende  tsamen  mit  die  Aan  den  advocat 
ende  procoreur  ter  somme  A’an  £ 23.  sc  : i5.  d ; — vlems  synde  i42  g: 
10  st.  daervan  Laao  Edele  my  belieA'e  te  procureren  ordonanlie  om  myne 
betaelinge  te  bebben  ende  dat  ick  hier  van  macb  geadviseert  AAorden. 

Hier  mode,  Eersaeme,  M yse  ende  Seer  Yorsinnigbe  lleer,  Godt  Almacb- 
tieb  biddende  UAAe  Edele  mit  den  synen  te  bouden  in  syne  protexsie, 

Uaa’o  Edele  dienslAvilligen, 

B as  geteekend:  Gillis  délia  Faille. 

Rijksarchief. — Slaten-Generaal,  7106.  — Lias  Darharije  1596-16^^ . 
— Original. 
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[Mars  1C07.] 


En  tête:  Année  i6o5.  Amsterdam. 


Les  Puissants  et  Nobles  Seigneurs  États-Généraux  sont  débi- 
teurs du  compte  ci-dessous  : 


(H 

[ i6o5] , 12  mars.  — Voyage  à La  Haye  pour  organiser  le  trans-  — 
port  des  esclaves  en  Barbarie. 

» 19  » — Voyage  de  La  Haye  à Harlem 

» » » — Dépenses  faites  pendant  ces  huit  jours.  . 3 

1606,  5 avril.  — Voyage  à La  Haye  pour  prendre  le  bon 
plaisir  des  Puissants  et  Nobles  Seigneurs 
Etats  au  sujet  de  Thomas  Gerritsz.  . 

» Il  » — Voyage  de  La  Haye  à Amsterdam.  . 

» » » — Dépenses  faites  pendant  ces  six  jours.  . . 2 

» » » — Payé  au  secrétaire  d’Amsterdam  pour  faire 

arrêter  le  navire  de  Thomas  Gerritsz. 

dans  le  Pampus  ‘ 

» » » — Payé  au  batelier  pour  transporter  le  mes- 
sager au  Pampus 

» » » — Pour  l’envoi  d’une  procuration  à Middel- 

bourg,  à Rotterdam  et  à Amsterdam.  . 

1606,  28  décembre. — Pour  port  de  lettres  jusqu’au  présent  jour 

du  Maroc  en  Hollande  et  dans  ce  pays.  . i 
1607,  28  janvier.  — Voyage  à La  Haye  pour  le  procès  contre 
le  capitaine  Thomas  Gerritsz.  et  pour 
donner  des  renseignements  à ce  sujet, 
dépenses  et  transport 2 


6 

7 6 
6 8 

10  ü 
9 2 

10 


1 2 8 


4 

9 


10 


I.  Le  Pampus,  banc  de  sable  dans  le  Zuiderzée,  à l’entrée  de  l’Y,  devant  Amsterdam. 


Escalins 


19^  MARS  1607 

1607,  20  février.  — Payé  au  secrétariat  d’Amsterdam  pour  la 

copie  de  l’arrêt  contre  Tliomas  Gerritsz.  . i 10  8 

» 10  mars.  — Payé  à l’huissier  Molenyser  pour  introduire 

l’appel  du  procès  contre  le  capitaine 
Thomas  Gerritsz 17 

Total i4  i3  2 

Le  compte  de  l’avocat  de  Coene  se  monte,  conformément  à son 

mémoire  ci-joint,  à 5 livres  2 deniers 

Le  mémoire  ci-joint  de  l’avoué 

Gendt  se  monte  à la  somme  nette  de.  4 livres  i escalin  8 deniers 

Ensemble g livres  i escalin  10  deniers  9 i 10 

La  somme  totale  se  monte  à 28  1 5 


Boven  : Anno  i6o5.  In  Amsterdamme. 

De  Mogende  Edele  Heeren  Staten  Generael  syn  debiteur. 


Adi  12  Meert.  — 

ig  ditto. 

— ditto. 

A"  1606.  5 April. 

Il  ditto. 

— ditto. 

— ditto. 


Gevaeren  naer  den  Haege  om  te 
procureren  dat  de  slaven  naer 
Barbaryen  souden  gaen. 

Van  den  Haege  naer  Haerlem  ver- 


vaeren. 


In  dese  acht  dagen  verteert  t’sae- 


men. 


£36 


Vervaeren  naer  den  Haege  om  het 
begeren  te  hooren  van  de  Mo- 
gende Edele  Heeren  Staten,  wat 
in  de  saeken  van  Thomas  Ger- 
ritsen  begeren  gedaen  te  hebben . 
Vervaeren  van  den  Haege  op  Am- 
sterdamme  

Verteert  in  dese  6 daegen. 

Betaelt  aen  den  stadts  bode  om  ’t 
schip  van  Thomas  Gerritsen  te 
aresteeren  op  ’t  Pampis. 
ditto.  — Betaelt  aen  den  schuytvoerdcr  voor 
den  statsbode  naer  ’t  Pampis  te 

voeren 

ditto.  — Voor  ecn  procuratie  te  passeren 


9 

10 


12 


6 

8 


6 

2 


8 


Pondcn 
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tôt  Middelborch,  een  tôt  Rot- 
terdam, ende  een  tôt  Amster- 

damine  belaelt g 

Adi  28  December.  — Voor  port  van  brieven  tôt  op 
huyden  van  Barbaryen  harwarts 

ende  hier  te  lande £ i 

A“  : 1607.  Adi  28  Jenaro.  — Naer  den  Haege  gereyst  te  behoeve 


van  ’t  procès  tegen  schipper 
Thomas  Gerritsen,  ende  infor- 
matiedaervan  te  geven,  verteert 

ende  vervaeren £ 2 10 

20  Febraro.  — Betaelt  opde  secretaria  van  Ams- 
terdamme  voor  de  copia  van  de 
sententie  tegen  Thomas  Ger- 
ritsen  £ 1 10  8 

1 5 Mcert.  — Betaelt  aen  den  deurwarder  Molen- 
yser  om  te  insinueren  het  appel 
van  ’t  procès  tegen  schipper  Tho- 
mas Gerritsen  17  schellingen.  . 17 

T’saemen £ i4  18  2 

De  rekeninge  van  den  advocaet  de  Coene  bedraegt  naer  luyt 

dese  syne  bygaende  rekeninge £ 5 2 

De  bygaende  rekeninge  van  den  procureur 
Gendt  bedraegt  netto £ 4 i 8 

Somma ^9  i 10  £ 9 i 10 


Somma  sommarum  beloopt  t’saemen 


£ 28  i5 


Rijksarchief.  — Staten-Generaal,  7106.  — Lias  Barbarije  1596-16^^. 
— Original. 
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Il  sollicite  à nouveau  restitution  de  ses  débours  dans  le  procès  intenté  à 
Thomas  Gerritsz.  — Il  a agi  sur  l'ordre  des  États  ; c’est  aux  États  à 
le  dédommager.  — Il  demande  la  remise  de  scs  perles  ou  de  leur  valeur 
d’achat. 


Amsterdam,  19  avril  1607. 


Au  dos  : Aux  Puissants,  Nobles,  Très-savants,  Sages  et  Très- 
prudents  seigneurs,  les  Seigneurs  Etats-Généraux  des  Pays-Bas 
Unis  à La  Haye. 

Et  plus  bas,  alia  manu  : Reçue  le  2 i avril  160". 

En  tête,  alia  manu:  Datée  du  19,  reçue  le  21  avril  1607. 

En  marge,  alia  manu'  : Fiat  ordonnance.  Fait  le  xxi  avril  1607. 

Laus  Deo.  — Amsterdam  le  19  avril  1607. 

Aux  Puissants,  Nobles,  Très-savants,  Sages  et  Très-prudents 
Seigneurs,  les  Seigneurs  Etats-Généraux  des  Pays-Bas  Unis. 

Messeigneurs, 

J’ai  fait  demander  naguère  à Vos  Nobles  Puissances,  par  le  sieur 
grelTier  Aersen,  la  reslitution  des  déboursés  que  j’ai  faits  dans  la 
poursuite  du  procès  intenté  au  capitaine  Tbomas  Gerritsz..  au  nom 
de  Vos  Nobles  Puissances,  et  j ’apprends  que  Vos  Nobles  Puissances 
ont  rejeté  ma  demande,  en  me  renvoyant  à l'agent  Coy.  Cependant 
je  ne  suis  pas  fondé  à lui  demander  payement,  car  ce  n’est  pas  de 

I.  De  la  main  du  grelfier  des  Etats. 
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lui  que  j ’ai  reçu  ordre  de  faire  prononcer  un  arrêt  de  saisie  contre  le 
capitaine,  et  de  poursuivre  le  procès  par  d’autres  moyens,  mais 
bien  et  dûment  de  Vos  Nobles  et  Puissantes  Seigneuries  ; j’ai  suivi 
l’ordre  écrit  de  Vos  Nobles  Puissances,  et  c’est  donc  à elles  seules 
que  je  puis,  en  toute  justice,  réclamer  mon  payement. 

De  plus  j’ai  déjà  écrit  à l’agent  Coy,  que  l’arrêt  de  saisie  contre  le 
capitaine  Thomas  Gerrilsz.,  fait  sur  l’ordre  de  Vos  Nobles  et  Puis- 
santes Seigneuries,  ayant  été  levé,  je  n’avais  pu  recevoir  mes  perles. 
A quoi  il  m’a  répondu,  comme  Vos  Nobles  Puissances  pourront  le 
voir  par  l’extrait  ci-joint  de  sa  lettre  du  8 janvier,  qu’il  espère  que, 
par  suite  de  sa  missive  à Vos  Nobles  Puissances,  les  perles  susdites 
me  seront  remises.  Je  les  ai  fait  demander,  il  y a quelques  jours,  par 
le  sieur  greffier  à Vos  Nobles  Puissances,  afin  de  rentrer  en  pos- 
session de  mon  bien,  et,  même  au  cas  où  Vos  Nobles  et  Puissantes 
Seigneuries  n’auraient  pas  l'intention  de  satisfaire  à la  prière  de 
l’agent  Coy  (ce  que  je  ne  veux  pas  croire),  il  ne  serait  que  juste  et 
raisonnable  que  je  rentrasse  en  possession  de  ces  perles  ou  de  leur 
valeur.  Celles-ci,  en  effet,  ont  été  engagées  non  seulement  dans 
l’intérêt  du  pays  et  des  négociations  de  l’agent,  mais  encore  pour 
faire  cesser  la  querelle  apparente  entre  l’ambassadeur  de  l’empe- 
reur du  Maroc  et  le  capitaine,  querelle  qui,  si  elle  avait  duré 
davantage,  aurait  eu  pour  résultat  d’assujettir  l’agent  et  tous  les 
nôtres  h un  esclavage  perpétuel  et  de  faire  des  Pays-Bas,  au  lieu 
d'amis,  des  ennemis  du  Maroc.  Ainsi  l’on  ne  saurait  prétendre, 
avec  justice  et  raison,  que  le  pays,  qui  a été  si  bien  serAU  par 
l’engagement  de  ces  perles,  fût  excusable  d’en  refuser  restitution 
ou  compensation  au  propriétaire. 

C’est  pourquoi  je  prie  Vos  Nobles  Puissances,  en  considération 
de  ce  que  je  viens  de  leur  dire,  de  me  délivrer  une  ordonnance 
de  payement  de  mes  déboursés,  d’après  le  mémoire  que  j’ai  pré- 
senté à Vos  Nobles  et  Puissantes  Seigneuries,  et  de  me  faire  resti- 
tuer les  perles  susdites,  engagées  pour  le  service  du  pays,  ou  leur 
valeur  d'achat  qui  se  monte  à 2 767  llorins,  sans  compter  les  dom- 
mages et  pertes  d’intérêts.  Si  cette  justice  m’est  rendue,  je  serai 
le  très  obligé  serviteur  de  Vos  Nobles  Puissances  et  me  tiendrai,  en 
toutes  occasions,  à leur  disposition  pour  les  servir  en  tout  temps. 

Sur  ce.  Puissants,  Nobles,  Très-Savants,  Sages  et  Très-pi'udents 
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Seigneurs,  je  prie  Dieu  Tout-Puissant,  c[uTl  conserve  longtemps  à 
A'^os  Nobles  Puissances  un  gouvernement  prospère. 

De  Vos  Nobles  Puissances,  le  dévoué, 

Signé  : Gilles  délia  Faille. 

Extrait  nE  la  lettre  de  P.  M.  Cov. 

Laos  Deo.  — Merrakecli,  le  8 janvier  iGo-. 


Vous  dites  que  les  Nobles  et  Puissants  Seigneurs  auraient 
livré  aux  armateurs  les  perles  que  je  vous  ai  envoyées  par  le 
capitaine  Thomas  Gerritsz.  J’ai  de  la  peine  à le  croire.  J'écrirai 
à Messeigneurs  et  j’espère  cpi’ils  les  restitueront,  car  je  n’ai  pu 
rien  obtenir  pour  le  fret  dudit  capitaine,  attendu  que  l’ambassa- 
deur déclare  tout  net  cpi’il  ne  lui  devait  cjue  ce  cju’il  lui  a payé,  car 
ledit  capitaine  ne  s’est  arrêté  à Alger  cjue  pour  ses  intérêts  person- 
nels, c’est-à-dire  pour  y vendre  ses  marchandises,  ce  cjui  est  la 
vérité  ; et.  d’autre  part,  il  était  obligé,  de  par  Messeigneurs, 
à demeurer  trois  semaines  à Alger.  En  outre,  j’y  perds  encore 
200  florins  dépensés  dans  mon  procès  contre  l’ambassadeur  ; et 
maintenant  que  le  Roi  vient  d’être  chassé,  tout  espoir  de  recouvrer 
cpielque  chose  est  perdu. 


Op  den  riig  : Mogende,  Edele,  Hoochgeleerde,  AA’yse,  seer  Voorsln- 
nighe  beeren,  den  Heeren  Stalen  General  der  A^ereenichde  Nederlanden 
in  den  Haege. 

En  lager  alla  manu:  Rec.  21  Aprilis  1607. 

Boven,  alia  manu:  Dat.  19,  rec.  21  April  1607. 

In  marginc,  alia  manu:  Fiat  ordonnantie.  Actum  den  xxi™  Aprilis  1607. 

Looft  Godt.  — Adi  19  April  a"  1607,  in  Amsterdam. 

Mogende,  Edele,  Hoochgeleerde,  AA  y se  ende  seer  A'oorsinnighe  heeren 
de  Heeren  Staten  General  der  Aercenichde  Nederlanden. 
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Myn  II  eeren, 

Eenigen  tyt  geleden  hebbe  ick  door  den  beer  grefier  Artzen  aen  Uwe 
Mogende  Edele  laeten  versoucken  betaelinge  van  de  verscbooten  penningen 
gedaen  int  vervolgen  van’t  procès  van  Avegen  ÜAve  Mogende  Edele  tegen 
scbipper  Tbomas  Gerritsen,  daertoe  soo  ick  verneeme  Uwe  Mogende  Edele 
niet  bebben  connen  verstaen,  dan  dat  ick  my  bebbe  te  adreseeren  aen 
den  agent  Coy,  tegen  Avyen  om  myne  betaelinge  te  vorderen  ick  niet  ben 
gefondeert,  als  geen  order  van  bem  bebbende  tôt  bet  doen  van’t  arest  op 
den  scbipper,  ende  anders  bet  procès  te  vervolgen,  maer  wel  voJcomen- 
tlyck  van  Uwe  Mogende  Edele  Heeren,  acbtervolgende  Uwe  Mogende  Edele 
scbriftelycken  last,  van  Avyen  ick  daerom  alleen  gerecbticbt  ben  myne 
betaelinge  te  versoucken. 

Ende  daernevens  ist,  dat  ick  aen  den  agent  Coy  voor  desen  bebbe  ge- 
scbreven  dat  den  scbipper  Tbomas  Gerritsen  van’t  arest  dat  de  Mogende 
Edele  Heeren  op  bem  badden  laeten  gescbieden  was  ontslagen,  ende  daer- 
over  ick  myne  perllen  niet  conde  ontfangen;  Avaerop  by  my  ter  antAA^oort 
geeft,  als  UAAe  Mogende  Edele  by  dit  bigaende  extract  vuyt  synen  brief  van 
den  8 January  syen  mocbt,  daerin  by  segt  te  boopen,  dat  door  syn  scbryven 
aen  de  Mogende  Edele  Heeren  my  de  voorscbreven  perllen  ter  banden 
sullen  gestelt  worden,  bet  Avelcke  ick  eenige  dagen  geleden  door  den  beer 
grefier  aen  UAve  Mogende  Edele  bebbe  laeten  versoucken,  op  dat  ick  my 
daermede  als  synde  myn  eygen  goederen  bebbe  te  A^alideren,  ende  al  Avaer’t 
scboon  dat  Uavc  Mogende  Edele  Heeren  de  supllcatie  Aan  den  agent  Coy 
niet  verstonden  naer  te  comen  (als  Avel  boope  jae)  soo  bestaet  bet  nocb- 
tans  in  reden  ende  recbt  dat  my  die  booren  te  volgen  ofte  de  Aveerde 
daervan,  alsoo  die  niet  alleen  ten  dienste  des  lants  syn  verset,  op  dat  by 
te  beter  soude  geraeken  tôt  syne  pretencyen  maer  oock  daermede  Aorge- 
comen  dat  den  aparenten  tAvist  tusscben  den  ambassador  van  den  keyser 
van  Maroques  ende  den  scbipper  is  gecesseert,  daer  door  soo  dyen  vort- 
ganck  genomen  badde,  by  agent  mit  aile  de  onsen  badden  connen  geraecken 
in  eeuAvige  slavernye,  ende  soo  dese  Landen  in  platze  van  vrinden  te  syn 
vyanden  souden  geAVorden  bebben,  soo  soude  nu  mit  een  gesont  oordeel 
ende  redelyck  gemoet  connen  verstaen  Avorden,  dat  de  landen  die  soo  grote 
benificie  door’t  versetten  der  perllen  is  gescbiet,  excusabel  te  syn  van  die 
aen  den  eygenaer  niet  te  vergoeden. 

Versoucke  over  sulcx  by  desen  aen  Uavb  Mogende  Edele  ten  eynde  UAA^e 
Mogende  Edele  believen  in  consideratie  Aan  ’tgene  voorscbreven  is  my  te 
verleenen  ordonnantie  van  betaelinge  van  myne  verscbooten  penningen 
ailes  volgende  de  rekeninge  Uwe  Mogende  Edele  Heeren  overgegeven. 
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mitsgaders  my  te  laeten  restilueeren  de  voorschreven  myne  perllen,  ten 
dienste  des  landts  in  pantschap  gegeven,  oft  de  weerde  van  dyen  synde 
eerst  incoops  2767  gnldens  sonder  de  schaden  ende  intressen  daer  op  gele- 
den.  Dit  doende  sal  verobligeert  blyven  Uwe  Mogende  Edele  onderdanigen 
dienaer  te  syne,  ende  in  allen  versoclite  ocasyen  ten  dienste  van  Uwe 
Mogende  Edele  toi  allen  tyden  my  wederomme  te  laeten  vinden. 

Hier  medc  Mogende  Edele  Ileeren,  etc.,  biddende  Godt  Almachticb 
Uwe  Mogende  Edele  tôt  vorspoedige  regieringe  lange  te  bewaeren. 

Uwe  Mogende  Edele  dienstwillige, 

H as  (jeleckend:  Gillis  délia  Faille. 


Extract  lut  eex  biueff  vax  P.  ^I.  Cov. 
Laus  Deo.  — A"  1607,  adi  8 January  in  Maroques. 


U Edele  segt  dat  de  perllen  per  Tbomaes  Gerritsen  gesonden  de  Mogende 
Edele  Heeren  soiiden  aen  de  reders  gelevert  bebben,  bet  welcke  qualyck 
can  gelooven.  Ick  scbryver  Myn  Ileeren  op  ende  verboope  datse  sullen 
resfilneren,  want  ick  niet  mit  allen  bebbe  connen  crygen  voor  de  vracbt 
van  den  voorscbreven  scbipper,  want  den  ambassador  seyt  claerlyck  vnyl, 
bem  gecn  vracbl  meer  scbuldich  Avas  als  hem  betaelt,  want  den  voor- 
scbreven scbipper  bleef  in  yVlgier  liggen  om  syn  eygen  proITyt  ende  goede- 
ren  le  vercoopen,  als  de  v\aerbeyl  is,  ende  ten  anderen  was  by  gebouden 
3 Avecken  Aoor  Myn  Ileeren  tôt  Argier  le  liggen,  ten  anderen  compter  my 
nocb  200  gulden  af,  gedispendeert  int  procedeeren  tegen  den  Ambassador, 
dan  nu  is  aile  de  lioopc  vnyl  van  yets  te  ontlangen.  Avant  is  verloopen  mit 
den  verjaecbden  coninck. 


lUjksarchief.  — Staien-Generaal,  7106.  — Lias  Dnrbarije  1596- lOd'f. 
Original. 
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RÉSOLUTION  DES  ÉÏAÏS-GÉNÉRAUX 

Il  sera  payé  aux  armateurs  du  navire  le  « Ilope  » le  solde  du  fret  des 
esclaves  transportés  en  Barbarie.  — Il  sera  remboursé  à G.  délia  Faille 
les  frais  du  procès  engagé  par  lui  contre  Th.  Gerritsz. 


La  Haye,  2i  avril  1607. 


En  tête  : Samedi  le  xxi  avril  1607. 


En  marge  : Capitaine  Thomas  Gerritsz. 

Et  plus  bas  : Esclaves  de  L’Ecluse.  — Gilles  délia  Faille. 

Sur  la  requête  de  maître  Jacob  van  der  Does,  avocat  devant  la 
cour  de  Hollande,  comme  ayant  procuration  des  sieurs  Bernaert 
BarreAvynsz.  Jacob  Tbomasz.  van  Dalem  et  Wilhelm  van  Buyren, 
tous  négociants  à Amsterdam  et  armateurs  du  navire  le  « Hope  », 
capitaine  Thomas  Gerritsz.  de  Staveren,  qui  a transporté  en  Bar- 
barie, avec  le  navire  susdit,  d’après  l’accord  passé  avec  lui,  cent 
vingt-cinq  esclaves  trouvés  à L’Ecluse,  lors  la  prise  de  cette  ville, 
comme  le  prouve  l’atteslation  qu’il  a rapportée  du  goin^erneur 
d’Alger,  il  a été  accordé  qu’on  payerait  au  suppliant,  en  sa  qualité 
susmentionnée,  le  dernier  tiers  de  la  somme  decinq  mille  florins, 
promise  pour  le  transport  des  Mores  susdits  cl  leur  entretien  pen- 
dant le  voyage,  et  qu’on  en  délivrerait  ordonnance,' laquelle  serait 
mise  sur  l’attestation  susdite. 

Vu  la  déclaration  faite  par  Gilles  délia  Faille,  négociant  à Amster- 
dam, des  frais  qu’il  a faits  pour  soutenir  certain  procès,  sur  l’ordre 
des  Seigneurs  Etats-Généraux,  contre  le  capitaine  Thomas  Gerritsz., 
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qui  a transporté  à ses  frais  au  Maroc  et  à Alger,  d’après  contrat, 
les  cent  vingt-cinq  Mores  venus  de  L’Ecluse,  laquelle  déclaration 
se  monte  à vingt-trois  livres,  quinze  schellings  flamands,  il  a été 
accordé  qu’on  payerait  cette  somme  et  qu’ordonnance  en  serait 
délivrée . 


Boven  : Saterdach  den  xxi®"  Aprilis  1607. 


In  margine:  Schipper  Thomas  Gerritsz. 

En  loger  : Slaven  van  Sliiys.  — Gillis  de  La  Faille. 

Opte  requeste  van  M*'  Jacob  van  der  Does,  advocaet  voor  den  Hove  van 
Hollant,  als  procnratie  hebbende  voor  Bernaerl  Barrewynsz.,  Jacob  Tho- 
masz.  van  Dalem,  ende  Wilhem  van  Buyren,  aile  coopluyden  lot  Amstel- 
redain  als  rheeders  van  den  schepe  genaempt  de  Ilope,  daerop  schipper 
is  geweest  Thomas  Gerritsz.  van  Staveren,  naer  Barbarien  overgevoert 
hebbende  met’t  voorschreven  scbip,  achtervolgende  bet  accord  met  hem 
gemaeckt,  bondert  ende  vyirventAvintich  slaven,  gecommen  vuyt  Sluys, 
ten  tyde  van  de  veroveringe  van  de  zelve  stadt,  naer  vnytwysen  van  de 
attestatie  daer  van  overgebracht  van  den  gouverneur  van  Arzel,  is  geac- 
cordeert  dat  men  den  suppliant  in  de  voorschreven  qualité  zal  betaelen, 
bet  laetste  derde  part  van  de  somme  van  vyfT  duysent  guldens,  die  voor 
bet  transporteren  van  de  voorschreven  Mooren,  ende  bet  onderhouden  van 
de  selve  opte  reyse,  belooft  zyn,  ende  tôt  dien  eynde  daervan  te  depesche- 
ren  ordonnantie,  ende  deselve  te  stellen  opte  voorschreven  attestatie. 

Gesien  de  déclara tie  van  costen  by  Gillis  de  La  Faille  coopman  tôt 
Amstelredam  gedooght  in  seker  procès,  dat  by  by  last  van  de  Heeren 
Staten  Generael  gesustineert  heeft  tegen  den  schipper  Thomas  Gerritsz.,  die 
naer  Barbarien  ende  tôt  Arzel  tôt  zyne  costen  getransporteert  heeft  de 
bondert  vyirventAvinticb  Mooren,  gecommen  vuyt  Sluys,  volgende  bet 
contract  daerop  metten  zelven  gemaeckt,  bedragende  ter  somme  van  dryent- 
’wintich  ponden  XV  scbellingen  vlaems,  is  geaccordeert  dat  men  de  selve 
somme  zal  betalen,  ende  daervan  depescheren  ordonnantie. 

Rijksarchief.  — Slaten-Generaal,  7106.  — Resoliiliën,  register  554, 
/’.  276. 
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LETTRE  DE  P.  M.  COY  AUX  ÉTATS-GÉNÉRAUX 

Le  roi  de  Merrakech  lui  a donné  deux  audiences.  — P.  M.  Coy  demande 
aux  États  de  faire  lever  la  saisie  mise  sur  ses  biens  par  Th.  Gerritsz.  — 
La  cherté  des  vivres  l’oblige  à solliciter  son  rappel  aux  Pays-Bas. 


Merrakecli,  29  avril  1607. 


Au  dos:  Aux  Puissants,  Nobles,  Honorables,  Très-savants,  Sages 
et  Très-prudents  seigneurs,  les  Seigneurs  États-Généraux  des 
Pays-Bas  Unis  à La  Haye.  — Alia  manu:  Reçue  le  xi  juin  1607. 

En  marge,  alia  manu  : Datée  du  29  avril.  — Reçue  le  1 1 juin  1 607 . 

Laus  Deo.  — Merrakech,  le  29  avril  1G07. 

Puissants,  Nobles,  Honorables,  Très-savants,  Sages  et 
Très-prudents  Seigneurs, 

Par  toutes  les  occasions,  j’ai  amplement  informé  Vos  Puissantes 
Seigneuries  de  ce  qui  se  passait  ici  ; c’est  pourquoi  je  serai  d’autant 
plus  bref  dans  la  présente  lettre. 

Depuis  le  8 décembre  dernier,  nous  avons  eu  ici  trois  rois  succes- 
sifs, qui  tous  trois  sont  encore  en  vie  ; sur  ces  événements,  j’envoie 
ci-joint  à Vos  Puissantes  Seigneuries  un  mémoire  ' auquel  je  me 
réfère. 

Le  roi  qui  occupe  en  ce  moment  le  trône  m’a  donné  deux  fois 
audience,  et  ce  au  profit  des  affaires  de  Vos  Puissantes  Seigneuries. 
Comme  il  voulait  avoir  toutes  les  demandes  par  écrit,  j’ai  satisfait  à 


I.  V.  ce  mémoire  ci-après  p.  209, 
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son  désir,  et  j’allends  tous  les  jours  une  nouvelle  audience.  Plaise  à 
Dieu  que  ce  soit  pour  quelque  résultat!  Il  m’a  aussi  demandé  un 
navire  pour  transporter  son  ambassadeur  à Constantinople,  ce  que 
je  n'ai  osé  lui  accorder,  parce  que  les  navires  qui  se  trouvent  sur 
cette  côte  apjiartiennent  tous  à des  trafiquants  particuliers  qui  ne 
volent  pas  plus  loin  que  leur  profit,  sans  se  soucier  d’affaires  poli- 
tiques. Je  m’en  suis  evcusé  de  la  meilleure  façon. 

Dans  ma  précédente  lettre,  j’ai  amplement  écrit  à Vos  Puis- 
santes Seigneuries  au  sujet  du  capitaine  Thomas  Gerritsz.,  leur 
expliquant  qu’en  ce  qui  touche  la  revendication  du  reste  de  son  fret, 
il  n’y  avait  plus  rien  à faire,  par  suite  du  changement  de  roi  sur- 
venu ici.  Il  me  doit  200  florins  que  j’ai  dépensés  ici  pour  avancer 
ses  affaires,  de  sorte  que  je  prie  Vos  Puissantes  Seigneuries  qu’il 
leur  plaise  de  me  restituer  mes  biens  frappés  d’arrêt  entre  ses  mains 
ou  entre  celles  de  ses  armateurs,  car  je  n’ai  reçu  pour  lui  ni  sou  ni 
maille. 

On  me  mande  des  Pays-Bas  que  Vos  Puissantes  Seigneuries 
m’ont  écrit;  ces  lettres  ne  me  sont  pas  parvenues,  à mon  grand 
l'cgret,  car  j’aurais  pu,  à cette  occasion,  demander  mon  congé  à 
ce  roi,  et  rentrer  chez  moi.  En  effet,  par  suite  de  la  grande  cherté 
qui  règne  ici,  il  est  impossible  de  tenir  une  maison,  d'autant  plus 
que  j’ai  encore  à ma  charge  tous  les  capitaines  hollandais  qui  sont 
actuellement  ici  et  à qui  je  dois,  de  temps  en  temps,  donner  secrè- 
tement assistance. 

J’adresse  cette  lettre  à mon  cousin  Coy,  pour  la  remettre  à Vos 
Puissantes  Seigneuries,  et  je  prie  Vos  Puissantes  Seigneuries  qu’il 
leur  plaise  de  lui  remettre  quelque  réponse  et,  si  telle  est  leur 
volonté,  de  me  rappeler  aux  Pays-Bas  ; car,  par  suite  du  serment 
qui  m'a  été  imposé,  je  n'ose  partir  d’ici  sans  les  ordres  de  \os 
Puissantes  Seigneuries. 

Sur  ce.  Puissants,  Nobles,  Honorables,  Très-savants,  Sages  et 
Très-prudents  Seigneurs,  je  prie  Dieu  Tout-Puissant  qu'il  conserve 
longtemps  à Vos  Nobles  Puissances  un  gouvernement  prospère. 

De  Vos  Nobles  Puissances  le  dévoué. 


Signé:  Pieter  Maerlcnsz.  Coy. 
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Op  den  riuj  : Moeghende,  Edele,  Eerentfeste,  Hooghgeleerde,  Wyse, 
zeer  Voorsinniglie  heeren,  den  Ileeren  Staeten  Generael  der  Vereenighde 
Nedei'landen  in  Schravenhaeglie.  — ■ Alla  manu  : Receptum  den 

xi°"  Jnny  1607. 

In  margine,  alla  manu:  Date  29  Âpril.  — Recep.  ii  Jnny  1607. 

Laus  Deo.  — Adi  29  Apryl,  in  Marocqnes  a"  1607. 

Moeghende,  Eedele,  Eerentfeste,  Hoogligeleerde,  Wyse,  zeer 
Voorsinnighe  Heeren, 

Met  aile  ocasien  liebbe  Uwe  Moeghende  Heeren  breedt  gescbreven 
’tgbene  hier  passeerde,  Axaeroni  in  desen  le  corter  zal  syn. 

T’seeders  den  8 Deceniber  verleden  bevinden  wy  ons  hier  met  veran- 
deringbe  van  3 coningben,  de  welcke  nocb  al  int  leven  zyn,  waer  van 
Uwe  Moeghende  Heeren  met  desen  een  notitie  seynde,  Avaeraen  ick  my 
refferere. 

Met  den  Coninck  die  nu  desen  stoel  besidt,  hebbe  2 mael  andientie 
gebadt  ende  Uavc  Moeghende  Heeren  saecken  begonst,  dan  hy  begbeert 
al  den  eyscb  per  scbryl’t  te  bebben  tAvelck  ick  gedaen  bebbe,  ende  ver- 
Avacbte  aile  daegben  AA^ederom  andientie,  Godt  gheve  tôt  eenicb  effeckt 
macb  strecken,  by  beeft  my  oock  gebeysL  een  scbip  naer  Constantinopelen 
om  synen  ambasscbadoor  mede  te  seynden,  tAvelck  ick  niet  bebbe  derven 
bestaen,  doordien  de  schepen,  die  hier  op  de  coste  syn,  al  particnlaer 
cooplieden  toecomen,  Aviens  sinnen  niet  verder  en  strecken  als  alleen  om 
baer  proffyt,  sonder  verder  eenigbe  saecken  van  Heeren  te  kennen.  Ick 
bebbet  ten  besten  affgeseydt. 

Met  mynen  voorgaenden  hebbe  UAve  Moeghende  Heeren  brcet  gescbre- 
ven op  bet  stnck  van  scbipper  Thomas  Gerritsen,  boe  dat  op  de  reste 
van  syn  pretendeerende  vracbt,  gbeensins  meer  te  docn  is,  om  bet 
veranderen  van  dese  coningben.  Avant  ick  aen  den  voorscbreven  200  gnl- 
dens  ten  acbteren  ben,  die  voor  hem  hier  gegasteert  bebbe  om  syne  saecken 
te  voorderen,  zoo  dat  U\ve  Moeghende  Heeren  myne  goederen  die  onder 
hem  ofte  syne  reeders  gearresteert  syn,  gelieven  te  restitinveeren.  Avant 
ick  stuyver  nocb  belder  voor  bem  ontfanghen  bebbe. 

My  Avordtvan  Nederlandt  geadverteert,  boe  dat  Uwe  Moeghende  Heeren 
my  gescbreven  bebben,  Avelcke  brieven  my  niet  bebandicbt  en  syn  tôt 
myn  groot  leetAveesen,  Avant  badde  nu  met  dese  ocasie  myn  affscbeyt  van 
desen  Coninck  moghen  eyschen  ende  thuys  comen,  want  door  de  groote 
diertc  ys’l  oinmogelyck  hier  bnys  te  bouden,  ten  anderen  al  den  last  op 
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den  hais  liebbende  van  al  de  Nederlantscbe  captynen  die  hier  nu  zyn,  de 
welcke  naer  gelegentbeyt  der  tyt  in’t  sekreet  assistentie  moet  doen. 

Desen  brieff  seynde  ick  aen  myn  cousyn  Coy,  om  Uwe  Moeghende 
Ileeren  te  bebandigben,  aen  den  Avelcken  Uwe  Moeghende  Heeren  ben 
biddende  zullen  gelieven  antwordt  te  doen  gbeven,  ende  naer  baeren  goe- 
den  Avilie  my  tbuys  ombieden,  Avant  naer  den  eedt  niy  op  geleydt,  sulcx 
niet  derfl’  bestaen,  sonder  Uavc  Moeghende  Heeren  advys  te  hebben. 

Hier  inede,  Moeghende,  Edele,  Erentfeste,  Hooghgeleerde,  Wyse,  zeer 
Yoorsinnigbe  Heeren,  bidde  Godt  Abnacbticb  LAve  Moeghende  Edele  tôt 
voorspoedigbe  rcgeringbe  langbe  te  bcAvaeren. 

ÜAver  Moeghende  Edele  dienstAvillighen, 

Was  geteekend:  Pieter  Martens  Coy. 

Rijksarchief.  — Staten-Genemal,  7106.  — Lias  Barbarije  1596-16^^. 
— Original. 
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MÉMOIRE  SUR  LES  ÉVÉNEMENTS  DE  MERRAKECH' 

Récit  de  la  bataille  de  Mers  er-Remâd.  — Violences  commises  par  l’armée 
de  Monlay  Abdallah.  — Une  insurrection  éclate  dans  Merrakech  cjui 
ouvre  ses  portes  à Moulay  Zidân.  — Bataille  de  Djenan  Bekkar.  — 
Moulay  Zidân  vainqueur  est  proclamé  roi.  — Moulay  ech~Cheikh  et 
Moulay  Abdallah  se  préparent  à une  revanche.  — Caractère  de  Moulay 
Zidân.  — Européens  morts  dans  le  combat  de  Djenan  Bekkar. 


Merrakech,  29  avril  1607. 

Au  dos  : Mémoire  sur  divers  événements  survenus  au  dedans  et 
au  dehors  de  la  ville  de  Merrakech. 


I . Ce  mémoire,  comme  on  l’a  vu  (p.  209), 
était  annexé  à la  lettre  de  Coy  du  29  avril. 
11  en  existe  une  autre  rédaction  originale 
que  Coy  avait  jointe  à une  lettre  adressée 
aux  Etats  en  date  du  8 juillet  1607.  Ce 
deuxième  texte  présente  certaines  variantes 
que  nous  signalerons.  Enfin  la  même 
relation  a paru  imprimée  en  1607,  sans 
nom  d’auteur,  sous  le  titre  : Récit  court 
et  véridique  des  événements  mémorables 
survenus  au  Maroc  et  de  la  grande  bataille 
livrée  à Merrakech  le  2 5 avril  1607  où  l’on 
a vu  dans  l’espace  de  onze  mois  trois  rois 
différents  régner  dans  la  ville.  La  Haye.  Chez 
Hillebrant  Jacobssen.  Place  du  marché, 
1G07.  (^Bibliothèque  royale.  Collection  des 
Plaquettes,  n°  i357).  V.  la  référence  en  néer- 
landais, p,  221,  noie  I.  On  remarquera 
dans  l'énoncé  de  ce  titre  la  date  25  avril 
1G07,  qui  est  un  lapsus  pour  : 25  février 
1G07.  Ajoutons  que  le  texte  imprimé  n’a 
pas  été  fait  sur  la  seconde  rédaction,  celle  du 
8 juillet  1G07,  mais  bien  sur  la  première 
en  date  du  29  avril  1G07  et  ne  présente 
De  C.vstiues. 


avec  celle-ci  que  des  variantes  insignifiantes. 
Nous  restituerons  entre  crochets  []  les  rares 
emprunts  que  nous  ferons  à la  rédaction 
imprimée  pour  faciliter  l’intelligence  du 
récit.  On  trouve  des  détails  sur  ces  événe- 
ments dans  les  historiens  et  chroniqueurs 
suivants  : J.  A de  Thoü,  t.  XIV,  pp.  618- 
G21.  Pour  le  récit  de  la  bataille  de  Mers 
er-Remâd,  ce  dernier  historien  a commis 
une  confusion  et  utilisé  une  lettre  de  A. 
de  Lisle  se  rapportant  à la  bataille  de  Ras 
el-Aïn  qui  eut  lieu  un  an  après  (G  décembre 
1G07).  Quant  aux  détails  donnés  par  de 
Thou  sur  les  journées  de  février  1G07,  ils 
sont  tirés  sans  nul  doute  d’une  lettre  au- 
jourd’hui perdue  de  A.  de  Lisle.  — -P.  M. 
Cov  ; cet  agent  envoya  aux  Etats  en  1G09 
un  fragment  sur  l’histoire  de  cette  période 
de  guerres  civiles  au  Maroc.  Nous  le  repro- 
duisons ci-après  à sa  date.  — Guadalajara, 
ff.  92  V^-gS.  Récit  très  détaillé,  mais  sans 
dates  ; l’auteur  donne  deux  versions  diffé- 
rentes des  événements.  — Cf.  aussi  El- 

OuFRÀA’i,  pp.  3i3  3i4.  — Rojas,  ff.  8-9. 

— i4 
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En  tête  : Evénements  [au  Maroc]. 

Le  8 décembre  i6oG,  Moulay  Abou  Farès,  roi  de  Merrakech, 
a rencontré  le  fils  de  Moulay  ecli-Clieikb  roi  de  Fez’,  nommé 
Moulay  Abdallab,  âgé  d’à  peu  près  vingt-quatre  ans,  à environ 
deux  lieues  et  demie  de  la  ville  de  Merrakech^  du  coté  sud-est  de  la 
ville,  vers  neuf  heures  du  matin. 

Les  forces  de  Moulay  Abou  Farès  se  composaient  de  vingt-cinq  à 
vingt-six  mille  hommes,  tant  fantassins  que  cavaliers  ® avec  quinze 
pièces  d’artillerie  de  campagne. 

Celles  de  Moulay  Abdallab  comprenaient  neuf  mille  hommes 
environ'^  et  dix-sept  pièces  d’arlillerie  de  campagne  servies  par 
soixante-douze  marins  anglais  (entre  autres  les  équipages  des  capi- 
taines Peres  et  Feydts,  Bryst  et  M aeterdrincker  de  Iloorn®),  trente- 
cinq  Hollandais  (de  l'équipage  du  capitaine  Jan  Francen  d’Amster- 
dam), et  onze  Français  (captifs  des  susdits  Anglais).  Tous 
avaient  été  pris  par  Moulay  ech-Cbeikb  à Laracbe  et  à Salé,  avec 
leurs  grandes  richesses.  Ces  étrangers  s’acquittèrent  si  bien  de  leur 
service  d’artilleur,  pour  recouvrer  la  liberté  qu’on  leur  avait  pro- 
mise, qu’ils  mirent  en  fuite  les  gens  de  Merrakech  et  demeurèrent 
maîtres  du  champ  de  bataille.  Il  resta  environ  cinq  cents®  morts,  de 
ceux  de  Merrakech,  car  les  autres  troupes  étaient  en  grande  partie 
dévouées  à Moulay  Abdallab  et  avaient  refusé  de  combattre. 

Peu  de  temps  après,  Moulay  Abou  Farès  en  fuite  entra  dans 
la  ville,  prit  dans  son  palais  une  partie  de  ses  richesses  et  quelques- 
unes  de  ses  femmes  et  se  réfugia  dans  la  montagne’.  Mais  comme  il 
en  approchait,  il  fut  attaqué  par  cjuelques  Arabes*  (c’est-à-dire: 


1 . Rappelons  que  la  division  du  Maroc 
en  deux  royaumes  n’existait  qu’en  fait,  car 
Moulay  Abou  Farès,  comme  son  frère 
Moulay  ecli-Clieikh,  prétendait  à la  domi- 
nation de  tout  l’empire.  Les  expressions  de 
roi  de  Merrakech  et  de  roi  de  Fez  doivent 
donc  s’entendre:  le  roi  du  Maroc  reconnu 
à Merrakech,  le  roi  du  Maroc  reconnu  à 
Fez. 

2.  « Sur  une  lande  de  bruyère.  » Red., 
8 juillet  1607.  Il  faut  sans  doute  entendre  : 
sur  une  plaine  de  C.hih  (armoise  blanche). 


Ce  lieu  s’appelait  Mers  er-Remâd. 

3.  Dix  mille  fantassins  et  douze  mille 
cavaliers.  Guadalajara,  f.  gS. 

4 . « Tant  fantassins  que  cavaliers.  » Réd. , 
8 juillet  1607. 

5.  De  Hoornne  se  trouve  pas  dans  la 
Rédaction  imprimée. 

6.  « Quatre  cents.  »Réd.,  SjuiUet  1607. 

7.  Le  Deren.  V.  p.  84,  note  2. 

8.  « Quelques  paysans  révoltés.  » Réd., 
8 juillet  1C07.  — Ce  furent  des  Berbers  et 
non  des  .\rabes  qui  attaquèrent  et  détrous- 
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paysans)  rebelles,  qui  lui  enlevèrent  tout  son  argent  et  dépouil- 
lèrent complètement  ses  femmes;  de  sorte,  qu’en  peu  de  temps, 
d’empereur  [puissant]  qu’il  était,  il  est  devenu  un  homme  pauvre'. 
Ils  le  relâchèrent  ensuite,  et  il  se  trouve  encore  dans  la  montagne, 
où  il  se  maintient  ^ 

Ce  même  jour,  Moulay  Abdallah  resta  campé  sur  le  champ  de 
bataille.  Le  9 du  même  mois,  il  vint,  avec  ses  troupes,  jusqu’aux 
portes  de  Merrakecb,  et  il  dressa  ses  tentes  à l’est  de  la  ville  où  il 
fit  son  entrée,  le  10  du  même  mois  au  matin  avec  un  détachement 
de  ses  soldats;  il  alla  se  loger  dans  le  palais  du  Roi,  où  il  est  resté 
jusqu’au  28  février  1607. 

Depuis  ce  temps  ses  troupes  ont  commis  bien  des  violences"  sur 


sèrent  ainsi  Moulay  Abou  Farès.  Dans  sa 
lettre  à Yahiaben  Abdallah,  Moulay  Zidàn 
fait  allusion  à cette  surprise.  Apud  Ei,- 
OuFRÀNi,p.  371.  Moulay  Abou  Farès  se  ré- 
fugia dans  la  Kasba  du  caïd  Azzouz  située  en 
pleine  montagne  {Ibidem,  p.  3i8),  et  se  ré- 
concilia peu  après  avec  son  frère  Moulay  ecb- 
Gbeikli  grâce  à l’intervention  de  sa  mère 
El-Klieizourân.  « Je  vous  disois,  écrit  A. 
de  I.isle  à Villeroy,  que  l’on  tenoit  que 
Mouley  Boufers  s’estoit  estouffé  en  se  sau- 
vant de  la  bataille  ; ceste  nouvelle  ne  s’est 
depuis  trouvée  certayne  pour  s’estre  retiré 
le  lit  prince  dans  une  forteresse  aux  mon- 
tagnes du  Grand  Atblas  où  il  atend  de  Feez 
la  venue  de  sa  mère  pour  faire  son  accord 
et  se  rendre  à son  frère.  » SS.  Hist. 
Maroc,  Série.  France,  t.  II,  I2  janvier 
1607.  — Avant  de  se  réconcilier  avec  son 
frère  Moulay  ech-Cheikh  avait  tenté  de  le 
faire  tuer  par  les  Berbersdu  Deren.  Ro.tas, 
f.  8.  D'après  Jean  Mocquet,  les  Berbers 
rencontrant  Moulay  Abou-Farès  « qui  se 
retira  la  nuit  dans  les  montagnes  d’/Vtlas  en 
la  maison  de  l’alcayde  d’Asur  qui  est  un 
château  fort  » le  détroussèrent  « et  lui  li- 
ront de  la  peineavantqu’y  pouvoir  arriver.  » 
Ils  surprirent  ensuite  près  de  Angoumet 
les  fidèles  caïds  que  ce  prince  avait  envo- 
yés à Merrakecb  pour  en  ramener  ses 
femmes,  sa  fille  et  tout  son  trésor.  « Les 


Brèbes  firent  de  ses  femmes  et  filles  à leur 
volonté.  » J.  Mocquet,  p. 

1.  De  sorte...  un  homme  pauvre.  Cette 
réflexion  ne  se  trouve  pas  dans  la  rédaction 
du  8 juillet  1607. 

2.  « Le  caïd  Azzouz  se  réfugia  également 
dans  la  montagne,  dans  son  château  au- 
près de  ses  amis  où  il  reste  encore  ; le  caïd 
Ahmed  ben  Mansour  s’y  réfugia  aussi  ; 
mais  il  est  rentré  depuis  avec  Moulay  Zi- 
dân  dans  la  ville  de  Merrakecb.  » Red.,  8 
juillet  1607. 

3.  « L’entrée  à Merrakecb  avait  eu  lieu 
le  20  du  mois  de  Chabân  de  l’année  ioi5 
(22  décembre  1606).  » El-Oufrâm,  p,  3 1 3. 

4.  Depuis  ce  temps,  c’est-à-dire  ; depuis 
le  10  février,  date  de  l’entrée  à Merrakecb 
de  Moulay  Abdallah.  « Il  resta  dans  la  ville 
pendant  les  soixante  jours  que  durèrent  le 
calme  et  son  commandement.  » Guadala- 
JARA,  f.  g3.  On  voit  que  cette  évaluation 
concorde  sensiblement  avec  les  dates  don- 
nées par  Coy  pour  le  séjour  de  Moulay 
Abdallah  à Merrakecb  (10  décembre  iGofi- 
2 3 février  1607). 

5.  « Abdallah  ben  ech-Cheikh  entra  à 
Merrakecb  et  abandonna  cette  ville  à la  fu- 
reur de  ses  troupes  qui  pillèrent  les  maisons 
et  violèrent  les  femmes  ; lui-même  il  prit 
part  à ces  excès,  — n’est  il  pas  tout  natu- 
rel qu’un  fils  ressemble  à son  père,  — et 
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les  habitants  de  Merrakecli,  sous  prétexte  qu  elles  les  avaient  vain 
eus  par  la  force  de  leurs  bras^  ; cela  ne  laissa  pas  d’irriter  grande- 
ment ceux  de  Merrakech,  qui  ne  regardent  les  gens  de  Fez  que 
comme  des  juifs^.  Durant  le  temps  que  les  gens  de  Fez  dominèrent 
dans  cette  ville,  comme  nous  l’avons  dit,  ils  pillèrent  plusieurs 
maisons  de  caïds®,  d’où  ils  tirèrent  un  grand  butin,  entre  autres, 
celle  du  caïd  Azzouz  ’ (qui  s’enfuit  à son  château  dans  la  montagne, 
où  il  est  resté).  Ils  y trouvèrent  douze  mille  robes  et  capes  en  drap 
d’or,  en  soie  et  en  drap,  cinq  à six  cents  ballots  de  toile  de  Rouen, 
d’un  prix  inestimable,  en  dehors  des  joyaux,  meubles  et  argent. 
Ils  saccagèrent  de  même  la  maison  de  Ahmed  ben  Mansour^où  se 
trouvaient  également  de  grandes  richesses,  et  plusieurs  autres 
demeures  de  ce  genre;  [le  détail  en  serait  trop  long  à conter].  Mou- 
lay  Abdallah  fit  décapiter  neuf  caïds®,  parmi  lesquels  se  trouvait 
le  général  de  Moulay  Abou  Farès  nommé  le  pacha  Djouder®;  il 


il  alla  même,  à ce  que  l’on  raconte,  jus- 
qu’à avoir  des  rapports  incestueux  avec  les 
femmes  de  son  aïeul  El-Mansour  et  à abu- 
ser de  ses  anciennes  favorites  ; il  mangea 
et  but  publiquement  du  vin  pendant  le  Ita- 
madan,  enfin  il  se  livra  à toutes  les  volup- 
tés. w El-Ouikâni,  p.  3i3. 

1 . « On  s’assommait  dans  les  rues  à toute 
rencontre.  » Réd.,  8 juillet  1607. 

2.  Les  gens  de  Merrakech  reprochaient 
à ceux  de  Fez  « de  vouloir  contre  toute  rai- 
son devenir  la  tête  de  l’empire,  alors  qu’ils 
n’en  étaient  que  les  pieds  ».  Guadalaj.vra, 

f.  93  V». 

3.  « De  grands  caïds.  » Réd.,  8 juillet 
1607. 

4.  Sur  ce  personnage,  V.  p.  g3,  note  5. 

5.  Le  caïd  Ahmed  ben  Mansour  sur- 
nommé El-Euldj  (le  Renégat)  était  le  chef 
du  corps  des  Oloudj  (Renégats).  Le  caïd 
Azzouz,  le  pacha  Djouder  dont  il  est  parlé 
plus  loin  et  lui  étalent  tes  trois  principaux 
personnages  de  Merrakech. 

G.  « 11  ordonna  de  tuer  onze  caïds  qu’il 
fit  sortir  des  mosquées  où  ils  s’étalent  réfu- 
giés, en  leur  disant  : « Si  vous  avez  du 
temps  de  mon  grand-père  proclamé  roi  mon 


père  comment  avez-vous  osé  reconnaître 
mon  oncle  Moulay  Abou  Farès  comme  roi  ?» 
Guadalajara,  f.  q3.  On  se  rappelle  que 
Moulay  ech-Cheikh  avait  été  reconnu  héri- 
tier présomptif,  du  vivant  de  son  père  Mou- 
lay Ahmed  el-Mansour,  en  1579  et  en  i584. 
— Ces  caïds,  d’après  Mocquet,  étaient  ceux 
que  Moulay  Abou  Farès  avait  chargé  d’es- 
corter ses  femmes  et  son  trésor  (V.  p.  210, 
note  8).  « Les  alcaydes  conducteurs  de 
ces  femmes  se  voyant  volés  et  sans  aucun 
moyen  de  recouvrer  leur  perte  sejetterent 
à sauveté  en  un  Asoy  [une  Zaouia]  ou  mos- 
quée, à l’alforme  [à  la  heurma]  ou  sauve- 
garde d’un  saint  marabou  ; mais  IMuley  Ab- 
dalla  le  sachant  les  envoya  quérir  avec  le 
marabou  aussi  qui  pria  Abdalla  instamment 
de  leur  donner  la  vie,  ce  qu’il  promit  : mais 
avant  qu’arriver  en  son  michouart  ou  pa- 
lais, il  leur  fit  à tous  couper  les  tètes  qu’il 
envoya  à son  père  à Fez,  lequel  ne  trou\a 
pas  cela  bon,  pour  ce  qu’il  avoit  trompé  le 
marabou.  » J.  Mocquet,  liv.  III,  p.  i83. 

7.  Le  pacha  Djouder,  le  conquérant  du 
Soudan  (1690- iSqi),  le  chef  du  corps 
des  Andalous.  C’était  lui  qui,  le  3i  octobre 
1G02,  avait  arrêté  Moulay  ech-Cheikh  à 
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envoya  leurs  têtes  à son  père,  à Fez,  où  elles  furent  exposées  sur 
des  poleaux. 

Depuis,  beaucoup  de  gens  de  Mcrrakecli  ont  passé  au  roi  Moulay 
Zidàn,  ronde  du  susdit  Abdallah,  qui  campait  à mi-cbcmin  entre 

errakecli  et  Fez’  avec  son  armée^  attendant  également  son  heure. 
Saisissant  cette  occasion  et  sur  l’avis  des  gens  de  Merrakecb,  ledit 
.Moulay  Zidân  s’est  approché  de  Merrakecb  le  22  février  et  a fait 
camper  son  armée  à deux  lieues  environ  de  la  ville.  Ce  même  jour, 
étant  un  jeudi  et  jour  de  marché,  les  habitants  des  quartiers  nord 
et  nord-ouest  de  la  ville,  ont  assailli  à l’improviste,  à trois  heures 
du  matin,  la  maison  du  caïd  Azzouz,  où  logeait  un  grand  caïd® 
avec  ses  deux  fils.  Ils  ont  forcé  les  portes,  assassiné  ces  trois 
hommes  et  envoyé  les  têtes  à Moulay  Zidân.  Ils  sont  allés  ensuite 
à la  maison  du  caïd  Ahmed  hen  Mansour  où  logeait  le  général  de 
l’armée^.  Ils  comptaient  lui  faire  le  même  sort,  mais  celui-ci  avait 
dans  sa  maison  environ  cinquante  ou  soixante  soldats  de  Tétouan  ®, 
qui  opposèrent  une  belle  résistance  et  tinrent  bon  jusqu’au  lever 
du  jour,  où  ils  furent  dégagés  par  les  Andalous  qui  conduisirent 
le  géné  ral,  non  sans  grand  péril,  à travers  la  ville,  jusqu’à  l’armée''. 
La  même  nuit,  on  délivra  les  prisonniers,  au  nombre  d’environ 
deux  mille,  qui  se  répandirent  à travers  la  ville,  en  criant  : « Vive 


Zaouiet  Bou  Cheta,  sur  l’ordre  de  ^foulay 
Alimed  el-Mansour,  puis  l’avait  fait  évader 
de  Mekinès  après  la  mort  de  ce  dernier,  pour 
le  soustraire  aux  mauvais  desseins  de  ]\Iou- 
lay  Zidàn  et  le  remeltre  entre  les  mains  de 
Moulay  Abou  Farès.  V.  EL-OuFKÂxr,  In- 
dex alphabétique  au  mot  Djouder  et  Som- 
maire, pp.  82-84. 

1 . On  a vu  plus  haut  dans  une  lettre  de 
Goy  que  Moulay  Zidàn  s’était  rendu  maître 
du  Tadla  (Doc.  XLV,  p.  167);  il  se  trou- 
vait donc  à peu  près  à mi-distance  entre 
Fez  et  Merrakecb.  Suivant  de  loin  l’armée 
de  son  neveu  Moulay  Abdallah  dont  il  pré- 
voyait et  la  victoire  et  les  excès,  il  atten- 
dait, comme  le  dit  Coy,  l’heure  où  la  for- 
tune se  prononcerait  en  sa  faveur.  D’après 
Guadala.iara,  Moulay  Zidàn  se  trouvait 
alors  dans  le  Tafilelt,  f.  g3  v”. 

2.  « Avec  environ  mille  homme.  » Iléd., 


8 juillet  1G07.  L’armée  réunie  par  Moulay 
Zidàn  était  forte  de  i5oo  fantassins  et  4ooo 
cavaliers.  Guadalajara,  f.  g3  v».  « Il  n’a- 
voit  avec  lui  que  six  cens  cavaliers  d’élite  ; 
mais  la  vengeance  de  ceux  de  Maroc  [Mer- 
rakech]  le  rendit  assés  fort  pour  piller  les 
maisons  des  partisans  d’Abdala.  » J.  A.  de 
Tnou,  t.  XIV,  p.  6ig. 

3.  « Un  grand  caïd  de  Fez.  « Réd.,  8 juil- 
let 1607.  Ce  grand  caïd  de  Fez  s’appelait 
Abdallah  Aaràs  et  était  un  favori  de  Mou- 
lay ech-Cheikh.  Cf.  El-Oufràni,  p.  3i4  ; 
Guad,ala.tara,  f.  g4. 

4.  « De  l’armée  de  Fez.  » Réd.,  8 juillet 
1607. 

5.  « Pour  le  garder  pendant  la  nuit.  » 
Red.,  8 juillet  1607. 

6.  « Les  deux  tiers  de  la  ville  étaient 
disposés  en  faveur  de  Moulay  Zidàn.  » Réd., 
8 juillet  1607. 


2 1 2 9 iGo" 

Moulay  Zidàii  ! » ; ^loiilay  Abdallah  se  trouvait  encore  dans  Mer- 
rakech,  et  cela  provoqua  une  grande  émeute. 

Pendant  que  la  ville  retentissait  de  ces  clameurs,  les  habitants, 
accompagnés  d’une  partie  des  soldats  de  Zidàn  qu’ils  avaient  intro- 
duits cette  même  nuit  par  une  porte  au  nord  de  la  ville',  opérèrent 
une  sortie  sur  la  mahalla  des  gens  de  Salé  où  il  y avait  quatre 
canons  (pi’ils  enlevèrent,  et  ils  faillirent  surpi’endre  également  le 
camp  de  Moulay  Abdallah^  où  se  trouvaient  treize  canons,  car  il 
y avait  peu  d’hommes  pour  le  défendre.  Ceux-ci  pliaient  déjà, 
comme  nous  le  voyions  de  nos  propres  yeux,  du  haut  de  notre 
maison,  quand  le  Roi®  suivi  d’environ  deux  mille  hommes  sortit  de 
la  ville  ‘,  avec  tous  les  Anglais  et  les  Hollandais,  qui  s’y  trouvaient  ; 
il  enleva  aux  partisans  de  Moulay  Zidàn  les  quatre  canons  dont  ils 
s’étaient  emparés  et  les  refoula  par  où  ils  étaient  venus.  Cet  engage- 
ment se  prolongea  jusqu'à  trois  heures  de  l’après-midi.  11  y eut,  de 
part  et  d’autre,  environ  trois  à quatre  cents  hommes  de  tués.  Ce  coup 
de  main  avait  été  mené  avec  beaucoup  de  ruse  [et  d’audace],  et  peu 
s’en  fallut  ce  jour-là  que  les  gens  de  Fez  n’aient  essiiyé  une  défaite®. 

Le  2Ù  du  même  mois®,  Moulay  Ahdallah ’ se  diiigea  avec  toutes 


1.  ProbahlemeDt  la  porte  Bal)  Douk- 
kala.  V.  le  plan  de  Merrakech  PI.  IV. 

2.  L’armée  de  Fez  était  composée  de 
plusieurs  mahalla  auxquelles  on  avait  assi- 
gné des  campements  autour  de  la  ville  pour 
tenir  en  respect  la  population  de  Merrakech. 
Celui  de  Moulay  Abdallah  avait  été  établi 
dans  une  position  très  forte  : « Un  canal  très- 
profond  le  bordoit  à droite  et  à gauche,  les 
derrières  étoient  défendus  par  un  château  où 
il  y avoit  une  nombreuse  garnison,  la  tète 
de  ce  camp  étoit  couverte  de  vingt  pièces  de 
canon.  » J.  A.  deThou,  t.  XIV,  pp.  ()iq-()20. 

3.  Le  Roi,  pour  : Moulay  Abdallah. 

4.  « Deux  mille  cavaliers.  » Réd.,  S juil- 
let 1607. 

5 « Le  même  jour  quelques  voleurs  et 

malfaiteurs  de  Merrakech  [lillèrent  environ 
deux  mille  boutiques  renfermant  des  mar- 
chandises de  toute  sorle.  » Réd.,  8 juillet 
1607. 

().  L’insurrection  éclata  dans  la  nuit  du 


22  au  23  février  1607  ; il  y eut  un  premier 
engagement  entre  les  partisans  de  Moulay 
Zidàn  et  l’armée  de  Moulay  Abdallah  le  23 
ou  le  24  février,  mais  la  bataille  décisive 
n’eut  lieu  que  le  20  février.  Cette  dernière 
date  peut  être  tenue  pour  certaine,  car  elle 
est  confirmée  par  A.  de  Lisle  dans  sa  lettre 
à Henri  IV  du  16  avril  1608  (SS.  Hist. 
Maroc,  Série,  France,  t.  II).  Malheu- 
reusement une  lettre  antérieure  du  résident 
français  relatant  ces  événements  n’a  pu  être 
retrouvée.  L’historien  J de  Thou  qui 
évidemment  en  a eu  connaissance  l’a  uti- 
lisée pour  un  récit  assez  détaille  de  celte  ba- 
taille qu’il  place  à la  date  du  8 mars,  faisant 
subir  à la  date  de  A.  de  Lisle  la  correction 
du  style  grégorien  (Cf.  de  Tiioc, 

t XIV,  pp.  619-G20  ; G.  Jacqueton,  p.  55, 
note  7.  La  victoire  de  Zidàn,  d’après  Gua- 
DAi.AJAKA,  aurait  eu  lieu  au  mois  d’avril 
1607,  11'.  92  vo-94  v»). 

7.  « Le  25  février  .Moulay  .Abdallah 
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ses  forces  vers  le  côté  sud  de  la  ville,  puis  vers  le  côté  nord-ouest, 
car  Moulay  Zidân  s'était  établi  le  ilx  au  nord.  Moulay  Abdallah 
fit  ouvrir  le  feu  dans  cette  direction  jiar  les  canons  placés  sur  cer- 
taines tours  et  portes  du  palais  royal,  avee  ordre  de  tirer  également 
sur  la  ville.  11  mit  deux  mille  soldats  dans  le  palais  du  Roi  pour  le 
garder  contre  la  ville  et,  avec  le  reste,  il  se  mit  en  marche,  en 
suivant  à l’extérieur  les  murs  de  Merrakech  ; arrivées  à mi-chemin, 
les  deux  armées  se  rencontrèi’ent  ; les  gens  de  Fez  ouvrirent  sur 
les  autres  le  feu  de  dix  ou  douze  canons,  ce  qui  les  fit  reculer  vers 
le  nord,  sur  leur  camp  où  se  trouvait  Moulay  Zidân.  Les  gens 
de  Fez,  croyant  tenir  la  victoire,  poursuivirent  l’ennemi  jusque  tout 
près  de  son  camp.  Leur  artillerie,  qui  suivait,  dut  s’avaneer  par  un 
étroit  ehemin  entre  deux  murs  élevés',  où  les  canons  ne  pouvaient 
passer  qu’à  la  file,  ce  que  sachant,  Moulay  Zidân  rendit  le  cou- 
rage à ses  gens  en  leur  disant  qu’ils  n’avaient  l'ien  à craindre 
des  canons.  Alors  les  gens  de  Moulay  Zidân  tombèrent  sur  ceux 
de  Fez  avec  quatre  petites  pièces,  et  toute  leur  cavalerie  chargea 
l’infanterie;  celle-ci^  gênée  par  scs  soldats  eux-mêmes,  ne  put  se 
servir  de  ses  canons,  et  en  vint  ainsi,  par  son  propre  désordre,  à 
perdre  la  bataille®. 


partit  de  l’est  de  la  ville  et  se  porta  vers  le 
côté  sud  et  sud-ouest.  Quant  à Moulay 
Zidân,  il  s’était  établi  la  môme  nuit  au  nord 
et  au  nord-ouest  de  la  ville,  car  cette  posi- 
tion était  pour  lui  des  plus  avantageuses. 
11  ne  se  doutait  pas  que  Moulay  Abdallah 
viendrait  l’y  attaquer  ; mais  ce  dernier  ayant 
appris  où  se  tenait  Moulay  Zidân  et  sachant 
qu’il  avait  avec  lui  la  plupart  des  gens  de 
la  ville  marcha  contre  lui,  en  longeant  les 
murs  du  côté  ouest,  et  à mi-chemin  se  heur- 
ta contre  un  détachement  de  MoulayZidàn 
qu’il  mit  en  fuite,  en  envoyant  au  milieu 
d’eux  dix  ou  douze  coups  de  canon.  » Réd., 
8 juillet  1607. 

I.  « Entre  la  muraille  de  la  ville  et  les 
murs  des  jardins.  » Réd.,  8 juillet  1607. 
« A la  tête  de  son  infanterie,  il  [Moulay 
Abdallah]  défile  par  un  chemin  fort  long  et 
fort  étroit  qui  s’étendait  entre  les  murailles 


de  la  ville  et  les  fossés,  dont  tous  les  jar- 
dins de  la  campagne  étaient  bordés.  » J.  A. 
DE  Tnou,  t.  XIV,  p.  620. 

2.  « Celle-ci  se  voyant  assaillie  de  toutes 
parts  du  côté  des  chemins  et  par  les  jardins,  a 
Réd. , 8 juillet  1C07.  — « Gomme  ses  troupes 
n’avoient  encore  pu  s’étendre  à cause  de 
rétrécissement  du  chemin  et  qu’elles  mar- 
choient  sur  de  longues  files,  elles  furent 
bientôt  mises  en  déroute  ; le  canon  de  la 
ville  qui  les  foudroyoit  les  empêchoit  de 
se  mettre  en  ordre  de  bataille,  île  sorte 
que  se  renversant  les  uns  sur  les  autres,  ils 
rentrèrent  en  confusion  dans  le  chemin 
étroit,  et,  après  une  grande  perte,  eurent 
bien  de  la  peine  à regagner  le  camp.  » 
J.  A.  DE  Tnou,  t.  XIV,  p.  620. 

3.  Voici  comment  El-Oufrâni  raconte 
cette  bataille  de  rues  : « Moulay  Abdallah 
partit  aussitôt  à la  tête  de  ses  troupes  et  fut 


Ceux  qui  se  trouvaient  sur  les  remparts  de  la  ville  assommaient 
les  gens  de  Fez  à coups  de  pierres  jetées  du  haut  des  murs,  puis 
les  attaquaient  par  derrière  et  massaci'aient  tout  ce  qu’ils  trouvaient, 
de  sorte  qu’il  resta  surle  terrain  eiiA  iron  cinq  ou  six  mille  hommes', 
la  plupart  tués  à coups  de  sahre.  Le  2O  et  le  27,  on  massacra  aussi 
la  plupart  des  deux  mille  hommes  qui  restaient,  de  sorte  qu'il  n’en 
échappa  guère  plus  de  deux  cents 11  y a eu,  en  tout,  environ  sept 
ou  huit  mille  hommes  de  tués,  et  jamais  pareil  massacre  ne  s’est 
vu  en  Barbarie  ! Nous  avons  vu  ainsi  dans  l’espace  de  onze 
semaines  trois  rois®  à Merrakech. 

Le  roi  Moulay  Abdallah  s’est  échappé  avec  quelque  cavalerie  \ 
et  il  est  de  nouveau  auprès  de  son  père.  On  dit  qu’ils  rassemblent 
de  nouvelles  forces.  Il"  aurait  pris,  à Larache,  trois  ou  quatre 


bloqué  par  les  gens  de  Merrakech  au  mi- 
lieu des  murs  qui  séparent  les  jardins.  Près 
de  5 5oo  de  ses  partisans  furent  tués  à l’en- 
droit dit  Djenan  Bekkàr  (le  jardin  de 
Bekkàr)  et  iMoulay  2idàn  donna  l’ordre  de 
massacrer  les  troupes  de  son  rival  qui  étaient 
restées  en  arrière  dans  la  >ille:  tous  les 
soldats  de  Fez  que  l’on  trouva  à Merrakech 
furent  ainsi  exterminés.  » El-Oufkà.m, 
p.  3i4. 

1 . « 11  y eut  de  sept  à huit  mille  morts.  » 
Réd.,  8 juillet  1607.  — Le  massacre  se  pro- 
longea bien  après  la  bataille.  « Pendant 
quinze  jours  entiers,  ceux  de  Maroc  [Mer- 
rakech] satisfirent  leurs  yeux  et  leur  res- 
sentiment par  le  supplice  de  près  de  six 
mille  hommes.  » J,  A.  de  Thou,  t.  XIV, 
p.  621. 

2.  « Moulay  Abdallah  avait  laissé  pour 
le  garder  deux  mille  hommes  dans  le  palais 
du  roi.  Ces  hommes  avaient  tiré  force  coups 
de  canon  sur  la  ville  du  haut  des  tours  et 
des  portes.  Le  26  et  le  27  ils  furent  massa- 
crés pour  la  plupart  après  avoir  été  désar- 
més. Tout  nus,  liés  les  uns  aux  autres,  ou 
les  tua  à coups  de  sahre,  après  les  avoir  me- 
nés hors  de  la  ville  pour  s’épargner  la  peine 
de  ramasser  et  d’éloigner  les  cadavres. 
Quelques-uns  se  sauvaient  sur  les  toits, 
mais  en  >ain,  on  les  y rattrapait,  on  les 


déshabillait  pour  les  jeter  morts  ou  vifs  du 
haut  des  toits  dans  la  rue.  C’était  affreux  à 
voir.  » Réd.,  8 juillet  1G07.  — Moulay  Zidàn 
par  ces  exécutions  sanglantes  voulait  se  ven- 
ger de  la  défection  des  gens  de  Fez  à la 
bataille  de  Mouâtac  (janvier  i6o4)- 
J.  A.  DE  Thou,  t.  XIV,  p.  621. 

3.  Cette  réllexion  ne  se  trouve  pas  dans 
la  rédaction  du  8 juillet  1607.  — Les  trois 
rois  auxquels  Coy  fait  allusion  sont:  iSIou- 
lay  Ahou  Farès  qui  régnait  à Merrakech 
a\ant  la  bataille  de  ISIers  er-Remad  (8  dé- 
cembre 1606),  Moulay  ech-Cheikh  repré- 
senté par  son  fils  Moulay  Abdallah  (8  dé- 
cembre 1606-23  février  1607)  et  enfin 
Moulay  Zidàn  arrivé  au  pouvoir  après  l'in- 
surrection du  23  février  1607. 

4.  « Moulay  Abdallah  ne  s’enfuit  à Fez 
qu’avec  dix  cavaliers.  » Guadala.iara, 
f.  94  v“. 

5.  R,  c’est-à-dire:  son  père  Moulay  ech- 
Cheikh.  « Il  a de  nouveau  capturé  à Larache 
soixante  ou  soixante-dix  Hollandais,  parmi 
lesquels  Paul  van  Lippeloo  : il  lui  a enlevé 
plus  de  soixante  mille  llorins  et  le  garde 
prisonnier  avec  tous  les  autres.  » Réd.,  8 
juillet  1607.  — La  capture  des  vaisseaux 
chrétiens  était,  à cette  époque,  pour  les 
souverains  du  Maroc  le  meilleur  moyen  de 
se  procurer  des  artilleurs  et  des  canons. 
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navires,  entre  antres,  .à  ce  qu’on  dit.  le  capitaine  AVarry,  le 
pirate  qui  a infesté  pendant  quelques  années  le  Détroit;  ce  navire 
portait  trente-deux  canons  de  métal;  les  autres  sont  des  Hollandais; 
mais  tout  cela  n’est  pas  encore  bien  certain.  On  assure  que  le  roi 
de  Fez  l'eviendra  ici.  Ce  qui  doit  advenir,  le  temps  nous  l’apprendra. 

Le  peuple,  qui  était  auparavant  pour  iMoulay  Zidàn  et  qui  l'a 
aidé  à s’emparer  de  la  ville,  commence  à lui  devenir  hostile,  car 
ce  prince  ne  lui  donne  ni  satisfaction,  ni  argent;  on  avait  cru 
que,  quand  Moulay  Zidân  serait  roi,  le  ]iays  serait  en  paix  et 
que  Moulay  ecli-Cheik  se  réfugierait  en  Espagne  ou  en  Italie.  Mais 
on  tient  pour  certain  ici  que  ce  dei  nier  est  en  relations  avec  le  roi 
d’Espagne  qui  lui  donne  des  secoui's  en  argent. 

Le  présent  roi  est  un  homme  sévère,  qui  fait  bonne  justice  dans 
son  pays;  tout  le  monde  le  craint';  il  a fait  arrêter  et  torturer 
beaucoup  de  caïds  pour  se  procurer  de  l’argent;  d’autres,  en  grand 
nombre,  ont  été  décapités  ; si  cela  continue,  il  est  à craindre  que 
peu  à peu  tous  les  grands  de  Alerrakecb  n’y  perdent  la  vie.  Le 
peuple"  de  ce  pays  cherche  tous  les  jours  à changer  de  roi,  et  il  n’est 
pas  fidèle  à ses  souverains,  de  sorte  que  la  guerre  est  loin  d'être 
finie;  elle  recommencera,  d’abord  parce  que  les  populations  sont 
irritées  de  toutes  ces  discordes  qui  ont  fait  verser  beaucoup  de 
sang  et  ensuite  parce  que  le  pays  est  réduit  à la  ruine  et  à la  disette. 
Le  sac  de  froment  coûte  à Merrakecli  de  3o  à 32  llorins,  et  encore 
il  est  impossible  de  s’en  procurer;  bien  des  gens  meurent  de  faim. 
Le  reste  est  à l’avenant. 

Dans  la  bataille  ont  péri  quarante-cinq  Anglais  dont  les  capitaines 
Peres  et  Feydts,  dix-huit  de  nos  Hollandais,  dix  Français  et  trente- 
cinq  Espagnols  esclaves.  On  a refusé  défaire  enterrer  ces  derniers, 
de  sorte  qu'ils  ont  été  dévorés  par  les  chiens;  on  leur  en  voulait  à 
cause  du  mal  qu’ils  avaient  fait  en  servant  l’artillerie;  ceux  qui  sont 
encore  vivants  doivent  être  entretenus  par  leurs  amis,  car  le  Roi 
ne  fait  rien  pour  eux. 


1 . « On  peut  à présent  parcourir  tout  le 
pays  en  sécurité.  » Réd.,  8 juillet  1607. 
Sur  Moulay  Zidàn  V.  p.  lày,  note. 

2.  « C’est  un  méchant  peuple  que  celui- 
ci.  Pour  le  moindre  prétexte  il  veut  à tout 


instant  changer  de  roi.  Aussi  l’on  craint 
beaucoup  que  celui  de  Fez  ne  revienne  à 
Merrakech.  Que  le  Tout-Puissant  nous 
garde,  ainsi  que  tous  les  Chrétiens,  de  leurs 
mains  et  de  ce  pays  ! » Réd.,  8 juillet  1607. 


2i8  29  AVRIL  1 fio" 

[Et  voilà  ce  qui  s'est  passé  ici]  jusqu’au  29  avril  1607. 
Monsieur  (le  Lisle,  l'agent  de  France,  a sollicité  sou  congé,  auprès 
(lu  Uoi  ; mais  il  ne  l’a  pas  encore  obtenu. 


f 


Op  den  riKj  : Memoriael  van  diversche  gescliiedenissen  in  ende  buyten 
de  stadt  van  Marocques. 

liovén  : Geschiedenis 

Den  8 Desendjer  a“  1606  is  coninck  Mouley  BufTeres,  coninck  van 
Marocques  den  soene  van  Mouley  Seck  coninck  van  Fees,  genaempt 
àlouley  Abdela  oui  onitrenl  24  jaeren,  geinconlreert  omirent  2 1/2  millen 
buyten  àlaiocques  aen  de  suydl  oosl  syde  van  de  stadt,  omirent  9 ueren 
voor  noen. 

Mouley  Bulïeres  avus  sterck  omirent  25  otî  26  duysent  man,  zoo  te  voet 
als  te  paert  met  i5  veltstucken. 

Mouley  Abdela  Avas  sterck  omtrent  9 duysent,  17  veltstucken,  daer  by 
Avaeren  72  Engelsclicn  van  de  sclieepen,  als  capiteyn  Pères  ende  capiteyn 
Feydts,  Bryst,  ende  àVaetcrdrincker  van  Hoeren  haer  volck,  35  Neder- 
landers  A'an  capite)n  Jan  Francens  volck  van  Amsterdam,  met  ii  Francen 
die  de  voorsebreven  Engelscben  genomen  badden,  die  Mouley  Seck  in 
Laratcbe  ende  Sallee  genomen  beeft  ende  grooten  ryckdom  in  baer  sebepen 
vondt.  Dese  naetsien  vveerden  baer  zeer  vvel  in’t  sebieten  om  baer  vry- 
dom  te  hebben,  ’t  vvelck  baer  belooft  vvas,  datse  ’t  volck  van  Morocques 
in  de  vlucbt  dreven  ende  bel  velt  bebielden.  Daer  bleven  omtrent  5oo 
man  doot  van  die  van  Marocques,  vvant  ’t  meeste  volck  Mouley  Abdela 
toegedaen  vvaeren,  vvilden  niel  vechten. 

Een  vveynich  tyts  daernaeris  Mouley  BuÜères  in  de  stadt  gevlucht,  ende 
beeft  sommigben  scbadl  ende  vrouvven  vvt  syn  bnys  genomen,  daer  liy 
straex  mode  naer  bel  geberghte  vlucble.  Dan  vverdt  omtrent  bet  geberghte 
van  sommigbe  gemullineerde  allarbes,  ’t  vvelck  boeren  syn,  aengetast, 
die  hem  aile  syn  gelt  ontnaemen,  syn  vrouvven  naeckl  ontkleedende,  is 
alzoo  in  eenen  corten  tydt  van  een  Geyser  tôt  een  aerm  man  gevvorden, 
lieten  hem  gaen  ende  is  als  noch  in  bet  geberghte,  daer  hy  hem  onderhoudt. 

Den  selven  dach  is  Mouley  Abdela  daer  blyven  leggben,  daer  se  mal- 
canderen  sloeghen,-ende  den  9 ditlo  is  met  syn  volck  voor  de  poorten  van 
de  stadt  gecomen,  ende  daer  syn  tenten  geslaegben,  synde  aendeoost  syde 
van  de  stadt.  Den  lo*’"  ditlo  ’s  morgbens  is  met  sommigbe  soldaten  in  stadt 
gecomen  ende  ghinck  in  ’t  Coninex  bnys  logeeren,  alwaer  by  is  gevveest  tôt 
den  2 3 Febrinvary  a"  1607. 
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Tsins  dcn  voorschrevcn  tyt  hcbben  syn  volck  veel  inoetwils  acn  die  van 
Marocques  bcdreven,  seggbende  met  gewelt  van  haeren  aerm  gewonnen 
badden,  ’t  welck  die  van  Marocques  zeer  speet,  Avant  se  ’t  volck  van  Fees 
bier  maer  voor  Joden  acbten.  Ondertusscben  den  voorscbreven  tyt  dat  die 
van  Fees  bier  zoo  donmiineerden  ende  veel  alkeydens  buysen  beroofden, 
daer  se  grooten  buet  avL  baelden,  als  bet  buys  van  alkeyde  Azus,  die  in 
’t  gebercbte  vlucbte  op  syn  castel  ciide  bem  daer  boudt,  voiulen  12  duy- 
sent  rocken  ende  cappen  van  gomven  laecken,  sydc  ende  lacken,  5 ol’le 
6 bondert  Roinvaenscbe  ballotten  lynAvaet,  ’t  welck  niet  te  Avardeeren  is, 
bebalven  de  gesteenlen  ende  anderen  biiysraet  ende  gelt  ; bet  buys  van 
Ilainet  bem  Mansor  daer  se  oock  eenen  grooten  ryckdom  Avt  baelden, 
ende  meer  diergelycke  buysen...  Mouley  Abdela  dede  9 alkeydens 
ontboolden  Avaer  onder  Avas  den  generael  van  Mouley  Bulïers  genaempt 
basscba  Zioudaer  ; dese  boofden  sondt  by  naer  Fees  aen  syn  vaeder  ende 
Averden  daer  op  staecken  gesedt. 

Tseeders  isserveel  volck  van  Marocques  naer  den  coninck  Mouley  Ziden 
geloopen,  is  den  oem  van  den  voorscbreven  Abdela,  die  ter  balvei’Aveegben 
Marocques  ende  Fees  lacb  met  syn  volck,  Avacb tende  oock  op  syn  avon- 
tuer.  Met  dese  gelegentbeyt  ende  advys  van  die  A-an  Marocques  is  den 
voorscbreven  Ziden  naer  Marocques  gecomen,  synde  den  22  FebruAvary, 
beeft  syn  legher  omtrent  2 millen  van  de  stadt  geleydt;  den  selven  dacb 
synde  Donderdacb  ende  maertdacb,  bebben  de  burgers  aen  de  nordtAvest 
ende  nordt  syde  van  de  stadt  eenen  listigben  aenslacb  gemaeckt  omtrent 
3 ueren  voor  daecb  op  bet  buys  van  alkeyde  Azus,  daer  eenen  grooten 
alkeyden  met  syn  2 soenen  in  gelogeert  Avas,  syn  daer  in  gebrocken,  beb- 
ben de  3 persoenen  vermoert  ende  de  boofden  aen  Mouley  Ziden  gesonden. 
Yan  daer  liepen  naer  bet  buys  van  alkeyde  liamet  bem  Mansor,  daer  den 
generael  van  ’t  legber  in  gelogeert  Avas,  meynden  bem  van  gelycken  te 
doen,  dan  badde  5o  ofl'60  soldaten  van  XultuAvaen  in  syn  buys,  die  baer 
vromelyck  Aveerden  tôt  dat  bet  dacb  Avas  ende  de  Andeloesen  baer  quae- 
men  ontsetten,  die  bem  in  ’t  legber  door  de  stadt  brocbten  met  groot 
peryckel.  Den  selven  nacbt  deden  de  gevangenen  Avt  comen,  die  omtrent 
2 duysent  sterck  Avaeren  ende  ; « Vy  va  Mouley  Ziden  ! « riepen  door  de  stadt, 
ende  Mouley  Abdela  Avas  in  de  stadt,  bet  Avelck  een  groot  oproer  maeckte. 

TerAvillen  dit  remoer  in  de  stadt  Avas,  syn  de  borgbers  met  sommigbe 
soldaten  van  Ziden,  die  se  den  selven  nacbt  door  een  poert  ingelaeten  bad- 
den aen  de  noortsyde,  Avtgevallen  op  bet  régiment  van  die  van  Zallee, 
daer  4 stucken  stonden,  die  sy  naemen,  souden  oock  bet  legber  van  Mou- 
ley Abdela  overvallen  bebben,  daer  i3  stucken  stonden.  Avant  er  AA-eynicb 
assistentie  van  volck  Avas,  ende  begonnen  al  de  Avyck  te  nemen,  ende  met 
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ons  ooghen  aensaeglien  van  ons  huys  ; dan  door  de  compste  van  den 
Coninck,  die  stracx  avI  de  sLadt  daer  naer  toe  trock  met  omirent  2 dnv- 
sent  man  ende  Engelschen  ende  Nederlanders  die  altsaemen  in  de  stadt 
Avaeren,  liebbcn  se  baer  de  /|  stucken  Aveder  onljaeght  ende  te  rugglie 
gedreven,  daer  se  van  daen  conien  Avaeren,  al  schermutseerende  tôt  omirent 
3 ueren  naer  noen,  ende  bleven  omirent  de  3 ofte  4 bondert  man  doot. 
zoo  A^an  d’een  als  d’  ander.  Desen  aenslacb  Avas  zeer  listich  beleydt, 
scbeelde  niet  veel,  souden  dien  dacb  die  van  Fees  geslaghen  hebben. 

Den  2 5 ditto  A^ertrock  Mouley  Abdela  naer  de  snydt  ende  nordtAA'est- 
syde  van  de  stadt  met  al  syn  macbt,  AAant  Mouley  Ziden  den  24  aen  de 
noortsyde  van  de  stadt  Avas  gecomen,  daer  Mouley  Abdela  dien  nacbt  A-an 
sommigbe  tborens  ende  poorten  van  Conincx  buys,  daer  gescbut  op  stondt, 
dede  scbielen  als  in  de  stadt.  Ende  sette  2 duysent  soldaten  in  Conincx 
buys  om  dal  teghen  de  stadt  te  beAvaeren,  met  de  reste  trock  van 
buyten  de  stadt  om  lancx  de  mueren  heenen,  ende  ter  balverAA-eeghen 
comende  bebben  malcanderen  gemoet,  die  van  Fees  scbooten  met  lo  ofte 
12  stucken  in  baer,  dat  se  te  ruggbe  Aveecken  naer  de  noortsyde  daer 
baer  legbcr  ende  Mouley  Ziden  Avas.  Die  van  Fees  meynden  dat  se  de 
vyclorye  badden,  liepen  baer  naer  tôt  dicbl  aen  baer  legber,  ende  baer 
gescbut  quam  baer  van  achteren  gevolgbt  ende  moeten  tusschen  2 hooghe 
mueren  eenen  enghen  Avecb,  daer  maer  een  stuck  acbter  malcanderen 
conde  passeeren,  het  welck  Mouley  Ziden  Aveetende,  heeft  syn  volck 
Avederom  moet  gegeven,  seggende  ’t  ghescbudt  baer  niet  conde  bescliae- 
dighen,  ende  syn  weder  met  4 sluckxkens  op  die  van  Fees  geA'allen  ende 
met  al  zyn  paerdevolck  bebben  ’t  voetvolck  A^an  Fees  overloopen,  die  baer 
stucken  niet  conden  gebruycken  om  baer  eyghen  volcx  Avilie,  ende  hebben 
alzoo  door  baer  eygben  disordre  den  slacb  verloren. 

Die  van  de  mueren  van  de  stadt  aa  ierpen  se  met  steenen  van  de  mueren 
doot,  vielen  van  acbter  Avt,  sloegben  al  doot  Aval  se  vonden,  soo  datter 
omirent  de  5 ofte  6 duysent  man  gebleven  syn,  die  meest  met  de  saebel 
syn  omgebracbl.  De  2 duysent  Averden  den  26  in  27®“  oock  meest  omge- 
bracbt,  soo  daller  ghecn  2 bondert  van  ontquaemen.  Daer  syn  als  omirent 
de  7 ofte  8 duysent  man  gebleven,  ’t  Avelck  noyt  in  Barbaryen  gesien  is 
van  sulcken  moort,  ende  hebben  in  1 1 Aveecken  tyts  3 coninghen  in 
Marocques  gesien. 

Den  coninck  iMouley  Abdela  is  bet  ontcomen  met  sommich  paerdeAolck, 
is  by  syn  vaoder  Avederom.  Men  seydt  baer  Avederom  sterck  maecken, 
beeft  3 ofte  4 scbepen  in  Laratcbe  genomen,  ende  seggben  capiteyn  ’SVarry, 
den  roever  die  bcm  eenigbc  jaeren  in  de  Straet  onthouden  heeft,  met  32 
metaelen  stucken,  de  andere  syn  Aederlanders,  dan  ’t  en  is  noch  niet  heel 
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seecker,  ende  honden  voor  seecker  den  coninck  van  Fees  hier  iveder 
comen  zal.  Wat  hier  in  geschiet  zal  den  tyt  leeren. 

Het  gemeyne  volck,  die  eertyts  met  Mouley  Ziden  waeren,  ende  hem 
de  stadt  hehben  helpen  winnen,  heghinnen  hem  heel  contrarye  teweesen, 
want  gheeft  se  als  noch  gheen  contentement  noch  hetaelinghe,  ende 
meynden  nu  hy  Coninck  was,  het  lant  in  vreeden  soude  syn  ende  dat  den 
anderen  van  Fees  naer  Spagnien  ofte  Italien  zoude  geloopen  hehhen,  ende 
houden  ’t  hier  voor  waerachtich,  respondenlie  met  den  coninck  van 
Spagnien  houdt  ende  van  hem  met  gelt  geassisteert  wordt. 

Desen  Coninck  is  een  strengh  man,  lioudt  goede  justitie  in  syn  landt, 
ende  aile  man  vreest  hem,  doet  veel  alkeydens  gevanghen  nemen  ende 
pynninghen,  om  gelt  te  hehben,  doet  oock  A^eele  onthalsen,  zoo  dat  men 
vreest,  meestal  de  groote  van  Marocques  allenskens  zullen  om  hais  komen. 
Dit  volck  hier  te  lande  soecken  aile  daeghen  eenen  anderen  coninck  te 
hehben,  ende  en  syn  haer  Coninghen  niet  getrouw,  zoo  dat  den  oorloch 
noch  niet  gedaen  is,  ende  nu  maer  eerst  sal  heghinnen  door  dese  bloet- 
stortinge  die  nu  hier  geschiet  is,  waerdoor  het  volck  op  malcanderen  ver- 
bittert  syn,  ende  het  lant  hedorven  wordt  ende  grooten  dieren  tyt 
inbrenght.  Eene  sack  tarAve  ghelt  hier  in  Marocques  3o  ende  82  guldens 
ende  enis  noch  niet  te  becomen,  ende  veel  volc.v  van  hongher  sterft,  ende 
al  de  reste  naer  advenant. 

In  den  slach  syn  doot  gehleven  45  Engelschen,  capileyn  Peres  ened 
capiteyn  Feydts,  18  van  ons  Nederlanders,  10  Francen,  35  Spaensche 
slaeven,  die  se  niet  Avilden  laeten  begraven,  ende  AA'erden  van  den  honden 
opgheten,  Avaercn  zeer  tiranich  over  haer,  omdat  se  haer  met  schieten 
A’eel  quaets  deden,  ende  die  noch  in  ’t  leven  syn,  moeten  van  goede 
vrinden  onderhouden  Avorden,  Avant  A'an  den  Coninck  niet  en  chryghen. 

Tôt  den  29  April  a“  1607. 

Monsieur  de  Lille,  den  agent  van  Vranckeryck,  heeft  syn  despaetche 
versocht  aen  den  Coninck,  dan  noch  niet  verchreeghen. 

Rijksarchief.  — Slaten-Generaal,  7106.  — Lias  Barbarije  l596-16-^t^f . 
— OrIçjinaL. 


I . Ce  mémoire,  ainsi  qu’il  a clé  dit 
(p.  209,  note  i),  a été  imprimé  ; il  a paru 
sous  le  titre  : Een  corl  ende  waerachtich 
verhael  van  de  (jhedcnchwcerduj)ie  (jheschie- 
denissen  in  Barbaryen  ende  van  den  grooten 
slach  outrent  Maroques,  geschiet  den 


2 5 Aprilis  1607.  [lebbende  binnen  Maroques 
in  den  tyt  van  elf  weken  dry  verscheyden 
Coninghen  geregeert.  — In’s  Graven-llaghe, 
By  llillebrant  Jacobssen,  vvoonende  aen  de 
Merckt  1607.  C’est  une  plaquette  in-4°  de 
huit  pages  avec  vignette. 
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LIX 

INSTRUCTIONS  POUR  JORIS  VAN  SPILBERGEN* 

7/  devra  se  rendre  sur  les  côtes  du  Maroc  pour  se  saisir  des  corsaires 
fjui  sont  présumés  s'y  trouver. 


Devant  le  cap  Saint-^  incent,  g mai  1G07. 


Au  dos  : Copie  des  instructions  pour  Joris  van  Spilbergen  cliargé 
de  se  rendre  sur  les  côtes  du  Maroc,  suivant  la  lettre  des  Nobles  et 
Puissants  Seigneurs  Etats. 

L'AmiraP  et  le  Conseil  maritime  ont  commandé  à Joris  van 
Spilliergen  d’aller  aussitôt  que  possible,  avec  deux  vaisseaux,  à 
savoir  ceux  des  capitaines  Madder  et  Cleynsorge,  sur  la  côte  du 
Mat  oc,  dans  les  ports  de  Sali,  Mogador  et  Santa-Cruz,  et  de  s’y 
enquérir  de  quelques  corsaires  qui  sont  présumés  s'y  trouver,  ou  de 
les  cbercber  ailleurs,  à cause  de  leurs  déprédations  mentionnées 
dans  la  missive  ouverte  des  Nobles  et  Puissants  Seigneurs  Etats- 
Généraux  ([ui  accompagne  le  susdit  Joris  van  Spilbergen.  Et 
aussitôt  qu'il  aura  rempli  sa  mission  là-bas,  il  se  rendra  devant  la 
rivière  de  Lisbonne  ou  aux  Açores.  Spilbergen  et  son  domestique 
embarqueront  sur  le  vaisseau  du  capitaine  Madder.  Nous  ordon- 
nons donc  auxdils  capitaines  et  olTiciers  d'obéir  au  commandement 
dudit  Joris  Spilbergen. 

Acte  donné  par  l’Amiral  et  le  Conseil,  le  9 mai  iGo"  en  l’ace  du 
cap  Vincent. 

Etait  signé:  Laurcns  Jacobsz.  — Peter  A\  illemsz.^  erboelï’.  — 


1.  V.  Doc.  \LI\,  p.  181. 

2.  L’amiral  Altéras,  qui  avait  remplacé 
Heemskerk  dans  le  commandement  de  la 
flotte  hollandaise.  V.  p.  i8i,  note  i. 

3.  Le  capitaine  Joris  van  Spilbergen, 
natif  d’Anvers,  était  un  marin  expérimente 


qui  s’était  distingué  dans  plusieurs  voyages 
aux  Indes;  il  faisait  partie  de  l’état-major 
de  l'amiral  Heemskerk,  et  avait  été 
nommé  commissaire  général  avec  com- 
mandement des  troupes  zélandaises.  E.  van 
Mktire.x,  liv.  XWllI,  f.  Cü3  \°. 
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Lambrecht  Heyndricxsz.  dit  Moeijen  Lambert.  — Capitaine  Adriaen 
Bras.  — Tbonis  Woltersz.  van  Hees. 

Fait  en  présence  de  moi,  secrétaire. 

Signé:  Paburcb. 

Collationné  et  trouvé  d’accord  avec  l’original  de  mêmes  date  et 
signature,  aujourd’hui  le  xxvi  décembre  i6io  par  mol,  notaire 
public,  à La  Haye. 

Signé  : Nie.  van  de  Werve,  notaire  public,  i6io. 

Opdenrug:  Copie.  Commissievoor  JoorisvanSpilbergenomte  gaennaerde 
coste  van  Barbarien  volgens  den  brietîvan  de  Edele  Moogende  Heeren  Staten. 

Den  Admlrael  ende  Raidt  van  de  vloote  hebben  gecomniandeert  Joris 
van  Spielbergen  te  gaen  met  aller  haest  met  Iwee  schepen  als  te  weten 
capiteyn  Madder  ende  capiteyn  Cleynsorge  naer  de  custe  van  Barberyen 
in  de  havenen  van  Safy,  Magador,  S'®  Cruys,  ende  vernemen  aldaer  naer 
eenige  vrybuyters,  de  welcke  baer  aldaer  soude  moogen  onthonden,  ofte 
elders  daer  hy  die  sal  connen  becommen,  omme  haerliiyder  detractien, 
vuytwysende  den  open  brietT  gaende  nelTens  de  voornoemde  Joris  Spel- 
bergen  van  de  Edel  Mogende  Heeren  Staten  Generael.  Ende  soo  haest 
aldaer  syn  commissie  volbracht  liebbende,  hem  weder  sal  laten  vinden 
voor  de  revier  van  Lysbona  ot'te  in  de  tlaems  eylanden,  ende  sal  Spel- 
bergen  met  syn  knecbt  gaen  op  capiteyn  Madder.  Bevele  oversulcx  aen 
de  voorhaelde  capiteynen  ende  officieren  te  kennen  ende  naer  te  commen 
het  commandement  van  den  voorschreven  Jooris  Spelbergen. 

Acte  gegeven  by  den  Admirael  ende  Raidt  den  9®"  May  anno  1607 
dwars  van  de  Cap  Vincent. 

Ende  was  onderteyckent  : Laurens  Jacobsz.  — Pieter  Willemsz.  Verhoeff. 
— Lambrecht  Heyndricxsz.,  geseyt  MoeyenLamhert.  — Capiteyn  Adriaen 
Bras.  — Thonis  Woltersz.  van  Hees. 

Gedaen  in  presentie  van  my  als  secretaris. 

Was  geteekend  : Paburch. 

Gecollationeert  jegens  syn  originele  van  date  ende  onderteyckent  als 
boven,  ende  is  desen  daer  mede  bevonden  te  accorderen,  op  huyden  den 
XXVI  Decembris  anno  xvC  ende  thien,  by  my  notaris  publyc  in  t’s  Gra- 
venhage  residerende. 

Was  geteekend  : Nie.  van  de  Werve,  notarius  publicus,  1610. 

Rijksarchief.  — Staten-Generaal.  — Loketkas,  Loquet  V,  Littera  W, 
n"  5,  Jf  i5-i6.  — Copie  du  xvii®  siècle. 


ÉTAT  DES  PIRATES  PRIS  SUR  LA  CÔTE  DU  MAROC 


Note  relative  ù quatre  pirates  pris  ou  échoués  sur  la  côte 


(lu  Maroc. 


Mai  1607. 


/Uf  chs  : Noie  relative  aux  pirates  pris  et  échoués  sur  la  côte  du 
Maroc,  au  mois  de  mai  de  l’an  1G07. 


Note  relative  aux  pirates  pris  et  échoués’  : 

Au  cap  Cantin,  le  i3  mai  1G07  : le  capitaine  Henri  Joost,  ayant 
avec  lui  une  prise  hamhourgeoise. 

En  rade  de  Safi  : un  pirate,  capitaine  Isaen,  ayant  avec  lui  un 
Français^  de  Saint  Malo  que  nous  avons  délivré  d’entre  ses  mains. 
Comme  ledit  capitaine  Isaen  ne  voulait  pas  se  rendre,  il  s’est  fait 
échouer  le  i4  niai  sur  la  côte,  sous  la  kasha  de  Sali’’,  avec  soixante- 
dix  hommes  d’équipage  et  quatorze  petit  canons  ‘ de  fonte,  et  il 
y a péri. 

Le  16  mai,  le  capitaine  Cleynsorge  a été  envoyé  à l’île  de  Moga- 


1.  Ces  pirates  furent  pris  par  la  croi- 
sière de  Joris  van  Spilbergen  envoyée  par 
l’amiral  Jacob  .lacobsz.  Altéras.  V.  Doc. 
LIX,  p.  222. 

2.  Un  Français  c’est-à-dire:  un  navire 
français. 

3.  La  poursuite  de  ce  pirate  jusque  sous 
les  murs  de  Safi  amena  momentanément 
un  coullit  entre  Moulav  ZiJàn  et  les  l’ro- 


vinces-Unies.  V.  le  Doc.  LXII  dans  lequel 
de  Lisle  relate  ce  fait. 

4.  Le  texte  porte:  lepel-stucken,  littéra- 
lement : pièces  à cuiller.  On  a[>pelait  « cuil- 
ler » l’outil  qui  servait  à introduire  la 
poudre  dans  l’àme  du  canon  ; ce  nom  dési- 
gnait aussi  l’instrument  employé  [Jour 
transporter  les  boulets  rouges  du  gril  à la 
pièce. 
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dor',  avec  le  navire  pris  sur  les  pirates  et  monté  par  un  équipage 
de  nos  hommes.  Cleynsorge  a pris  dans  ces  parages  un  corsaire, 
dont  était  capitaine  Jan  Hilboorna.  Ladite  île  de  Mogador  se  trouve 
à douze  lieues  de  SafiL 

Le  quatrième  pirate,  le  capitaine  Sacam,  nous  a échappé  à la 
voile  ; nous  n’avons  pris  que  son  embarcation  montée  par  six  de 
ses  hommes  et  qui  ne  pouvait  plus  tenir  la  mer.  Sacam  est  allé 
ensuite  en  Angleterre  et  après  avoir  pris  dans  la  Manche  un  bateau 
de  pêcheur,  il  a débarqué  avec  ses  gens,  abandonnant  son  navire  à 
la  mer. 

Le  navire  de  Henri  Joost  et  celui  de  Jan  Hilboorna,  avec  leurs 
prisonniers  et  biens,  ont  été  livrés  à messieurs  de  l’Amirauté 
d’Amsterdam.  La  plupart  de  ces  pirates  étaient  anglais. 

Collationné  sur  un  état  semblable  et  trouvé 
conforme  par  moi,  notaire  public  résidant  à 
La  Haye,  aujourd’hui  le  xxvi  décembre  de 
l’année  i6io. 

Signé:  Nie.  van  de  Werve,  notaire  public,  i6io. 


Op  den  rug  : Memorie  van  de  genoraen  ende  gestrande  zeerovers  op  de 
custe  van  Barbarien  anno  1607  in  Meyo. 


Memorie  van  de  genomen  ende  gestrande  zeerovers. 

By  de  caep  Cattin,  den  i3  Mey  anno  1607,  capiteyn  Herri  Joost,  heb- 
bende  by  hem  eenen  Hamborger  boots  prys. 

Op  de  reede  van  Soffia  : eenen  zeerover  capiteyn  Isaen,  hebbende  by 
hem  eenen  Fransman  van  S'  Malo,  vuyt  syn  handen  verlost.  Alsoo  voor- 
sclireven  capiteyn  Isaen  hem  niet  en  wilde  opgeven,  is  tegens  de  strande 
vergaen  onder  casteel  van  Soffia,  op  hebbende  70  mannen  ende  i4  lepel 
stucken,  den  i4  Meyo. 

Den  i6®“  Meyo  gesonden  capiteyn  Kleynsorge  nae’t  eylant  Magadoor, 

I.  On  sait  que  la  ville  de  Mogador  n’a  2.  L’île  de  Mogador,  comme  la  ville  de 

été  fondée  qn’en  1760  par  l’empereur  Sidi  Mogador,  se  trouve  à 25  lieues  environ  de 
Mohammed  heii  Ahdallah.  Sali. 
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met  het  genomen  schip  van  de  zeerovers,  daer  op  settende  volck  van  onse 
scliepen.  Ilebben  aldaer  verovert  een  zeerover  daer  capileyn  op  was  Jan 
Ililboorna.  Yoorschreven  eylant  Magador  is  12  mylen  van  Soffia. 

Den  vierde  zeerover,  capiteyn  Sacani,  is  ons  ontseylt,  krygende  alleen 
syn  boot  met  6 mannen,  alsoo  by  bem  niet  langer  in  de  zee  dorste  bouden. 
Is  naer  Engelant  gecomen,  op  de  Caneel  nemende  eenen  visser.  Is  soo 
met  syn  volck  aen  lant  gecoomen  ende  hebben  ’t  schip  laten  dryvende. 

Ilet  schip  van  Herry  Joost  ende  Jan  Ililboorna,  met  de  gevangenen 
ende  goeden,  zyn  tôt  Amsterdam  aen  de  heeren  van  de  Admiraliteyt  gele- 
vert.  Deze  zeerovers  waren  meest  Engelsche. 

Naer  collatie  gedaen  jegens  gelycke  memorie,  is  desen 
daer  mede  bevonden  te  accorderen,  by  my  notaris 
publycq  in  den  liage  residerende,  op  huyden,  den 
XXVI®''  Decembris  anno  xvi®  ende  thien. 

Was  geteekend : Nie.  van  de  Werve,  notarius  publicus.  i6io. 

Rijksarchîef.  — Staten-Generaal . — Loketkas,  Loq  V.  Littera  W, 
II"  5.  — Copie. 
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LXI 

EXTRAIT  D’UNE  LETTRE  DE  DAVID  DE  WEERT* 
A RARTHOLOMEUS  JACQUES^ 


Récit  des  circonstances  dans  lesquelles  il  a été  fait  prisonnier. 


Safi,  3 juin  1607. 

En  tête  : Extrait.  — Aliu  manu  : Enregistrée. 

Laus  Deo.  — A Sali,  le  3 juin  1607. 

Honorable  et  cher  frère, 

Après  une  cordiale  recommandation,  etc..., 


Ainsi  je  me  retrouve  à présent  en  prison,  les  fers  aux  pieds,  etc. . . 

La  cause  de  ma  nom^elle  arrestation  est  la  suivante  : Le  sieur  .loris 
van  Spilbergen,  étant  arrivé  ici  avec  deux  vaisseaux  des  Puissants 
Seigneurs  les  Etats,  à la  recherche  des  pirates  qui  fréquentent  cette 
côte,  est  entré  dans  le  port  et  y a trouvé  un  pirate  anglais  accom- 
pagné de  deux  prises,  l’une  française,  l’autre  hollandaise  ; elles 
étaient  chargées  de  hlé  que  le  susdit  pirate  avait  vendu  poul- 
ie Roi,  à un  méchant  vaurien  de  trafiquant  anglais,  à raison  de 


1.  Sur  ce  personnage  V.  p.  i5,  note  i. 

2.  Ce  personnage  doit  être  sans  doute 
identifié  avec  Bartholomeus  Jacobsz.  l’au- 
teur de  la  requête  aux  États-Généraux  du 


i5  octobre  1696  (V.  Doc.  IV,  pp.  i5-2o). 
David  de  Weert  était  son  beau-frère,  ainsi 
qu’il  ressort  de  la  souscription  de  la  pré- 
sente lettre. 
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4o  ducats  la  ghrara',  et  sous  promesse  de  transporter,  pour  le 
Uoi,  quelques  gens  de  guerre  à Laraclie. 

Aussitôt  qu’il  fut  entré  dans  le  port,  le  Vice-Amiral  ^ assaillit  le 
pirate  en  tirant  sur  lui  ; le  pirate  riposta  par  quelques  coups  de  feu 
et  se  réfugia,  avec  sa  prise  hollandaise,  sous  la  kasba,  en  aban- 
donnant la  prise  française  qui  fut  aussitôt  capturée  par  les  nôtres 
et  restituée  à son  propriétaire. 

Ceux  de  la  kasba,  voyant  le  pirate  anglais  se  réfugier  sous  leur 
liorma'b  tirèrent  deux  coups  de  feu  contre  le  Vice-Amiral.  Ce 
voyant,  je  me  suis  adressé  au  [caïd]  ^ en  l’avertissant  que  ces  vaisseaux 
étaient  ceux  des  Puissants  Seigneurs  les  Etats  ; je  lui  ai  expliqué  le 
but  de  leur  venue,  en  ajoutant  qu’ils  apporteraient  au  Roi  leurs 
services  et  leur  amitié.  Mes  remontrances  eurent  pour  seul  effet 
qu’on  cessa  de  tirer,  de  sorte  que  le  Vice-Amiral  continua  la 
poursuite  du  pirate,  qui  vint  s’échouer  contre  la  côte  avec  les  deux 
vaisseaux. 

Les  Hollandais  qui  se  trouvaient,  au  nombre  de  douze,  dans 
l’une  des  prises,  furent  aussitôt  arrêtés  et  conduits  par  ordre  du  roi 
à Merrakecb,  où  ils  sont  esclaves.  Le  trafiquant  anglais,  le  capi- 
taine et  les  pirates  se  sont  rendus  à Merrakecb,  où  ils  se  sont  plaint 
qu’étant  au  service  du  Roi,  ils  aient  été  l’objet  de  pareilles  vio- 
lences dans  un  port  de  Sa  Majesté,  de  la  part  de  vaisseaux  des  Etats, 
qu’ils  qualifiaient  de  brigands.  Ils  ajoutèrent  que  moi,  qui  avais  favo- 
risé les  Hollandais,  j’étais  cause  aussi  de  la  perte  de  leurs  vaisseaux. 

Et,  nonobstant  que  monsieur  Spilbergen  offrît  au  Roi  ses  services 
pour  transporter  à Laraclie  les  gens  de  guerre  susdits,  et  qu’il  lui  fit 
aussi  cadeau  du  blé,  ne  demandant  en  retour  que  la  liberté  des 
Hollandais,  le  Roi  refusa  de  lui  donner  audience  et  ordonna,  au 
contraire,  d’arrêter  tout  bomme  des  vaisseaux  bollandais  qui  met- 
trait le  pied  à terre,  de  s’emparer  de  ma  personne  et  de  me  jeter 
en  prison,  les  fers  aux  pieds. 


1.  Ghrara,  ojl jfr,  grand  sac  en  tissu  de 
laine  et  poil  où  les  Marocains  mettent  le 
grain.  La  ghrara  représente  sensiblement 
la  moitié  de  la  charge  d’un  chameau. 

2.  .loris  van  Spilbergen.  Y.  p.  222, 
note  d. 


3.  Horma,  mot  arabe  ^j>-  signifiant  : 
protection,  sauvegarde. 

4.  Nous  avons  proposé  entre  crochets  la 
restitution  du  mot  « caïd  » laissé  en  blanc 
dans  le  texte  néerlandais. 
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Le  sieur  Pieter  Maertensz.  Goy  qui,  en  raison  de  sa  charge,  a 
parlé  pour  moi  et  pour  les  Hollandais,  et  a exposé  que  les  Puis- 
sants Seigneurs  Etats  n’auraient  point  pour  agréable  une  pareille 
action,  a été  également  jeté  en  prison;  il  s’y  trouve  encore,  sans 
que  le  Roi,  mal  informé,  veuille  consentir  à lui  donner  audience  ni 
à personne  de  sa  part. 

L’agent  du  roi  de  France  ' plaide  sa  cause.  Il  est  allé,  la  première 
nuit,  se  coucher  dans  la  prison  à côté  de  Coy,  et  il  a déclaré  que 
le  Roi,  en  injuriant  ainsi  les  États,  offensait  aussi  le  roi  de  France. 
Cependant  tout  ce  qu’il  a pu  obtenir,  c’est  qu’on  a transporté  Coy 
dans  une  meilleure  prison. 

Le  temps  seul  peut  nous  apprendre  ce  qu’il  résultera  de  tout 
cela,  etc 

Je  suis  étonné  de  n’avoir  pas  reçu,  jusqu’à  présent,  de  lettres  du 
sieur  Pieter  Maertensz.  Coy  pour  Leurs  Puissantes  Seigneuries.  Je 
suppose  qu’on  le  surveille  si  étroitement  qu’il  ne  lui  est  pas  permis 
d’écrire. 

Que  Votre  Noblesse  veuille  bien  l’excuser  auprès  de  Leurs  Puis- 
santes Seigneuries. 

La  souscription  était  : De  Votre  Noblesse  le  tout  dévoué  beau-frère. 

Et  la  signature:  David  de  Weertb. 

La  suscription  : A l’honorable,  pieux,  et  discret  sieur  Bartbo- 
lomeus  Jacques,  trafiquant  à Amsterdam.  Par  le  navire  le  Hope, 
maître  Roeloff  Symonsz.,  à qui  Dieu  accorde  bon  voyage. 


Doven:  Exlract.  — Alla  manu:  Reg[istrata]. 

Laus  Deo.  — In  Saffy  adi  3 Junio  1607. 

Eersame  bcminde  frere, 

Naer  harlelycke  recommandacie,  etc 

Dan  alsoo  nu  gevangen  met  de  ysers  aen  de  benen  ben,  etc 

1.  L’afjent  du  roi  de  France.  Arnoultdc  événemenls  qu'il  adressa  à P.  M.  Coy,  pour 
Lisle.  V.  ci-après  la  relation  certifiée  de  ces  être  soumise  aux  Etats-Généraux. 
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De  oorsake  clat  weder  gevangen  ben  is  dal  alhier  comende  sieur  .loris 
Spilbergen  met  2 van  Mogende  Ileeren  de  Statens  sebepen,  om  seerovers 
die  dese  cust  banteren  te  soecken,  beeft  albier  in  ’t  port  ghevonden  een 
Engelschen  seerover,  met  een  Fransen  ende  een  Duytsen  prys  geladen 
met  coorne  welcke  sy  aen  eenen  godloosen  boelT,  een  Engels  coopman  ver- 
coft  badden  voor  den  Coninck  a /jo  d[ucaten]  de  algarara,  mits  l^elovende 
voor  den  Coninck  eenich  volck  in  Larache  te  voeren. 

Den  Vice  Admirael  in  ’t  port  comende  beeft  terstont  desen  rover  geas- 
sailleert  daerop  sebietende,  de  welcke  eenige  seboten  weder  sebietende,  is 
met  zynen  Duytsen  prys  onder  ’t  Casteel  comen  legghen,  den  anderen 
Franschen  prys  verlatende,  de  w^elcke  van  de  onse  terstont  genomen  ende 
aen  de  eygenaer  gerestitueert  werl. 

Die  van  ’t  Casteel  siende  den  Engelsen  rover  onder  ben  horma  gevlucht 
quam,  hebben  naer  den  Vice-Admirael  geseboten  2 seboten.  Ick  ’t  selve 
siende  hebbe  met  des  ail — gesproocken  bem  adverterende,  dese 
sebepen  van  Mogende  Heeren  de  Staten  waren  ende  tôt  w at  intentie  albier 
quamen,  ende  datse  den  Coning  aile  dienst  ende  vriendscbap  souden  bewy- 
sen  ; soo  dat  door  myn  persuasien  nyet  meer  geseboten  hebben,  soo  dat 
den  Vice-Admirael  de  selve  sebepen  naerder  vervolgende,  de  roover  is  met 
beyde  sebepen  comen  stranden. 

De  Nederlanders  die  in  den  prys  waren  zyn  terstont  aile,  Avesende  12 
in  ’t  getale,  gevanghen  genomen  ende  naermaels  door  ’s  Coninex  beA'el  tôt 
Marrocus  gevoert,  ahvaer  slaven  zyn.  Den  Engelsen  coopman,  den  capi- 
teyn  ende  roovers  zyn  naer  Marrocus  gegaen,  ben  beclagende  dat  in  ’s 
Coninex  dienste  wesende,  bun  alsulcken  overlast  in  zyn  port  gedaen  Avas 
van  de  Staten  sebepen,  die  roovers  noemende.  Oick  dat  ick,  baer  gefavori- 
seert  hebbende,  eensdeels  oorsake  Avas,  dat  zy  liaer  sebepen  verloren  hebben, 
ende  alhoeAA'el  monsieur  Spilberch  zynen  dienst  presenteerde  om  ’t  voor- 
sebreven  volck  naer  Larache  te  voeren,  hem  oock  het  coorne  schenckende, 
alleenlyck  begerende  de  Hollanders  vry  mochten  Avesen,  soo  en  beeft 
nochtans  den  Coninck  bun  geen  gehoor  Avillen  geAen,  maer  ter  contrarie 
ordre  gegeven,  soo  yemant  van  de  Duytsche  sebepen  aen  landt  quame, 
die  gevangen  te  nemen,  als  oock  aen  my  mette  ysers  aen  de  beenen  in  de 
gevanckenisse  te  Averpen. 

Sieur  Pieter  Martensz.  Aoor  my  ende  de  Hollanders  naer  syn  debvoir 
sprekende  ende  seggende  Mogende  Ileeren  de  Staten  dese  daet  nyet  in 
danck  nemen  zouden,  is  oock  geAangen  gesfelt,  ahvaer  noeb  is,  sonder 
dat  den  Coninck,  qualycken  geinformeert  AAesende,  hem  noch  nyemant 
van  zynen  ’t  Avegen  eenige  audientie  Avilt  verleenen. 

Den  agent  van  den  coninck  Aan  ^ ranckrycke  procureert  voor  hem 
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ende  ginck  den  eersten  nacht  met  hem  in  gevanckenis  liggen,  seggende 
zooden  Coninck  de  Staten  injurieerde  ’l  selve  de  Françoise  Majesteyt  mode 
aengedaen  wert,  heeft  nyet  meer  connen  uytrechten,  dan  dat  in  een  beter 
gevanckenis  geleyt  is.  Wat  vorder  daer  van  volghen  zal,  Avil  den  tytleeren, 

etc 

Ick  ben  vervrondert  tôt  noch  toe  geene  brieven  van  sienr  Pieter  Mer- 
lensz.  voor  Mogende  Heeren  gecomen  zyn,  doch  achte  by  soo  nauw  gewacht 
Avert,  dat  het  hem  nyet  toegelatem  Avert.  U Edele  mach  syne  excnsen  aen 
ÎVIogende  Heeren  doen. 

Onderstonde  : U Edele  dienstAvillighe  swager  naer  A'ermogen. 

\^"as  onderteeckent  : David  de  Weertb. 

De  superscriptie  is  : Ersamen,  vromen,  discreten  sieur  Bartolmeus 
Jaques,  coopman  tôt  Amsterdam.  Per  de  Hope,  m''  Roeloff  Symons^., 
die  God  behouden  reyse  verleent. 


Rijksarchief.  — Admiraliteiteii  906.  — Portefeuille  : Vrije-Nering . 
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ATTESTATION  D’ARNOULT  DE  LISLE  EN  FAVEUR  DE  P.  M.  COY 

Récit  des  événements  qui  ont  amené  la  détention  de  P.  M.  Coy.  — Les  Hol- 
landais ont  délivré  deux  navires  qui  étaient  aux  mains  d’un  corsaire  an- 
glais: ils  ont  été  canonnés  par  les  pirates  devant  Safi.  — Coy,  loin  de 
voir  donner  suite  à ses  protestations,  a été  emprisonné  sur  l'ordre  de 
l'Empereur.  — De  Lisle,  obligé  de  rentrer  en  France,  n’a  pu  obtenir 
l'élargissement  de  l’agent  des  États. 


Merrakech,  4 juin  1607. 


Je,  Amollit  de  Lisle’,  conseiller  du  Roy  Très-clirestien  et  son 
agent  vers  le  roi  de  Marrocques,  certifie  que,  comme  le  sieur  Pierre 
Martin,  agent  de  Messeigneurs  Estatz  des  Pays-Bas  Aliez,  vers 
ledit  Roy,  procuroit  d’estre  despesché  de  luy,  au  mois  de  may  der- 
nier, arrivèrent  en  la  rade  de  Çaffi  certains  navires  desdits  Estatz  et 
y aiant  trouvé  un  corsaire  anglois  qui  tenoit  deulx  navires,  l’un 
olonnois,  l’autre  hollandois,  et  comme  ilz  les  vollurent  prendre,  ilz 
s’approchèrent  avec  ces  prinses  vers  le  cliasleau  de  Çafy  : et  lesdits 
navires  desdits  Sieurs  Estatz  les  poursuivants  (feict  raporté  et  est 
tenu  pour  tout  véritable),  un  certain  Anglois  nommé  François  On- 
derliill,  lequel  traictoit  avecq  lesdits  pirates,  monta  avec  quatre  ou 
cinq  hommes  dudit  pirate  (qui  estoient  en  terre)  sur  ledit  chasteau 
et  tira  plusieurs  coups  de  camion  sur  lesdits  navires  desdits  sieurs 
Estatz  ; lesquels,  en  réciproque,  tirent  deulx  coups  de  canon  sur 
la  ville,  et  se  retirèrent  jusques  au  lendemain  qu’ilz  poursuivirent 
une  lois  lesdits  pirates  et  les  firent  eschouer  en  terre  avec  leurs 
navires.  Et  le  navire  holandois  et  le  navire  olonnois  fust  recouvré 
de  leurs  mains  et  remis  en  liberté. 


. Sur  ce  personnage  V.  p.  i35  note  i. 
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Et,  quoy  que  ledit  sieur  Pierre  Martin  procurast  donner  à 
entendre  au  Roy  ce  qui  se  passoit  et  luy  demander  justice,  desdits 
Anglois,  James  ne  peult  inpetrer  audienee,  mais  escouta  ce  que  ledit 
Qnderhill  luy  vollust  donner  à entendre,  et  fist  aussy  tost  amener 
captifs  de  Çafy  à Marrocques  douze  hommes  liolandois  dudit  navire 
eschoué.  Et  comme  ledit  sieur  Pierre  Martin  poursuivoist  à grand 
instance  d’avoir  audience  dudit  roy  Moulley  Zidam,  et  par  plusieurs 
jours  ne  la  peult  obtenir,  il  remonstra  aulx  deulx  chefs  de  la  justice 
du  pais,  au  haquin  ' ou  hailly  de  Marrocques  et  au  procureur  des 
paouvres,  que  c’estoit  indignement  traicté  lesdits  Sieurs  des  Estatz, 
ses  maistres,  que  de  tirer  contre  leurs  navires  qui  venoient  rendre 
les  portz  du  Roy  libres  aux  marchandz  et  les  garentir  des  pirates  ; 
et  que  ce  n’estoit  raison  ny  justice  de  favoriser  les  corsaires  au  pré- 
judice desdits  Sieurs  des  Estats  et  des  marchandz  et  gents  de  bien. 
Et  qu’il  leur  pleust  remonstrer  cela  au  Roy,  et  qu’il  n’estoit  reson- 
nable  qu’il  détint  lesdits  douze  hommes  ny  leur  bien,  et  qu’il  sup- 
plioist  Sa  Magesté  traicter  lesdits  Sieurs  des  Estatz  comme  amis  et 
qui  avoient  faict  assés  de  leurs  offices  au  royaulme  de  Marrocques 
et  aulx  Mores,  et  estoient  prestz  de  continuer  avec  luy  toute  amityé 
et  bonne  correspondance  ; et  ne  debvoit  donner  lieu  aulx  meschantes 
praticques  dudict  Onderhill,  ny  croire  ses  menteries  au  préjudice 
dudit  sieur  Pierre  Martin.  Et  qu’il  pleust  à Sa  Majesté  luy  donner 
responee  sur  ceste  affere  ; que,  s’il  n’en  vouloit  rien  à le  fere  et  qu’il 
tinst  lesdits  Sieurs  des  Estatz  pour  ennemis,  qu’il  le  déclaras!  et 
luy  donnas!  congé. 

Lesquelz  propos  aiants  estez  reportés  audit  Mulay  Zidam,  et  aient 
esté  persuadé  par  ledit  Onderhill  que  les  navires  desdits  Sieurs  des 
Estats  luy  portoient  dommage  à l’endroict  des  corsaires,  il  s’aigrit 
tellement  contre  ledit  agent  desdits  Sieurs  des  Estats  sur  iceulx  et 
sur  ce  qu’il  avoit  dict,  qu’il  seroit  sans  coulpe,  cy  lesdits  navires 
desdits  Sieurs  des  Estatz  faisoient  quelque  dommage  ou  destour- 
bier  aulx  Mores,  par  faulte  de  leur  rendre  lesdits  douze  hommes  et 
leur  bien.  R le  fist  mettre  prisonnier  le  vingt-cinqe  dudict  mois  de 
may  dernier.  Sur  quoy  je  poursuivis  audience  dudict  Mulay  Zidam 


I.  //ai^fimpourhakim 


I.a  définition  que  A.  de  Lisledonnedece  mot  est  d ai  Heurs  exacte. 
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pour  luy  remonstrer  le  tord  quil  faict  aux  dits  Sieurs  des  Estatz  : 
ce  (|ue  n’aianl  peu  ol)tenir  après  plusieurs  solicilations  vers  les 
alcaides  grands  et  principaulx  olficiers  dudit  Roy,  sans  aulcun  fruict 
ny  responce  pertinente,  sinon  que  Sa  Majesté  tenoist  les  propos  du- 
dit agent  pour  menaces  insuportables,  et  qu’il  entendoist  que 
lesdits  navires  des  Estais  luy  baillassent  le  navire  olonnois  et  les 
gents  qui  avoient  estes  ostés  aulx  j)ii'ates  en  son  port,  et  d’aultant 
qu’on  luy  rende  le  navire  olonnois  et  gents,  je  dictz  que  le  Roy 
veult  (pi  on  luy  retourne  buict  mil  onces  que  les  alcaides  mores 
disent  avoir  advancés  aulx  larrons,  à-compte  du  blé  qui  estoit  dans 
ledit  navire. 

Et,  d'aullant  que  je  suis  despesclié  du  Roy  et  cju’il  me  convient 
partir  pour  cause  des  navires  qui  sont  prests  à partir,  je  n’ay  jDeu 
poursuivre  en  plus  advant  l’alTere  dudit  Pierre  Martin,  que  je  suis 
pressé  de  partir  de  ce  pais  pour  retourner  en  France',  je  n’ay  peu 
poursuivre  plus  advant  la  cause  dudit  sieur  agent  et  l’ay  laissé  en 
cest  estât  et  luy  prisonnier. 

Et,  pour  ce  ipie  je  ay  esté  présent  aulx  poursuiltes  qu’il  faisoit  et 
aulx  propos  qu’il  tinst  aulx  officiers  dessus  dits,  en  signe  de  vérité 
de  ce  que  dessus,  je  luy  ay  baillé  deulx  escripts  de  ceste  teneur 
pour  luy  valloir  qu’il  apartiendra  et  les  ay  signés  de  ma  main. 

A Marrocques,  ce  quatriesme  jour  dejuing,  mil  six  cents  sept. 

Fect  au  dicte  Marrocques,  l’an  et  jour  cy-dessus. 

Signé  : Arnoul  de  Lisle. 


Rijksarchief.  — Staten-Generaal . 
n"  5.  — Original. 

I . Arnoull  de  Lisle  ne  s’embarqua  que 
beaucoup  plus  tard  pour  retourner  en  France. 
Une  lettre  de  lui  à Henri  IV  datée  de  Ma- 
drid, iC  avril  1608,  nous  apprend  qu’il  se 
trouvait  encore  au  Maroc,  après  la  bataille 


— Loketkas,  Loquet  V,  Littera  IF, 

de  Ras  el-Aïn  (8  décembre  1607).  « Oultre 
les  particularitez  de  la  bataille  du  viu« 
décembre  dernier  que  je  contay  à Vostre 
Majesté  ung  peu  auparavant  mon  parlement.  » 
SS.  llisT.  Maroc,  1’''^  Série,  France,  t.  II. 
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RÉSOLUTION  DES  ÉTATS  GÉNÉRAUX 


P.  M.  Coy  continuera  jusquW  nouvel  ordre  ses  fonctions  nu  Maroc. 


La  Haye,  ii  juin  1607. 


En  tête  : Lundi  le  xi  juin  1607. 


En  manje  : Pieler  Maertensz.  Coy. 

Il  a été  reçu  une  lettre  de  l’agent  Pieter  Maertensz.  Coy  du 
XXIX  avril,  accompagnée  d’un  exposé  des  événements  du  Maroc  ‘ 
depuis  le  vin  décembre.  Dans  celte  lettre  l’agent  demande  l’avis  des 
Seigneurs  Étals  pour  savoir  s’il  continuera  ses  fonctions  au  Maroc 
ou  s’il  reviendra. 

Il  a été  ordonné  d’y  répondre  cjue  les  Seigneurs  États  désirent 
qu’il  continue  ses  fonctions  jusqu’à  nouvel  ordre,  conformément  à 
ce  qui  lui  a été  écrit  déjà  à ce  sujet",  et  qu’il  voie,  en  attendant, 
quels  services  il  pourra  rendre  aux  Pays-Bas.  On  pourvoira  à ses 
dépenses  extraordinaires. 


Boven  : Lune,  den  xU"  Juny  1607. 

In  margine:  Pieter  Alerttensz.  Coy. 

Ontfangen  eenen  brieff  van  den  agent  Pieter  Merttensz.  Coy  van  den 
XXIX®"  Aprilis,  daerby  deselve  oversendt  de  geschiedenissen  in  Marocques 


I.  V.  Doc.  LVII,  pp.  2o5  et  ss.  et  Doc. 
LVIII,  pp.  209  et  SS. 


2.  V.  Doc.  LU,  p.  i88. 
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tseclert  den  viii®"  Decembris,  versoeckende  te  verstaen  d’Heeren  Staten 
meeninge  opte  continuatie  van  zynen  dienst  aldaer  ofte  wederkeeren. 

Is  geordonneert  daerop  t’antwoorden  dat  d’IIeeren  Staten  goet  vinden, 
dat  hy  zynen  dienst  aldaer  zal  continueren  in  conformité  van  tgene  dat 
noch  voordesen  gescreven  is,  tôt  naerder  ordonnantie  omme  ondertusschen 
te  zien,  Avat  dienst  dat  hy  dese  Landen  aldaer  zal  cunnen  gedoen,  mits  dat 
men  regardt  zal  nemen  op  zyn  extraordinaris. 

Rijksarchief.  — Staten-Generaal.  — Resolutïén,  register  55U,  f.  391  v°. 
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LXIV 

LETTRE  DE  P.  M.  COY  AUX  ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Coy  a protesté  inutilement  contre  son  incarcération.  — Les  galères  de 
Lisbonne  vont  rejoindre  celles  de  Naples  et  de  Sicile  en  vue  d’une 
tentative  sur  Larache.  — Le  Roi  a refusé  les  vaisseaux  que  Coy  lui 
offrait  pour  le  transport  de  ses  troupes.  — La  situation  du  pays 
empire  de  jour  en  jour. 


Merrakech,  8 juillet  1607. 


Au  dos  : Aux  Puissants,  Nobles,  Honorables,  Très-savants, 
Sages  et  Très-prudents  seigneurs,  les  Seigneurs  Etats-Généraux  des 
des  Pays-Bas  Unis,  à La  Haye. 

Laus  Deo.  — Merrakech,  le  8 juillet  1607. 


Puissants,  Nobles,  Honorables,  Très-savants,  Sages  et  Très- 
puissants  Seigneurs, 

Je  vous  ai  envoyé  ma  dernière  lettre,  le  17  passé',  parla  voie  de 
France  ; j’espère  qu’elle  vous  aura  été  remise,  et  que  vous  aurez 
compris  les  raisons  pour  lesquelles  le  Boi  m’a  fait  mettre  en 


I.  Cette  lettre  du  17  juin  1607  dans  mention  et  il  semble  que  les  États  n’aient  eu 
laquelle  Pietcr  Maertcnsz.  Coy  racontait  connaissance  de  ces  événements  que  par 
les  motifs  et  les  diverses  circonstances  de  « certain  avis  » tiré  vraisemblablement  de 

son  incarcération  n’a  pu  être  retrouvée  au  la  lettre  de  David  de  Weert  à Barlholomeus 

Rijksarchlef.  Aucune  Résolution  n’en  fait  Jacques.  V.  Doc.  LXV,  p.  24i. 
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prison.  J’ai  protesté,  au  nom  de  Vos  Nobles  Puissances,  contre 
l’injustice  qu’on  me  fait.  Jusqu’ici,  j’ai  fait  présenter  au  Roi  plus  de 
dix-sejit  requêtes,  exposant  les  divers  objets  de  ma  mission  dans  ce 
pays,  mais  je  n’ai  eu  aucune  réponse,  bien  que  j’aie  fait  passer  ces 
lettres  par  les  mains  des  autorités.  Le  Roi  n’en  tient  pas  compte, 
ni  d’elles  ni  de  personne,  à l’exception  d’un  certain  renégat  qui  est 
par  sa  naissance  notre  ennemi'.  D’ailleurs  il  en  est  des  autres 
résidents  comme  de  moi.  Le  Roi  fait  aussi  peu  de  cas  des  nations 
chrétiennes  que  de  son  peuple  ; ce  qui  est  l’indice  probable  de 
grands  changements.  Sa  grande  violence  m’oblige  à agir  avec  beau- 
coup de  prudence. 

Il  y a deux  ou  trois  jours,  nous  avons  reçu  ici  la  nouvelle  que 
les  galères  de  Lisbonne  étaient  parties  pour  San  Lucar,  afin  d’y 
attendre  quelques  autres  galères  qui  doivent  venir  de  Naples  et  de 
Sicile,  et  avec  lesquelles  l’ennemi^  pense  prendre  Lai’ache.  J’avais 
olfert  au  Roi  quelques-uns  de  nos  vaisseaux  pour  y transporter  ses 
troupes,  mais  il  n’a  pas  voulu  me  donner  audience.  Hier,  cepen- 
dant, il  semble  avoir  réfléchi  à ma  proposition,  car  il  a fait  appeler 
plusieurs  trafiquants  pour  leur  demander  des  renseignements  au  sujet 
de  quelques  vaisseaux.  Ils  lui  ont  répondu  qu’il  n’y  en  avait  pas  et 
que,  ces  sortes  d’alfaires  ne  les  regardant  pas,  ils  consentaient  à 
s’adresser  à moi.  C’est  tout  ; je  n’ai  pas  été  consulté  et  je  suis 
résolu  à leur  faire  une  réponse,  qui  dépendra  du  traitement  qu’on 
me  fera  subir  ; je  cherche  à sortir  de  prison  par  la  douceur. 


1.  Le  pacha  Moustafa  cpii  était  de  nals- 
nance  espagnole. 

2.  L'ennemi,  c’est-à-dire  les  Espagnols. 
C’était  l’époque  des  intrigues  les  plus  ac- 
tives entre  Philippe  111  et  Moulay  ech- 
Cheikh.  Le  génois  Junealin  ((iianettino) 
Mortara,  très  en  faveur  à la  cour  de  Fez, 
en  était  le  principal  agent.  Dès  le  25  jan- 
vier 1(307,  Sa  Majesté  Catholique  avait  écrit 
à Moulay  ech-Cheikh  pour  mettre  à sa  dis- 
position tous  les  navires  qu’il  désirerait 
pour  se  retirer  en  Espagne.  Afin  de  plaire 
à son  allié,  le  souverain  de  Fez  « chassa 
aussi  de  son  royaume  un  agent  du  comte 


Maurice  et  des  rebelles  hollandais  ; il  or- 
donna à ses  caïds,  sous  peine  des  plus 
grands  cliàtiments,  de  ne  laisser  entrer  dans 
les  ports  de  son  royaume  ni  bateaux  ni 
gens  de  cette  nation.  » Gu.vdai.ajaka  , 
I.  (jG  V".  — Cet  agent  du  comte  Maurice 
était  sans  doute  ce  Hollandais  établi  à Fez 
dont  parle  P.  M.  Coy  dans  sa  lettre  du  7 
septembre  iGo5  (V.  p.  99).  11  se  peut  aussi 
que  le  clironiqueur  espagnol,  par  suite  d’une 
confusion  entre  Moulay  ech-Cheikh  et 
.Moulay  Zidàn,  fasse  allusion  aux  mesures 
de  rigueur  prises  contre  P.  .M.  Coy  à 51er- 
rakech. 


LETTRE  DE  P.  M.  COY  AUX  ÉTVTS-GÉXÉKAUX  23q 

Tout  le  reste,  dans  ce  pays,  est  comme  par  le  passé,  et  la  situa- 
tion empire  de  jour  en  jour  par  suite  de  la  tyrannie  de  ce  prince. 

De  Vos  Nobles  Puissances  le  dévoué. 

Signé  : Pieter  Maertensz.  Coy. 


Op  den  rug  : Aen  Mogliende,  Edele,  Erenfeste,  Hoogbgeleerde,  Wyse, 
zeer  Voorsinnighe  heeren,  den  Heeren  Staeten  Generael  der  Vereenighde 
Nederlanden,  in  Schravenhaghe. 

Laus  Deo.  — Adi  8 Julyo  in  Marocques  a”  1607. 

Moeghende,  Edele,  Erentfeste,  Hoogbgeleerde,  Wyse,  zeer  Voorsin- 
nighe Heeren, 

Mynen  lesten  was  den  17  passado  over  Vranckeryck,  den  welcken 
hope  Uwe  Mogende  Edele  wel  behandicht  zullen  weesen,  ende  verstaen 
hebbende  de  oorsaecke  waer  om  den  Coninck  my  heeft  doen  gevan- 
ghen  setten,  waer  aile  clachten  gedaen  hebbe  van  de  ongerechticheyt 
in  respeckt  van  Uwe  Moeghende  Heeren  my  geschiet,  ende  hebbe  tôt 
noch  toe  17  requesten  doen  overgheven  met  de  arlyckelen  van  myn 
compste  alhier,  dan  en  can  glieen  antwordt  kryghen,  nochtans  geschiet 
het  door  lianden  van  de  overycheyt,  op  de  Avelcke  oock  niet  en  past,  noch 
niemant  gehoor  gheefl,  dan  alleenelyck  altemets  spreeckt  met  eenen  rene- 
gado,  den  welcken  van  afcomste  onsen  vyant  is,  trouwens  het  gaet  met  yder 
een  soe  van  de  gheenen  hier  resideeren  als  met  my.  Int  particulaer  aile 
christenen  natien  als  ons  met  syn  gemeynten  niemant  aensiende,  waer 
door  apparentelyck  is  groote  veranderinghe  mocht  gescbieden.  Ick  moet 
metgroote  pacentie  myn  saecken  belegghen  door  de  haesticheyt  van  desen 
Coninck. 

Hier  liebben  wy  over  2 ofte  3 daeghen  tydinghe  gbekreglien  boe  dat  de 
galleyen  van  Lisbona  naer  Sant  Lucker  waeren  om  aldaer  te  verwacbten 
seckere  andere  galleyen  die  van  Napoles  ende  Sesillia  comen,  waer  mede 
den  vyandt  meyndt  Laratcha  in  te  nemen.  Ick  hadde  desen  Coninck 
geoffreceert  Uwe  Mogende  Heeren  schepen  tôt  synen  dienst  om  volck  daer 
te  lielpen  voeren  ; by  heeft  my  gheen  gehoer  willen  gheven.  Chisteren 
schint  heeft  hy  dit  vernomen  ende  zoo  doen  ombieden  sommigbe  cooplie- 
den  om  te  vernemen  naer  eenighe  schepen,  sy  hebben  geantwordt  datter 
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gheen  en  waeren  ende  dat  sulcke  saecken  hun  werck  niet  en  was,  dat  se 
my  souden  aensprecken,  Avaer  mede  anders  niet  geinnoveert  en  is,  noch 
my  niet  gevraeglit,  dan  naer  se  my  liandelen  zal  haer  antwordt  gheven, 
ende  soecken  met  saeclitmoediclieyt  van  hier  te  geraecken. 

Het  lant  staet  als  te  vooren  ende  aile  daeghen  aergher  door  de  liranye 
van  descn. 

Uwer  Mooghende  Edele  dienstwillige, 

Was  geteekend  : Pieter  Maertens  Coy. 

Rijksarchief.  — Staten-Generaal,  7106.  — Lias  Barharije  1596-16M. 
— Original. 
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r.KiNKAL()(ÎIK  l)l-]S  PlUNCI^S  DE  LA  DYNASTIE  SAADil^NNE 


X.  IV  — Dans  ce  tabloau  no  (iguronl  quo  los  prinocs  aynni  marqué  dauB 
l'histoire.  Ceux  qui  on!  résiné  ont  leurs  noms  imprimés  on  rouge. 


•‘I  Kiiirn  i»(j 
1 5o( 


Mmu  iiMhn 


irnor  Allah 
i5i8 


Aituro  • 
el-  Aarfdj 

l5iS-lS6o 

I 


I 

Moiiau  vino  ^ 
vch-Cheihh 
i5i8-i557 


I I I I III  I 

ZidÀn3  En-N.asser  Mohammed*  Abd  el*Kader“  AnuAiiAn*''  Meriem'^  Aud  er-Rauman  8 Aan  ei.-Mai.ek 


el-IIarrdn 


Slimax  Mohammed  Aii*^ 


el-Ghallh  h{  Allah 

1557-1574 

n r 

Mohammed  En-Nasser** 
el'Meslonkh 

1574-1576 


Ech-Cheikh 


576- 1 578 


IsMAÏL^f»  MorAMMrn'fi 
ecfiU^hcikh 
i6o3'i6o8 


I 

Aiimed  • 
el- Mansaur 

I 578-1G03 

I 


i 

Abdai.i.ah 
A hou  Farès 
iCo3-i6o8 


ZtDÀtl 

1603-1628 


Mohammed  Aoballaii  19  Abd  ei.-Malek  Add  el-Maeek20  Abdel-Mai.es  El-Oualid  Ahmed 


Ez-Zeghouda 


Otmaîi*^  Abd  el-Moümem  *2  Oma 


Daoud  * "i  Mohammed 


Moiia 


i623-i63i  i63i-iC37  ez-Zobda  ecli-ClieikIt  el-Asegher 

1637-1654 


Ahmed 

el-Ahbas 

i654-i658 


1.  Moulay  Ahmed  eFAaredjy  déposé  en  i54o.  — Ali  ben  Bou 
Beker,  gouverneur  de  Mcrrakcch,  le  fait  mettre  à mort  en  i557 
ainsi  que  sept  des  fils  et  petits-fils  de  ce  prince,  afin  d’assurer  la 
couronne  à Mouîay  Abdallah  el-Ghalib  bi  Allah. 

2.  Moulay  Mohammed  ech-Cheikh  eut  quatre  épouses  princi- 
pales. — De  sa  première  femme  il  eut  : Mohammed  eUHarràn^ 
Abd  el-Kader.  Abdallah  el-Ghalib  bi  Allah  et  Meriem.  De  sa  se- 
conde femme,  qui  s’appelait  Sahaba  er-Rahmania  ( El-Oufràni, 
pp.  lofi-iog),  il  eut:  Abd  er-Rahman,  Abd  el-Malek,  Ahmed  el- 
Alansour,  Otman,  Abd  el-Moumen  et  Omar.  Il  n’eut  pas  d’enfants 
de  Dona  Mencia,  la  fille  de  Don  Goterre,  le  capitaine  de  Santa  Cruz, 
qu’il  avait  épousée  en  i54i,  non  plus  que  de  Lella  Lou,  la  fille  du 
roi  mérinide  qu’il  épousa  en  i54g  sous  les  murs  de  Fez.  — Moulay 
Mohammed  porta  le  surnom  royal  de  El-Mahdi  en  même  temps  que 
celui  de  Ech-Cheikh. 

3.  Moulay  Zidân.  — 11  avait  épousé  sa  cousine  Meriem.  Marmol, 
qui  le  fréquenta,  dit  que  « c’estoit  un  grand  prince  et  qui  ai- 
moit  les  Chresliens  ».  Quand  il  vit  son  père  prisonnier  et  son 
oncle  tout-puissant,  il  conçut  le  projet  de  demander  du  secours  à 
Charles-Quint  ou  à Jean  III,  mais  il  en  fut  détourné.  Après  la 
défaite  de  El-Kchera  (19  août  i544)  et  l’entrée  dans  Merrakech 
de  Moulay  Mohammed  ech-Cheikh,  il  alla  à Fez  demander  du 
secours  au  roi  mérinide.  Il  se  retira  ensuite  au  Tafilelt,  et  en  sortit 
en  i548  pour  venir  secourir  Fez  assiégée  par  Mouîay  Mohammed 
eeh-Cheikh,  puis  « voyant  que  les  affaires  du  Roy  de  Fez  n’alloicnt 
pas  aussi  bien  qu’il  le  désiroil,  il  s’en  retourna  a Tafilct  où  estoit 
son  père.  » (Diego  de  Torbes,  ch.  lxiv).  Il  serait  mort  en  i553 

(El-Ocfrâsi,  p.  44)- 

4.  Moulay  Mohammed  el-llarrân.  — Il  eut  la  direction  des  opé- 
rations militaires  et  toutes  les  conquêtes  faites  par  son  père  s’accom- 
plirent par  scs  soins  (El-Ocprasu,  p.  108).  Lors  du  partage  fait  par 


Moulay  Mohammed  ech-Cheikh  entre  ses  enfants,  il  reçut  le  gou- 
vernement du  Sous  (i55o),  ce  dont  il  sc  montra  peu  satisfait.  Il 
vint  du  Sous  pour  marcher  contre  le  royaume  de  Tlemcen,  s’em- 
para de  Tlemcen  et  de  Mostaganem  et,  au  retour  de  ses  victoires,  il 
mourut  à Fez  (i55i),  plus  regretté  du  peuple  que  de  son  père,  qui 
lui  préférait  Mouîay  Abdallah  el-Ghalib  bi  Allah. 

5.  Moulay  Abd  el-Kader.  — Il  va  soumettre  le  Tadla  en  i543 
et  assiège  la  Kasba  de  Fichtala  qui  tenait  pour  les  Mérinides.  Il 
commande  un  corps  de  cavalerie  à la  bataille  de  Mcchera  cs-Sfa 
(i544).  En  i548,  U opère  de  concert  avec  El-Harrdn  dans  le  Gharb 
et  ravage  le  pays  avec  le  concours  des  Khcloth.  Il  marche  avec 
ses  deux  frères  El-IIarrdn  et  Abdallah  contre  le  roypurae  de  Tlem- 
cen (i55o).  En  i55a,  lors  du  retour  oflensif  des  Turcs,  il  est  tué 
dans  un  combat  près  de  Tlemcen  et  sa  tète  est  envoyée  à Salah 
Raïs.  — 11  avait  un  fils,  Moulay  Mohammed,  qui  fut  tué  par  ordre 
de  Moulay  Abdallah  lors  de  son  avènement. 

6.  Moulay  Abdallah  el-Ghalib  bi  Allah.  — Le  préféré  des  enfants 
de  Moulay  Mohammed  ech-Cheikh.  Ce  fut  en  sa  faveur  que  son 
père  dérogea  à la  coutume  successorale  instituée  par  l'auteur  de  la 
dynastie  saadicnne. 

7.  Lella  Meriem.  — Cette  princesse,  qui  avait  épousé  son  cousin 
Moulay  Zidân,  joua  un  grand  rôle  dans  les  discordes  entre  les 
premiers  Chérifs.  En  i543,  après  le  combat  de  l’Oued  en-Nefis,  où 
Moulay  Ahmed  el-Aaredj  avait  été  battu  et  fait  prisonnier  par  son 
frère  Moulay  Mohammed  ech-Cheikh,  et  lorsque  Moulay  Zidân  agi- 
tait le  projet  d’une  alliance  avec  Jean  111  pour  délivrer  et  venger 
son  père,  Lella  Meriem  fut  choisie  comme  intermédiaire  entre  les 
deux  Chérifs  et  les  amena  à signer  un  accord.  Elle  fut  soupçonnée 
en  i554  d’avoir  hâté  les  jours  de  Moulay  Abd  cr-Rahman  « à 
cause  qu’elle  estoit  jalouse  de  l'amour  que  le  Chérif  avoit  pour  luy 
et  qu’elle  craignoit  que  cela  n’otast  la  succession  à Muley  Ahdala 


son  frère  de  père  et  de  mère.  » (Diego  de  Torres,  ch.  lxixv).  En 
i558,  lorsque  son  frère  Moulay  Abdallah  fut  élevé  au  trône,  elle 
l’amena  par  ruse  à faire  trancher  la  tète  à Ali  ben  Bou  Beker,  le 
gouverneur  de  Merrakech  : deux  jeunes  enfants  de  cette  princesse, 
Sliman  et  Mohammed,  avaient  été  compris  dans  le  massacre  que 
Ali  ben  Bou  Beker  avait  ordonné  de  faire,  en  i557,  du  chérif 
Moulay  Ahmed  el-Aaredj  et  de  sa  postérité. 

8.  Mouîay  Abd  er-Rahman.  — V.  la  note  précédente. 

9.  Moulay  Abd  el-Malek.  — Il  avait  reçu  le  surnom  royal  de 
El-I\Ioatassem  bi  Allah  et  celui  de  El-Ghazi fi  sebil  Allah. 

10.  Moulay  Ahmed  el~Mansour  no  serait  pas,  d’après  un  pas- 
sage de  El-Oufràni.  frère  de  père  et  de  mère  de  Moulay  Abd  el- 
Malek.  Il  aurait  eu  pour  mère  Lella  Messaouda,  fille  du  fameux 
cheikh  Ahmed  ben  Abdallah  el~Ouzgixiti  el-Ouerzerdli  (El-OufrÀm, 
p.  i4o).  Il  eut  deux  épouses  principales.  De  la  première,  Lella 
Yorra,  qui  était  mulâtresse,  il  eut  Moulay  Mohammed  ech-Cheikh 
et  Moulay  Abdallah  Aboa  Farès  ; de  sa  seconde  femme,  Lella  Chc- 
bânia  (c’est-à-dire  originaire  de  la  tribu  des  Chebàna),  il  eut  Moulay 
Zidân.  Moulay  Ahmed  reçut  aussi  le  surnom  de  ed-Dehebi  (l’Au- 
rique,  le  Doré),  au  retour  de  ses  armées  du  Soudan,  à cause  des 
grandes  quantités  de  poudre  d’or  ra[)portécs  de  cette  expédition, 

1 1 . Moulay  Otman.  — Nommé  vice-roi  du  Sous  par  Moulay  Abdal- 
lah lors  de  son  avènement  (i557),  mis  à mort  par  son  ordre  en  1 558. 

12.  Moulay  Abd  el-Moumen.  — Nommé  vice-roi  de  Fez  par 
Moulay  Abdallah,  lors  de  son  avènement  en  i557;  mandé  à Merra- 
kech en  i558  pour  rendre  compte  de  son  administration,  il  sc  ré- 
fugie à Alger  et  Ilasscn  Pacha  l’envoie  à Tlemcen  comme  gouver- 
neur. Il  est  assassiné  dans  une  mosquée  par  ordre  de  Moulay 
Mohammed  el-Mesloukh,  vice-roi  de  Fez. 

13.  Moulay  Ali  ben  Zidân  ben  Ahmed  el-Aaredj.  — Pendant  les 
luttes  intestines  entre  les  trois  fils  de  Moulay  Ahmed  el-Mansour, 


il  est  élu  en  1606  par  les  notables  de  Merrakech  réfugiés  dans  le 
Djebel  Guilîiz,  pour  être  opposé  à Moulay  Zidân. 

14.  Moulay  en-Nasser.  — Passe  dans  le  camp  de  D.  Sébastien, 
la  veille  de  la  bataille  de  El-Ksar  el-ICebir  (4  août  1578).  Se  réfu- 
gie en  Portugal,  puis  en  Espagne,  où  Philippe  II  l’oppose  à Moulay 
Ahmed  el-Mansoiir.  Il  débarque  à Melilla  en  i5g5  et  s’avance  sur 
Fez  par  Taza.  Il  est  battu  à Kobr  er-Roumia,  fait  prisonnier  et 
mis  à mort. 

15.  Moulay  Ismaïl.  — Il  avait  été  laissé  à Alger  par  son  père 
lorsque  celui-ci  partit  pour  le  Maroc.  Il  se  réfugia  à Constanti- 
nople, où  le  Sultan  chercha  à l’opposer  à Moulay  Ahmed  el-Mansoar. 

16.  Moulay  Mohammed  ech-Cheikh.  — Son  surnom  complet 
était  : Ech-Cheikh  el-Atamonn. 

17.  Moulay  Daoud.  — Il  commandait  une  des  armées  de  Mou- 
lay Abd  el-Malek  en  1578  et  ce  prince  l’envoya  à Mazagan  pour 
l’opposer  à Moulay  ech-Cheikh,  le  jeune  fils  de  Moulay  Mohammed 
cl-Mesloakh,  que  Sébastien  avait  fait  partir  pour  cette  place.  Il  se 
révolta  en  i58i  contre  son  oncle  Moulay  Ahmed  el-Mansonr  et  se 
fit  proclamer  souverain  par  les  Berbères  du  Djebel  Seksaoua.  Battu 
par  les  armées  de  El-Mansonr,  il  se  réfugia  chez  les  Oudaîa.  11 
mourut  en  1 689-90. 

18.  Moulay  ech-Cheikh.  — Il  avait  douze  ans  environ,  lors  de 
l’expédition  de  D.  Sébastien  au  Maroc  On  le  chargea  d’aller  à 
Mazagan  sous  la  conduite  de  D.  Martin  Correa.  Il  rentra  en  Por- 
tugal après  la  défaite  de  El-Ksar  el-Kebir  et  la  mort  de  son  père 
(4  août  1578).  Il  passa  en  Espagne,  lors  de  l’union  des  couronnes 
de  Portugal  et  d’Espagne,  et  se  convertit  au  christianisme. 

19.  Moulay  Abdallah.  — Commande  les  armées  de  son  père. 
C’était  le  meilleur  et  le  plus  vaillant  cavalier  de  la  Barbarie 
(Rojas,  f.  7). 

20.  Moulay  Abd  el-Malek.  — Commande  les  armées  de  son  père 
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RÉSOLUTION  DES  ÉTATS-GÉNÉRAUX 

P.  M.  Coy  serait  prisonnier  à Merrakech.  — Les  Etats  informeront 
l'empereur  du  Maroc  des  intentions  qui  les  ont  amenés  à donner  la 
chasse  aux  pirates.  — Ils  solliciteront  la  mise  en  liberté  de  leur 
agent. 


La  Haye,  28  juillet  1C07. 


En  tête  : Lundi,  le  xxiii  juillet  1607. 


En  marge  : Agent  Coy  en  prison. 

Et  plus  bas  : Empereur  du  Maroc.  — Pirates,  item. 

Il  a été  fait  lecture  de  certain  avis,  annonçant  que  l’agent  Coy  se 
trouverait  en  prison  à Merrakech,  parce  que  le  commissaire  Joris 
van  Spilbergen’  aurait  forcé  avec  ses  vaisseaux  l’accès  des  ports  du 
Maroc  et  violé  la  juridiction  de  l’Empereur,  en  se  saisissant  de 
quelques  pirates  U 

Il  a été  approuvé  d’écrire  à l’empereur  du  Maroc ^ et  d’informer 
Sa  Majesté  des  motifs  qui  ont  amené  les  Seigneurs  Etats-Généraux 
à envoyer  là-bas  le  commissaire  Joris  van  Spilbergen,  avec  l'ordre 
de  poursuivre,  saisir  et  amener  ces  pirates,  qui  ont  pris  la 
mer,  soit  avec  de  fausses  lettres  de  marque,  soit  en  abusant  de 
leur  commission  poi>r  faire,  contrairement  à leurs  instructions, 
autant  de  mal  aux  amis  qu’aux  ennemis.  En  considération  de 
quoi.  Leurs  Nobles  Puissances  prieront  Sa  Majesté  de  bien  vouloir 

1.  Sur  ce  personnage  V.  p.  222,  note  3.  et  LXII,  p.  232. 

2.  Sur  cette  alTaire  V.  Doc.  LX,  p.  224,  3.  V.  cette  lettre  Doc.  LXVI,  p.  243. 
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relâcher  l’agent  susnommé,  et  d'envisager  favorablement  les 
mesures  prises  contre  les  pirates. 

11  a été  approuvé  ensuite  d’écrire  à l'ambassadeur  du  roi  de 
France,  résidant  à Merrakecb  ',  pour  le  prier  de  bien  vouloir  inter- 
céder en  faveur  dudit  agent.  La  même  prière  sera  faite  aux  sei- 
gneurs plénipotentiaires  de  France^  : c’est-à-dire  {[u’ils  seront 
invités  à écrire  à l’ambassadeur  susdit. 


Boven  : Lunae,  den  xxm'^"  July  1607. 


In  margine  : Agent  Coy  gcvangen. 

En  lagcr  : Keyser  tôt  Marocqnes.  — Vrijbnytoren,  item. 

Is  gelesen  seker  advis,  van  dat  den  agent  Coy  tôt  Marocqnes  gcvangen 
soude  zyn,  omdat  den  commis  Jooris  van  Spilbergen  met  zync  scbepen 
de  bavencn  cnde  jurisdictie  van  den  Keyser  gcvioleert  soude  bebben,  in’t 
nemen  ende  veroveren  in  de  zclve  van  eenigc  vrybuytercn  . Ende  goet 
gevonden,  dat  men  aen  den  keyser  van  Marocqnes  sal  scbryven,  ende 
Syne  Mayesteyt  advertcren,  in  Avat  voegen,  dat  den  voorscbrcven  commis 
Jooris  van  Spilbergen  liy  de  Ileeren  Staten  Generael  met  commissic  vuyt 
gesonden  is  geweest,  om  die  vryliuyters,  die  met  valscbe  commissien  ben 
in  sce  begeven  bebbende,  oft  liebbende  commissie,  die  vrienden  soo  "wel 
bescliadicbden  als  die  vyanden  tegen  bacre  instructie,  te  vervolgcn,  te 
veroveren  ende  in  te  brengen,  dat  daerom  Ilare  àlogende  Edele  Zyne 
Mayesteyt  versoecken,  dat  liy  den  voorsclircvcn  agent  'wil  relaxeren, 
ende  bet  nemen  van  de  vrybnyteren  ten  besten  verstaen. 

Is  oock  goetgevonden,  dat  men  aen  den  ambassadeur  des  coninex  van 
^ ranckrycke  tôt  Marocqnes  -wesendc  zal  scbryven,  ende  versoecken,  dat 
liy  ten  voorscbrcven  eyndc  voor  den  voorsebreven  agent  will  intercederen  ; 
ende  d’beeren  gesanten  van  Vranckerycke  versoecken  dat  Ilaer  Edele  van 
gclycken  aen  den  voorscbrcven  beer  ambassadeur  willen  scbryven. 

BIjksarchicf.  — Slalen-Gcncraal.  — Besolali'cn,  rcgisler  55'/,  f.  515  v°. 

1.  Amollit  de  Liste.  Provinces  Unies  et  l’Espagne  étaient  Pierre 

2.  Ces  « seigneurs  plénipotentiaires  de  Jeannin  (le  Président  Jeannin),  Paul 

France  » envoyés  par  Henri  H à La  Haye  Clioarl,  seigneur  de  Buzanval,  et  Elie  de 

pour  la  négociation  de  la  trêve  entre  les  La  Place,  seigneur  de  Russy. 
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LETTRE  DES  ÉTATS-GÉNÉRAUX  A MOULAY  ZIDÂN 

Les  Étals  rappellent  les  bonnes  relations  entretenues  par  les  Pays-Bas  avec 
le  Maroc  jascpià  ces  derniers  temps.  — Ils  se  plaignent  de  la  détention 
de  P.  M.  Coy  comme  d’une  mesure  injustifiée.  — Les  navires  hollan- 
dais donnent  la  chasse  aux  forbans  pour  assurer  la  sécurité  générale  et 
sans  intention  malveillante  à l’égard  de  i Empereur . — Les  Etats  deman- 
dent à ce  dernier  de  leur  rendre  son  amitié  et  de  mettre  en  liberté  les 
esclaves  hollandais. 


La  Ilayo,  27  juillet  1G07. 


En  marge:  Empereur  du  Maroc. 

Et  plus  bas,  alla  manu:  l'-j  juillet  1G07. 


Très  invincible  Empereur, 

Nous  ne  doutons  pas  que  Votre  Majesté  Impériale  ne  daigne  se 
rappeler  encore,  comment,  par  nos  lettres  du  xxini  octobre  de  l’an 


iGo5,  nous  avons  fait  connaître 

I.  A cette  date  du  ik  octobre  i6o5,  les 
Etats  avaient  adressé  au  sultan  de  Cons- 
tantinople la  lettre  dont  nous  avons  déjà 
parlé  (V.  p.  12T  note  2)  et  qui,  comme 
nous  avons  cherché  à l’établir,  devait  être, 
au  protocole  près,  conforme  à celles  que 
Leurs  Puissantes  Seigneuries  avaient  en- 
voyées vers  le  mois  de  mai  i6o5  h l’empereur 
du  Maroc  et  au  pacha  d’Alger,  la  première 
confiée  à Pieter  Maertensz.  Coy,  la  seconde 
à Pieter  Gerritsz.  Nous  ne  pensons  pas,  et 
il  serait  invraisemblable,  que  les  États,  à 
la  date  du  24  octobre  i6o5,  aient  écrit  de 
nouveau  à l’empereur  du  Maroc  dans  des 


au  Roi  voire  père',  d’augusle 

termes  à peu  près  identiques.  Il  faut  alors 
admettre  dans  la  rédaction  de  celte  minute 
une  erreur  du  secrétaire.  Celui-ci  aura 
probablement  voulu  rappeler  à Moulay 
Zidàn  la  missive  écrite  le  i5  octobre  1696 
par  les  États  à son  père  Moulay  Ahmed 
cl-Mansour  (V.  cette  lettre  Doc.  ^I, 
pp.  24-3o).  11  eût  été  en  effet  peu  politique 
de  tirer  un  argument  auprès  de  Moulay 
Zidàn  d’une  lettre  adressée  à Moulay  Abou 
Farès,  son  ennemi  et  son  rival.  Notre  sup- 
position est  corroborée  par  les  termes  « au 
Roi  votre  père  » dont  s’est  servi  le  secré- 
taire. En  clTet  les  États  très  exactement 
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mémoire,  la  longue  guerre  que  nous  soutenions  contre  le  roi 
d'Espagne,  pour  la  sauvegarde  de  notre  liberté  contre  sa  tyrannie  ; 
comment,  en  sollicitant  révérencieusement  l’amitié  de  Sa  Majesté 
Impériale,  nous  lui  avons  envoyé  un  assez  grand  nombre  de  ses 
sujets  que  nous  avions  pris  sur  le  roi  d’Espagne;  comment,  enfin. 
Sa  Majesté  Impériale  a daigné,  non  seulement  agréer  gracieuse- 
ment l’olfre  de  notre  amilié,  mais  encore  nous  permettre  d’entre- 
tenir un  résident  auprès  de  Sa  Majesté,  afin  que  nous  puissions 
d’autant  mieux  assurer  le  soin  des  affaires  et  des  intérêts  de  notre 
pays  auprès  d’Elle.  En  conséquence  de  quoi,  nous  avons  envoyé 
au  Maroc  notre  agent  Picter  Maertensz.  Coy  et  l'y  avons  entretenu 
pendant  quelque  temps. 

Les  Pays-Bas  en  sont,  au  plus  haut  point,  obligés  à Votre  Majesté 
Impériale  et  nous  sommes  persuadés  qu'Elle  désire  nous  faire  la 
grâce  de  nous  octroyer  des  faveurs  et  avantages  non  moins  grands 
que  ceux  accordés  par  son  auguste  père.  Comme,  de  notre  côté, 
nous  sommes  résolus  à diriger  nos  affaires  de  façon  à mériter  une 
pareille  bienveillance,  nous  sommes  fort  affligés  d’ajiprendre  que 
Votre  Majesté,  ayant  reçu  une  tout  autre  impression  à la  suite  de 
certains  faux  renseignements  sur  nos  actes  et  procédés,  ait  cru  que 
nous  avions  l’intention  de  violer  ses  ports  et  sa  juridiction,  et  ait 
fait  arrêter  pour  les  mettre  aux  fers  le  dit  Pieter  Maertensz.  Coy  et 
quelques  autres  de  nos  sujets  ; l’affaire  est  en  effet  tout  autre. 

Pour  nuire  au  roi  d’Espagne,  nous  avons  distribué  un  assez  grand 
nombre  de  lettres  de  marque,  avec  l'instruction  formelle  et  l’ordre 
exprès  de  ne  point  faire  de  mal  aux  sujets  des  empereurs,  rois  et 
princes  neutres,  mais  exclusivement  aux  sujets  du  roi  d’Espagne 
ou  de  ses  alliés,  ennemis  des  Pays-Bas.  Comme  malgré  cela,  les 
capitaines  de  ces  navires  de  course,  se  trouvant  en  mer,  ont  violé 
leurs  serment,  commission  et  instructions,  en  étendant  leurs  dépré- 
dations non  seulement  aux  neutres,  mais  jusqu’aux  sujets  mêmes 
des  Pays-Bas,  et  qu’eu  outre  parmi  ces  corsaires  se  cachent  un 
grand  nombre  de  pirates  de  toutes  nations,  qui  écument  la  mer  sans 


renseignés  par  leur  agent  Pieter  Maertensz. 
Coy  sur  les  événements  et  la  situation 
polititjue  du  Maroc  n’ont  pu  écrire  le 


24  octobre  iGo5  à Moulay  Abmed  el-Man- 
sotir,  le  père  des  trois  Prétendants,  qui 
était  mort  le  24  août  i6o3. 
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commission,  et  font  autant  de  mal  que  les  premiers,  nous  nous 
sommes  vus  forcés,  à cause  des  plaintes  des  empereurs,  rois  et 
princes  neutres  susdits  et  pour  nettoyer  la  mer  de  ces  forbans,  dans 
l’intérêt  de  la  navigation  et  du  commerce  universels,  non  seulement 
de  révoquer  par  ordonnances  les  lettres  de  marque  émises,  mais 
encore  de  recourir  à des  mesures  de  répression.  C’est  pourquoi 
nous  avons  envoyé  sur  mer  des  vaisseaux  de  guerre  avec  ordre  de 
poursuivre,  saisir  et  amener  ces  pirates  sans  aveu  et  de  les  punir 
d’après  nos  ordonnances. 

Or  il  est  arrivé  que  quelques-uns  de  nos  vaisseaux,  ayant  trouvé 
plusieurs  de  ces  pirates  sur  les  côtes  du  Maroc,  les  ont  attaqués 
et  ensuite  amenés  ici,  d’après  leurs  instructions.  Ils  ont  rencon- 
tré entre  autres  quelques  Anglais  écumant  la  mer  pourvus  de 
fausses  lettres  de  marque  ; ces  Anglais  venaient  de  capturer  un 
capitaine  au  long  cours  nommé  Jacob  Annesz.  de  Terscbellingh ', 
parti  des  Pays-Bas  pour  Livourne,  avec  un  navire  d’environ 
soixante-dix  lasts  % chargé  de  froment.  Nos  navires  les  ont  chassés 
contre  la  plage  de  Safi,  où  ces  Anglais,  pour  se  sauver  eux-mêmes, 
ont  livré  comme  esclaves  à Votre  Majesté  Impériale  elle-même  ce 
capitaine  Jacob  Annis  avec  son  équipage,  en  lui  offrant  les  biens 
du  susdit  capitaine.  11  résulte  de  tout  cela  que  nous  n’avons  jamais 
violé  ni  voulu  violer  les  ports  de  Votre  Majesté  Impériale,  ni  por- 
ter atteinte  à sa  juridiction  ; mais  que  nous  avons  seulement  voulu 
nettoyer  la  mer  de  forbans  et  de  pirates,  ce  qui,  nous  en  sommes 
persuadés,  doit  être  aussi  agréable  à Votre  Majesté  Impériale  qu’à 
tous  les  autres  empereurs,  rois  et  princes,  ne  fùt-ce  que  dans 
l’intérêt  de  vos  propres  sujets  exerçant  le  commerce  maritime. 

Et  c’est  poui'quoi  nous  siqiplious  Votre  Majesté  Impériale  de  bien 
vouloir  nous  continuer,  h nous  et  à nos  sujets,  ses  faveurs  et 
grâces,  faire  relâcher  notre  agent  susdit  et  les  autres  Hollandais 
mis  en  prison  sur  l’ordre  de  Votre  Majesté  Impériale  par  suite  des 
faux  renseignements  susdits,  et  enfin  rendre  la  liberté  au  capitaine 
Jacob  Annis  et  à son  équipage,  en  leur  permettant  de  repartir  pour 
la  Hollande.  Nous  recevrons  ce  bienfait  comme  une  grâce  de  la  main 
de  Votre  Majesté  Impériale  et  lui  en  serons  d’autant  plus  obligés. 


I.  V.  p.  485,  note  5. 


2.  Sur  celte  mesure,  V.  p.  65,  note  i. 
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Nous  prions  Dieu  le  Seigneur  Tout-Puissant  quTl  augmente  la 
grandeur  de  Votre  Majesté  Impériale  et  qu’il  lui  donne  longue  et 
heureuse  vie. 

De  La  Haye,  le  xxvii  juillet  1Ü07. 

De  Votre  Majesté  Impériale  les  humbles  serviteurs, 

Les  Etats,  etc. 

In  marrjine  : Keyscr  van  Marocqnes. 

En  lager,  alla  manu  : 27  July  1607. 

Invittissimo  Imperator, 

Wy  en  hvyffelen  nlet  ofte  Uwe  Keyserlycke  Mayesteyt  en  sal  alnoch 
gelieven  te  gedencken,  in  Avat  voegen  dat  wy  by  onse  brieven  van  den 
xxiui‘^“  Octobris  des  jaers  i6o5  aen  Üwe  Keyserlycke  Mayesleyts  bcer 
vader,  alderhoocbste  memorien,  van  onse  lanckdnerige  oirlogc  tegen  den 
coninck  van  Spaingnen,  voir  de  bcbondenisse  van  onse  libcrteyt  tegen  des- 
seltTs  tyrannie,  geadverteert,  ende  Zyne  Keyserlycke  Mayesteyts  vrient- 
scbap,  met  aile  beboirlicke  reverentie  ende  respect  versoeckende,  Zyne 
Mayesteyt  ecu  goet  getal  van  zyne  ondersaten  toegcsonden  bcbben,  die 
wy  van  deri  coninck  van  Spaingnen  verovert  badden,  daerover  het  Zyne 
Keserlycke  Mayesteyt  goederlierentlyck  gelieft  beeft,  onse  aengeboden 
vrientschap  niet  alleene  aengenaem  le  hebben,  maer  ons  oyck  te  accorde- 
ren,  dat  Avy  by  Zyne  Keyserlycke  jMayesteyt  eenen  residerenden  agent 
souden  moegen  bouden,  om  dies  te  beter  deser  Landen  saken  ende  occur- 
rentien  ten  dienste  van  de  selve  by  Zyne  Keyserlycke  Mayesteyt  le  procu- 
reren  ende  voerderen,  also  dat  Avy  tôt  Marocqnes  dien  volgens  eenen  agent 
gesonden,  ende  een  tyt  lanck  onderbouden  hebben,  nainentlyck  Pieter 
Merttcnsz.  Koy. 

Daervoren  dese  Landen  ben  ten  hooebsten  aen  UAver  Keyserlycke 
Mayesteyt  bouden  verbonden,  ons  versekerende,  dat  Uaac  Keyserlycke 
Mayesteyt  ons  met  egbeen  minder  keyserlycke  gunsten  ende  faveuren 
en  sal  begeren  te  begenadigen  als  zyn  alderboocbst  gemeltc  heer  vader 
gedaen  beeft,  die  Avyle  onse  résolu tie  ende  inlentie  is  onse  saken  daerna 
te  dirigeren  om  sulcke  Uwer  Keyserlycke  Mayesteyts  kiveuren  geAvinnen, 
ende  zyn  mits  dieu  zeer  bedroeft  te  Acrstacn,  dat  pAve  Keyserlycke  Mayes- 
teyt, eenige  andere  impressie  by  quade  berichtinge  van  onse  actien  ende 
proccducren  ingenomen  hebbende,  als  oft  Avy  UAve  Keyserlycke  iMayes- 
teyts  bavenen  ende  jurisdictie  Avilden  violeren,  den  voorsclireven  Pieter 
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Merttensz.  Koy,  onsen  agent,  met  eenige  andere  ingeborcn  van  dese 
Landen  heeft  doen  vangen  ende  in  yscrcn  slaen  ; daer  de  sake  gehcel  een 
ander  gelegentheyt  is  hebbende,  als  te  wectcn  dat  wy  tôt  afTbreuck  des 
conincx  van  Spaingnen,  een  goet  getal  bestellingen  ter  zee  vuytgegeven 
hebbende,  met  expressen  last  ende  instructle  van  egheen  neutrale  keyseren, 
coningen  ende  princen  ondersaten,  maer  alleenelyck  d’ondersaten  des 
voorschreven  conincx  van  Spaingnen,  ende  van  desselITs  adlieeenten,  deser 
Landen  vyanden  te  bescbadigen  ende  affbrenck  te  doen,  die  capiteynen 
van  siilcke  bestelde  schepen  van  orlogen  bun  ter  contrarien  in  zee  tegen 
baren  eedt,  commissie  ende  instnictie  soo  misdragen  bebben  dat  zy  niet 
alleene  de  nentrale,  maer  selver  oyck  d’ondersaten  van  dese  Landen  geno- 
men  ende  berooft  bel)ben,  bebalven  datonder  sulcke  vrybnyteren  sclmylen 
een  groot  deel  zeeroovers  van  verscheyden  nacien,  die  sig  sonder  com- 
missie oyck  in  zee  bouden  ende  gelycke  scbade  doen,  sulcx  dat  wy  opte 
clachtcn  van  de  voirschreven  nentrale  keyseren,  coningen  ende  princen, 
genootdruck  zyn  geworden,  tôt  bevrydinge  van  de  zee  ende  de  gemeene 
navigatie  ende  tralTiccpie,  onse  vnytgegeven  bestellingen  niet  alleene  by 
onse  placcaten  in  te  roepcn,  dan  oyck  spéciale  toernstinge  te  doen,  ende 
schepen  van  orloge  in  zee  te  schicken,  om  sulcke  hcerloose  piratcn  te 
vervolgcn,  te  veroveren,  ende  in  te  brengen,  om  achtervolgende  onse 
placcaten  gestraft  te  werden. 

AA  aerover  geschiet  is,  dat  eenige  van  onse  schepen  sulcke  plraten  vin- 
dcnde  onder  de  custen  van  Barbarien,  deselve  volgende  haren  last  bebben 
aengetast  ende  albier  over  gebracht,  zynde  oyck  gebuert  dat  zy  eenige 
Engelschen,  die  met  valscbe  commissie  in  zee  waren,  genomen  bebbende 
eenen  Jacob  Annis  van  der  Scbellingh  groot  schipper  op  een  scbip  van 
omtrent  tsevenlich  last,  geladen  met  terwe  vuyt  dese  Landen  geseylt, 
varende  naer  Liorne,  aen  slrande  tôt  Sapbl  bebben  gejaegbt,  welcke  Engel- 
schen, om  lien  an  Uwe  Keyserlycke  Mayesteyt  te  salveren,  de  voorschreven 
schipper  Jacob  Annis,  met  zyn  volck,  als  onvry  luyden,  ende  goederen 
aen  de  selve  Lwe  Keyserlycke  Mayesteyt  geschoncken  bebben. 

Sonder  dat  wy  de  minste  gedacbtenisse  hebben  gehadt  ofte  alnocli  en 
doen,  yets  tôt  violatie  van  Lwer  Keyserlycke  Alayesteyts  bavens  oft  juris- 
dlctie  voir  te  nemen  ofte  te  doen  attempteren,  als  alleene  om  de  zee  van 
sulcke  roovers  ende  piralen  te  suyveren,  het  welcke  wy  sekerlyck  ver- 
trouwen,  dat  Uwe  Keyserlycke  Mayesteyt  gelyck  aile  andere  keyseren 
coningen  ende  princen  aengenaem  sal  bebben,  selfl’s  oyck  ten  dienste  van 
zyne  eygen  ondersaten  ter  zee  trafTiccpierende,  ende  bidden  oversulcx  Uwer 
Keyserlycke  Mayesteyt  zeer  gedienstelyck,  dat  derselver  Uwer  Keyser- 
lycke Alayesteyt  gelieve,  ons  ende  deser  Landen  ingesetenen,  Zyne  Keyser- 
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lycke  Mayesteyts  gunsten  ende  faveuren  goederthierentlyck  te  continueren, 
ende  den  voorschreven  onsen  agent  initsgaders  aile  andere  deser  Landen 
ingeboren,  die  by  Uwer  Keyserlycke  Mayesteyts  ordre  vuyte  voorschreven 
onrechte  bericlitinge  gevanckelyck  zyn  gestelt,  te  doen  relaxeren,  ende 
den  volrscbreven  sebipper  Jacob  Annis,  met  zyn  schipsvolck  in  baren 
vrydom  te  stellen,  ende  na  dese  landen  te  laten  vertrecken,  ende  Avy  sullen 
dese  weldaet  voir  eene  keyserlycke  genade  van  zyne  liant  ontfangen, 
ende  ons  te  meer  an  Uwer  Keyserlycke  Mayesteyt  verbonden  houden  ; 
ende  van  Godt  den  Ileer  Almacbticb  te  bidden  voir  Uwer  Keyserlycke 
Mayesteyts  grootbeyt  ende  lanck  salich  leven. 

Viiyten  Hage,  den  xxviU“  July  1607. 

Van  Uwe  Keyserlycke  Mayesteyt  oidtmoedige  dienaren, 

Die  Staten,  etc. 

Rijksarchief.  — Staten-Gencraal,  7106.  — Lias  Barbarije  1506-16^^. 
— Minute. 
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RÉSOLUTION  DES  ÉTATS-GÉNÉRAUX 


P.  M.  Coy  a été  fait  prisonnier  parce  que  des  navires  hollandais  s’étaient 
saisis  de  certains  pirates  anglais.  — Les  Etats  demandent  au  roi  d'An- 
gleterre de  désavouer  ces  pirates  et  d'obtenir  du  roi  du  Maroc  la  relaxa- 
tion de  leur  agent. 


La  Haye,  3 août  1607. 


En  tête  : Vendredi,  le  ni  août  1607. 


En  marge  : Pieler  Maertensz.  Coy,  prisonnier  à Merrakecli. 

Il  a été  fait  lecture  de  deux  lettres  de  Pieter  Maertensz.  Coy, 
agent  au  Maroc,  par  lesquelles  il  fait  savoir  qu’il  a été  mis  en  pri- 
son à Merrakecli,  parce  que  les  navires  de  guerre  des  Pays-Bas 
ont  fait  échouer  quelques  pirates  anglais  sur  la  cote  barbaresque  et 
violé  la  juridiction  du  roi  du  Maroc. 

Il  a été  approuvé  d’envoyer  copie  de  cet  avis  à l’agent  Caron'  et 
de  charger  celui-ci  d’informer  de  cette  affaire  Sa  Majesté  Britanni- 
que, en  la  priant  instamment  de  vouloir  bien  écrire  au  roi  du 
Maroc  pour  lui  faire  savoir  qu’Elle  désavoue  les  pirates  anglais 


I.  Noël  de  Caron,  seigneur  de  Schone- 
wal,  était  un  gentilhomme  flamand  de  haute 
naissance.  11  était  connu  par  son  zèle  pour 
la  religion  réformée  et  il  fut  un  de  ceux 
qui  signèrent  en  1677  l’Union  de  Bruxelles. 
Avant  i582,  il  fut  échevin  de  Bruges  alors 
émancipée  de  l’autorité  du  roi  d’Espagne. 
Quand  cette  ville  fit  sa  soumission  à Phi- 
lippe II,  Noël  de  Caron  passa  dans  les  Pays- 
Bas  du  Nord  et  devint  un  des  hommes  de 


confiance  de  Guillaume  le  Taciturne.  En 
i58U  il  fit  partie  de  la  double  ambassade 
envoyée  en  France  et  en  Angleterre  pour 
offrir  à Henri  III,  puis  à Elisabeth,  la  souve- 
raineté des  Pays-Bas.  Il  fut  accrédité  en 
i584  comme  agent  des  Provinces-Ünies 
auprès  de  la  cour  d’Angleterre  et  plus  tard 
en  i5go  fut  élevé  au  rang  d’ambassadeur 
près  de  cette  cour  où  il  resta  jusqu'à  sa 
mort  (décembre  1624)- 
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mentionnés  dans  la  lettre  dudit  agent  et  qn’Elle  désire  la  mise  en 
liberté  de  cet  agent  et  celle  de  tous  les  antres  Hollandais  qui  ont 
été  mis  en  prison  pour  la  cause  sus-énoncée. 


Doven  : Venons,  den  m'"  Augusti  1607. 


In  margine:  Pleter  Maerlensz.  Coy,  gevangen  tôt  Marocques. 

Syn  gelesen  twee  brievea  van  Picler  Merttcnsz.  Coy,  agent  in  Marocques, 
daerby  by  adverteert,  dat  liy  tôt  Marocques  gevangen  gestelt  is,  om  dat 
de  schepenvan  oorloge  van  deso  Landen  eenige  Engelscbe  vrybuelers  opte 
caste  van  Barbarien  liobben  doen  stranden,  ende  des  coninex  van  Ma- 
rocques jnrisdiclie  geviolcert. 

Ende  goetgevonden,  dat  inen  den  agent  Caron  van  het  voorsebreven 
sebryven  zal  senden  copie,  ende  lasten  Zyne  Mayesteyt  van  Groot  Brittan- 
nien  van  de  gelegentbeyt  van  de  saccke  te  onderriebten,  ende  dienstelyck 
te  bidden,  dat  Zyne  Mayesteyt  gelieve  aen  den  coninck  van  Marocfjues 
te  sebryven,  onde  den  zelvon  Coninck  te  adverteren,  dat  by  d’Engelscbe 
vrybuters  in  don  brietT  van  den  voorsebreven  agent  vermelt  desadvoyeert 
ende  vorsoeckt,  dat  by  don  selven  agent  wilt  relaxeren,  met  aile  d'andere 
Nederlanders,  die  ter  oorsaecken  voorsebreven  gevangen  zyn. 

lîijksarchief.  — Slaten-Generaal.  — Resohitïén,  regisler  55U,f.  5'iG  ü". 
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RÉSOLUTION  DES  ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Les  pirates  pris  sur  les  côtes  du  Maroc  devront  être  punis.  — Joris  van 
Spilbergen  aura  à s'expliquer  devant  les  États  au  sujet  d’une  vente  faite 
par  lui  au  Maroc. 


La  Haye,  2Ü  août  1G07. 


En  te'le:  Samedi,  le  xxv  août  1607, 


En  marge  : Amirauté.  Amsterdam. 

Les  députés  du  eollège  de  l’amirauté  d’Amsterdam,  Gael  et  Val- 
kenier,  ont  présenté  l’état  demandé  de  leurs  comptoirs,  etc. 

2“  Ils  ont  demandé  à savoir  ce  que  le  susdit  Collège  devra  faire 
des  pirates  pris  sur  les  côtes  du  Maroc  et  amenés  iciL 

Ap  rès  délibération  pertinente,  il  a été  résolu  de  répondre  aux 
comparants  que  la  volonté  expresse  des  Seigneurs  Etats  est  qu’on 
punisse  ces  pirates  d’après  le  droit  et  la  justice  et  pour  servir 
d’exemple  aux  autres,  parce  qu’ils  ont  tenu  la  mer  sans  commis- 
sion et  exercé  la  piraterie,  en  se  soustrayant  à l’autorité  légitime 
des  États  pour  n’obéir  qu’à  eux-mcmes 

3"  Quant  à la  caisse  de  cannelle  et  au  ballot  de  toile  à voiles  ’ 


1 . Il  s’agit  des  pirates  qui  ont  fait  l’objet 
des  Doc.  LX,  LXl,  LXII,  LXV,  LXVI, 
LXMI. 

2.  Une  semblable  Résolution  fut  prise 
le  i‘r  septembre  1G07,  en  suite  d’une 
demande  analogue  émanant  du  collège  de 
Rotterdam. 

3.  Le  texte  porte  : Canefas.  « C’est  ainsi 


que  les  Hollandais  nomment  certaines 
grosses  toiles  de  chanvre  très  fortes  et  très 
serrées  qui  se  fabricjucnt  chez  eux  et  dont 
ils  se  servent  à faire  des  voiles  de  navire. 
Ces  pièces  de  toile  se  vendent  par  rouleaux 
ou  pièces  d’environ  28  aunes  de  long  sur 

près  de  2/3  de  large,  mesure  de  Paris Il 

faut  remarquer  qu’en  Hollande  on  y appelle 
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que  le  eommissaire  Spilbergen  aurait  vendus  au  Maroe,  il  a été 
approuvé  de  faire  comparaître  ledit  Spilbergen  devant  l’Assemblée, 
afin  qu’il  rende  compte  de  cette  vente. 


Boven:  Sabbatbi,  den  xxv''"  Augusti  1607. 


In  margine  : Admiralitey  t.  Amstclredain. 

Die  gccominilteerde  raden  ter  adiniralileyt  binnen  vVmstclredam,  Gael 
ende  Valckenier,  geven  over  den  begeerden  staet  van  haerlnyder  comptoi- 
ren,  enz 

Ten  tweeden,  hebben  versocht  te  xveeten  Avat  ’t  voorschreven  collegie 
sal  hebben  te  doen  mette  veroverde  ende  overgebracbte  zeeroovers  van  de 
custe  van  Barbarlen. 

Ende  na  beboorlycke  dellberatie  is  geresolveert  ende  die  comparanten 
voor  antwoort  verclaert,  dat  d’IIeercn  Staten  zeer  ernstelyck  begeeren,  dat 
men  over  deselve  sal  redit  ende  justifie  doen,  anderen  ten  exemple,  als 
sonder  commissie  in  see  geweest  ende  piraterie  geexerceert  bebbende, 
ende  dat  zy  liarc  overidieyt  van  ben  gejaecht  ende  bet  régiment  aen  ben 
genomen  hebben. 

Ten  derden,  voor  soo  veele  aengaet  de  casse  caneels  ende  het  pack 
canefas,  dat  den  commis  Spilbergli  in  Barbarien  vercocbt  beeft,  is  goetge- 
vonden  dat  men  denselven  Spilbergh  ter  Vergaderinge  sal  ontbieden  ende 
daervan  doen  verantwoorden. 

Rijksarchief.  — Staten-Generaal.  — Rcsohüïcn,  register  554,  /.  596. 

souvent  canevas  ou  canefas  les  toiles  à voile  Bkuslons,  Dictionnaire  universel  du  Coin- 

qu'on  y envoie  en  France.»  J.Savauydes  mercc,  au  mot  canevas. 
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LXIX 
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Le  Roi  l’a  remis  en  liberté . — Les  rapports  calomnieux  de  certains  An- 
glais ont  failli  l'obliger  à quitter  le  pays,  mais  il  a obtenu  que  les  Hol- 
landais pourraient  rester  et  trafiquer  en  liberté,  comme  par  le  passé.  — 
Les  négociations  en  xnie  de  la  mise  en  liberté  des  esclaves  n’aboutiront 
pas,  tant  que  durera  la  guerre.  — La  cherté  de  la  vie  l’empêche  de  tenir 
dignement  son  rang.  — Il  proteste  contre  la  fourberie  de  G.  délia 
Faille  et  prie  les  États  de  ne  rien  payer  à ce  dernier. 


[Merrakech'],  i5  septembre  1607. 


En  marge,  alla  manu:  Datée  [du  i5  septembre  1607].  — Reçue 
i3  décembre  1607. 

Laus  Deo.  — [Merrakecb],  le  xv  septembre  [1607]. 

Puissants,  Nobles,  Honorables,  Très-savants,  Sages  et  Très- 
prudents  Seigneurs, 

Je  vous  ai  écrit  le  8 juin  dernier,  de  la  prison.  Le  19  du  même 
mois,  le  Roi  m’a  rendu  la  liberté,  eu  me  faisant  restituer  tout 
ce  qu’on  m’avait  pris,  jusqu’au  moindre  denier. 

En  prison  on  m’a  traité  avec  tous  les  égards  dus  à un  ambassa- 
deur : la  porte  était  ouverte  ; tout  le  monde  pouvait  me  rendre 
visite,  et  cela  dans  la  propre  maison  du  Roi^  David  de  \Yeert  a été 
ensuite  élargi  à son  tour.  Tout  notre  malheur  a été  l’œuvre  du 

I.  V.  la  dernière  phrase  de  la  lettre:  2.  On  sait  qu’au  Maroc  la  prison  fait 

« Hier  je  suis  rentré  avec  le  Roi  dans  celle  toujours  partie  des  bâtiments  qui  forment 
ville » p.  25C.  le  palais  du  souverain  ou  la  Kasba  d’un  caïd. 
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vice-amiral  Van  Spilbergen  et  de  quelques  mauvaises  langues,  les 
calomniateurs  et  les  ennemis  ne  manquant  pas  à cette  cour. 

Le  4 août,  Sa  Majesté  est  partie  pour  l’armée.  Elle  dirige  jour- 
nellement des  troupes  sur  Fez,  et,  jusqu’ici,  on  espère  qu’Elle  se 
rendra  maîtresse  de  tout  le  pays.  Plaise  à Dieu  qu’il  en  soit  ainsi  ! 
Iæ  17  août.  Sa  Majesté  m’envoya,  par  le  capitaine  de  sa  garde, 
l’ordre  de  quitter  le  pays  avec  mes  compatriotes  dans  les  quinze 
jours,  ainsi  qu’il  en  donnait  l’ordre  à tous  les  Espagnols  et  Fran- 
çais. Gela  était  dû  aux  calomnies  et  faux  rapports  que  certains 
yVnglais  avalent  faits  au  Roi,  en  lui  apportant  la  nouvelle  que  Vos 
Puissantes  Seigneuries  avaient  conclu  la  paix  avec  l’Espagne’  et 
qu’elles  avaient  envoyé  avec  leurs  vaisseaux  beaucoup  d'hommes 
en  Espagne  pour  secourir  l’armée  que  les  Espagnols  équipaient 
pour  conquérir  le  Maroc. 

Je  répondis  que  j’étais  prêt  à obéir  à l’ordre  du  Roi,  mais 
que  je  craignais  qu’il  n’eût  été  mal  informé  par  ses  ennemis  et  les 
nôtres,  et  que,  pour  cette  raison,  je  le  priais  de  m’accorder  une 
audience,  afin  de  lui  révéler  la  vérité.  Si  je  devais  partir  quand 
même,  je  voulais  que  ce  fût  au  moins  en  sauvegardant  notre  amitié. 
Le  lendemain,  je  reçus  pour  réponse  que  Sa  Majesté  ne  se  rappelait 
ni  le  rapport  ni  la  demande  de  Vos  Puissantes  Seigneuries.  Je  lui 
en  envoyai  aussitôt  copie,  après  quoi  Elle  me  répondit  qu’Elle  vou- 
lait bien  entretenir  amitié  avec  V os  Puissantes  Seigneuries  à la 
même  condition  qu’avec  les  Anglais,  mais  Elle  me  demandait  de 
lui  procurer  Immédiatement  quelques  vaisseaux  de  guerre,  ce  que 
je  ne  pouvais  lui  promettre  avant  d’avoir  reçu  l’avis  de  V’os  Puis- 
santes Seigneuries. 

Le  27  du  môme  mois,  le  Roi  me  fit  venir  à l'armée  où  je  suis 
demeuré  jusqu  à présent,  sans  rien  faire  ; il  m’a  seulement  fait 
savoir  jusqu'à  quatre  fois,  par  la  Haute  Cour  et  le  Conseil, 
que  les  Hollandais  pourraient  rester  et  trafiquer,  comme  par  le 
passé,  et  que  je  pouvais  être  tranquille.  J’ai  aussi  remis  la  lettre 
que  Vos  Puissantes  Seigneuries  ont  écrite  à Sa  Majesté  au  sujet 
de  nos  compatriotes  esclaves.  Le  Roi  l’a  passée  à ses  conseillers, 

I . Des  conférences  en  vue  d’une  trêve  une  suspension  d’armes  avait  été  décidée, 

avec  l’Espagne  avaient  lieu  à La  Haye  et  en  attendant  la  ratification  du  traité. 
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sans  l’ouvrir,  en  me  répondant  qu’il  était  tellement  occupé 
qu’il  n’avait  pas  le  temps  de  traiter  ces  affaires.  Gomme  je  vous 
l’ai  déjà  dit,  il  s’occupe  tous  les  jours  des  mouvements  de  son 
armée,  de  sorte  qu’il  est  impossible  d’obtenir  la  liberté  de  quel- 
ques-uns de  nos  compatriotes  lant  que  durera  celte  guerre,  car  pour 
la  manœuvre  du  canon,  le  Roi  estime  qu’un  Chrétien  vaut  cent 
Maures.  Aussi  n’y  emploie-t-il  qu’Anglais  et  Hollandais.  Quant  aux 
Espagnols,  le  Roi  n’en  veut  pas,  étant  fort  prévenu  contre  eux. 

J’ai  aussi  reçu  la  lettre  de  Vos  Puissantes  Seigneuries,  qui 
m’apprend  qu  elles  désirent  me  maintenir  encore  ici.  Je  m’y  confor- 
merai, quoique  j’eusse  mieux  aimé  un  ordre  contraire;  car  il 
m’est  humainement  impossible  de  garder  le  rang  et  la  dignité 
dans  lesquels  Vos  Puissantes  Seigneuries  m’ont  envoyé  ici,  à 
cause  de  la  grande  cherté  de  la  vie  et  des  dépenses  que  je  suis 
forcé  de  faire  pour  assister  les  pauvres  dans  la  mesure  de  mon  pou- 
voir ; ce  dont  je  prie  Vos  Puissantes  Seigneuries  de  vouloir  prendre 
note,  car  je  vous  déclare,  Messeigneurs,  que  j’ai  dépensé  tout  mon 
capital,  depuis  mon  arrivée  ici,  au  service  de  Vos  Puissantes  Sei- 
gneuries, sans  compter  les  misères  de  celte  guerre  et  mon  séjour 
forcé  dans  l’armée.  Je  vous  prie  de  prendre  tout  cela  en  considéra- 
tion ; car  dorénavant  je  serai  obligé  de  tirera  l’ordre  de  Vos  Puis- 
santes Seigneuries  des  lettres  de  change  auxquelles  je  vous  demande 
de  bien  vouloir  faire  honneur. 

On  m’a  fait  savoir  que  Vos  Puissantes  Seigneuries  avaient  payé  à 
l’ordre  de  Gilles  délia  Faille  deux  mille  florins.  Il  est  vrai  qu'à 
mon  départ  je  lui  ai  donné  procuration  pour  toucher  cette  somme 
en  ma  place,  mais,  ayant  appris  depuis  lors  sa  fourberie,  j’ai  écrit 
à Vos  Puissantes  Seigneuries  de  ne  plus  rien  lui  payer  ‘ ; je  réitère 
expressément  cette  recommandation  à Vos  Puissantes  Seigneuries, 
et  je  vous  prie  humblement  de  ne  pas  donner  suite  à cette  procura- 
tion ; j’ai  appris  en  effet  que  ses  affaires  vont  mal,  qu’il  fait  accroire 
à ses  créanciers  que  je  garde  ici  en  dépôt  pour  lui  des  milliers  de 
florins,  ce  qui  est  un  gros  mensonge,  et  le  contraire  apparaîtra  dans 


I.  C’est  sans  doute  dans  sa  lettre  du  17 
juin  1607,  lettre  qui  n’a  pas  été  retrouvée, 
que  P.  M.  Goy  prévenait  les  États  qu’il 


retirait  sa  procuration  à Gilles  délia  Faille. 
Sur  les  démêlés  de  P.  M.  Coy  avec  son 
fondé  de  pouvoir,  V.  p.  54,  note  i. 


l5  SEPTEMBRE  I 60'ÿ 


2 50 

toute  son  évidence  ; je  ne  me  suis  jamais  en  effet  mêlé  d’affaires 
commerciales  depuis  que  je  suis  à votre  service  au  Maroc  où  l’on 
considère  le  commerce  comme  indigne  d’un  représentant  de  gou- 
vernement. Le  ministre  ou  résident  qui  ferait  du  trafic  serait 
méprisé  ici,  et  l’on  dirait  de  lui  qu’il  est  venu,  non  pour  servir  son 
maître,  mais  pour  servir  ses  propres  intérêts  et  extraire  l’or  du  pays. 

Hier  je  suis  rentré,  avec  le  Roi,  dans  la  ville;  il  en  est  reparti 
le  même  jour  pour  l’armée,  oii  je  le  suivrai  quand  j’aurai  fermé 
celte  lettre.  De  tout  ce  qui  surviendra  dans  les  affaires  entre  Vos 
Puissantes  Seigneuries  et  Sa  Majesté,  je  vous  donnerai  immédia- 
tement avis. 

Sur  ce.  Puissants,  Nobles,  Honorables,  Très-savants,  Sages  et 
Très-prudents  Seigneurs,  je  prie  Dieu  Tout-Puissant  qu  II  donne 
à Vos  Nobles  Puissances  longue  vie  et  règne  prospère. 

De  Vos  Nobles  Puissances  le  dévoué. 

Signé  : Pieter  Maertensz.  Coy. 


In  margine,  alla  manu:  Date — Recep:  i3  Desem- 

ber  1607. 

Laus  Deo.  — Adi  xv  September 

Moogbende,  Edele,  Eerenllèste,  Iloogh  geleerde,  Wyse,  zecr  ^ oorsin- 
nige  Ileeren, 

Den  8 Juny  was  mynen  laesten  wt  bet  gevangenhuys  aen  Uwe  Moo- 
ghende  Ileeren,  Isedert  den  19  diüo  heett  my  den  Coninck  avederom 
M-y  ende  vranck  naer  myn  liiiys  gesonden  iny  reestlluwerende  tgliene  my 
loebehoerde,  lot  de  Avaerde  van  een  spelde  toe. 

In  bel  gevangenhuys  ben  oock  gelrackteert  gCAveest  als  een  heeren 
dienaer,  met  open  deuren  ende  vrybeyl  dat  men  yder  een  mochte  comen 
besoecken,  ende  dat  in  syn  eygben  Imys,  daer  naer  is  Davidt  de  M eert 
oock  verlost;  dit  is  ailes  gesebiet  door  den  vies-admerael  van  Speelberghen 
ende  quaede  longben  die  hier  toe  gerocken  hebben,  de  Avelcke,  ende  vijan- 
den  my  hier  int  holT  niet  en  gebrecken. 

Den  4 Augusty  is  Syn  Mayesteydt  Avt  gereeden  naer  zyn  leegher  van 
Avaer  ; hy  dagelycx  syn  volck  despatcheerdt  naer  Eees,  tôt  noch  toe  heeft 
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mcn  goeden  moet  dal  hy  ailes  incorpcrecren  zal,  Godt  gheve  soo  geschieden 
mach . 

Den  17®"  ditto  sondt  my  den  capiteyn  van  syn  guarde  met  comman- 
dement dat  ick  met  onse  natie  binnen  i!\  daegben  wt  syn  landt  soude 
vertrecken,  van  des  gelyckcn  de  Spagniaerden  ende  Francen,  ailes  proce- 
dcerende  door  qnaede  imformatien  ende  raporten  die  sommighe  Engel- 
schen  aen  den  Coninck  gedaen  hebben,  gbevende  voor  tydingbe  hoe  dat 
Uwe  Mooghende  Heeren  pays  met  Spagnien  gemaeckt  badden,  ende  dat 
Uwe  Mooghende  Heeren  met  haere  scbepen  veel  volcx  gesonden  badden 
naer  Spagnien,  tôt  assistentie  van  een  armaede  die  in  Spagnien  toe  ruste, 
om  daer  mede  dese  landen  te  conqnesteeren  ; op  het  voorschreven  com- 
mandement gatr  ick  voor  andtvvordt,  gereedt  was  bem  te  obedieeren,  dan 
vreesde  dat  hy  door  syn  ende  ons  vyanden  quaelyck  geimformeert  was, 
daerom  hem  biddende  my  soude  willen  audientie  gbeven  om  bem  ailes  de 
waerbeydt  te  kennen  te  gbeven,  ende  als  ick  ommers  vertrecken  moeste, 
soude  weesen  met  aile  vrindtschap  en  eerbiedingbe. 

Waerop  sanderen  daecbs  voorantwordt  kreegb,  datbet  Syn  Mayesteydt 
niet  indacbticb  en  was  bet  rapordt  ende  eysch  van  Uwe  Mooghende 
Heeren,  bet  welck  bem  terstondt  per  scbryft  sondt,  waer  op  wederom 
antworde  dat  hy  de  vrindtschap  met  Uwe  Mooghende  Heeren  Avel 
begbeerde  te  octrogheeren,  op  deselve  conditie  als  met  de  Engelschen, 
dan  heysten  my  terstont  sommighe  scbepen  van  orloghen,  twelck  ick 
hem  niet  en  conde  beloven  tôt  advys  van  Uavo  Mooghende  Heeren. 

Den  27'^"  ditto  dede  hy  my  int  leegher  omhieden,  alwaer  ick  lot  heden 
toe  geweest  ben  sonder  yedt  Avt  te  rechien,  dan  alleenelyck  dat  hy  my 
tôt  vier  mael  heeft  doen  segghen  per  de  Opperste  Justitie  ende  liaedt,  dat 
onse  natie  wederom  zouden  blyven,  ende  negolieren  als  van  te  vooren 
gedaen  badden,  ende  dat  ick  my  zonde  gerust  houden,  ick  hebbe  bem 
oock  behandicht  den  brieff  die  Uwe  Mooghende  Heeren  aen  Syn  Mayes- 
teydt geschreven  hebben  op  bet  particulaer  van  onse  gevangenen,  den 
voorschreven  brielï  heeft  hy  synen  raedl  overgegeven  gesloten  als  hy  was 
ende  voor  antAVordt  gaff  te  veel  te  doen  hadde,  om  in  die  - saecken  te 
besoygneeren,  door  dien  als  boven  geseydt  aile  daegben  besich  is  om  syn 
volck  te  despatcheeren,  zoo  dat  het  niet  moegelyck  en  is  eenighe  van  onse 
Nederlanders  vrye  te  kryghen,  zoo  langhe  desen  orlogh  duert.  Avant  acht 
meer  eenen  Christen  als  hondert  Moeren,  om  syn  geschudt  te  regeeren, 
Avaertoe  anders  niemanl  en  begheert  als  Engelschen  ende  Duytsen,  de 
Spaegniaerden  wilter  niet  by  hebben  ende  thoendt  hem  zeer  parsiael  teghen 
haer. 

Ick  hebbe  Uwe  Mooghende  Heeren  brielV  oock  onlfanghen,  my  noch 
De  Gastries.  lit.  — I" 
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boglieercn  te  liouden,  liel  welck  opserveeren  zal,  clan  liadde  gaerne  ander 
ordre  gehadt,  want  ’lis  liier  onmenschelyck  my  te  houdcn  in  den  staedt 
daer  Uwe  Mooghende  Ileeren  in  gesonden  hebben,  ende  dat  door  de 
groote  dierte,  ende  groote  obligalie  van  de  arinen,  die  naer  myn  vermo- 
gben  moel  assisleercn,  bel  welck  Uwe  Mooghende  Heeren  znllen  gelieven 
in  consideralie  le  nemen,  wanl  verclaere  Myn  Heeren,  dat  ick  al  myn 
capitacl  t’seeders  myn  compste  alhicr  verteerl  hebbe  in  Uwe  Mooghende 
Heeren  dienst  ende  dat  noch  in  miseerien  door  desen  orlogh,  ende  nu  met 
den  Coninck  int  legher  moet  weesen,  znllen  gelieven  te  considereeren 
watler  toe  hehoerl,  voorendaen  zal  ick  Uwe  Mooghende  Heeren  moeten 
wisselhrieven  seynden,  de  Avelcke  naer  behoeren  znllen  gelieven  te 
accejitceren. 

My  is  geailveiieert  hoe  dat  Uwe  Mooghende  Heeren  aen  Cilles  délia 
Faille  twee  dnysent  guidons  gegeven  hebhen.  Op  myn  vertreck  liedt  ick 
hem  proenratie  om  sulcx  te  ontlanghen,  maer  t’scoders  hemarckende  syn 
dohhcle  valsche  trecken  hehbe  Uwe  Mooghende  Heeren  geschreven  hem 
niet  met  allen  sonden  gheven,  het  welck  ick  Uwe  Mooghende  Heeren  nu 
met  desen  wederom  odtmoedich  hen  hiddende,  van  die  proenratie  gheen 
werck  znllen  maecken,  wanthecinde  syn  saecken  niet  wel  en  gaen,  door 
dion  my  geadverleert  wordi  dat  hy  daer  wigheeft  aen  syn  créditeurs  dat 
ick  zoo  vecl  dnysenden  van  hem  hier  onder  handen  hebhe,  het  welck 
vaisselle  lenghcns  syn,  en  zal  contrarie  blycken,  want  hebhe  my  met  gheen 
comenschap  gemoydt,  t’scders  in  Uwe  Mooghende  Heeren  dienst  in 
Barbaryen  ben  geweest,  want  het  is  hier  ecn  groote  vcrncederingc,  die 
heeren  dient  handelinghe  ledoen,  want  sv  worden  daer  doer  zeer  vcracht 
segghen  dat  mon  niet  compt  om  syn  heeren  dienst,  maer  dat  men  compt 
om  syn  eyghen  proll'yt  ende  haer  gondt  Avt  het  landt  soeckt  te  voeren. 

Uhislercn  ben  met  den  Coninck  in  stadt  gecomen  die  den  selven  dach 
wederom  vert  rock  naer  het  legher,  op  het  sluyten  van  desen  sal  hem 
volghen,  en  tgheene  in  Uavo  Mooghende  Heeren  saecken  met  Syn  ^layesteyt 
passcert  zal  Uavc  Mooghende  Heeren  metten  eersten  laelen  weeten. 

Hier  metle  Moghende,  Edele,  Eercntl'este,  Hoogh  gcleerde,  yse,  zeer 
Voorsinnighe  Heeren,  biildc  (iodt  Almachtich  Uwe  Moghende  Edele  tôt 
voorspoedige  regecringhe  langhe  te  beAvacren. 

UAve  Moghende  Edele  dienstAA  illige, 

^ B as  (jeleckend : Pieter  Maertens  Coy. 

Rijksarchief.  — Slnlcn-Gcuernal,  7100.  — 

— Original. 


Lias  Barbarije  1590-16^^. 
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LEÏÏHE  DE  P.  M.  COY  AUX  ÉTATS-GÉNÉRAUX 

Quand  les  survivants  de  la  mahalla  de  Moulay  Abdallah'  arrivèrent  en 
désordre  à Fez  et  (jue  la  nouvelle  se  répandit  du  massacre  de  Ujenan  Bekkar 
(26  février  1G07),  ce  fut  dans  la  ville  un  cri  de  douleur  et  de  vengeance.  Les 
habitants,  « sans  même  essuyer  leurs  yeux'^  »,  demandèrent  à marcher  contre 
Merrakcch  et  un  grand  nombre  de  volontaires  se  joignit  à l’armée  cpic  Moulay 
ech-Cheikh  avait  levée  et  dont  son  lils  Moulay  Abdallah  venait  encore  de  rece- 
voir le  commandement.  Dès  cju’il  eut  appris  la  marche  de  son  neveu,  Moulay 
Zidàn  envoya  à sa  rencontre  le  pacha  Moustafa  à la  tète  de  nombreuses  troupes 
recrutées  dans  la  région  de  Merrakcch  et  lui-même  se  mit  en  route  peu  après 
avec  une  armée  de  renfort.  La  mahalla  de  Moulay  Abdallah  et  celle  du  pacha 
Moustafa  se  rcncouirèrent  le  10  octobre  à l’oued  Tifelfelt^.  Le  condjat  fut 
acharné  et  la  victoire  resta  aux  gens  de  Fez  qui  massacrèrent  froidement  après 
la  bataille  ceux  de  Merrakcch 


La  défaite  de  Moulay  Zidàn  par  Moulay  Abdallah  a interrompu  les  népo- 
ciations  et  jeté  le  trouble  dans  le  pays.  — Misères  enpendrées  par  la 
(juerre  et  présapes  sinistres.  — P.-M.  Coy  prie  les  Etats  d'exiper  de  Gilles 
délia  Faille  la  restitution  des  2 3oo  florins  <jue  celui-ci  lui  doit. 


l)c  l’armée,  11  octobre  1GÜ7. 


Au  dos  : Aux  Puissanls,  Nobles,  Ilonoiablcs,  Très-savants, 
Sages  et  Très-prudents  seigneurs,  les  Seigneurs  Élats-Géncraux  des 
Pays-Bas  Unis,  à La  Haye.  — Alia  manu  : Reçue  le  3 janvier  1G08. 


1.  V.  lesommalre  du  Doc.  XLVII,  P 179. 

2.  V.  Guadai.ajaka,  f.  gf). 

3.  Aflluent  de  la  rive  gauche  et  du  cours 
inférieur  de  l’oued  Sebou  ; il  traverse  du 
sud  au  nord  la  forêt  de  El-Mamora  et  s’étale 


dans  la  Merdja  Béni  Ilassen,  avant  d’at- 
teindre le  Sebou.  La  route  do  Salé  à Fez 
cou[)e  l’oued  Tifelfelt. 

4.  Gf.  El-Oufkàni,  PP . 3i4-3i5; 
Guadalajara,  f.  g5-g5  vo. 
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2 Go 

En  marge,  alla  manu:  Datée  du  ii  octolire  1G07.  — Reçue  le 

3 janvier  1608. 

Laus  Deo.  — De  l’armée,  le  ii  octobre  1G07. 

Puissants,  Nobles,  Honorables,  Très-savants,  Sages  et  Très-pru- 
dents Seigneurs, 

Je  vous  al  écrit,  dans  ma  dernière  lettre',  comment  je  me  trouvais 
dans  l'armée  avec  le  roi  Moulay  Zidân,  où  je  poursuis  la  négocia- 
tion des  alTaires  de  A os  Puissantes  Seigneuries.  Ces  affaires  vont 
bien,  mais  nous  n’en  sommes  pas  venus  au  résultat  définitif,  et  vous 
verrez  ci-après  pourquoi.  Vous  aurez  su  également  par  ma  dernière 
lettre  que  j’avais  remis  au  Roi  votre  missive  relative  à nos  compa- 
triotes captifs.  Le  Roi  n’y  a pas  répondu  directement,  mais,  il  y a 
cinq  jours  environ,  il  me  fit  venir  et  me  demanda  si  cette  lettre 
venait  vraiment  de  Vos  Puissantes  Seigneuries.  Je  lui  répondis  affir- 
mativement, ajoutant  que,  si  je  le  trompais,  il  pouvait  me  faire 
traneber  la  tête  sur  place.  Je  ue  sais  ce  qu’il  veut.  Depuis  deux 
mois  il  me  retient  à l’armée.  J’ai  fait  avec  lui  quatre  journées  de 
marche  dans  la  direction  de  Fez  avec  5i  pièces  d’artillerie  de  cam- 
pagne, mais  peu  d’hommes.  Je  croyais  qu’il  marchait  au  secours 
des  troupes  qu’il  avait  envoyées  en  avant,  car  ses  principales  forces, 
scs  pachas  et  colonels  étaient  déjà  partis  pour  Fez.  Hier  soir  — il 
nous  en  vint  la  nouvelle  certaine  — le  fils  du  roi  de  Fez,  le  même 
qui,  sept  mois  auparavant,  avait  perdu  la  bataille  de  Merrakecb, 
les  avait  entièrement  défaits  et  il  avait  traité  les  vaincus  de  la  même 
façon  que  les  gens  de  Merrakecb  avaient  traité  les  siens,  quand  il 
avait  perdu  la  bataille.  Le  premier  pacha  et  deux  colonels  ont 
écba[)pé  seuls  au  massacre  et  sont  arrivés  ici  cette  nuit.  N’osant  se 
montrer  aux  yeux  du  Roi,  ils  se  sont  réfugiés  non  loin  d’ici,  auprès 
d’un  marabout. 

Ces  événements  vont  replonger  le  pays  dans  les  troubles,  et  ce 
sera  pis  ipie  jamais.  Si  Moulay  Zidàn  avait  gagné  la  bataille,  le  pays 


1.  La  lettre  du  i5  septembre  1G07.  V.  ci-dessus,  Doc.  LXI.X.,  pp.  253-256. 
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aurait  retrouvé  la  paix,  car  il  fait  terrible  justice.  Maintenant  Dieu 
seul  sait  ce  qui  arrivera  ! 

Je  présume  que  le  Roi  rentrera,  dans  deux  ou  trois  jours,  à 
Merrakecli,  avec  son  armée,  pour  y rassembler  de  nouvelles  forces, 
avant  l’arrivée  de  l’autre.  Dieu  Tout-Puissant  nous  soit  clément! 
Vos  Puissantes  Seigneuries  savent  bien  que,  si  le  roi  de  Fez  vient 
à régner  ici,  nous  n’avons  plus  rien  à espérer,  puisqu’il  est  l’ami 
de  celui  que  vous  savez’.  Ses  officiers  supérieurs  ou  ses  conseillers 
sont  tous  aux  gages  de  notre  enuemi. 

Je  ne  saurais  vous  donner  une  idée  de  la  corruption  que  la 
guerre,  la  fauiine  et  la  misère  font  naître  dans  ce  pays. 

Ces  derniers  jours,  on  a vu  ici  une  comète,  au  nord-est,  apparue 
ajîrès  minuit,  et  dont  la  queue  s’allongeait  dans  la  direction  de  Mer- 
rakech.  Aujourd’hui  on  en  voit  une  à l’ouest-nord-ouest,  la  queue 
étendue  en  sens  inverse,  opposée  à la  queue  de  la  première,  ce  qui 
signifie  quelque  chose  d’étrange.  Et  voilà  que  nous  recevons  la 
nouvelle  que  le  nombre  des  hommes  tués  de  part  et  d’autie  se 
monte  à neuf  mille  au  moins  ^ le  combat  ayant  duré  depuis  le 
matin  jusqu’à  quatre  heures  de  l’après-midi. 

J ’ai  prié  Vos  Puissantes  Seigneuries  de  ne  payer  ni  sou  ni  maille 
à Gilles  délia  Faille,  et  je  vous  réitère  ma  demande,  avec  prière  de 
lui  faire  rendre  mes  2 doo  llorins^  dont  j’ai  grand  besoin,  vu  mes 
grandes  dépenses  et  l’excessive  cherté  qui  règne  ici  ; cet  homme 
cherche  en  elfel  à me  tromper;  j’espère  donc  que  Vos  Puissantes 
Seigneuries  ne  feront  aucun  cas  de  ses  réclamations. 

Sur  ce.  Puissants,  Nobles,  Honorables,  Sages  et  Très-prudents 


1.  Le  roi  d'Espagne.  Sur  les  négociations 
de  Moulaj  ech-Clieik.li  avec  Philippe  III,  . 
G UADALA.TAliA,  1’.  (}t)  et  V“  ; Ilo.IAS,  f.  1 1 
et  v“  ; et  Supra,  p.  i35,  note  2. 

2.  D'après  Ei.-Oufhà.m,  le  chilTre  de 
gooo  morts  serait  seulement  celui  des  perles 
subies  par  l’armée  de  Moulay  Zidân.  L’his- 
torien arabe  ajoute  ce  détail  caractéristiijue  : 
« Moulay  ech-Cheikh  avait  envoyé  de  Eez 
un  certain  nombre  d'adels  |grelîlersj  pour 
faire  le  dénombrement  des  morts  sur  le 
champ  de  bataille.  » El-Oui'kàni,  p.  3i5. 


Le  dire  de  P.  M.  Coy  semble  plus  vraisem- 
blable et  le  chiffre  de  (jooo  morts  repré- 
senterait le  total  des  pertes  des  deux  camps, 
mais  ces  pertes  furent  loin  d’être  égales  de 
part  et  d’autre,  puisque  l’armée  de  Fez  ne 
fit  pas  de  prisonniers  et  massacra  froide- 
ment les  gens  de  Merrakecb.  — Guadai.a- 
.lAKAdonnelecbilfrede  'i48omorts(f.  q5  v“). 

3.  On  se  rappelle  que  cette  somme,  qui 
représentait  le  traitement  de  P.  M.  Coy, 
avait  été  remise  par  les  Etats  à son  fondé 
çlc  pouvoir  Gilles  délia  Faille. 
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Seigneurs,  je  prie  Dieu  Tout  Puissant  (pi’ll  vous  donne  longue 
vie  et  règne  prospère. 

De  Vos  INobles  Puissances  le  dévoué  serviteur, 

S'ujné  : Pieter  Maertensz.  Coy. 


Op  den  rurj  : Aen  den  Mooghende,  Edele,  Erenlfeste,  Iloog  geleerde, 

yse,  zecr  Yoorsinnighe  liecren,  de  Ilccrcn  Slalen  Generael  der  Yeree- 
niclide  Ncdcrlanden  in  Schravenhaghe.  — Alininana:  Rccep.  3 Janua- 
ry  160S. 

In  nmr(jinc,  (diamana:  Date  i i Oclober  1 607.  — Uecep.  3 Jannary  1 608. 

Laus  Deo.  — Adi  i 1 Octobris,  in  liet  leglier  1607. 

Mooghende,  Edele,  Erentl'csle,  Iloogh  geleerde,  W yse,  zecr  Yoorsinnige 
Hecren, 

Met  inynen  lesten  hebhe  Lîwe  Mooghende  Ilceren  geadverteert,  hoe  dat 
ick  met  dese  coninck  Monley  Ziden  in  zyn  legher  Avas,  sollissiteerende  te 
voorderen  tgheenc  van  Ewe  Mooghende  Ileeren  le  laste  hehbc  : het  welck 
0[)  een  goede  voet  gehrochl  hadde,  dan  nict  geconchulecrt,  oorsaccke  als 
hier  naer  volght. 

Ick  hehhe  in  inynen  voorgaeiulen  oock  Eue  Mooghende  Ileeren  geavi- 
seert  hoe  dat  den  briclViny  gesonden  op  het  sinck  van  onse  gevangenen 
alhicr  den  voorschreven  Coninck  gegeven  hadde,  alwaer  ick  gheen  beson- 
der  antAvordl  op  gehadt  hebbe,  dan  over  vyll’  daeghen,  zoo  dede  hy  my 
seggben,  olT  het  scecker  Avas  dat  dicn  Aoorschreven  brieiï  van  Uavc  Moo- 
ghende Heercn  Avas.  W aerop  ick  hem  antworde  jae,  endc  zoo  verre  ick 
hem  bedroegh,  dat  hy  my  ’lhoelt  voor  myn  vocten  zonde  legghen  ; ick  en 
Aveete  iiietAvat  hy  hier  mede  in  synen  sin  heelt,  hy  heelt  my  oock  omirent 
tAve  maenden  int  legher  hy  hem  gehonden,  ende  ick  ben  met  hem  4 
daeghen  reysens  met  hem  naer  Eees  gereyst  oi'te  gamartcheert,  met  5i 
vcltstncken  dan  AAeynich  volck.  Myn  opinie  Avas,  dat  hy  syn  leghers  die 
hy  voor  aa  t gesonden  hadde  ginck  assisleercn  Avant  syn  princepaele  kracht 
van  volck,  basschas  ende  cornélien,  Avaeren  voor  Avt  naer  Eees,  Avaer  van 
ghister  avondt  scecker  tidinghe  is  gecomen  hoe  datse  door  den  soen  van 
den  coninck  van  Eees  die  by  Marocques  oAer  7 maenden  den  slach  ver- 
loer  altcmael  verslaeghen  syn,  bebbende  met  de  overAAonnen  geuseert 
gelyck  desen  met  de  sync  in  Marocques  dede  doense  den  slach  verlooren; 
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den  oppersten  hasscha  met  2 cornélien  syn  onlcomen  m I den  slacli  ende 
desen  naclil  hier  gearriveert  ende  niel  derven  comen,  in  presenlie  van  den 
Coninck,  hebben  baer  begbeven,  in  de  vryebeyt  van  een  larmitte  die  hier 
dicbt  by  is.  Ilet  landt  door  dese  oorsaecke  zal  geheel  wederom  in  roeren 
geraecken,  ende  argber  als  bet  oydt  geweest  beeft,  badde  desen  Coninck 
den  slach  gewonnen,  bet  landt  sonde  in  vreeden  geraeckt  bebben,  want 
doet  geweldighe  jnstitie  ; en  nu  yst  Godt  bekent  watter  van  comen  zal. 

Ick  bebbe  presomtie  dat  by  binnen  2 ol'te  3 daegben  wederom  naer 
Marocqnes  zal  martcbeeren  met  syn  legber  ende  gescbiidt  ende  liem 
Avederom  in  Marocqnes  slerck  maecken  teegben  de  conqistc  van  den  ande- 
ren,  Godt  Almacbticb  Avilt  ons  bcboeden  ende  bewaeren,  Uavc  Moogbende 
Ileercn  Aveelen  Avel  compt  den  anderen  hier  van  Fees  dat  Avy  hier  niet  te 
[)reetendeeren  bebben,  Avant  is  vrindt  met  die  Uavc  Moogbende  Heeren 
Avel  Aveeten.  Ende  syn  o[)perste  capiteynen  die  by  beeft  Avorden  altemael 
van  onsen  vyandt  gegasieert  ofte  syn  raetsbeeren  ; ’tcn  is  Uaac  Moogbende 
Heeren  niet  te  scbryven  boe  dat  bet  landt  bedorven  Avordt  ende  bet  Amlck 
bedorven  Avordt  door  den  oorlogb,  bongber  ende  ellcnde. 

Dees  voorleeden  dagben  beeft  men  hier  een  coomeet  in  bet  noertoosten 
gesien  die  naer  middernacht  bem  eerst  vertboende,  met  den  steert  naer 
Marocques.  Ende  nii  siet  men  een  in  bet  Aveest  noort  Avesten  redit  met 
den  steert  tegbens  den  anderen,  bet  Avelck  Avatlt  vrems  te  bedieden  beeft; 
als  nu  com[)t  tydingbe  datter  wel  g duysent  mannen  geblcA^eii  syn  zoo 
van  d’eene  syde  als  d’ander  want  bet  duerden  \an  smorgbens  tôt  vier 
ueren  naer  den  noen. 

Ick  bebbe  Uwe  Moogbende  Heeren  met  myn  voorgaenden  diverscbe 
reysen  geatlverteert  datse  aen  Gilles  délia  Faille  niet  eenen  stuyA'er  souden 
laeten  gbeven,  bet  Avelck  ick  Uavc  lAIoogliende  Heeren  met  desen  AA'ederom 
ben  biddende,  ende  datse  de  2800  guldens  Avederom  van  bem  ontfangben. 
Avant  door  de  groote  oncosten  ende  dierle  bebbe  ick  bet  al  van  doen  ; 
Avant  by  soeckt  my  te  bedrieghen,  daerom  Uavc  Moogbende  Heeren  en 
zullen  van  bem  gbeen  Averck  maecken. 

Hier  mede,  Moogbende,  Edele,  Erentfeste,  Wyse,  zeer  Yoorsinnigbe 
Heeren  bidde  Godt  Almacbticb  in  langbe  voorspoedigbe  regeeringbe  te 
bcAvaeren. 

Uavc  Moogbende  Edele  dienstAvllligben  dienaer, 

M'as  (jciceJcend  : Pieler  .Maerlens  Coy. 

Rijksarckief.  — ■ Stalea-Generaal,  7106.  — Lias  Barharije  1506-I6ùd . 
— Oricjinal. 
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RÉSOLUTION  DES  ÉTATS-GÉNÉRAUX 
P.  M.  Coy  est  maintenu  dans  ses  fonctions. 


La  Haje,  12  décembre  1607. 


En  tête  : Mercredi,  le  xii  décembre  1607. 


En  marge  : Agent  Coy. 

11  a été  donné  lecture  d’nne  lettre  de  l’agent  Coy,  datée  de  Merra- 
kecli,  le  XV  septembre  ; et,  à propos  de  cette  lettre,  on  a délibéré 
sur  la  question  de  savoir  si  ledit  agent  serait  maintenu  là-bas,  vu  le 
peu  de  services  qu’il  a pu  rendre  au  pays.  Il  a été  résolu  qu’on 
attendrait  encore  quelque  temps  pour  voir  quel  cours  suivront  les 
alîàires  du  Maroc  et,  que,  durant  ce  temps,  l’agent  Coy  serait  encore 
maintenu  dans  sa  charge. 


Boven  : Mercury,  den  xiU"  Deccnibris  1607. 


In  marr/ine  : Agent  Coy. 

Is  gelesen  eenen  bi  ielT  van  den  agent  Coy  toi  Marocques  gedateert  den 
XV®"  Septembris,  ende  daervuyt  geproponeert  Avesende,  oft  men  den  selven 
agent  langer  aldaer  sal  laten,  len  aensien  van  den  soberen  dienst  die  men 
lot  noeb  loe  van  daer  getrocken  beeft.  Is  verstaen  dal  men  de  saeken  van 
Rarbarien  nocli  voor  eenen  tyt  sal  innesien,  ende  tôt  dien  eynde  den 
voorsebreven  Coy  alnocb  in  dienste  soe  lange  continueren. 

Rijksarchief.  — Staten-Generaal.  — Resohitiën,  register  j5Ii,f.83l  v". 
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LETTRE  DES  ÉTATS-GÉNÉRAUX  A P.  M.  COY‘ 


P.  M.  Coy  est  invité  à résigner  ses  fonctions  d'agent  auprès  du  roi  du  Maroc. 


La  Haye,  i3  décembre  1607. 


Au  dos  : A l’honorable  et  pieux,  notre  cher  et  distingué  Pieter 
Maertensz.  Coy,  agent  des  Nobles  et  Puissants  Seigneurs  Etats- 
Généraux  des  Pays-Bas  Unis  auprès  du  roi  du  Maroc.  — Alla 
manu  : Reçue  le  premier  août  iGo8. 

En  marge  : Duplicata.  — Agent  Coy. 

Les  Etats-Généraux  des  Pays-Bas  Unis. 


Honorable,  cher  et  distingué. 

Attendu  qu’il  ne  paraît  pas,  d’apres  votre  dernière  lettre,  qu’en 
prolongeant  davantage  votre  séjour  au  Maroc,  vous  puissiez  y 
servir  les  intérêts  des  Provinces-Unies , pour  lesquels  vous  y 
avez  été  envoyé  et  entretenu.  Nous  désirons  qu’après  réception  de 
cette  lettre  vous  insistiez  auprès  du  roi  du  Maroc  de  la  façon  la 
plus  respectueuse  pour  obtenir  votre  congé,  en  recommandant  à 
Sa  Majesté  de  bien  vouloir  témoigner,  le  casécliéant,  toute  sa  faveur 
royale  aux  sujets  des  Pays-Bas. 


I.  Celle  letlre  avail  été  précédée  d’une 
Résolution  en  date  du  même  jour,  où  le 
rappel  de  P.  M.  Coy  avait  été  décidé 
(Resol.  reçj.  554,  /•  834  «“)•  H est  difficile 
d’expliquer  le  revirement  qui  s’était  pro- 


duit à un  jour  de  distance  dans  l’opinion 
des  Etals-Généraux  lesquels,  comme  on  l’a 
vu,  avaient  décidé  le  12  décembre  de  main- 
tenir provisoirement  P.  M.  Coy  dans  ses 
fonctions. 
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En  VOUS  recoiiimaiiclaiil  à la  protection  du  Seigneur.  De  La  Haye, 
le  xiii  décembre  1O07. 

\'isa  : E.  van  Ayha  ’ v[idi]'. 

Par  ordre  desdits  Seigneurs  Etats-Généraux, 

Signé  : C.  Aersen.  1608. 


Op  (Icn  rag  : Eerzaincn,  vroincn,  onsen  lieven,  besunderen  Pieler 
Maiitensscn  Coy,  agent  van  de  Edele  Mogendc  lleeren  Staten  Generael  der 
Vereeniebde  Nedcrlanden  by  den  coninck  van  Marocques.  - — • Alia  manu: 
üntkingen  primo  Agosli  1G08. 

In  margine:  Duplicata.  — Agent  Coy. 

Die  Staten  Generael  der  Vereeniebde  Nedcrlanden. 


Eersame,  lieve,  bezundere, 

Nademael  wy  vuyt  U scryven  voor  desen  ontfangen  niet  en  connen 
vermercken,  dat  U langer  verhlyven  in  Barbarien  de  Vereeniebde  l’rovin- 
cien  tôt  dienst  can  slrccken,  ten  etlcete  dacroni  dat  gby  denvaerts  geson- 
den  ende  dns  lange  aldaer  onderbonden  zyl,  is  daeroin  ons  begeeren,  dat 
gby  naer  bel  ontfangen  van  desen  inetter  bester  voegb  ende  beleeftbeyt  U 
allsebcyt  van  den  coninck  van  iMarocques  zult  ncinen,  ende  Zyne  Mayes- 
teyt  recoinnianderen  by  voorvallende  gelegentbey t d’ingesetenen  van  dese 
lamlcn  aile  conincklycke  gunsten  ende  faveuren  te  bewysen. 

G biermede  den  Ileere  bevclende.  Vuylten  liage,  den  xiiG"  Decembris 
1G07. 

Visa:  E.  van  Aylva.  v'. 

Ter  ordonnantie  van  de  voornoemde  lleeren  Staten  Generael, 
Was  geteekend:  C Aerssen.  1G08. 


Rijksarchief.  — Stalen-Generanl-Loketkas,  Loquet  V,  Litlera  IV,  /Go, 
f.  7.  — O/'igi/ial. 


I.  Ernst  van  A}'lva  (Ic\inl  on  1578 
« grielman  » (jngo  cantonal)  de  Wcsl- 
Dongeradecl  en  Frise  et  en  i58G  de  Oost- 
Dongcradecl.  En  iGoÿ  il  fut  un  des  pléni- 


polenliaires  des  Élals-Gcnéraux  cliargés  des 
négociations  qui  aboutirent  à la  conclusion 
d'une  Irève  de  douze  ans  entre  les  Pro- 
\inees-Unies  et  1 Espagne. 
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LETTRE  DE  P.  IM.  COY  AUX  ETATS  GENERAUX 

A la  suite  du  combat  de  l’oncd  Tifelfell  ‘ (10  octobre  1607),  ÎMoulay  Abdallah, 
cjui  commandait  les  troupes  de  Fez  au  nom  de  son  père  Moulay  ech-Cbeikh, 
s’avança  sur  Merrakecli.  Moulay  Zidân  se  porta  à sa  rencontre  et  les  deux  armées 
ennemies  se  joignirent  le  6 décembre  1607  à Ras  el-Aïn IMoulay  Zidân,  battu 
une  seconde  fois,  dut  se  réliigier  dans  le  massif  du  Deren,  pendant  ([ue  ses 
caïds  se  concentraient  dans  le  djebel  Guilliz  Les  habitants  de  Merrakecli  vinrent 
en  grand  nombre  les  y retrouver  pour  échapper  aux  horreurs  qui  avaient 
signalé  l’année  précédente  l’entrée  victorieuse  de  ^loulay  Abdallah  Les  réfu- 
giés du  Guilliz  demandèrent  à un  chérif  du  Deren  de  se  mettre  à leur  tète°. 


1.  V.  p.  25g,  note  3. 

2.  Entre  le  combat  de  l'oned  Tifelfelt  et 
celui  de  Ras  el-Aïn  se  [dacent,  d’après  Gua- 
dalajara,  deux  événements  défavorables  à 
Moulay  Zidân  : une  tentative  infructueuse 
de  son  général  Moustafa  l’acba  pour  s’em- 
parer de  Fez  et  une  défaite  dans  le  Tàmesna 
de  quatre  cents  de  ses  cavaliers  rencontrés 
par  Moulay  Abdallah.  Cf.  Guadala.iaiia , 
f.  g5  V". 

3.  Petite  montagne  (âgo'"  d’altitude) 
située  au  N. -O.  de  Merrakecli,  à 2 kilomè- 
tres environ  de  Bab  Uoukkala. 

4.  V.  pp.  211-212. 

5.  On  donnait  à ce  prétendant,  comme 
il  arrive  toujours  en  pareille  circonstance, 
des  noms  dillérents  et  on  lui  attribuait  les 
origineslesplusdiverses.  Lesuns  l’appelaient 
Moulay  Mohammed  et  en  faisaient  un  fils  de 
Moulay  Abd  el-Moumen  et  un  petit-fils  de 
Moulay  Mohammed  ec/i-C/ie(7f/i  le  fondateur 
de  la  dynastie  saadienne.  El-Ocfhàm, 
p.  3 ifi.  D après  les  autres,  il  s’appelait  Abou 
Hassoun  Ali  ben  Zidân  et  était  petit-fils  de 
Moulay  Ahmed  el-Aaredj  (Zahrel  ecli  Chc- 
maa'/iA  apud  El.  OuFiiÀM,  p.  3iG).  Guada- 


lajara,  qui  le  nomme  Muley  Ilamet  Boasun, 
en  fait  le  [lelit  fils  d'une  sœur  de  âloulay 
Abd  el-Malek.  Guaualaj.ifia,  f.  gy  v”. 
Rojas  dit  que  « Boason  » était  l’oncle  de 
M oulay  Zidân.  Rojas,  f.  g v».  Quoi  (|u’il 
en  soit  du  nom  et  de  l’origine  de  ce  per- 
sonnage, « c'était  un  homme  pieux,  bien- 
faisant, réservé  et  jouissant  d'un  grand  pres- 
tige ».  Ei.-ÜufhÀm,  [).  3 16.  Il  vivait 
habituellement  dans  la  montagne  de  De- 
ren, retiré  dans  un  ermitage  et  on  le 
surnommait  « le  Marabout  » . Guadai.ajah  a, 
f.  g7_  Les  désordres  provoqués  par  les  dis- 
cordes des  fils  de  Moulay  Ahmed  el-Mansour 
qui  avaient  irrité  tout  le  pays  de  Merrakecli 
a])[)elèrent  l’attention  sur  lui,  et  c’est  ainsi 
qu’il  fut  amené  à faire  acte  de  prétendant  ; 
il  descendit  du  Deren  dans  la  plaine  et  se 
fit  un  parti  parmi  les  tribus  arabes  qui,  sur 
son  ordre,  refusèrent  de  jiayer  l’impôt  aux 
autorités  de  Merrakecli.  Moulay  Abdallah 
instruit  de  ce  soulèvement  envoya  des  trou- 
pes pour  ramener  ces  tribus  dans  l’obéis- 
sance ; ces  troupes  d’abord  victorieuses 
furent  attirées  dans  la  montagne  par  Abou 
Hassoun  et  obligées  de  prendre  la  fuite. 
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Moulay  Abdallali  envoya  des  Iroupcs  contre  les  révoltés,  mais  elles  furent 
Latines  et  le  Prétendant  entra  victorieux  dans  Merrakecli. 

La  (jaerre  civile  conliiuic.  — Moulay  Zidân  a été  battu  par  Moulay  Abdallah 
ben  ech-Cheikh.  — Apparition  d’un  nouveau  prétendant  qui  a battu 
Moulay  Abdallah  et  s’est  fait  proclamer  roi  à Merrakecli.  — Maladie 
de  P.  M.  Coy.  — Caractère  du  nouveau  roi. 


Merrakecli,  28  février  1608. 


yt^rfos.  Aiix  Puissants,  Nobles,  Ilonoraltles,  Très-savanls,  Sages 
et  l'rès-prudenls  seigneurs,  les  Seigneurs  Etats-Généraux  des 
Pays-Pas  Unis,  à La  Haye.  — Alia  manu:  Reçue  le  un  août  1608. 
Pli  inari/c,  alia  manu:  Datée  de...  Reçue  le  4 août  1608. 

Laos  Deo.  — Merrakecli,  le  23  février  1G08. 


Puissants,  Nobles,  Honorables, 
prudents  Seigneurs, 

J’ai  écrit  ma  dernière  leltre  à 
9 octobre  passé  ' du  camp  de  Moul; 
de  l’approcbc  de  son  ennemi,  m’a 
Abdallali  a renconlré,  le  (i  déeem 
oncle,  à 7 benes  environ  de  Mci 

Sur  CCS  cnlrefaitcs,  les  gens  de  Fez  qui  se 
Iroinaicnl  à Merrakecli  cliargcs  de  liuliii, 
craignant  quelque  algarade,  se  replièrent 
vers  le  nord  ; Moulay  Abdallali  se  vit  con- 
traint do  les  suivre.  Les  gens  de  Merrakecli 
restés  sans  gouv  ernenient  ouvrirent  les 
portes  do  la  ville  à Abou  llassoun.  CI.  El- 
OuMiÀM,  Guadai.a.i.vha,  II0.1AS,  passiin. 

1.  t.a  dernière  leltre  de  P.  M.  Coy  aux 
Etats  écrite  du  camp  de  Moulay  Zidân  por- 
cl  la  date  du  1 1 octobre  1Ü07  (\  . p.  25ij). 

2.  El-Uui  liÀNi  et  UoJAs  ne  nienlionncnl 


Très-savants,  Sages  et  Très- 

4 os  Puissantes  Seigneuries  le 
ly  Zidan  : celui-ci,  s’apercevant 
fait  rentrer  cbez  moi.  Moulay 
lire  passé L le  susdit  Zidan,  son 
rakecli  et  a gagné  la  bataille  L 

pas  la  date  de  cette  bataille.  D’après  Gua- 
UAi-A-iAiiA,  elle  aurait  eu  lieu  « au  nionicnl 
des  fêtes  deMoül  itio"  » (f.  ()5  \“).  Arnoull 
de  Liste,  dans  une  lettre  à Henri  IV  du  lü 
avril  i6o8,  donnant  des  détails  rétrospec- 
tifs sur  cette  rencontre,  la  place  au  8 dé- 
cembre 1O07.  Enfin  la  date  du  6 dé- 
cembre il)07  se  trouve  daus  SS.  Hist. 
Makoc.  iri:  Série,  France,  l.  Il,  et  dans 
E.  VAN  METKRliN,  ÜV.  XXXI,  f.  (Î23. 

3.  Coy,  d'habitude  si  exactement  ren- 
seigné, ne  donne  aucun  détail  sur  la  ba- 
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Moulay  Zidân  s’est  enfui  dans  la  montagne  ‘ avec  beaucoup 
d’iiabitants  de  Merrakecli. 

Moulay  Abdallah  a traversé  Merrakecli  et  fait  camper  son  armée 
tout  près  de  la  ville.  Cependant  il  n’a  pas  voulu  loger  lui-même  dans 
le  palais  du  Roi,  avant  que  son  père  réclamé  par  les  habitants  ne 
fût  venu  de  Fez.  Mais  Moulay  ech-Cheikh  qui  n’avait  aucune  con- 
fiance dans  le  peuple  de  Merrakecli  n’a  pas  bougé  de  Fez^  Alors  les 
gens  de  Merrakecli  se  sont  de  nouveau  soulevés  contre  son  fils,  et  ils 
ont  proclamé  roi  un  autre  prétendant  qui  se  tenait  dans  la  montagne® 
et  se  nomme  Moulay  Ahmed  hen  Mohammed  Soudt‘;  les  gens  de 
Merrakecli  sont  venus  avec  lui  de  la  montagne 

Moulay  Abdallah  a marché  à sa  rencontre  et  ils  se  sont  livré 
bataille  au  pied  de  la  montagne,  où  Moulay  Abdallah  a été  hattu 


taille  de  Ras  el-Aïn.  D’après  Guadala- 
jARA,  Moulay  Zidân  aurait  retardé  l’attaque 
jusqu’à  trois  heures  de  l’après-midi,  afin 
de  se  ménager,  en  cas  de  défaite,  une  fuite 
à la  faveur  de  la  nuit  ; le  combat  s’engagea 
furieusement  entre  les  deux  partis  « ani- 
més du  désir  d’en  finir,  une  fois  pour  toutes, 
avec  ces  luttes  et  ces  transes  ».  Mais  les 
troupes  de  Zidân  ne  purent  résister  à la 
furie  des  vindicatifs  habitants  de  Fez  et 
furent  mises  en  déroute.  Guadalajara, 
f.  96.  Le  résident  français  Arnoult  de  Lisle 
attribue  cette  défaite  à la  position  trop 
élevée  prise  par  les  batteries  de  Moulay 
Zidân  dont  les  cinquante- cinq  pièces  ne 
tuèrent  pas  dix  hommes  à l’ennemi.  SS. 
IIisT.  Maroc,  1''=  Série,  France,  t.  II, 
iG  avril  1608.  E.  van  Meteren  qui,  comme 
nous  l’avons  dit  (V.  p.  iio,  note  i),  ra- 
conte les  événements  d’après  David  de 
Weert,  donne  de  la  défaite  une  tout  autre 
cause.  D’après  lui,  une  prédiction  de  ma- 
rabout qui  circulait  dans  l’armcc  portait 
que  Moulay  Zidân  serait  battu  ce  jour-là, 
qu'il  se  réfugierait  dans  le  Sous,  mais 
qu’avant  cinq  mois  il  aurait  repris  Mcrra- 
kech.  La  su[)crstition  s’était  tellement  em- 
parée des  esprits  qu’après  avoir  déchargé 
leurs  mousquets,  les  gens  de  Moulay  Zidân 


s’enfuirent,  abandonnant  lâchement  l’artil- 
lerie et  les  Chrétiens.  A la  tète  de  ceux-ci 
se  trouvait  le  fameux  capitaine  anglais  John 
GifTard  « le  caïd  Gilfard  » qui  fit  une  ré- 
sistance héroïque,  préférant  mourir  que  de 
se  sauver,  sur  un  des  propres  chevaux  de 
Moulay  Zidân  i[ue  celui-ci  lui  avait  envoyé, 
ou  de  se  rendre  à Moulay  Abdallah.  Les 
pertes  de  l’armée  de  Moulay  Abdallah  ne 
s’élevèrent  pas  à quarante  morts.  E.  van 
Miîteken,  liv.  XXXI,  f.  628 . Cf.  Ro.  G., 
A true  lUsloricall  discourse chap.  xv. 

1.  Moulay  Zidân  s’enfuit  dans  le  Doren, 
tandis  que  les  habitants  de  Merrakecli  se  ré- 
fugièrent dans  le  Guilliz.  V.  Sommaire. 

2.  Sur  la  répugnance  qu’éprouvait  Mou- 
lay ech-Cheikh  à venir  à Merrakecli,  V. 
p.  174,  note  I . 

3.  La  montagne,  le  massif  du  Deren. 
V.  p.  84,  note  2. 

4.  Transcription  défectueuse.  V.  le  Som- 
maire, p.  267,  note  5. 

5.  1 1 s’agit  prohablement  de  ces  habitants 
de  Merrakecli  réfugiés  au  Djebel  Guilliz 
(V.  Sommaire).  Coy  insuffisamment  ren- 
seigne sur  ces  événements  ne  distingue  pas 
entre  le  massif  du  Deren  et  le  Guilliz;  il 
ne  se  sert  que  de  l’appellation  peu  précise 
« la  montagne  ». 
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vers  le  25  ou  2G  janvier'  ; il  s’esl  enfui  avec  2 O"  hommes  environ 
vers  Fez. 

Le  pays  se  trouve  toujours  dans  la  meme  situation,  celle  que 
j’ai  déjà  fait  connaître  à Vos  Puissantes  Seigneuries.  Tous  les 
prétendants  sont  encore  en  vie  et  ils  ne  déposeront  point  les 
armes. 

J’ai  eu  une  audience  de  ce  roi'*  et  je  lui  ai  souhaité  la  hienvenue, 
comme  c’est  l’usage  ici  5 

Quel<iue  temps  après,  je  suis  tondjé  malade  et  j’ai  dû  garder  le 
ht,  mais  à présent  - — Dieu  soit  loué!  — je  viens  d’entrer  en  conva- 
lescence. 

Quant  au  Uoi,  il  se  montre  très-aimahle  avec  tout  le  monde,  avec 
les  Chrétiens  comme  avec  les  Maures.  C'est  un  homme  fort 


1 . Celte  tlale  concorde  avec  celle  du  G 
du  mois  de  Choual  lOiG  (25  janvier  iüo8) 
donnée  dans  le  commentaire  du  Zahrel  ecli- 
Cheinarikh,  apud  El  OufiiÀni,  p.  317.  Il 
n’y  cul  pas  de  bataille  dans  Merrakecb  ce 
jour  là  : les  troupes  de  Fez,  qui  n’aspiraient 
qu’à  rentrer  dans  leurs  foyers  avec  le  riche 
butin  fait  à Rasel-Aïn,se  mutinèrent,  des 
qu’elles  virent  les  détacbemenls  envoyés 
contre  Abou  Ilassoun  se  replier  sur  la  ville  ; 
elles  jetèrent  l’alarme  en  criant:  « Alerte! 
Alerte!  Fez.  Voici  les  soldats  qui  reviennent 
de  la  montagne  apres  avoir  été  battus  et  la 
ville  va  se  révolter  comme  l’année  passée.  » 
Ce  fut  alors  un  sauve-qui-peut  parmi  les 
gens  de  Fez  qui,  chargeant  leur  butin, 
prirent  le  chemin  du  nord,  sans  que  leurs 
chefs  pussent  les  retenir.  Cf.  Guadalajara, 
f.  98  v“. 

2.  Lisez  2000.  Cette  forme  de  calderon 
n’est  pas  donnée  parles  manuels  de  paléogra- 
phie espagnole.  « Abdallah  ben  ech-Cbeikh 
prit  la  fuite,  abandonnant  son  camp,  son 
artillerie,  ses  armes  et  la  majeure  partie  de 
ses  troupes;  il  se  dirigea  du  côté  du  Tà- 
mesna  et,  pendant  sa  fuite,  ses  compagnons 
et  lui  curent  de  rudes  épreuves  à subir  ; 
ils  durent  ])ayer  jusqu’à  trente  onces  un 
mouedd  de  froment,  et  un  quart  de  milsqal 


un  pain  d’une  demi-livre  Sur  leur  roule, 
ils  pillèrent  toutes  les  populations  qu’ils 
rencontrèrent,  babilanls  des  tentes  ou  ha- 
bitants des  maisons  et  leur  enlevèrent 
meme  des  filles.  Ils  arrivèrent  à Fez  le  24 
du  mois  de  Choual  de  l’année  loiü  (12  fé- 
vrier 1G08).  » Zahret  ech-Chpinarihh  apud 
Ei.-Oufràm,  p.  817.  Moulay  Abdallah, 
d’après  Guadalajara,  se  serait  mis  en  roule 
pour  Fez  emmenant  sa  mère,  ses  frères, 
ses  concubines  et  celles  de  son  père,  avec 
les  renégats  andalous,  les  Cheraga  et  cinq 
cents  captifs.  Guadalajara,  f.  98  v“. 

3.  Ce  roi,  Abou  Hassoun. 

4.  Ces  changements  continuels  de  sou- 
verains imposaient  à l’infortuné  P.  M.  Coy 
bien  d’autres  obligations,  sans  parler  de 
négociations  à prix  d’argent  qui  étaient 
chaque  fois  à rejircndre.  C’est  ainsi  que, 
pour  se  conformer  à l’usage,  il  devait  rétri- 
buer de  ses  deniers  les  soldats  que  chaque 
nouveau  prétendant  entré  dans  Merrakech 
envoyait  pour  protéger  sa  personne  et  son 
domicile  ; P.  M.  Coy  devait  également  don- 
ner une  gratification  (pain  des  messagers) 
aux  musiciens  du  nouveau  roi  venus  pour  lui 
donner  des  aubades  en  l’honneur  de  l’heu- 
reuse nouvelle.  V.  ci-après,  à la  date  du 

mai  iGii  ; Compte  des  dépenses  de  Coy. 
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intelligent.  Je  tiendrai  Vos  Puissantes  Seigneuries  au  courant  de 
tout  ce  qui  arrivera  par  la  suite. 

Sur  ce,  Puissanls,  Nobles,  Honorables,  Très-savants,  Sages  et 
Très-prudents  Seigneurs,  je  prie  Dieu  Tout-Puissant  <[u’ll  donne 
à Vos  Nobles  Puissances  longue  vie  et  règne  prospère. 

De  Vos  Seigneuries  l liumble  sujet. 

Signé:  Pieter  Maertensz.  Coy. 


Op  den  nuj  : Mocgliende,  Edele,  Ercntfcslc,  Hooghgelecrdc,  Wyse,  zeer 
Yoorsiiinighe  heeren,  dcn  Ileercn  Slaelen  Gencracl  van  de  Vercenighde 
Nedcrlandcn,  in  Schravenhacgho.  — Alla  manu:  RcccpUnn  dcn  1111'^”  Au- 
gnsti  1608. 

fn  margine,  alla  manu:  Date...  Recep:  4 Augiisty  1G08. 

Laus  Deo.  — Adi  a3  Febrinvaryo,  in  Marocqiies  a“  1608. 

Moeghende,  Eedele,  Erentfesle,  Iloegli  geleorde,  Wyse,  zeer  Voorsin- 
nigbe  Heeren, 

Mynen  lesten  aen  Uwe  Moeghende  Heeren  gcschreven  is  geweest  den 
9'^"  Octolier,  wt  bel  legher  van  Monley  Giden,  den  welcken  beinarckende 
de  compslc  van  synen  vyandt,  dede  my  nacr  bnys  gaen  ; zoo  dat  Monley 
Abdcla,  den  voorschreven  Siden  synen  oein  inconlrecrde  den  G Üeceinber 
veilcden,  omirent  7 millen  van  Marocqnes,  ende  wan  den  slacli.  Monley 
Giden  vlncbte  naer  bel  geberglite,  met  veel  buergbcrs  van  Marocqnes. 

Ende  Monley  Abdela  qnani  door  Marocqnes,  leyde  syn  leeglier  dicbl  aen 
de  sladl,  inaer  wilde  in  ’s  Coninex  Imys  niel  loegeeren,  lot  dal  syn  vaeder 
van  Fees  qnain,  daer  die  van  Marocqnes  oin  riepen.  Maer  Monley  Seck 
en  betronde  liein  op  bel  volck  van  hier  nict,  ende  en  beglieerde  nict  te 
comen.  Zoo  dat  se  wederoin  rebellich  genorden  syn  teglien  synen  soen, 
ende  hebben  eenen  anderen  coninck,  die  in  bet  geberglite  was,  genaempt 
Monley  Hammet  bem  Maliainmet  Sondt,  met  den  welcken  die  van 
Marocqnes  wt  bet  geberglite  gecomen  syn. 

Mouley  Abdela  is  bem  tegben  getrocken,  ende  hebben  malcanderen 
slach  gelevert,  aen  den  voet  van  bet  geberglite,  ahvaer  Mouley  Abdela 
den  slacb  verloer,  synde  omirent  den  a5  ol’te  2G  Jannewary  ; dan  vlncbte 
met  omirent  2 © mannen,  die  met  bem  naer  Fees  syn  gegaen. 

Ende  bet  landt  staet  noeb  al  in  eenen  doen,  als  Uwe  Moegbende  Heeren 
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voor  desen  geschreven  hebbe,  want  sy  syn  nocb  aile  in’t  leven,  ende  en 
zullen  niet  rusten. 

Ick  bebbe  met  desen  Coninck  eens  gesprocken,  ende  bem  willecom 
gebeeten,  gelyck  bet  bier  de  maniéré  is;  dan  ick  ben  daer  nacr  sieck  te 
bcdde  gevallen  ende  begbinne  nu  wat  aen  de  beeter  bandt  te  comen, 
Godt  sy  gcdanckt. 

lly  tboendt  bem  beel  amiable  met  aile  man,  zoo  Moeren  als  Cbristenen, 
ende  is  cen  man  van  goedt  begbryp,  ^vattcl■  alî  comen  zal,  zal  TJwe 
Moegbende  Ileeren  metter  tyt  adviseeren. 

lliermede,  Moegbende,  Edelc,  Erenlfeste,  Iloegb  gelccrde,  Wyse,  zeer 
Voorsinnigbe  Ileeren,  bidde  Godt  Almacbticb  Uwe  Moegbende  Edele  tôt 
voorspoedigbe  regeringbe  langbe  te  be^vaeren. 

U Edele  onderdanicbste, 

\\  cis  geieekend:  Pieter  Maertensz.  Coy. 

Rijksarchief.  — Slaten-Generaal,  7100.  — Lias  Barbarije  1590- 
lOùk.  — Original. 
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RÉSOLUTION  DES  ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Joseph  et  Samuel  Pallache  sont  autorisés  à venir  s'établir,  eux 
et  leur  famille,  aux  Pays-Bas. 


La  Haye,  i8  avril  iGo8. 

En  iêle  : Vendredi,  le  xviii  avril  iGo8. 

En  marge  : Joseph  et  Samuel  Pallache. 

Il  a été  présenté  une  requête  par  Joseph  et  Samuel  Pallache 


I . C’est  la  première  fois  cpienous  rencon- 
trons dans  un  document  ce  nom  de  Pallache 
qui  reviendra  souvent  dans  l'histoire  des 
relations  des  Provinces-Unics  avec  le  Maroc. 
Les  débuts  de  cette  famille  Israélite  fixée 
dans  les  Pays-Bas,  où  elle  compte  encore  des 
descendants,  sont  assez  incertains,  comme 
est  incertaine  d’ailleurs  l’origine  de  la  com- 
munauté juive  portugaise  d’Amsterdam. 
Si  l’on  s’en  rapporte  à des  sources  auto- 
risées, Samuel  Pallache  serait  un  des  pre- 
miers israélites  ayant  émigré  du  Portugal 
dans  les  Provinces-Unics.  Cet  exode  se 
produisit  vers  la  fin  du  .wi®  siècle,  lorsque 
les  Pays-Bas  eurent  secoué  la  domination 
espagnole;  on  vit  alors  les  Juifs  tant  por- 
tugais qu’espagnols,  tant  marrons  (c’est-à- 
dire  simulant  les  pratiques  de  la  religion 
catholique),  que  faisant  profession  publique 
de  leur  foi,  se  tourner  vers  les  Provinces- 
Unies  comme  vers  le  seul  pays  d’Europe 
garantissant  la  liberté  de  conscience.  Les 
premiers  émigrés,  après  avoir  été  éloignés 
De  Castries. 


de  Middelbourg  par  l’hostilité  des  pasteurs, 
obtinrent  l’autorisation  de  s’établir  à Ams- 
terdam. Les  registres  juifs  mentionneraient 
Samuel  Pallache,  comme  l’un  des  membres 
du  premier  minian  (groupe  de  dix  adultes 
nécessaire  pour  la  céléljration  du  culte)  tenu 
dans  cette  ville  en  1097  ou  1098.  Ce  [ire- 
mier  minian  aurait  eu  lieu  dans  la  maison 
même  de  Pallache,  où  l’on  continua  de  célé- 
hrer  le  service  divin  jusqu’à  l’achèvement 
du  tcm[)le,  à la  construction  duquel  Samuel 
contribua  pour  une  large  part  (Cf.  IL  J. 
Koesen,  Geschied.  der  Joden  in  Nederl., 
pp.  i4o  et  SS.  ; Daniel  Levi  de  Bakrios, 
llist.  uniü.  jud  , p.  20  \ Benthe.m,  Holland. 
Kirchen,  p G24).  D’après  un  autre  auteur, 
M.  C.  A.  VAN  Sypesteyn,  les  Pallache 
seraient  des  Juifs  ayant  émigré  d’Espagne 
au  Maroc  au  xviv  siècle,  lors  de  l’expulsion 
de  leurs  coreligionnaires.  Samuel  et  Joseph 
auraient  fait  la  connaissance  de  quelques 
Hollandais  établis  au  Maroc,  ce  qui  aurait 
été  le  point  de  départ  de  leurs  relations 
III.  — 18 
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IVères,  tous  deux  de  nation  et  de  religion  hébraïques,  nés  à Fez,  au 
Maroc,  exposant  qu’à  cause  des  grandes  guerres  et  des  troubles 
qui  ont  depuis  longtemps  sévi  en  Barbarie  et  qui,  selon  toute  appa- 


commerciales  avec  Amsterdam,  Si  l’on  s’en 
rapporte  à ce  même  auteur,  les  frères 
Pallaclie  seraient  venus  dans  les  Pays-Bas 
« en  i5()G  ou  même  cpielques  années  plus 
tôt».  C.  A.  VAN  SvPESTKYN,  Haæjscfie  Stem- 
men,  n”  3G,  5 mai  1888.  Il  ne  faut  retenir 
de  cette  dernière  notice,  qui  n’est  appuyée 
sur  aucune  référence,  que  ce  qui  concorde 
sensildement  avec  les  versions  précédentes 
et  représente  la  tradition  des  Juifs  portugais 
d'Amsterdam,  à savoir  que  les  Pallache 
apparaissent  dans  les  Provinces-Unies  vers 
ioqG.  Or  cette  date  est  en  désaccord  formel 
avec  la  présente  Résolution  qui  ne  nous 
permet  pas  de  reculer  au  delà  de  1G08 
l’entrée  en  scène  des  Pallache  dans  les 
Provinces-Unies.  Mais  il  est  établi  que, 
bien  antérieurement  à cette  date,  ces  Juifs 
avaient  eu  des  relations  avec  l’Espagne,  la 
Toscane,  la  France  et  l'Angleterre  pour 
des  affaires  politiques  plus  ou  moins  téné- 
breuses, et  dont  le  véritable  objet  semble 
avoir  été  la  vente  de  la  place  de  Tétouan 
au  plus  offrant.  D’après  M.  de  Barrault, 
ambassadeur  de  France  à Madrid,  les 
Pallache  avaient  déjà  été  employés  par 
Philippe  II,  dès  avant  1079,  à «quelques 
alfairesqui  se  traictoient  en  Affricque».  Sa- 
muel et  Joseph  avaient  songé  à se  Gxer  à 
Livourne  et  un  passeport  leur  avait  même 
été  délivré  à cet  effet  le  l'  r avril  iGo5  par 
le  Grand  Duc  Ferdinand  de  Médicis,  mais 
ils  ne  donnèrent  pas  suite  à ce  projet,  car 
leur  présence  est  constatée  à Madrid  de 
iGo5  à 1G08  où  ils  communiquent  les  nou- 
velles du  Maroc  à Tarugi,  l’ambassadeur 
du  Grand  Duc  à la  cour  d’Espagne  et  à 
Monsieur  de  Barrault,  qui  les  logeait  même 
dans  sa  maison.  Cf.  SS.  IIist.  M AKOC, 
/■■v  Série,  France,  t.  II,  Espagne,  et  Fonds 
divers.  Sans  pousser  plus  loin  la  discussion 
sur  l’origine  des  Pallache,  et  nous  en  réfé- 
rant aux  seuls  documents  recueillis  sur 


notre  sujet,  nous  tiendrons,  jusqu’à  plus 
ample  informé,  Samuel  et  Joseph  Pallache 
pour  des  Juifs  marocains  de  Fez  ou  plus 
probablement  de  Tétouan  (V.  Doc.  LXXXI, 
p.  299).  Comme  Juifs  marocains,  ils 
appartenaient  au  rite  séphardique  ou  por- 
tugais et  pouvaient  pour  cette  raison  être 
appelés  Juifs  portugais,  puisque  cette  déno- 
mination n’a  qu’un  sens  confessionnel  et 
nullement  un  sens  ethnique.  L’instinct  du 
commerce  d’une  part,  un  esprit  d’intrigues 
et  d’aventures  d’autre  part  et  peut-être 
aussi  le  désir  d’échapper  aux  misères  de 
la  guerre  civile  qui  désolait  le  Maroc  pous- 
sèrent les  Pallache  à venir  dans  les  Pro- 
vinces-Unies pour  y tenter  fortune  et  y 
essayer  leurs  brigues.  Il  est  inutile  de  nous 
étendre  dès  à présent  sur  la  biographie 
des  divers  membres  de  cette  famille  ; leurs 
noms  devant  souvent  être  mentionnés  dans 
les  Documents  ultérieurs,  nous  ferons 
connaître  en  temps  utile  ce  qu’il  serait 
intéressant  de  savoir  sur  ces  personnages. 
Signalons,  en  terminant,  la  mention  faite 
par  quelques  auteurs  d’un  Juif  espagnol  ou 
marocain  du  nom  de  Pacheco  établi  à La 
Haye  et  chargé  des  négociations  du  Chérif. 
Ce  juif  serait  mort  à La  Haye  en  iGo4. 
Cf.  Va.n  Hamelsveld,  Geschied.  der  Joden, 
p.  333,  et  Xavier  Durrieu,  Revue  des 
Deux  Mondes,  i^r  oct.  i844-  Ces  auteurs 
semblent  avoir  fait  une  confusion  entre 
Pallache  et  Pacheco,  car  les  détails  qu’ils 
donnent  sur  les  honneurs  funèbres  décernés 
à Pacheco  s’ap|iliquent,  comme  nous  le  ver- 
rons, à Samuel  Pallache.  11  est  possible 
que,  pour  l’origine  des  Pallache,  une  confu- 
sion analogue  se  soit  produite.  Toutefois 
les  recherches  faites,  tant  au  Rijksarchief 
que  dans  les  autres  déjiots  d’archives,  pour 
identitier  Pacheco  n’ayant  amené  aucun 
résultat,  l’existence  de  ce  personnage  reste 
hypothétique. 
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rence,  iront  en  augmentant  encore,  ils  ont  résolu  de  quitter  leur 
domicile  de  Fez  et  de  s'élablir  dans  les  Provinces-Unies.  Ils  ont  donc 
l’intention  de  faire  venir  du  Maroc  et  de  transporter  ici  leurs  femmes, 
enfants,  famille  et  biens,  pourvu  que  les  Seigneurs  Etats  veuillent 
leur  octroyer  les  faveurs,  privilèges  et  bontés  que  ceux-ci  ont  cou- 
tume d’octroyer  aux  nations  et  trafiquants  étrangers,  et  ils  désirent 
à cet  effet  obtenir  de  Leurs  Nobles  Puissances  un  passeport  en  règle. 
Les  susdits  Seigneurs  Etats  le  leur  ont  accordé. 

En  marge  : Note  : cette  décision  a été  rapportée  le  19  de  ce  mois 
et  le  passeport  a été  refusé. 


Doven:  Veneris,  den  xvm®'’  Aprilis  1608. 


In  margine:  Joseph  ende  Samuel  Palache. 

Op  het  vertooch  by  requeste  by  Joseph  ende  Samuel  Palache  gehroeders, 
wesende  van  de  nacie  ende  professie  der  Hebreen,  gebooren  toi  Fees  in 
Barbaricn,  van  dat  deselve  innesiende  de  groote  oorlogen  ende  beroerten 
die  nu  langen  tydt  in  Barbarien  geduert  hebben,  ende  dat  de  selve  appa- 
renter syn  te  vermeerderen  als  te  verminderen,  geresolveert  ende  beslooten 
waren,  hare  woonplaetsse  tôt  Fees  le  veranderen,  ende  de  selve  in  de 
Vereenichde  Provincien  te  nemen,  ende  ten  selven  eynde  hare  huysvrou- 
wen,  kinderen,  familien  ende  goeden  vuyt  Barbarien  te  onthieden  ende 
herwaerts  over  te  transporteren,  by  aldien  als  zy  onder  de  Ileeren  Staten 
regeringe  souden  mogen  genyeten  alsulcke  gimste,  voordeelen  ende 
goedertierentheyt,  als  de  selve  aile  vreempde  nacien  ende  coopluyden 
gewoon  syn  te  bewysen  ende  toe  te  staen,  ende  van  Hare  Mogende  Edele 
ten  selven  elïecte  te  vercrygen  behoirlyck  paspoort  ; hebben  die  voorschre- 
ven  Heeren  Staten  dacrinne  geaccordeert. 

In  rnargine  slaat:  Nota  dat  dit  paspoort  den  19®"  deses  is  geretracteert 
ende  affgeslagen. 

Rijksarchief.  — Staten-Generaal.  — Resoluiién,  register  555,  f.  183. 
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Envoi  de  vaisseaux  pour  donner  la  chasse  aux  pirates.  — Le  passeport 
sollicité  par  les  frères  Pallache  est  refusé. 


La  Haye,  iq  avril  1608. 


En  tête  : Samedi,  le  xix  avril  iGo8. 


En  marge  : Amirauté  d’Amsterdam.  — Instruetions. 

Et  plus  bas  : Instruetions,  idem.  — Maroc,  idem.  — Juifs. 

Comparaissent  les  conseillers  du  collège  de  l’amirauté  d’Amster- 
dam et  exposent  la  requête  suivante  : qu’il  plaise  aux  Seigneurs 
Etats  de  rédiger  des  instructions  pour  les  quatre  vaisseaux  qu’on 
a reçu  l’ordre  d’équiper  à Amsterdam  et  qui  doivent  prendre  la 
mer  pour  rechercher  le  navire  le  « Rooden  Leeuw  » pillé  naguère 
par  son  propre  équipage,  ainsi  que  les  autres  pirates  fréquentant 
les  côtes  de  Barbait  et  la  Méditerranée.  Ont  été  désignés  à cette 
fin  : un  député  de  Hollande,  un  de  Zélande,  et  un  de  chacune  des 
autres  Provinces  qui  voudront  y ajouter  leur  député. 

11  a été  approuvé  ensuite  d’informer,  par  lettre,  le  roi  du  Maroc 
de  l’envoi  et  de  la  mission  de  ces  vaisseaux. 

Item,  de  donner  aux  capitaines  des  lettres  patentes  faisant  savoir 
que  tel  est  Tunique  objet  de  l’expédition,  afm  qu'ils  puissent  les 
montrer  à qui  de  droit  et  aussi  aux  amiraux  des  vaisseaux  du  roi 
d’Espagne'. 

I.  Les  Etats  clicrclicrent  vainement  à qne  les  Espagnols  laisseraient  la  route  libre 
obtenir  de  Spinola,  le  représentant  de  Pbi-  à cette  flotte,  bien  que  la  trêve  ne  fût  pas 

lippe  III  au  congrès  de  La  Haye,  l’assurance  signée.  Cf.  Grotius,  pp.  8o2-8o3. 
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Il  a été  délibéré  de  nouveau  au  sujet  du  jiasseport  accordé  hier  à 
Joseph  et  Samuel  Pallache,  frères,  de  ualion  et  de  religion  hébraï- 
ques ; la  décision  a été  rapportée  et  ce  passeport  a été  refusé’. 


Boven:  Sabali,  den  xix®”  Aprilis  1608. 


Inmanjine:  Adniiralileyl  Amslelredam.  — Inslructie. 

En  IcKjer  : Inslructie  idem.  — Marocos,  idem.  — Hebreen. 

Compareren  die  lladen  van  het  collegie  ter  admlraliteyt  binnen  Amstel- 
redam,  versoeckende  dat  de  Ilecren  Staten  souden  gelieven  te  maecken 
instructie  voor  de  vier  schepen,  die  tôt  Amstclredam  gelast  syn  te  equippe- 
ren,  omme  in  zee  te  gaen  soecken  het  schip  genaempt  den  Rooden  Leuwe, 
onlancx  moeUvillichlyck  by  het  bootsvolck  daerop  Avesende  allgeloopen, 
ende  andere  plraten  hen  onthoudende  opte  custen  van  Barbarien  ende  in 
de  Mlddelandtsche  zee.  Ende  zyn  hier  toe  gecommltteert,  een  vuyt  Ilollandt 
ende  Zeelandt,  mitsgaders  viiyte  ander  Provintien,  die  yemant  vuyten 
baren  sullen  begeeren  daerby  te  voegen. 

Is  voorts  goetgevonden  dat  men  den  conlnck  van  Marocos  van  dese 
cqnippagie  ende  vnytsendinge  ten  fyne  voorschreven,  by  brieven  sal 
adverteren . 

Item,  dat  men  die  scliepcn  open  patentcn  sal  medc  geven,  houdende  dat 
de  selve  ton  effecte  voorschreven  allecne  vuytgesonden  zyn,  omme  die  te 
mogen  tlioonen  daer  dat  sal  behoeven,  oick  aen  de  admiraels  van  de  schepen 
des  conincx  van  Spaingnen. 


Naerder  gedelibereert  synde  opte  paspoort,  die''gisteren  geaccordeert  is 
aen  Joseph  ende  Samuel  Palache,  gehroeders,  wesende  van  de  nacie  ende 
professie  der  Hebreen,  is  deselve  gedilhculteert  ende  alTgeslagen. 


Rljksarchief.  — Slaten-Gcneraal. 

I.  Les  Procès-verbaux  des  délibérations 
des  Etats-Généraux  enregistrent  parfois, 
comme  on  l’a  déjà  vu  (p.  260,  note  i),  des 
revirements  d'opinion  se  produisant  aussi 
brusquement.  Mais,  comme  ces  Ilésolutions 
ne  sont  pas  motivées  à dessein,  on  est  ré- 


- Resohüïén,  rer/ister  555,  f.  185. 

duit  à des  hypothèses  pour  les  expliquer. 
Dans  le  cas  présent,  il  est  très  vraisemblable 
d’admettre  que  les  États,  ayant  été  ren- 
seignés sur  les  Pallache,  les  ont  regardés 
comme  des  aventuriers  capables  d’espion- 
nage en  partie  double. 
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Moiilay  Zidân  a triomphé  du  Prétendant.  — Situation  lamentable  de  Merra- 
kech.  — P.  M.  Coy  demande  qu’on  subvienne  à ses  besoins  : il  ne  saurait 
vivre  avec  le  traitement  que  les  États  lui  allouent. 


Mcrrakech,  22  avril  1608. 


Au  dos:  Aux  Puissants,  Nobles,  Honorables,  Très-savants,  Sages 
et  Très-prudents  seigneurs,  les  Seigneurs  Étals-Généraux  des  Pays- 
Bas  Unis,  à La  Haye. 

Laus  Deo.  — Merrakech,  le  22  avril  1G08. 

Puissants,  Nobles,  Honorables,  Très-savants,  Sages  et  Très- 
prudents  Seigneurs, 

Le  23  février  passé',  j’ai  fait  connaître  à Vos  Puissantes  Sei- 
gneuries la  situalion  et  les  cbangeinents  de  rois  survenus  dans 
ce  pays.  Depuis  celle  date,  voici  ce  qui  s’est  passé  : Monlay  Zidân 
est  revenu  du  royaume  de  Sous,  à la  léle  d’environ  dix  mille 
soldats,  fantassins  et  cavaliers;  il  est  arrivé  près  de  la  ville  où  il  a 
livré  bataille  le  23  passé  à son  cousin^  qui  s’était  proclamé  roi  ici. 
Ce  dernier  a été  battu  et  s’est  réfugié  dans  la  montagne  Atales  ou 
Attalantes^  où  il  recrute  de  nouvelles  troupes;  le  bruit  court  qu’il 
reviendra  ici  dans  dix  ou  douze  jours.  Les  babitants  de  Merrakech 
sont  très  disposés  en  sa  faveur,  à cause  de  ses  bons  procédés  U L’autre 

1.  V Doc.  LXXIII,  pp.  267-272.  4-  Monlay  Abon  Ilassoun  élevé  au  pou- 

2.  Abou  Ilassoun.  \ . p.  267,  noie  5.  voir  avait  aboli  les  taxes  (alcabalas)  et 

3.  La  montagne  .\talcs  ou  Attalantes,  le  n’avait  pas  voulu  loucher  les  olTrandcs 

Haut  Allas,  le  Dcrcn.  royales  {hedia).  Cf.  Rojas,  f.  10  v®. 
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l'oi,  celui  de  Fez’,  s’apprête  aussi,  dit-on,  à venir  de  nouveau  ici 
avec  une  armée. 

Dans  l’esjîace  de  quatorze  mois,  nous  avons  eu  dans  cette  ville 
six  rois,  de  sorte  que  la  ville  est  toute  ravagée  par  les  soldats,  au 
dedans  et  au  dehors  ; tous  les  chemins  sont  infestés  par  la  gueri'e 
et  manquent  de  sécurité,  si  hlen  que  nous  sommes  ici  comme  blo- 
qués. Et  il  n’y  a pas  la  moindre  chance  de  paix,  car  cinq  princes 
se  disputent  le  royaume  avec  une  témérité  incroyable.  Tout  cela 
fait  qu’il  m’est  impossible  de  négocier  avec  ce  peuple  les  affaires 
dont  je  suis  chargé  par  Vos  Puissantes  Seigneuries,  car  à peine  un 
de  ces  rois  se  trouve-t-il  maître  de  la  ville,  qu’un  autre  vient  l’en 
chasser. 

D’un  autre  côté,  comme  je  vous  l’ai  déjà  écrit,  il  m’est  impos- 
sible de  tenir  ici  plus  longtemps,  à cause  de  l’excessive  cherté  des 
vivres.  Ce  que  je  reçois  de  Vos  Puissantes  Seigneuries  ne  suffit  pas 
même  à acheter  le  pain  quotidien  pour  mon  ménage,  parce  que  le 
sac  de  blé  vaut  à présent  76  ou  80  llorins  et  même  il  est  impossible 
de  s’en  procurer  ; le  reste  est  en  proportion.  Le  commun  du  peuple 
meurt  de  faim.  Il  n’y  a plus  de  trafiquants  hollandais  qui  puissent 
me  fournir  de  l’argent  à crédit,  car  la  désolation  du  pays  les  a tous 
fait  partir. 

Je  saurai  encore  me  soutenir  tant  bien  que  mal  deux  ou  trois 
mois  et  si,  dans  ce  délai,  je  ne  reçois  pas  d’ordres  de  la  part  de  Vos 
Puissantes  Seigneuries,  je  me  verrai  forcé  de  partir  d’ici,  afin  de  ne 
pas  tomber  dans  le  discrédit.  Je  prie  avec  instance  Vos  Puissantes 
Seigneuries  de  pourvoir  à cette  situation  et  de  m’autoriser  le  plus 
tôt  possible  à rentrer  dans  la  patrie,  par  la  première  occasion,  car, 
je  vous  le  répète,  je  manque  absolument  de  ressources  et  il  n’y  a pas 
la  moindre  chance  de  paix. 

Je  prie  Vos  Puissantes  Seigneuries  de  bien  vouloir  payer  à mon 
cousin  Maertcn  Coy^  ou  à son  ordre,  la  somme  de  5oo  livres  fla- 
mandes dont  j’ai  touché  la  valeur  ici. 

Sur  ce.  Puissants,  Nobles,  Honorables,  Très-savants,  Sages  et 

I.  Celui  lie  Fez,  c’esl-à-dirc  Moulay  V.  p.  270,  note  2. 
ech  Clieikh,  mais  c’est  de  son  fils  Moulay  2.  Ce  cousin  s’a[ipclait  Maertcn  Jo- 

Abdallali  qu’il  est  manifestement  question.  rissen  Coy.  V.  p.  287. 
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Très-prudents  Seigneurs,  je  prie  Dieu  Tout-Puissant  cjuTl  donne 
à Vos  Nobles  Puissances  longue  vie  et  règne  prospère. 

De  Vos  Puissantes  Seigneuries  le  dévoué  serviteur, 

Siyné  : Pieter  Maertensz.  Coy. 


Op  den  nuj  : Mocghcnde,  Edelc,  Ercntl'cstc,  Iloogligeleerdc,  Wysc, 
7.ecr  Voorsinnighe  hecrcn,  dcn  Ileeroii  Slaclcn  dcr  \crccnichdc  Ncdcr- 
landen  in  Schravenhacghe. 

Laus  Deo.  — Adi  22  Apryl,  in  Marocques  a"  1608. 

Mocgliende,  Edcle,  Erenlfeste,  Hoogh  gelcerde,  Wyse,  zecr  Voorsin- 
niglie  lleeren, 

Den  28  Februwaryo  lestleden  adverteerde  Uwe  Moegbende  lleeren  de 
gelegentheyt  ende  veranderingbe  van  de  coninghen  alhier,  t’seeders  is 
wederom  wt  bel  coninckryck  van  Sous  gccoinen  ^loulev  Zidan  met 
omirent  10  duysenl  soldaten,  zoo  te  paert  als  le  voet,  ende  is  dicht  hier 
by  de  stadt  gecomen  aiwaer  by  slacb  leverden  dcn  28  verleeden,  ende  svn 
cousyn  die  bem  hier  voor  coninck  verbeven  badde  verslaegben,  den 
■\velcken  vlucble  naer  bel  gebergbtc  yVtales  ofte  Alalantes,  aiwaer  by  van 
nieuws  wederom  crysvolck  aenneempt,  ende  naer  men  seydt  zal  binnen 
10  ofte  12  daegben  baerwaerts  comen  ; de  burgerye  van  de  stadt  is  bem 
zeer  toegedaen,  door  syn  goedt  procedeeren  ; den  anderen  coninck  van 
Fees  seydt  men,  maeckt  wederom  gereedtscbap  om  met  syn  macbl  baer- 
waerts aen  te  comen. 

AVy  bebben  in  i4  maenden  6 coninghen  hier  in  stadt  gebadt,  waer- 
door  bet  cbrysvolck  de  stadt  gebeel  gcdeslruweert  bebben  zoo  binnen 
als  buyten,  aile  wecgben  door  desen  oorlogb  zyn  onveyl,  zoo  dat  wy  hier 
als  beleegberl  syn  ; ende  daer  en  is  gbeen  aparentie  van  eenigben  pays, 
want  naer  bet  coninckryck  staen  5 princen  altsaemen  noeb  in’t  Icven, 
ende  ydereen  om  bet  stoudtste,  zoo  dat  ick  aengaende  Uaac  Moegbende 
lleeren  saecken  my  te  laste,  met  dit  volck  nict  en  sic  ycdt  wt  te  recblen, 
want  yder  een  van  de  coninghen  windt  quaelyck  de  stadt,  daer  compt 
cen  ander  die’r  bem  wtdryft.  Ten  anderen,  als  in  mynen  voorgaenden 
verbaelt,  is  bet  my  onmoegelyck  hier  langber  buys  te  bouden  door  de 
groote  dierte.  Avant  met  bet  gbene  Uavc  Aloegbende  Heeren  my  gbeven 
can  quaelyck  broodt  dacebs  coopen  voor't  buysgesin,  alzoo  een  sack 
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lanve  hier  nii  gelt  y5  in  80  guldens  ende  niet  te  becomen,  al  de  reste 
naer  advenandt.  De  gemeynten  sterven  meest  van  honglier,  Godt  beterl. 
Hier  en  syn  oock  gbeen  Neederlantscbe  cooplieden  meer  van  de  welcke 
soude  moegbcn  eenicb  gelt  op  crédit  neinen,  want  alzoo  het  landt  hier 
bcdorven  is,  ydereen  vertreckt. 

Ick  zal  me  noch  kennen  behelpen  voor  2 ofte  3 maenden,  ende  daer  en 
tnsschen  gbeen  ordre  van  Uwe  Moeghende  Heeren  comende,  zal  gedwon- 
ghen  wcesen  te  verlreckcn,  om  in  gbeen  scbandael  te  vallen.  Zoo  biddc 
Uwe  Moeghende  Ileeren  in  tselfste  te  versien,  ende  niy  metten  eersten 
consent  gbeven  om  tbuys  te  coemen,  want  als  geseydt  hier  en  is  gbeen 
glielt  meer  op  te  nemen  nocb  eenigbc  apparentie  van  pays;  met  descn 
passeere  op  Uwe  Moeghende  Ileeren  te  betaelen  aen  myn  cousyn  Marten 
Coy  ofte  syn  secker  ordre  vylf  bondert  ponden  vlaems  de  welcke  hier 
ontfanghen  hebbe. 

Hier  mede  Moeghende,  Edele,  Erenlfeste,  Iloegb  geleerde,  Wyse, 
zeer  Voorsinnigbe  Ileeren,  bidde  Godt  Almacbtich  Uwe  Moeghende  Edele 
tôt  voorspoedigbe  regeringbe  langbe  te  bewaeren. 

U Moeghende  Ileeren  dienstw  illigen  tlienaer, 

lUrtS  geleekend  : Pieter  Maertens  Coy. 

lîijhsarchicf.  — Slalcii-Generaal,  7 WG.  — Lias  Barharije  150G-16kd. 
— Original. 
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LXXYll 

LETTRE  DE  P.  M.  COY  AUX  ÉTATS-GÉXÉHALX 

Le  Prétendant  Abou  Hassoiin  a attaqué  Moiilay  Zidân,  mais  il  a été  battu 
le  '2't  mai.  — Les  troubles  et  la  misère  eontinuent  à désoler  Merrakecli. 
— P.  M.  Coy  sollicite  son  congé,  car  la  cherté  des  vivres  lui  rend  la 
situation  intolérable . 


Mcrrakcch,  le  10  juin  1608. 

Au  dos:  Aux  Puissants,  Nobles,  Honorables,  Très-savants,  Sages 
et  Très-prudents  seigneurs,  les  Seigneurs  Etats-Généraux  des 
Pays-Bas  Unis,  à La  Haye. 


Merrakecli,  le  lo  juin. 

Cette  lettre  est  la  copie  de  ma  précédente'. 

Depuis  que  je  vous  ai  écrit,  le  Roi  ^ qui  s’était  réfugié  dans  la  mon- 
tagne, en  est  revenu  avec  environ  cinq  mille  cavaliers  et  nombre  de 
fantassins.  Il  croyait  surprendre  ce  roi  ^ dans  son  camp.  Mais 
celui-ci,  à la  tète  d’une  armée  peu  nombreuse,  lui  a livré  bataille 
et  a remporté  la  victoire,  en  moins  de  trois  heures,  en  perdant  tou- 
tefois la  majeure  partie  de  sa  noblesse.  L’autre  s’est  réfugié  de 
nouveau  dans  la  montagne  et  l’on  craint  qu'il  ne  tente  encore  une 
fois  la  chance.  Cette  bataille  a eu  lieu  le  2 'i  du  mois  dernier. 

Le  Roi  qui  était  dans  cette  ville  à l’époque  de  mon  arrivée  ‘ 
revient,  dit-on,  ici.  Il  résulte  de  tout  cela  que  nous  sommes  encore 
en  pleins  troubles  et  qu’il  n’y  a aucun  espoir  de  paix.  J’ai  fait 


1.  La  lettre  (lu  10  juin  est  pr(5c(îdcc  d’une 
copie  de  la  lettre  du  23  avril,  écrite  sur  la 
même  feuille. 

2.  Sur  le  prétendant  .\bou  Ilassoun,  \ . 


p.  2G7,  note  5. 

3.  Ce  roi,  Moulay  Zidân. 

4.  Le  Roi  qui  étail  dans  celte  ville  n 
l'époque  de  mon  arrivée,  Moula  v .\boii  Farès. 
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connaître  à plusieurs  reprises  à Vos  Puissantes  Seigneuries  l’état  de 
misère  qui  règne  dans  ee  pays  de  faim,  de  peste  et  de  guei’re.  Nous 
sommes  ici  comme  bloqués.  Les  marchands,  tant  hollandais 
qu’étrangers,  sont  morts  ou  partis.  Je  ne  trouve  plus  un  sou  à 
emprunter  et  la  disette  me  forcera  à partir.  J’espère  que  le  Uoi 
m’en  donnera  la  permission  : je  la  lui  ai  déjà  demandée,  mais  je  n’al 
pas  encore  pu  obtenir  sa  réponse.  Il  se  trouve,  avec  son  armée,  à 
six  lieues  d’ici,  sur  la  route  de  la  montagne  où  l’autre  s’est  réfu- 
gié. Pendant  que  je  vous  écris  cela,  les  serviteurs  du  Roi  viennent 
réclamer  leur  gratification'  parce  qu’ils  apportent  la  nouvelle  que 
le  roi  en  fuite  ^ a été  fait  prisonnier  ^ trahi  par  ceux  de  la  mon- 
tagne. Ainsi,  j’espère  que  notre  Roi  reviendra  dans  la  ville  ou  aux 
environs,  ce  qui  me  permettra  de  sollieiter  mon  congé  à moins  de 
frais,  ear,  quand  j’étais  près  de  lui,  à l’armée,  vingt-cinq  florins  par 
jour  ne  me  suffisaient  pas,  toutes  les  choses  coûtant  un  prix  fou  : 
à tel  point  qu’une  livre  de  paille  vaut  deux  sous  ; tout  le  reste  est  à 
l’avenant.  Apparemment  la  cherté  augmentera  encore  à cause  de  la 
guerre  civile. 

Ainsi,  Puissants  Seigneurs,  vous  voyez  que  la  nécessité  et  le 
défaut  de  ressources  m’ont  forcé  à demander  mon  congé.  J’avais 
apporté  ici  plus  de  trente  mille  florins.  Dans  ces  temps  d’excessive 
eherté  je  les  ai  entièrement  dépensés.  Ce  qui  se  passe  ici  est 
ineroyable.  Nous  avons  été  comme  bloqués  pendant  dix-huit  mois, 
et  la  ville  a été  saccagée  trois  fois. 

Jusqu’ici  je  n’ai  pu  tirer  à l’ordre  de  Vos  Puissantes  Seigneuries, 
vu  qu’il  n’y  a pas  moyen  de  lever  de  l’argent  dans  ce  pays.  J’attends 
chaque  jour  mon  ordre  de  rappel,  car  tout  est  perdu  ici. 

Sur  ce.  Puissants,  Nobles,  Honorables,  Très-savants,  Sages  et 
Ti’ès-prudents  Seigneurs,  je  prie  Dieu  Tout-Puissant  qu’il  donne 
à Vos  Nobles  Puissances  longue  vie  et  règne  prospère. 

De  Vos  Nobles  Puissanees  le  dévoué. 

Signé:  Pieter  Maertensz.  Coy. 


I .  Le  texte  néerlandais  dit  : boyenbrool 
poar  bodenbrood,  c’est-à-dire:  le  pain  des 
messagers,  le  «pourboire;)  que  l'on  donnait 
aux  messagers  des  bonnes  nouvelles.  Celte 


gratification,  d'un  usage  constant  en  pays 

musulman,  s'appelle  bechara  ejlAi- 

2.  Le  roi  en  fuite,  Abou  Hassoun. 

3.  V.  la  lettre  du  4 juillet,  pp.  286  289. 
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Op  (len  riKj  : Moeghenclc,  Edele,  Erentfeste,  Iloogh  geleerde,  W yse, 
zeer  Voorsinnighe  lieeren,  den  Ileren  Stalen  Gcncrael  dcr  Yercenichde 
iNcdcrlanden  in  Schravcnliaeghc. 


Ady  lo  Jnnyo  in  Marocqncs. 

Desen  is  copia  van  andere  myne  voorgaende. 

Tscders  is  den  Coninck  die  in’t  geberghle  gevlncht  Avas  -wederom  afTge- 
coinen  met  omirent  vyfT duysent  niy  ters  cnde  eltelyck  voetvolck,  meynende 
desen  Coninck  te  verrassen  in  syn  legher  ; den  weicken  hem  slach  leverde  met 
Aveynich  volckendekreghin  dryeuren  tyts  deoverhandt,  metverlies  vanmeest 
syn  adeldom.  Den  anderen  is  Avederom  in’t  geberghte  gevlncht,  ende  men 
vreest  dat  by  Avederom  syn  avontuer  soecken  zal  ; desen  slach  geschiede  den 
2/j  verleeden. 

Den  Coninck  die’r  Avas  doen  ickbier  qnam,  seydt  men,  compt  Avederom, 
zoo  dat  het  hier  al  in  tronbbel  staet,  ende  gheene  apparenlie  van  pavs  ; 
ick  hehbe  Uve  Moeghende  Heeren  diA^ersche  reysen  geadverteert  den 
miserahelen  staet  A'an  dese  Landen  van  hongher,  peste  ende  orlogh,  Avant 
Avy  syn  hier  als  beleegherl.  Ende  alzoo  hier  al  de  Nederlantsche  cooplieden 
als  ander  natien  geslorven  ende  vertrocken  syn,  soo  en  vinde  ick  niet  eenen 
stnyver  meer  op  te  nemen,  ende  hen  gedAvonghen  door  noydt  te  verlrecken, 
hy  aldien  den  Coninck  my  consent  glieeft,  aen  AAyen  ick  het  ben  versoe- 
ckende,  dan  en  hehbe  noch  gheen  antAvordt  connen  kryghen.  Hy  leydt 
met  syn  legher  6 millen  Avan  hier,  op  den  Avech  vant  geberghte,  Avaer  den 
anderen  gevlncht  is  ; ende  dit  schryvende,  comen  de  dienacren  van  den 
Coninck  boyen  hroot  eysschen  hoe  dat  den  gevluchten  Coninck  gevanghen 
is,  door  dien  die  Aant  geberghte  heni  verraeden  hebben.  Zoo  hoepe  dat 
desen  Coninck  Avederom  in  de  stadt  comen  zal  olT  daerhy,  AAaer  ick  zal 
moghen  met  minder  coslen  niyn  despedilie  solisiteeren.  Avant  int  legher 
met  hem  Aveesende,  en  qnaeme  met  gheen  vyirentAvintich  gnldens  daechs 
toe,  alzoo  aile  dinghen  ongeloelTelycken  coslen,  snlcker  forma  dat  een  pont 
stroy  Iwee  stnyA^ers  cost,  al  de  reste  naer  advenandt,  ende  apparenlelyck 
ailes  tôt  meerder  dierle  le  comen,  door  den  inlantschen  oorlogh. 

Zoo,  Moeghende  Heeren,  dat  door  dese  saecken  ende  gheen  middelen  om 
meer  ghelt  le  kryghen  ben  gedAvonghen  door  nodt  myn  despedilie  te  soecken. 
Ick  hrocht  hier  mede  OAer  de  dartich  duysent  gnldens,  lAvelck  al  met  desen 
dieren  lyt  door  is.  Avant  het  is  ongeloelTely  ck  Avat  hier  ommegael.  y 
hebben  i8  maenden  als  heleghert  geAAcest,  de  stadt  drye  mael  gephmdert. 

Tôt  nochtoe  en  hehbe  op  Uavc  Moeghende  Heeren  gheen  liberantie  van 
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gelt  gepasseert,  cloor  dien  liier  gheen  glielt  en  can  kryghen  oorsaecke  als 
boven,  ick  verhoepe  dagelycx  ordre  van  Uwe  Moeghende  Heeren  te 
kryghen  om  thuys  te  moghen  comen  want  het  is  hier  al  verloeren. 

Hier  mede  Moeghende,  Edele,  Erentfeste,  Hoogh  geleerde,  Wyse,  zeer 
Voorsinnighe  Ileeren,  bidde  Godt  Almachtich  Uwe  Moeghende  Edele  tôt 
voorspoedighe  regeringhe  langhe  te  bewaeren. 

U Moeghende  Edele  dienstwilligen, 

IV'as  (jeteekend:  Pieler  Maertensz.  Coy. 

Rijksarchief.  — Stalen-Generaal,  7106.  — Lias  Barbarije  1596  IG^d. 
— Original. 
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LXXVIII 

LETTRE  DE  P.  M.  CO  Y AUX  ÉTATS  GÉNÉRAUX 

Moulay  Zidân  est  entré  à Merrakecli.  — On  craint  l'arrivée  de  Moulay 
ech-Cheikh.  — P.  M.  Coy  a trouvé  à emprunter.  — ■ Il  attend  toujours 
son  ordre  de  rappel.  — H prie  les  États  de  ne  plus  rien  avancer  à G.  délia 
Faille. 


Merrakech,  4 juillet  1608. 


Au  dos  : Aux  Puissants,  Nobles,  Honorables,  Très-savants,  Sages 
et  Très-prudents  seigneurs,  les  Seigneurs  Etats-Généraux  des 
Pays-Bas  Unis,  à La  Haye. 

Et  plus  bas,  cd'ia  manu  : Reçue  le  xxn  septembre  1608. 


Merrakech,  le  4 jtilllel'. 

Ainsi  que  je  vous  Uai  raconté  dans  ma  précédente  lettre,  le  roi 
qui  était  dans  la  montagne"  est  mort  ou  a été  empoisonné.  Après 
cet  événement,  je  suis  allé  à Tannée  du  roi  Moulay  Zidàn,  pour 
solliciter  mon  congé.  Le  Roi  me  répondit  ({u’il  était  disposé  à me 
congédier,  mais  qu'il  ne  pouvait  s'y  résoudre  en  ce  moment,  que  je 
devais  rentrer  chez  moi,  en  attendant  l'issue  de  la  lutte  avec  son 
ennemi  de  Fez  U On  prétend  que  ce  dernier  s'apprête  de  nouveau 
à venir  ici.  Moulay  Zidân  est  entré  avant-hier  dans  la  ville,  avec 
toute  son  armée  ; il  a payé  scs  troupes  et  il  attend  la  fin  des 
grandes  chaleurs  pour  marcher  à la  rencontre  de  son  ennemi. 
Aussi  il  fait  tous  les  préjiaratifs  nécessaires.  Voilà  tout  ce  que  je 
puis  dire  pour  le  moment  à Vos  Puissantes  Seigneuries. 


I.  Sur  la  même  feuille  et  en  lêle  se 
trouve  la  copie  de  la  lettre  du  lo  juin  iGo8. 


2.  Le  prétendant  Âbou  Hassoun. 

3.  Son  ennemi  de  Fez,  Moulay  ech-Cheikh. 
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Comme  je  voyais  que  j’aurais  encore  à attendre  longtemps, 
j'ai  essayé  de  Ions  les  moyens  pour  me  procurer  de  l'argent  et  j’en 
ai  enfui  trouvé  clicz  un  trafiquant  français,  le  seul  de  tous  les 
trafiquants  chrétiens  qui  voulût  bien  me  prêter  quatre  mille  florins, 
payables  à son  ami  Jean  Jacques  Leclerc  à Middelbourg.  J’en  donne, 
ci-joint,  avis  à mon  cousin  Maertcn  Jorissen  Coy,  afin  que  celui- 
ci  reçoive  cette  somme  de  Vos  Puissantes  Seigneuries  et  qu’il  la 
paye  à Middelbourg.  Je  prie  Vos  Puissantes  seigneuries  de  bien 
vouloir  faire  bonneur  à ma  traite  et  de  la  payer  à présentation,  afin 
que  je  ne  tombe  pas  ici  dans  le  discrédit.  Je  vous  prie  aussi  de 
m’envoyer  mon  ordre  de  rappel,  car  le  l\oi  paraît  ne  pas  vouloir 
me  congédier  sans  cela.  Il  m’a  fait  remarquer  qu’aucun  vaisseau 
ni  avis  n’était  venu  de  votre  part  pour  me  faire  retourner.  11  m’a 
demandé  encore  si  Vos  Puissantes  Seigneuries  avaient  fait  la  paix 
avec  l’arcbiduc  Albert’,  affaire  sur  laquelle  je  ne  pouvais  lui  don- 
ner aucun  renseignement,  n’en  sachant  rien  moi-môme. 

Le  capitaine  Soeckwell  vient  de  reparaître  sur  ces  côtes  avec  cinq 
navires;  il  prend  tout  ce  qu'il  peut.  A l’entrée  du  Détroit  se  tient 
un  autre  Anglais  avec  sept  ou  huit  navires,  qui  fait  la  meme 
chose. 

Je  prie  encore  Vos  Puissantes  Seigneuries,  en  me  référant  à ma 
précédente  lettre,  de  ne  plus  verser  d’argent  à Gilles  délia  Faille 
pour  mon  compte,  car  il  ne  possède  pas  un  sou  dans  ce  pays.  Par 
contre,  j’ai  sur  lui  une  créance  de  quelques  milliers  de  florins, 
qu’il  me  doit,  en  solde  de  compte  de  la  provision  que  je  lui  ai  four- 
nie de  bonne  foi. 

Sur  ce.  Puissants,  Nobles,  Honorables,  Très-puissants,  Sages  et 
Très-prudents  Seigneurs,  je  prie  Dieu  Tout-Puissant  qu’il  donne 
à Vos  Nobles  Puissanees  longue  vie  et  règne  prospère. 

De  Vos  Seigneuries  le  dévoué  serviteur, 

S'ujné  : Pieler  Maertensz.  Coy. 


I.  Albert,  arclilduc  d’Aiilriclie  (iSSg- 
1C21),  fds  de  Maximilien  II.  11  épousa  en 
i5g8  la  fille  de  IMiilippe  II  et  obtint,  con- 
jointement avec  cette  princesse,  les  Pays- 


Bas  comme  principauté  vassale  del’Espagne_ 
Vaincu  par  Maurice  de  Nassau,  il  conclut 
en  iGog  un  armistice  avec  les  Provinces- 
Un  ics. 
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Op  (Icn  riKj  : Moeglicnde,  Edele,  Erentfeste,  Iloogh  geleerde,  Wyse,  zeer 
Vorsiiiniglic  lieeren,  den  Heereii  Slalen  Generael  der  Vereenichde  Neder- 
landen  in  Schravcnhaeghe. 

En  laper,  alla  manu  : Receptum  den  xxii“"  September  1608. 


Âdl  4 J'dy,  in  Marocqnes. 

Als  in  mynen  voorgaenden  vcrhaelt  is  den  coninck,  die  int  geberghte 
was,  gestorven  oftc  vergbeven.  Naer  bel  gescbieden  van  dien,  hebbe  ick 
int  leger  geweest  van  desen  coninck  Mouley  Ziden,  solissiteerende  myn 
despeditie,  maer  gafi'  iny  voor  antwordt  alzoo  by  in’t  sinne  badde  my  met 
contentement  te  despatcheeren,  nu  daertoe  niet  conde  resolveeren,  ende 
dat  ick  wederom  naer  myn  buys  gaen  soude,  tôt  dat  men  siet  boe’t  met 
synen  vyant  die  van  Fees  adloept,  den  welcken  men  seydt  wederom 
gereetscbap  maeckt  om  herwaerts  aen  te  comen.  Desen  Coninck  is  eergbis- 
teren  in  de  stadt  gecomen,  met  al  syn  legber,  om  syn  volck  betaelingbe 
te  gheven,  om  tegben  als  de  groote  bitte  over  is,  den  anderen  in’t  gemoet 
te  trecken,  ende  doet  oock  aile  gereetscbap  daer  toe  maecken. 

Zoo  dat  ick  Uwe  Moegbende  Heeren  anders  glieen  seeckerheyt  can  schry- 
ven,  ende  bemerckende  dit  nocb  langbe  zal  aenloepen,  bebbealle  middelen 
gesocht  om  eenich  sekoers  van  gelt  hier  op  te  nemen  om  my  te  onderbouden, 
ende  bebbe  onder  al  de  Kristen  cooplieden  maer  eenen  Fransman  gevon- 
den,  die  my  met  vier  duysent  guldens  geassisteert  beeft  om  te  betaelen 
tôt  Middelburcli  aen  een  van  syn  bekendc  genaempt  Juan  Jacques  Le 
Klerck.  Ick  seynde  met  desen  den  advysbrielT  aen  myn  cousyn  Marten 
Jorissen  Coy  om  dat  by  bet  van  Uwe  Moegbende  Heeren  ontfangbe  ende 
aen  bem  tôt  Middelburcb  betaele  ; Uwe  Moegbende  Heeren  hier  mede 
biddende  de  selve  myne  brieven  gelieven  te  accepteeren  ende  doen  tôt  con- 
tentement betaelen,  op  dat  ick  hier  in  glieen  scbandael  en  valle,  ende  ben 
daerentusscben  Uwe  Moegbende  Heeren  advys  wacbtende  om  my  tbuys 
te  ombieden,  want  sonder  de  voorscbreven  ordre,  ende  naer  ick  van  den 
Coninck  verstondt  en  badde  gbeenen  grooten  sin  my  te  despatcheeren. 
VNant  vraeghde  my  Avaerom  ick  sulcx  versocbte  sonder  datter  eenicb 
advys  ofte  scbip  voor  my  quam,  ende  oiï  Uwe  Moegbende  Heeren  den 
pays  met  den  Ertsbartoch  Albartus  gesloten  hadden,  Avaeiwan  glieen 
seeckerheyt  Aveetende  en  conde  bem  glieen  particulariteyt  seggben. 

Hier  is  Avederom  gecomen  op  de  costc  capiteyn  Souckwel,  met  vylT 
scbepen,  neiiipt  al  Avat  by  can  vermeesteren.  In  de  mondt  Aan  de  Straete 
bout  hem  eenen  anderen  Engelsman  met  7 ofte  8 scbepen,  doet  oock 
van  gelycken. 


LETTRE  DE  P.  M.  COY  AUX  ÉTATS-GÉNÉRAUX 


289 

Aen  Gilles  délia  Faille,  als  Uwe  Moeghende  Ileeren  in  myne  voorgaende 
verhaelt  hehbe,  zullen  gelieven  hem  glieen  gelt  van  liet  myne  te  gheven, 
want  lieeft  hier  niel  ecnen  sluyver  inl  lant,  ick  pretendeere  eenighe  diiy- 
senden  van  hem  die  ick  hem  meer  op  goeder  Lrouwen  geprovideeiL  hehbe 
als  hem  toecompt. 

Hier  mede,  Moeghende,  Edele,  Erentfesle,  Hoogh  geleerde,  Wyse,  zeer 
Voorsinnighe  Heeren,  bidde  Godl  Almachlich  Ewe  Moeghende  Edele  tôt 
voorspoedighe  regeringhe  langhe  te  bewaeren. 

Uwe  Edele  dienstwilligen  dienaer, 

H V«  geleekend:  Fieler  Maerlensz.  Goy. 

Rijksarchief.  — Slaten-Generaal,  7100.  — Lias  Barbarije  1596-16d^. 
— Original. 


De  Gastries. 
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Il  a,  à plusieurs  reprises,  sollicité  son  eoiu/é  auprès  du  Roi  et  de  Moustafa 
Pacha.  — Il  se  plaint  des  menaces  proférées  contre  lui  par  Gilles  délia 
Faille  aiu/uel  il  a retiré  sa  procuration.  — La  misère  rèrjne  toujours  à 
Merrakech. 


Merrakech,  4 septembre  1608. 


Au  dos  : Aux  Puissants,  Nobles,  Honorables,  Très-savants,  Sages 
et  Très-prudents  seigneurs,  les  Seigneurs  Etats-Généraux  des 
Pays-Iîas  Unis,  à La  Haye. 

Et  plus  bas,  alia  manu  : Reçue  le  ix  janvier  1609. 

Eu  niari/e  : Datée  du  4 juillet  1G08.  — • Reçue  le  9 janvier  1G09. 


Merrakecb,  le  4 se])tend)re  iGo8. 

La  précédente  est  la  copie  de  ma  dernière  lettre'. 

J’ai  reçu,  le  8 du  mois  passé,  votre  agréable  missive  dans  laquelle 
Vos  Puissantes  et  Nobles  Seigneuries  m’autorisent  à demander  mon 
congé  à ce  Roi,  ce  que  j’ai  fait  depuis  lors,  cbaque  jour,  comme 
c’était  mon  droit.  Mats,  pour  toute  réponse,  on  m’a  fait  savoir  que 
Sa  Majesté  prendrait  une  décision  à ce  sujet  aussitôt  que  ses  troupes 
seraient  parties.  R y a déjà  plus  de  cimj  ou  six  jours  qu’elles  sont  en 
route,  et  Ton  dit  que  les  gens  de  Fez  se  sont  de  nouveau  mis  en 
marcbe  sur  Merrakech.  Ce  qu’il  en  adviendra,  le  temps  seul  pourra 
nous  le  dire. 

Hier  j’ai  recommencé  à solliciter  mon  congé,  par  l’entremise  de 


. Sur  la  même  feuille  sc  trouve  entête  la  copie  de  la  lettre  du  4 juillet  1C08. 
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Mouslafa  Pacha,  qui  gouverne  ici;  il  m’a  donné  à entendre  que 
le  Roi  désirait  que  je  lui  envoyasse  certains  maîtres-ouvriers  de 
])eu  d'importance.  J’ai  répondu  : que  cela  ne  me  regardait  pas; 
([ue  je  n’étais  venu  que  pour  négocier  les  affaires  de  Vos  Puis- 
santes Seigneuries,  all'aires  que  j’avais  déjà  soumises  à lui  et  au 
Roi,  tant  de  vive  voix  que  par  écrit.  Aussi,  avec  l’aide  de  Dieu, 
je  l’erai  fout  le  possible  pour  partir  au  plus  tôt  d’ici  afin  de  prier 
Vos  Puissantes  Seigneuries  de  m’employer  dans  des  aflaires  plus 
prolifables  aux  intérêts  de  mon  pays.  Que  Dieu  Tout-Puissant  le 
lasse  prospérer  toujours  et  qu’il  m'accorde  la  faveur  de  Vos  Puis- 
santes Seigneuries. 

Naguère  me  sont  tombées  entre  les  mains  quelques  lettres  écrites 
par  Gilles  délia  Faille  à un  sien  cousin,  et  dans  lesquelles  il  pré- 
tend qu’il  est  maître  de  la  direction  des  allàires  d’ici.  Il  y fait  des 
menaces  à mon  égard,  en  disant  qu’il  s’opposera,  en  mon  absence, 
à tout  ee  que  Vos  Puissantes  Seigneuries  pourraient  décider  en  ma 
faveur.  Son  unique  objet  est  visiblement  de  faire  passer  en  ses 
mains  mes  honoraires  et  de  me  laisser  jiérir  ici  dans  la  honte. 

J’espère  que  Vos  Nobles  et  Puissantes  Seigneuries  verront  par  là 
de  quel  cœur  il  aous  sert.  Cet  homme  a abusé  de  ma  confiance,  en 
me  donnant  à croire  qu’il  avait  beaucoup  de  fonds  au  Maroc,  et 
c’est  pour  cela  que  je  lui  avais  donné  ma  procuration  avant  mon 
départ,  mais,  en  venant  ici,  je  découvris  que  c’était  tout  le  con- 
traire. Ceci  donnera  à Vos  Puissantes  Seigneuries  une  idée  de  ses 
procédés  déloyaux  que  je  sms  [irét  à attester  par  serment.  Dans  les 
lettres  susdites  il  dit  en  outre  ipie,  si  je  refuse  de  m’arranger  avec 
lui  et  de  lui  laisser  ma  procuration,  il  fera  saisir  mes  lettres  de  crédit 
sur  Vos  Puissantes  Seigneuries  et  me  fera  tout  le  mal  qu’il  pourra. 
Ses  menaces  seraient  trop  longues  à énumérer.  J’espère  pouvoir 
m’en  rapporter  à Vos  Puissantes  SeigneuiTes  (.le  ce  qu’elles  décide- 
ront à mon  égard,  comptant  (pi'ellcs  prendront  en  considération  le 
serment  que  je  leur  ai  prêté,  la  mission  qu  elles  m’ont  confiée  et  le 
respect  dont  ma  personne  a besoin  ici,  pour  l’honneur  de  Vos  Puis- 
santes Seigneuries. 

Je  fais  parvenir  ci-joint  à Vos  Puissantes  Seigneuries  ma  seconde 
lettre  de  change,  à défaut  de  la  première  ; je  vous  prie  de  bien  vouloir 
lui  faire  honneur,  car,  si  le  Roi  ne  me  donne  pas  mon  con 
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tomberai  dans  une  grande  misère.  Et,  an  cas  oii  ledit  Délia  Faille 
aurait  touché,  grâce  à ses  ruses,  quebjne  somme  d’argent  de  Vos 
Puissantes  Seigneuries,  veuillez  la  lui  faire  rendre.  S’il  y a d’autres 
détracteurs  de  ma  personne,  je  leur  répondrai  à mon  retour,  avec 
l’aide  de  Dieu. 

L’état  de  ce  pays  est  encore  tel  (jue  je  l’ai  décrit,  à plusieurs 
reprises  : c’est  la  guerre  et  la  disette.  Ainsi,  dans  la  ville  de 
Merrakech,  il  est  impossible  de  se  jirocurer,  pour  de  l’argent,  une 
])Oule  ou  un  œuf  pour  un  malade  ; tout  est  ruiné,  tout  a péri  par 
les  misères  de  ces  temps,  et  il  me  serait  impossible  de  décrire  à Vos 
Puissantes  Seigneuries  ce  que  j’ai  vu  et  comment  j’ai  vécu  ici. 

Sur  ce.  Puissants,  Nobles,  Honorables,  Très-savants,  Sages  et 
Très-prudents  Seigneurs,  je  prie  Dieu  Tout-Puissant  qu’il  conserve 
à Vos  Nobles  et  Puissantes  Seigneuries  un  règne  long  et  prospère. 

De  Vos  Puissances  le  dévoué. 

Signé:  Pieter  Maertensz.  Goy. 


Op  tien  riig:  Moeghende,  Edele,  Erentfeste,  Hoogbgeleerde,  Wyse,  zeer 
Vnorsinnighe  beeren,  den  Ileeren  Staeten  Generael  der  Vereenighde 
Nederlanden  iu  Scbravenbagbe. 

En  lager,  alia  manu:  Receptum  den  ix  January  1609. 

In  margine  : Date  4 July  1608.  — Recep:  9 January  1609. 


Adi  4 Septeniber,  in  Marocques  a"  1608. 

Desen  voorgaenden  is  copia  van  mynen  lesten. 

Tscders  bebbe  den  8 passado  Uwen  Moeghende  Edele  Heeren  aenge- 
naenien  wel  ontfangben,  in  den  welcken  my  consedeeren  niyn  despeditie 
van  desen  Coninclv  te  nemen,  Iwelck  van  den  voorschreven  dach  tôt  nu 
toe  daegelycx  vcrsocbl  bebbe  in  aile  billicklieyt,  ende  gheen  veerder 
aiiLwordl  bebbe  connen  krygben,  dan  dat  Syn  Mayesteydt  lieni  daer  in 
rcsolveeren  soude,  zoo  haest  syn  legbers  gedespatcbeert  badde,  die  nu 
over  5 olT  G daeglien  verlrockcn  syn,  en  nien  seydt  dat  die  van  Fees 
wederoin  berwaert  aen  conien,  de  ■\vtconipsle  daervan  sal  den  lyt  leeren. 

Ick  bebbe  wederom  gbislcren  van  niemvs  bcgost  te  solisiteeren,  door 
bandcn  van  den  Basscba  Moslafa,  die’t  hier  nu  ailes  regeert,  van  den 
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welcken  vcrstondt,  dat  den  Coninck  Int  sinne  hadde  ick  hem  sonde 
beschicken  seeckere  nieesters,  van  weynich  importantie.  Wacr  op  ick 
antworde,  dat  myn  neeringhe  niet  en  was  maer  alleenelyck  geconien  om 
de  saecken  TJwe  Moeghende  Ileeren  my  belast,  de  welcke  mondelingbe 
als  per  schryft  aen  bcm  ende  den  Coninck  te  verstaen  gegeven  bebbe, 
ende  Godt  ter  bulpe  sal  aile  deligentie  doen  dat  moegelyck  is,  om  melten 
eersten  van  hier  te  geracken,  om  aen  Uwe  Moeghende  Ileeren  te  versoecken 
ende  dienen  in  saecken  van  meerder  contentement  tôt  bel  vaderlants 
welvaert,  tvvelck  Godt  Almachticb  wil  altoes  oumenteeren,  ende  my  Uwe 
Moeghende  Ileeren  grade  vergunnen. 

Onlancx  syn  in  myn  handen  gevallen  seckere  brieven  van  Gilles  délia 
Faille,  gescbreven  aen  eenen  syn  cousyn,  in  welck  scbryven  by  presom- 
meert,  al  ’tgouvernoment  herwaerts  aen  tôt  syn  commandement  heeft. 
Waer  door  veel  dreygementen  my  doel,  seggbende,  in  myn  absentie  al 
omsloolen  sal  tgbeene  Uwe  Moeghende  Ileeren  my  souden  mogben  gnnnen, 
ende  ’tis  bem  al  te  doen  om  myn  onderhoudt  van  Uwe  Moeghende  Ileeren 
onder  handen  te  krygben,  ende  my  hier  laeten  in  scbandael  vergaen. 

Zoo  sullen  Uwe  Moeghende  Edele  Heeren  gelieven  te  considereeren  wat 
herdt  hy  t’uwaerts  draeght.  Aen  den  voorscbreven  corne  ick  veel  ten  acbte- 
ren  door  dien  by  my  wysmaeckten  hier  veel  goedts  int  landt  hadde,  twelck 
oorsaecke  was  ick  bem  procura  Lie  gaff,  eer  ick  vertrock  ende  hier  comende 
vondt  ailes  contrarie.  Zoo  dat  Uwe  Moeghende  Ileeren  hier  aen  syn 
valscbe  pracktycken  connen  bemercken,  twelck  op  den  eedt  die  ick  Uwe 
Moeghende  Ileeren  gcdaen  bebbe  waeracbtelyck  zoo  sullen  bevinden.  In 
den  voorscbreven  brieff  verbaelt  noch,  zoo  ick  met  bem  niet  en  wil  over 
een  comen  ende  bem  bet  myne  laeten  ontfangben,  sal  by  myne  brieven 
van  crédit  op  Uwe  Moeghende  Heeren  doen  arresteeren,  ende  doen  aile 
quaetdat  by  can,  te  langbe  om  te  verhaelen  ; waerinne  op  Uwe  Moeghende 
Heeren  belrouwe  doen  zullen  ende  considereeren  wien  ick  mynen  eedt 
gedaen  bebbe,  ende  aen  wyen  Uwe  Moeghende  Heeren  my  gesonden 
hebben  int  respeckt  dat  in  dusdanighe  saecken  noodich  is,  ter  eeren  van 
Uwe  Moeghende  Heeren. 

Met  desen  seynde  aen  Uwe  Moeghende  Heeren  mynen  tweeden  wissel- 
brielV  per  foute  van  den  eersten,  den  welcken  bidde  zullen  gelieven  naer 
baer  respeckt  te  accepteeren  ende  doen  betaelen,  want  alzoo  den  Coninck 
my  niet  en  despalcbeert  soude  anders  in  groot  gebreck  vallen.  Ende  oLT 
bet  saecke  waere  dat  den  voorscbreven  La  Faille,  door  syn  listen  eenich 
ghelt  van  Uwe  Moeghende  Heeren  ontfangben  hadde,  zullen  gelieven  hem 
bet  selve  wederom  te  doen  gheven,  ende  heeft  hy  ofle  ymant  yedt  op  my 
te  seggben,  thuyscomende  Godt  ter  bulpe  sal  my  verdedigben. 
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lict  landt  slacl  hier  noch,  als  clivcrsclie  reysen  gesclireven,  met  oorlogh 
oncle  (licren  lyt  oncle  dat  in  sulcker  inanieren,  dat  mon  hier  in  de  stadt 
niet  een  lioen  ofto  een  ey  vocjr  een  sieck  menscli  oni  gelt  weet  te  kryghen, 
aile  dinglion  is  door  desen  dieren  tyt  vergaen  onde  gestorven,  ’ten  is  Üwe 
Moeghonde  Ileeren  niet  te  scliry ven  ’tglieene  hier  heleeft  onde  gesien  hebben. 

Hier  mode,  Mooghende,  Edele,  Erentl'estc,  Iloogh  geleerde,  yse,  zeer 
Voorsinnighe  Ileeren,  hidde  Godt  Almachlich  LAve  Moeghende  Edele 
Ileeren  tôt  voorspoedighe  regeringhe  langhe  te  hewaren. 

E Moeghende  dienstwilligen, 

\\~as  (jeteekend:  Pieter  Maertens  Coy. 

liijksarchief.  — Staten-Generaal,  7106.  — Lias  Bnrharije  1596-16^^. 
— Original. 
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KÉS0LljT[0\  DES  ÉTATS-GÉNÉRAUX 

Les  Etals  refusent  d'accepter  la  traite  tirée  sur  eux  par  P.  M.  Coy.  — 
Ils  invitent  de  nouveau  celui-ci  à retourner  aux  Pays-Bas. 


La  Haye,  22  septembre  i6o8. 

En  tête  : Lundi,  le  xxii  septembre  1608. 


En  marge  : Agent  Coy. 

Il  a été  reçu  et  lu  une  lettre  de  Pieter  Maertensz.  Coy,  datée  de 
Merrakech,  le  4 juillet,  et  accompagnée  d’une  traite  montant  à cpiatre 
mille  llorins,  payables  à l’ordre  de  Jean  Jacques  Le  Clercq  ; Coy 
prie  les  Seigneurs  Etats  de  faire  honneur  à sa  signature. 

Après  délibération,  il  a été  résolu  de  refuser  cette  traite,  pour 
cette  raison  que  Gilles  délia  Faille,  trafiquant  à Amsterdam,  a été 
accepté  comme  fondé  de  pouvoir  dudit  Coy. 

Il  a été  également  résolu  d écrire  encore  une  fois  au  meme  Coy, 
en  lui  envoyant  copie  des  lettres  qui  lui  ont  été  précédemment 
adressées  et  par  lesquelles  il  lui  a été  ordonné  de  revenir;  on  lui 
enjoindra  à nouveau  de  se  conformer  à cet  ordre,  sans  rester  plus 
longtemps  au  Maroc,  aux  dépens  de  la  Généralité. 


Boven:  Lunae,  den  xxii®'’  Septembris  1608. 


In  margine  : Agent  Coy. 

Ontfangen  endc  gelesen  eenen  brlelT  van  Pieter  Maertenssen  Coy  ge 
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schreveii  in  Maroqnes  den  vierdcn  July,  daermcde  liy  over  seynt  eenen 
^Yissel  hriefT  van  vicr  duyscnl  guldens,  spreeckende  op  Johan  Jacques 
Le  CIcrcq  versoeckende  dat  nien  de  selve  soude  betalen  ; waerop  gedeli- 
bereert  wesende,  is  verstaen  dat  nicn  den  selven  nyet  en  can  accepteren, 
overmits  de  concessie  gedaen  aen  Gillis  de  La  Faille,  coopman  tôt  Amstel- 
rcdam,  als  van  de  voorsclireven  Coy  procuratie  bebbende. 

Ende  dat  men  aen  don  selven  Coy  nocbmaels  sal  scbryven,  ende  sen- 
den  copie  van  de  voorgaende  brieven  aen  bem  gescbreven  daerby  bem 
gclast  wort  naer  buys  te  keeren,  ende  van  nyeinvs  ^vcderom  lasten  hem 
daer  nae  te  regulercn,  sonder  langber  te  bly  ven  tôt  costen  van  de  Genera- 
litcy  t. 


Hijksarchief.  — Slaten-Generaal.  — Resohüïén,  register  555,  f.  522. 
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lAXXI 


de  p.  m.  coy  aux  ÉTATS-GÉNEKAUX 

Il  a sollicité  son  com/é  auprès  de  Moiislafa  Pacha  ; mais  les  intricjiies  et 
calomnies  du  juif  Cheikh  Prahim  ben  Wavs  ont  amené  sa  distjréice  auprès 
de  ce  prince  et  de  Moulay  Zidàn.  — Samuel  Pallache  a été  très  bien  reçu 
par  Moiilay  Zidân  ejui  lut  a confié  une  mission.  — Il  faut  que  les  Etats 
réclament  la  faveur  du  Roi  pour  ses  compatriotes,  afn  d’éviter  le  retour 
d'intrigues  comme  celles  dont  il  est  victime. 


Mcrrakpcii,  6 octoljre  1608. 


Au  dos  : Aux  Puissants,  Nobles,  lïonoi'ables,  Très-savauts, 
Sages  et  Très-prudents  seigneurs,  les  Seigneni  s Etats-Généraux  des 
Pays-Bas  Unis,  à La  Haye. 

En  marge,  cilia  manu  : Reçue  le  12  décembre  1608. 

Laus  Deo.  — Mei'rakecb,  le  6 octobre  1608. 

Puissants,  Nobles,  Honorables,  Sages  et  Très-prudents  Seigneurs, 

Dans  ma  dernière  lettre  j’ai  informé  A'^^os  Puissantes  Seigneuries 
de  ce  qui  s’est  passé  ici.  Depuis  la  réception  de  voti’e  agréable  mis- 
sive, j’ai  sollicité  chaque  jour  mon  congé  auprès  de  ce  roi  Moulay 
Zidan.  Une  fois,  je  lui  en  ai  parlé  et  il  m’a  répondu  qu’il  y rélléchi- 
rait  ; je  n’ai  cessé  en  outre  de  faire  journellement  toute  diligence 
auprès  de  son  pacha  Moustafa  qui  m’a  témoigné  beaucoup  d’amiiié 
et  qui  maintenant  dirige  tout  ici.  Malheureusement,  un  certain  Juif, 
nommé  Cheikh  Brabim  ben  Ways,  craignant  cpie  je  ne  misse  au 
profit  de  mes  intérêts  privés  mes  relations  avec  le  Roi  et  que  je  ne 
lui  lisse  concurrence  ou  dommage,  a tellement  intrigué  contre  moi 
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par  (les  cadeaux:  el  des  dons  (|ue  je  suis  toinl)(3  en  pleine  disgrâce 
auprès  du  Koi  et  du  Pacha  (jui  ne  tolèrent  meme  plus  qu’on  pro- 
nonce mon  nom  devant  eux.  Tout  cela  provient  de  malentendus  et 
de  calomnies,  comme  le  verront  ci-après  Vos  Puissantes  Seigneu- 
ries. En  voici  la  raison  ; 

En  décembre  dernier,  mourut  ici  un  marchand  de  Florence, 
nommé  Diego  de  Cosgaie,  de  son  vivant  dépositaire  des  biens  de 
plusieurs  négociants  de  Hollande,  lels  que  Salomon  Janssen,  Gilles 
délia  Faille,  etc.  Il  va  de  soi  cpi'à  sa  mort  j al  pris  des  mesures  pour 
sauvegarder  les  droits  de  mes  compatriotes,  dont  j’avais  du  reste 
la  procuration. 

Eà-dessus  est  arrivé  ici  le  fds  de  Moulay  ech-Cheikh,  nommé 
Moulay  Abdallah,  (jui  était  accompagné  d’un  Français,  du  nom  de 
Hartbolomée  Almenryckc,  serviteur  du  consul  de  Marseille  Georges 
Fournier'  et  mandataire  d’un  certain  Juanetin  MortaixG.  Ce  der- 
nier, (pii  a une  grande  inlluence  auprès  de  Moulay  ecb-Cbeikb 
comme  agent  du  roi  d’Espagne  à la  cour  de  Fez,  possédait  égale- 
ment une  forte  créance  sur  ladite  maison.  Le  susdit  Français  a 
accepté  la  succession  de  la  maison,  à cette  condition  (ju’il  me 
transférerait  les  biens  des  Hollandais  intéressés  et  se  chargerait 
de  ceux  des  Espagnols.  Ce  cpie  voyant,  le  susdit  Ben  Mays, 
(pu  doit  beaucoup  à la  maison  du  défunt,  après  avoir  reçu  de  ma 
part  une  sommation  de  payement,  a dit,  en  présence  de  tous  les 
négociants,  devant  la  tente  de  Moulay  Alidallab,  dans  l'armée, 
(pie  le  défunt  lui  devait  plus  de  i/ioooo  tlorins,  et  qu'il  en  possé- 
dait les  titres.  Ces  titres  sont  faux.  Ayant  eu  connaissance  de  ce 
fait,  j 'ai  écrit  au  susdit  Mortara  un  billet  dans  leijuel  je  le  jn  iais  de 
solliciter  une  lettre  de  faveur  de  Moulay  ecb-Cbeikb  pour  mettre  fin 
aux  faux  du  juif  Ben  Ways.  Mais  le  Juif  en  a eu  vent,  et  il  a fait 
assassiner  le  porteur  de  ma  lettre,  ipii  lui  est  tombée  entre  les 
mains.  Sur  ces  entrefaites,  Moulay  Zidan  est  rentré  à Merrakecb  ; 
il  déteste  cette  maison  et  ne  demanderait  pas  mieux  ([ue  de  s en 
emparer  et  de  garder  jiour  lui  les  biens  et  les  dettes,  parce  que  feu 
Cosgaie  traitait  les  all’aires  de  l’Espagne  et  celles  dudit  Mortara, 

I.  Georges  Fournier  («/ios  Fornier),  3.  Juanetin  [Gianetlino]  Mortara,  gen- 

nonimc  consut  au  Maroc  par  les  Ligueurs  tilhomme  génois.  V.  SS.  HrsT.  Maroc, 

en  1691,  n’était  pas  reconnu  par  Henri  IV.  1''^  Série,  France,  t.  II,  et  Espagne. 
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lequel  avait  si  bien  arrangé  les  choses  avec  Moulay  ccli-Clicikli, 
que  celui-ci  allait  livrer  Laiaclicaux  Espagnols  ; ceiix-ci  ont  en  cllet 
reconnu  cette  ville  pendant  plusieurs  jours  avec  quelques  vaisseaux 
et  galères,  mais  les  Maures  n’ont  pas  voulu  les  laisser  al)order,  de 
sorte  qu’ils  s’eu  sont  retournés  en  Espagne'.  On  a averti  Moulay 
Zidân  que  tout  cela  était  l œuvre  de  Juanetin  Mortara  et  d un  cer- 
tain Diego  Merin',  ce  qui  a encore  augnienlé  la  colère  du  l\oi  contre 
les  Espagnols.  11  cherche  un  prétexte  pour  attaquer  la  maison,  et 
ce  n'est  que  par  respect  de  ma  personne  qu  il  s’est  ahstenu  jus- 
qu’à présent  d’accepter  la  succession.  Le  susdit  Heu  Ways,  voyant 
qu’il  tenait  le  moyen  de  me  faire  tomlier  en  disgrâce  auprès  du 
Uoi,  lui  a remis  le  billet  intercepté,  en  ajoutant  que  j’étais  en 
correspondance  suivie  avec  l’Espagnol. 

Il  y a huit  jours  est  arrivé  de  Hollande  à Sali  un  Juil  (|ui  est 
allé  chercher  sa  femme  et  ses  enfants  à Tétouan,  pour  les  conduire 
à Amsterdam^;  il  s’appelle  Samuel  Pallache.  11  était  porteur  d’une 
lettre  du  gouverneur  de  Tétouan  jiourleUoi,  contenant  une  demande 
de  secours  de  cinq  ou  six  cents  hommes  pour  défendre  la  ville  contre 
Moulay  ech-Cheikh,  ceux  de  Tétouan  s’étant  insurgés  contre  ce 
prince  ‘.  Moulay  Zidân  a témoigné  beaucoup  d’amitié  à ce  Pallache. 
11  s’est  entretenu  avec  lui  au  sujet  de  Vos  Puissantes  Seigneuries  et  du 
Prince  d’Orange,  et  Pallache  lui  a donné  une  telle  idée  de  votre  gran- 
deur et  de  votre  puissance  que  le  Uoi  l’a  renvoyé  avec  une  lettre  pour 
Son  Excellence'^  et  une  autre  pour  le  duc  de  Florence'^. 


1.  Le  marquis  de  Sairta  Cniz  qui  com- 
mandait la  flotte  fut  chansonne  en  Espagne 
pour  sa  piteuse  expédition  sur  Larache. 
V.  SS.  Hist.  Maroc,  ul  supra. 

2.  Diego  Merin,  religieux  espagnol,  avait 
succédé  à son  oncle  Diego  Merin,  comme 
agent  de  la  cour  d’Espagne  au  iMaroc.  — 
La  situation  de  Gianettino  Mortara  et  de 
Diego  Merin  fut  très  critique  pendant  les 
vicissitudes  de  la  fortune  de  Moulay  ech- 
Cheikh.  Ce  prince,  qui  comptait  sur  eux 
pour  faciliter  sa  fuite  en  Espagne  en  cas 
d’insuccès  de  ses  armes,  n’aurait  pas  man- 
qué, s’il  avait  été  vainqueur,  de  faire  mettre 
à mort  les  deux  agents  espagnols,  pour  avoir 


tenté  lie  livrer  Larache  à Philippe  III. 
V.  SS.  II  IST.  Ma  ROC,  ut  supra  ; Ro.ias  et 
ClIADAI.A.TARA,  passitll 

3.  Sur  Pallache,  V.  Doc.  LXXIV, 

[)p.  273  et  SS. 

4.  Le  mokaddem  Ahmed  en-Neqsis  était 
h la  tète  de  cette  révolte. 

5.  Maurice  de  Nassau,  prince  d’Orange. 
t).  V.  p.  98,  note  6.  — Le  Grand  Duc 

cherchait  à ohlenir  de  Moulay  ech-Cheikh 
la  ville  de  Larache  qu’il  se  proposait  de  céder 
à Philippe  111  en  échange  des  places  de 
Talamone,  Orbetello  et  Port’Ercole  où 
l’Espagne  entretenait  des  garnisons  (pré- 
sides). V.  SS.  Hist.  Ma  ROC,  ut  supra. 
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Je  n’ai  pu  savoir  ce  que  demande  le  Roi,  n’ayant  pu  obtenir  d’au- 
dience à cause  des  évc'nernents  que  je  viens  de  vous  faire  connaître. 

Ce  qui  a achevé  de  me  perdre  aux  yeux  du  Roi,  c’est  qu’entre 
ses  mains  est  tombée  la  copie  d’une  lettre  de  certains  trafiquants  de 
Cadix  et  de  Séville,  mes  anciens  amis,  intéressés  également  dans 
la  maison  du  défunt  et  me  donnant  procuration  pour  agir  à leur 
compte,  sans  que  je  leur  ale  écrit  à ce  sujet,  uniquement  parce  qu'ils 
n’ont  pas  confiance  dans  le  Français  qui  a accepté  la  succession. 

Et  voilà.  Puissants  et  Nobles  Seigneurs,  la  cause  de  ma  disgrâce 
imméritée.  Tout  cela  est  l'œuvre  du  faussaire  Ben  Ways  et  d’autres 
envieux  de  Vos  Puissantes  Seigneuries  qui  ne  visent  qu’à  détruire 
mon  iniluence  auprès  du  Roi.  C’est  aussi  par  leurs  calomnies  que  j’ai 
été  jeté  en  j)iison.  Ces  mauvaises  langues  sont  des  jaloux  qui  envient 
à notre  pays  sa  prospérité.  Mais,  étant  Innocent,  je  souffre  tout  cela 
avec  patience,  et  je  compte  vaincre  avec  la  faveur  de  Vos  Puissantes 
et  Nobles  Seigneuries,  tous  mes  ennemis  et  tous  ceux  de  Vos 
Nobles  Puissances. 

Je  prie  donc  Vos  Puissantes  et  Nobles  Seigneuries  d écrire  au 
Roi,  qui  paraît  être  animé  de  sentiments  d’amitié  pour  Vos  Puissantes 
Seigneuries  et  pour  Son  Excellence,  et  de  lui  recommander  cette 
alfaire,  en  lui  demandant  sa  faveur  ])our  nos  compatriotes,  afin  qu’il 
ne  tolère  plus  qu’ils  soient  exposés  dorénavant,  en  venant  faire  leur 
commerce  ici,  à fuir  devant  ce  Ren  Ways,  comme  cela  est  arrivé 
avec  le  frère  de  Lieberghen,  qui,  apprenant  l’arrivée  de  Ben  Ways 
à Sali,  s’est  enfui  de  cette  ville.  Je  pense  que  celui-là  et  bien 
d’autres  ne  manqueront  pas  de  s’en  plaindre  à Vos  Puissantes 
Seigneuries.  Le  susdit  juif  Pallaclie  a laissé  ici  sa  femme  et  ses 
enfants  en  gage  de  la  promesse  qu’il  a faite  au  Roi,  ce  qui  est  à 
noter. 

Sur  ce.  Puissants,  Nobles,  Honorables,  Très-sa> ants,  Sages  et 
Très-prudents  Seigneurs  Etats-Généraux,  je  prie  Dieu  Tout- 
Pnissant  qu’il  conserve  à Vos  Noldes  Puissances  un  règne  long  et 
prospère. 

De  ^ os  Nobles  Puissances  le  dévoué. 


S'ujné  ; Pieter  Maertensz.  Goy. 
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Op  den  ru(j  : Moeghende,  Edele,  Erentfesle,  Iloeghgeleerde,  Wyse,  zeer 
Voorsinniglie  heeren,  den  Ileeren  Slaclen  Generael  der  Vereenighde 
Nederlanden  in  Scbravenliaglie. 

In  inargine,  alla  manu:  Recep:  12  Deseinber  1608. 

Laus  Deo.  — ■ Adi  6 October,  in  Marocques  a°  1608. 

Moegbende,  Edele,  Erenlfeste,  VVyse,  zeer  Voorsinniglie  Heeren, 

Met  inynen  lesten  bebbe  Uwe  Moegbende  Heeren  gescbreven  ’lgbeene 
bier  passeerde.  Tseders  den  ontfanck  van  Uwe  Moegbende  Heeren  aengenae- 
nien  bebbe  daegelycx  gesolisileeii  niyn  despeditie  van  desen  coninck  Mou- 
ley  Siden.  Hebbe  eens  met  beni  gcsprocken,  gall' my  voor  antwordt  bem 
daerop  zoude  bedencken  ; docb  bebbe  aile  daegben  door  synen  Basscba 
genaempt  Moslala  aile  deligentie  gedaen,  die  my  aile  vrindtscbap  betboenl 
beeft,  ende  is  een  persoen  die’t  bier  nu  ailes  regeert.  Twelck  siende  eenen 
Jode  genaempt  Seck  Brabem  Benneways  vreesende  ick  by  den  Coninck 
soude  priveeren,  ende  dat  ick  bem  groot  quaet  soude  connen  doen,  beeft 
door  syn  gbiften  ende  gaven  zoo  veele  te  wbegbe  gebrocbt,  dat  ick  gebeel 
in  de  desgratie  van  den  Coninck  ende  den  Basscba  gecomen  ben,  datse 
quaelyck  mynen  naem  moegben  boeren  mentcboneeren  ende  dat  door 
misverstandt  ende  quaede  tongben  te  veele  geloelfs  te  gbeven,  als  Uwe 
Moegbende  Heeren  bier  naer  zullen  booren. 

De  oorsaecke  bier  van  is  dat  bier  eenen  coopman  van  Florencen 
genaempt  Diego  de  Cosgaie  gesLorven  is  in  December  verleeden,  ende 
diverscbe  van  onse  natien  baere  goederen  onder  banden  badde,  als  Salo- 
mon Janssen,  Cilles  délia  Faille  ende  meer  andere,  bebbe  ick  de  bandt 
daeraen  gebouden,  op  dat  de  voorscbreven  persoenen  niet  souden  te  cort 
comen,  want  sy  my  podeer  gegeven  bebben. 

Daerover  is  bier  gecomen  den  soene  van  Mouley  Seck  genaempt  Mouley 
Abdela,  waer  mode  gecomen  is  eenen  Fransman  genaempt  Barlbolomeus 
Abnenrycke  dienaer  van  den  consel  van  Martcbellien  Ciorge  Fournaer,  voor 
eenen  Juanatlino  Morlare  die  vele  vermocbt  by  Mouley  Seck  ende  voor 
agent  van  den  coninck  van  Spagnien  daer  was  ende  oock  veele  aen  bet  buys 
ten  acbteren  is.  Den  voorscbreven  Fransman  beeft  bet  buys  aengevaert 
midts  condilie  dat  by  my  de  Necderlantscbe  goederen  soude  laeten  volgben 
ende  dat  by  de  Spaenscbe  goederen  soude  aenvaerden  ; dit  siende  den 
voorscbreven  Benneways,  die  groote  quantiteyt  scbuldicb  is  aen  bet 
sterfbuys  ende  ick  bem  dede  aensprecken  dat  by  soude  betaelen,  seyde 
in  presenlie  van  aile  de  cooplieden  voor  de  tente  van  Mouley  Abdela  int 
legber  dat  den  overledenen  bem  over  de  bondert  ende  veerticb  duysent 
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guldens  schuldicli  was  daer  liy  brieven  van  liadde,  die  valsch  syn.  Dat 
bocrende  hebbe  ick  een  cleyn  briefken  aen  den  voorschreven  Mortare 
gescbreven  dal  by  een  brleff  van  favoer  van  Mouley  Seck  soude  verwerven 
op  dal  den  voorschreven  BenneAvays  met  syn  valscbeyl  niet  soude  voort- 
vaeren.  Dit  is  den  Jode  te  weelen  gecoiuen,  beeft  den  boode  die  den  briefT 
soude  draghen  doen  om  liais  lirenglien,  zoo  is  inynen  brielî’aen  den  voor- 
schreven Mortare  in  des  Joden  handen  gevallen  daer  gbeen  verlanck  aen 
en  leydt.  Hier  en  lusscben  is  Mouley  Siden  Avcderom  in  Marocques  geco- 
nien  die  eenen  baet  op  bel  voorschreven  buys  beeft  om  bet  selfste  aen  le 
tasten  ende  aile  de  goederen  ende  scbulden  voor  bem  te  bouden  door  dien 
den  voorschreven  de  Cosgaie  de  negolien  voor  Spagniaerden  ende  den 
voorsclireven  de  Mortare  dede,  die  zoo  veele  met  Mouley  Seck  te  Aveeglie 
gebracbt  beeft,  dat  by  Laralcbe  aen  den  Spagniaert  soude  leveren,  die 
daer  over  ettelycke  daeghen  geweest  syn  met  seckere  scbeepen  ende  gal- 
leyen.  Dan  de  Moeren  en  bebbense  niet  willen  laeten  in  comen,  soo  synse 
Avederom  in  Spagnien  gearriveert.  Dit  ailes  is  den  Coninck  geadviseert, 
door  den  Aoorscbreven  Juan  Attino  Mortare  ende  eenen  Diego  Maryn 
gescbict  is,  is  den  Coninck  gebeel  op  de  Spaenscbe  natien  gestoert,  ende 
socckl  naer  gelegentliey t,  om  dit  voorsclireven  buys  aen  te  tasten  en  Avaere 
bet  niet  om  myn  rcspeckt  geAvcest,  zoude  by’t  aengevaert  bebben.  Dit 
siendc  den  voorsclireven  BenneAvays  met  dese  gelegentlieyt  my  in  de 
desgratie  van  den  Coninck  soude  connen  brengben,  beeft  den  voorscbre- 
ven  brieff  aen  den  Coninck  gegeven,  seggliende  ick  correspondenlie  met 
den  Spagniaert  boude. 

Ende  nu  over  8 daeghen  is  hier  eenen  Jode  van  Aederlanl  gecomen  in 
Sall'y,  die  syn  buysArouAAe  ende  kinderen  van  TuttuAAaen  geliaelt  beeft  om 
t’Amsterdam  te  brengben,  by  is  genaempt  Samuel  Payatcba,  broclit  eenen 
brielT  van  den  Gouverneur  van  Tu Itinvaen  Aoor  desen  Coninck,  hem  soude 
assisleeren  met  5 ofle  6 bondert  man  om  leglien  Mouley  Seck  de  stadt  te 
bouden,  ende  syn  legben  bem  gerebbelleert,  den  Coninck  beeft  den  voor- 
scbriîven  Payatcba  groote  vrindtschap  gcthoenl,  beelt  met  bem  eens  ge- 
sprocken  ende  UAve  Moeghende  Ileeren  ende  Syn  Exellentie  zeer  verbeeven 
ende  groot  gemaeckt,  zoo  dat  den  Coninck  bem  Avederom  despatcheert 
met  eenen  briell'  voor  Syn  Exellentie  ende  eenen  voor  den  doucke  de  Elo- 
rencen. 

Wal  des  Conincx  versoeck  is  en  hebbe  toi  nocb  toe  niet  connen  ver- 
slaen  Avant  hebbe  gbeen  audienlie  connen  venverven  door  de  oorsaecke  als 
verhaelt. 

]\och  synder  tôt  mynder  desgratie  in  des  Conincx  banden  gevallen  een 
copia  van  eenen  briell’ Aan  seeckcre  cooplicden,  zoo  van  Callis  als  Sevillien 
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van  niyn  voorgaende  bekende  vrlnden,  die  oock  in  liet  voorsclirevcn  sterf- 
liuys  geinlcresseert  syn,  die  my  t’saemen  in  den  voorsclireven  brielk  met 
liaer  eyghen  handt  onderleyckent  procnralie  gheven  over  baere  goederen, 
sonder  dat  ick  baer  daer  over  gescbreven  hebbe,  want  zy  bel  den  voor- 
scbreven  Fransman  die  het  sterfliuys  aengevaert  heeft  schint  niet  en  belron- 
vven . 

Dit  voorsclireven  Moegbende  Edele  Ileeren  is  de  oorsaecke  waerom 
den  Coninck  tôt  niyn  ontscbult  over  my  vcrgrampl  is,  Iwelck  ailes  door 
den  voorsclireven  Benneways  ende  andere  Uvve  Moegbende  Ileeren  beny- 
ders  geschiel,  die  anders  niet  en  socckcn  dan  dat  ick  niet  sonde  priveeren, 
waer  van  by  oock  de  oorsaecke  vvas  van  myn  gevanckenisse  door  syn 
ende  andere  valscbe  tonglien,  die  benyden  ons  vaderlants  Avelvaerl.  Dan 
ailes  verdraeglie  met  pacentie,  alzoo  onlsclmldicb  ben,  venvacbté  door 
Uwe  Moegbende  Edele  Ileeren  favoer  aile  myne  ende  Uavc  Moegbende 
Ileeren  vyanden  le  overwinnen,  wacr  toe  bidde  Uwe  Moegbende  Edele 
Ileeren  zullen  gelieven  te  vergiinnen  eenen  brielT  aen  desen  Coninck,  den 
welcken  Uwe  Moegbende  Ileeren  ende  Syn  Evellentie  naer  aile  sebyns- 
selen  vrindtschap  draegbt,  ende  hem  dese  saecke  recomandeeren,  onse 
natie  gelieft  l'avorabel  te  syn,  ende  niet  toelaeten  desen  Benneways  onse 
natie  die  onder  syn  favor  in  syn  landt  comen  bandelen,  dat  se  door  hem 
moeten  vlncbten,  als  liet  met  den  broeder  van  Lieberghen  geschiet  is,  die 
vluchte  als  hoorde  Benneways  naer  SalTy  qnam,  die  ick  achte  ende  meer 
andere  Uwe  Moegbende  Heeren  znllen  daer  over  claghen.  Den  voor- 
sebreven  Jode  Payatebe  laet  hier  te  pande  syn  biiysvronwe  ende  kinderen 
voor  het  gbeene  by  den  Coninck  beloeft  beeft,  wacr  op  dient  geledt  te 
worden. 

Hier  mede,  Moegbende,  Edele,  Erentl'este,  Iloogh  geleerde,  ^^yse, 
zeer  Yoorsinnigbc  Ileeren  Slaeten  Generacl,  bidde  Godt  Almacliticb  Uwe 
Moegbende  Edele  tôt  voorspoedighe  regeringhe  langhe  te  bewaeren. 

U Moegbende  Edele  dienstwilligen, 

/ 

Was  (jeteekend : Pieter  Maertensz.  Coy. 

Rijksarchicf.  — Slaten-Generaal,  7106.  — Lias  Barbarije  1596- 
16d't. — Original. 
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RÉSOLUTION  DES  ÉTATS-GÉNÉRAUX 


La  somme  de  deux  md/e  florins,  représentant  pour  une  année  les  hono- 
raires de  P.  M.  Coy,  sera  mise  à la  disposition  de  Gilles  délia 
Faille. 


La  Ilaje,  0 décemijre  iüü8. 


En  léte  : Samedi,  le  vi  décembre  1608. 


En  marge  : Délia  Faille. 

Sur  la  requête  de  Gdles  délia  Fadle,  trafiquant  à Amsterdam,  il 
a été  résolu,  pour  les  motifs  exposés  dans  cette  requête  et  pour 
d’autres  bonnes  eonsidéralions,  d’autoriser  le  requérant,  sous 
garantie  de  la  eaution  suffisante  par  lui  présentée,  à recevoir,  des 
mains  du  receveur  général  Pbilippe  Doublelb,  les  deux  mille 
florins,  bonoraires  d’un  an  de  Pieler  Maeiiensz.  Coy,  agent  au 
Mai'oc,  échus  le  dix-huit  mars  dernier,  sauf  préjudice  des  droits 
d’autrui'. 


I.  Les  (leux  mille  florins  représentant 
les  honoraires  de  Pieter  Maerlensz.  Coy 
étaient  échus  le  18  mars  iüo8,  ainsi  cpie 
le  dit  Gilles  délia  Faille  dans  une  lettre 
adressée  aux  Etats-Généraux  le  8 décembre 
1C08.  Lokelkas,  Loquet  Liltera  IV’,  n“  5, 
f.  O.  Nous  savons  d’ailleurs  que  cet  agent 
était  entré  en  jouissance  de  son  traitement 
le  18  mars  i6o5,  date  de  la  convention 
passée  entre  lui  et  les  Etats-Généraux.  V. 
Doc.  XIV,  p.  5o.  Gilles  délia  Faille,  dans  la 
lettre  citée  jilus  haut,  demandait  aux  Etats 
d’annuler  la  clause  finale  de  leur  llésolu- 


tion  du  G décembre  qui,  disait-il,  ((  n’a 
d’autre  effet  que  de  nuire  au  requérant 
sans  procurer  aucun  avantage  au  pays  ou 
à Messeigneurs  les  Etats».  Par  une  Réso- 
lution datée  du  lo  décembre  1608,  les 
Etats-Généraux,  revenant  sur  leur  décision 
du  G,  autorisèrent  Gilles  délia  Faille  à tou- 
cher le  montant  du  traitement  de  Pieter 
Maertensz.  Coy  purement  et  simplement, 
sans  adjonction  de  la  restriction  finale  : 
« sauf  préjudice  des  droits  d’autrui  » et  sous 
la  seule  réserve  qu’il  en  rendrait  compte  à 
P.  M.  Coy.  Resol.,  req.  555,  f.  064  v. 
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Boven  : Sabatl,  den  vi''"  Decembris  1608. 


In  margine  : La  Faille. 

Opte  requeste  van  Gielis  de  La  Faille,  coopman  tôt  Amstelredam,  is 
geconsenteert  om  de  redenen  daerinne  geroert,  ende  andere  goede  consi- 
dération, dat  den  suppliant  onder  de  gepresenteerde  suffisante  cautie  vuyt 
banden  van  den  ontfanger  generael  Philips  Doubletb,  sal  mogen  licbten 
ende  onlfanghen  de  twee  duysent  guldens,  die  voor  een  jaer  tractements 
Pieter  Maertensz.  Coy,  agent  in  Barbarien,  verschenen  zyn  den  aclitiensten 
Meerte  lestleden,  sonder  prejuditie  van  yeinants  gerecbticheyt  totte  selve 
penningen  ofte  anderssints. 

Rijksarchief.  — Staten-Generaal.  — Resolntïén,  register  555,  f.  652. 
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LETTRE  DE  P.  M.  COY  AUX  ÉTATS-GÉAÉRAUX 

Moulay  Zidàn,  vainqueur  du  prélcndanl  Abou  IIassoun',sc  porta  contre 
Moulay  ecli-Clieikh  dont  les  Ibrces  étaient  désorganisées.  Celui-ci  quitta  Fez  et 
se  retira  à Laraclie  avec  sa  mère  pour  attendre  les  événements;  il  avait  envoyé 
contre  la  puissante  armée  de  Moulay  Zidàn  son  lils  Moulay  Abdallab  et  son  frère 
Moulay  Abou  Farès  ; son  intention  était  de  passer  en  Espagne  si  la  fortune 
lui  était  contraire.  Le  ^7  janvier  iGoi),  les  deux  maballa  se  rencontrèrent  sur 
les  bords  de  l’oued  Ifou  Uegrag  : Moulay  Zidàn  tlélit  complètement  ses  adver- 
saires. Moulay  Abou  Farès  se  réfugia  dans  les  montagnes  des  Cberaga.  Quant 
au  vaillant  Moulay  Abdallab,  après  avoir  combattu  jusqu’à  la  deridère  extré- 
mité, « ayant  du  sang  juscpi’au  coude »,  il  revint  à Laracbe  auprès  de  son 
père,  mais  ÎMoulav  ecb-Cbeikb  qui  voulait  lui  cacher  son  dessein  de  passer  en 
Espagne  l’envoya  rejoindre  Moulay  Abou  Farès  et  tenter  de  reformer  une  armée 

U n’a  pu  obtenir  son  conrjà  par  suite  des  changements  de  rh/ne.  — Non- 
vclles  de  l'expédition  menée  contre  Fez  par  Moulay  Zidàn. 


Merrakech,  18  février  1G09. 


Au  .•  Aux  Puissants,  Nobles,  Honorables,  Très-savants,  Sages 
et  Très-prudents  seigneurs,  les  Seigneurs  Etats-Généraux  des 
Pays-Bas  Unis,  à La  Haye.  — Alla  manu  : Reçue  le  ix  avril  1609. 

En  marge,  alia  manu  : Datée  du  18  février.  — Reçue  le  9 avril 
1 G09. 

Laus  Deo.  — Merrakecii,  le  18  février  1GÜ9. 

Puissants,  Nobles,  Honorables,  Très-savants,  Sages  et  Très-pru- 
dents Seigneurs, 

Dans  ma  précédente  lettre,  j’ai  informé  Vos  Puissantes  Seigneuries 


1.  Cf.  le  Sommaire,  p.  267. 

2.  R0.1AS,  f.  i5  V". 


3.  Cf.  El-Oufrâni,  p.  3i6  ; Guad.vla- 
JARA,  f.  97  v°  ; Rojas,  f.  9 v“. 
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(lu  misérable  état  dans  lequel  se  trouve  ce  pays  par  suite  de  la  guerre 
civile  J’ai  aussi  fait  savoir  à Messeigneurs  que  j’avais  demandé,  à 
plusieurs  reprises,  mon  congé,  mais  que  je  n’ai  pu  l’obtenir  à cause 
du  changement  de  roi.  Moulay  Zidân  est  parti,  il  y a deux  mois, 
pour  Fez  avec  toute  son  armée  qui  se  compose  d’environ  douze 
mille  soldats  et  huit  mille  chevaux,  avec  vingt  et  une  pièces 
d’artillerie  de  campagne.  Avec  ces  forces,  il  a marché  droit  sur 
l’armée  de  son  frère"  et  de  son  neveu ^ Aujourd’hui  nous  arrive 
la  nouvelle  que  le  roi  de  ce  pays  a gagné  la  bataille  \ Plaise  à Dieu 
qu’il  en  soit  ainsi!  Sinon  je  prévois  que  cette  ville  sera  de  nouveau 
saccagée  et  ruinée.  Que  Dieu  Tout-Puissant  nous  en  garde,  nous 
et  Vos  Puissantes  Seigneuries,  et  qu’il  conserve  à Vos  Nobles  et 
Puissantes  Seigneuries  longue  vie  et  règne  prospère®. 

De  Vos  Puissantes  et  Nobles  Seigneuries  le  dévoué. 

Signé  : Pieter  Maertensz.  Coy. 


Op  den  riig  : Moeghende,  Eedele,  Erenlfesle,  Hoeghgeleerde,  Wyse,  zeer 
Voorsinnighe  beeren,  den  Ileeren  Staelen  Generael  der  Verecnighde 


1.  « Les  luUes  que  Moulay  Zidân  eut  à 
soutenir  contre  ses  frères  auraient  fait 
blanchir  les  cheveux  d’un  enfant  à la  ma- 
melle ; elle  occasionnèrent  la  ruine  du 
Maghreb  et  en  particulier  de  Merrakech.  » 
El-Oufràni,  p.  898. 

2.  Son  frère,  Moulay  ech-Clieikh  ou 
plus  probablement  Moulay  Abou  Farès. 
V.  Sommaire,  p.  3o6. 

3.  Son  neveu,  Moulay  Abdallah  ben  ecli- 
Cheikh.  C’était  lui  qui  en  réalité  était  le 
véritable  chef  de  l’armée,  car,  comme  on  l’a 
vu,  Moulay  Abou  Farès  était  le  contraire 
d’un  homme  belliqueux.  V.  p.  82,  note  3. 

4.  Bataille  de  l’oued  Bou  Regrag.  V. 
Sommaire,  p.  3oG. 

5.  Cette  lettre  du  18  février  1609,  beau- 
coup plus  brève  que  celles  où  P.  M.  Coy 
raconte  d’ordinaire  les  événements  du 
Maroc,  est  la  dernière  adressée  par  lui  de 


Merrakech  aux  États-Généraux  et  marque 
le  terme  de  la  mission  de  cet  agent.  P.  M. 
Coy  resta  à Merrakech  jusqu’au  7 aoi'il 
ifioq,  il  s’embarqua  à Safi  le  28  août  à bord 
de  r « Utrccht»  avec  le  capitaine  Wollfaert 
Hermansz.  et  l’ambassadeur  marocain 
Hammou  ben  Bachir  (V.  ci-après,  à la 
date  du  i'=‘'mai  1611,  Compte  des  dépenses 
de  P.  M Coy).  Le  octobre  1609,  il  se 
trouvait  à La  Haye  et  se  présentait  aux 
États-Généraux.  V.  Doc.  GV,  pp.  36o-36i. 
Sa  mission  avait  duré  quatre  ans  et  demi, 
exactement  du  mai  i6o5  au  i<=r  octobre 
1609.  Ainsi  qu’on  le  constatera,  les  États, 
après  le  rappel  de  Pieter  Maertensz.  Coy, 
renoncèrent  à avoir  au  Maroc  des  agents 
permanents,  et  ce  ne  fut  que  27  ans  après, 
en  i636,  qu’une  commission  de  consul  fut 
donnée  à Jeuriaen  Bystervelt  pour  résider 
à Salé. 
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Nederlanden  in  Schravenhaghe.  — Alla  manu:  Receptum  den  ix“  Apri- 
lis  1609. 

In  margine,  alla  manu:  Date  18  February.  — Recep  ; 9 April  1609. 

Laus  Deo.  — Adi  18  Februwary,  in  Marocques  1609. 

Moeghende,  Edele,  Erenlfeste,  Iloegb  geleerde,  Wyse,  zeer  Voorsin- 
nigbe  lleeren, 

Met  myne  voorgaende  hebbe  Uwe  Moegbende  lleeren  geadviseert 
den  miserabelen  stacdt  van  dese  landen  door  den  inwendigen  oorlogb, 
ick  bebbe  Myn  lleeren  oock  geadverteert,  lioe  dat  ick  myn  despeditie 
versocht  badde,  waer  toe  niet  hebbe  connen  geraecken  door  de 
veranderingbe  van  dese  coninghen.  Desen  coninck  Mouley  Siden  is  over 
hvee  maenden  vertrocken  met  aile  zyn  maclit  naer  Fees,  heeft  omtrent  12 
duysent  soldaten  ende  8 duysent  paerden  21  veltstucken,  Avaer  mede  redit 
naer  syn  broeders  ende  cousyns  getrocken  is.  Tôt  heden  hebben  Avy 
tydinghe  dat  den  desen  de  slach  gewonnen  heeft,  Godt  glieve  het  soo  is, 
anders  achte  dese  stadt  ivederom  geplundert  ende  vernielt  zal  Avorden. 
Godt  Almachtich  Avilt  ons  beAvaeren  ende  UAve  Moegbende  Heeren,  bidde 
Godt  Almachtich  Uavc  Moeghende  Edele  Heeren  in  voorspoedighe  rege- 
ringhe  langhe  te  beAvaeren. 

Uavc  Moegbende  Edele  Heeren  dienstAvilligen, 

Was  geteekend:  Pieter  Maertensz.  Coy. 

Rijksarchief.  — Staten-Generaal,7106.  — Lias  Barbarije  1596-16^^. 

— Original. 
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REQUÊTE  DE  SAMUEL  PALLACHE  AU  PRINCE  D’ORANGE 

U lui  demande,  an  nom  de  Moiilay  Zidùn,  trois  navires  de  guerre  pour 
transporter  des  troupes  marocaines  à Tétouan. 


La  Haye,  21  février  i6og. 

Au  dos:  Excelentisimo  Senor. 

Et  plus  bas:  Samuel  Pallache. 

En  marge,  alla  manu  : Présentée  à l’assemblée  des  Etats-Généraux 
le  21  février  1609. 

Excelentisimo  Senor, 

Samuel  Pallache,  en  nombre  de  Mulay  Zidan,  rey  de  Maruecos, 
pide  a Vuestra  Excelencia  très  nabios  de  géra,  que  vallan  con  el  a 
Çafi  para  alçar  tresientos  hombres  con  un  criado  del  dicbo  Mulay 
Zidan  y llevarlos  al  puerto  de  Tituan,  que  asi  lo  pide  el  almocaden 
del  dicbo  Tituan  y la  propia  villa  al  dicbo  Mulay  Zidan  por  ser 
neutral.  No  sera  nesesario  desembarcar  ny  alçar  armas  ninguno  de 
los  soldados  que  en  los  dicbos  nabios  fueren,  solamente  sirviran  de 
llevar  la  gente  de  un  lugar  a otro,  y las  barcas  de  los  de  Tituan  los 
desembarcaran.  Ofrese  el  dicbo  Samuel  Pallache  de  que  no  dexen 
en  Açafi  embarcar  ningun  Moro  basta  tanto  que  esten  pagas  las 
despezas  de  los  très  nabios.  Ademas  de  todo  lo  que  se  ofrese  Mulay 
Zidan  en  su  patente,  que  lo  cumplira  por  ser  hombre  de  palabra,  sou 
mucbos  los  provechos,  que  a Vuestra  Excelencia  y a los  Senores 
Estados  vendran,  en  que  quede  esa  plaça  por  Mulay  Zidan  ; que  ese 
discurso  por  ser  largo  se  dira  de  boca. 

Y guar[d]e  Dios  a Vuestra  Excelencia. 

Rijksarchief.  — Staten-Generaal,  7106.  — • Lias  Barbarije  1596- 
1655.  — Copie  contemporaine  de  l'original. 
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RÉSOLUTION  DES  ÉTATS  GÉNÉRAUX 

Moulay  Zidân , dans  une  lettre  écrite  au  prince  d'Oraruje,  a accrédité  l' Israélite 
Samuel  Pallache  comme  son  ambassadeur.  — Celiirci  s’adresse  aux 
Etats  afin  d’obtenir  pour  son  maître  l'assistance  de  trois  vais.^eaiix  de 
cjuerre.  — L’amirauté  d’ Amsterdam  é([uipera  deux  vaisseaux. 


La  Haye,  21  février  1609. 


En  tête  : Samedi  xxi  février  1C09. 


En  marge  : Roi  du  Maroc.  — Idem,  Amirauté  : deux  vaisseaux. 

Il  a été  lu  une  lettre  écrite  par  le  roi  du  Maroc  et  adressée  à Son 
Excellence’,  datée  du  x de  la  seconde  Jumade%  soit  le  dernier  de 
septembre,  de  Tan  mil  dix-sept  de  la  naissance  de  Mahomet \ dans 


1.  Son  Excellence,  Maurice  de  Aassau, 
prince  d’Orange. 

2.  La  seconde  Jumade,  c’est-à-dire  Djou- 
mad  el-Tsani  ou  Djoumad  II,  le  sixième 
mois  de  l'année  musulmane.  Le  lo  Djou- 
mad cl-Tsani  1017  correspond  au  21  sep- 
tembre et  non  au  3o  septembre  iGü8.  Si 
l'on  s on  réfère  à la  dépêche  de  Coy  datée 
de  Mcrrakecb,  G octobre  1G08  (V.  Doc. 
LWXI,  p.  299),  Pallache  aurait  débarqué 
à Safi,  huit  Jours  avant  le  6 octobre,  soit  le 
29  se[)tembre  ; il  serait  donc  arrivé  à Mcrra- 
kecli  le  5 ou  le  G octobre  au  plus  tôt.  Or 
Moulay  Zidàn,  après  avoir  eu  un  entretien 
avec  Pallache,  aurait  écrit  au  prince 
d'Orange  la  lettre  rappelée  dans  la  présente 
Résolution  et  datée  soit  du  21,  soit  du  3o 


septembre.  11  faut  donc  admettre  une 
inexactitude  dans  les  souvenirs  de  l’agent 
hollandais.  Pallache  dut  arriver  à Merra- 
kech  avant  le  3o  septembre  et  plus  proba- 
blement avant  le  21  septembre  (date  fournie 
par  la  correspondance  des  calendriers  chré- 
tien et  musulman);  il  aurait  donc  débarque 
à SaG  soit  le  25,  soit  le  i5  septembre. 

3.  De  la  naissance  de  Mahomet,  pour:  de 
la  fuite  (hégire)  de  Mahomet.  Cette  erreur 
consistant  à prendre  la  naissance  de  .Maho- 
met comme  point  de  départ  de  Père  musul- 
mane, par  analogie  avec  l’erc  chrétienne 
que  l’on  fait  dater  de  la  naissance  de  Jésus- 
Christ,  était  commise  très  fréquemment. 
V.  SS.  IIisT.  Maroc,  i>''=  Série,  France, 
t I,  p.  34g,  note  I . 
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laquelle,  entre  autres,  il  aecrédite  Samuel  Pallaclie’,  Israélite,  comme 
ambassadeur  de  Sa  Majesté.  Celui-ci,  en  vertu  de  ce  pouvoir,  a 
demandé,  pour  le  service  de  Sa  Majesté,  d’étre  assisté  de  trois  vais- 
seaux de  guerre,  pour  transporter  d’un  lieu  à un  autre  trois  ^cents 
soldats,  sur  la  prière  des  habitants  de  Tétouan. 

Ap  rès  avoir  délibéré  sur  ces  questions,  il  a été  entendu  et  résolu 
que,  malgré  les  charges  excessives  que  supportent  déjà  les  Provinces- 
Unies,  et  qu’on  ne  pourrait,  à moins  de  cas  urgent,  augmenter 
encore,  attendu  que  le  roi  du  Maroc  est  un  souverain  dont  les 
Pays-Bas  pourront  espérer,  en  temps  de  paix  et  de  guerre,  service 
et  assistance  au  profit  des  trafiquants,  on  enverrait  à Sa  Majesté, 
pour  un  temps  déterminé,  deux  bons  vaisseaux  de  guerre,  afin 
qu’elle  puisse  s’en  servir  selon  son  désir,  et  qu’on  tâcherait  d’ob- 
tenir, en  retour,  de  Sa  Majesté  tout  ce  qui  pourrait  être  profitable 
et  utile  aux  Pays-Bas. 

Il  a été  ordonné,  en  conséquence  de  ladite  Résolution,  d’écrire 
au  collège  de  l’amirauté  d’Amsterdam,  pour  qu’il  équipe  en  toute 
diligence  ces  deux  vaisseaux  de  guerre  pour  le  service  de  Sa  Ma- 
jesté, et  qu’il  les  munisse,  comme  il  convient,  de  toutes  les  provi- 
sions nécessaires  pour  une  période  de  six  mois. 


Boven  : Sabbali  xxr'' Febriiary  1609. 

In  margine  : Coninck  van  Marocos.  — Idem,  Admiraliteyt  : twee  sche- 
pcn. 

Is  gelcsen  eencn  briefT  by  den  coninck  van  Marocques  geschreven  aen 


I . Samuel  Pallache,  éloigné  des  Pays-Bas 
par  la  décision  des  Etals  du  ig  avril  i0o8 
(V.  Doc.  LXXV,  p.  277,  note  i),  n’avait 
pas,  comme  on  le  voit,  renoncé  à son  projet 
d’être  un  intermédiaire  entre  les  Provinces- 
Unies  et  le  Maroc.  Comprenant  les  motifs 
de  rapprochement  rpii  devaient  exister  entre 
les  deux  pays,  il  avait  même  ah  indonné  les 
autres  intrigues  qu’il  menait  en  Espagne  et 
en  Toscane.  Revenu  à rélouan,  il  avait 
trouvé  le  mokaddem  disposé  à accueillir 


Moulay  Zidcàn  et  il  était  allé  à Merrakech 
proposer  au  Chérif  d’envoyer  un  secours 
dans  cette  place,  se  faisant  fort  d’obtenir  des 
Provinces-Unies  les  vaisseaux  nécessaires 
pour  le  transport  des  troupes.  Moulay  Zidàn 
avait  acquiescé  à celte  idée  et  avait  cliargé 
Samuel  Pallache  des  négociations.  Le  rusé 
Juif,  éconduit  une  première  fois  par  les 
Etats-Généraux,  trouvait  ainsi  le  moyen  de 
rentrer  dans  les  Provinces-Unies  avec  un 
litre  officiel. 


3i2  2 1 FÉVRIEU  I Got) 

Zyn  Excellentie  gedateert  den  x®"  van  de  tweede  Jumade,  zynde  den  lesten 
van  September,  int  jaer  duysent  seventhien  van  de  geboorte  Macbomets, 
innehoudende  onder  anderen,  credentie  op  Samuel  Pallache  bebreus, 
Zynes  Mayesteyts  gesante,  die  Avelcke  vuyt  crachte  van  de  selve,  versocbt 
beeft  ten  dienste  van  Zyne  Mayestcyt  geassisteert  te  worden  met  drye 
schepen  van  oorloge,  om  van  d’een  plaetse  totte  andere  te  brengen  drye 
hondert  soldaten,  gelyck  dat  d’ingesetenen  van  Tituan  begeren. 

Ende  daerop  geadviseert  wesende,  is  verstaen  ende  gcresolveert,  al  ist  soe 
dat  de  Vereenicbde  Provincien  meer  als  te  veel  zyn  bclast,  sulcx  dat  men 
deselve  voorder  buy  ten  noot  nyet  en  beboort  te  beswaren,  dat  men  nochtans 
ten  aensien  dat  den  conlnck  van  Marocques  is  een  coninck  daervan  dat 
desen  Landen  soo  Avel  by  tyden  van  oorloge  als  vrede  dienst  ende  assistentie 
kunnen  genieten,  tôt  voorderinge  van  de  coopluyden,  Zyne  Mayesteyt  sal 
assisteren  voor  sekeren  tyt,  met  Uvee  goede  schepen  van  oorloge,  om  die 
te  mogen  gebruycken  volgende  Zynes  Mayesteyts  begeren,  ende  ondertus- 
schen  sien,  daervoorcn  van  Zyne  Mayesteyt  te  vercrygen,  Avat  dese 
Landen  voordeelich,  diensticli,  ende  proffytelyck  sal  geacbt  Avorden. 

Is  voort  volgende  de  voorschreAen  llesolntie  geordonneert  te  schryven 
aen  liet  collegie  ter  admiraliteyt  tôt  Amstelredam,  dat  zy  iu  diligentie  de 
voorschreven  gcaccordeerde  twe  schepen  van  oorloge,  ten  dienste  van 
Zyne  Mayesteyt  Avillen  toerusten,  ende  belioirlyck  van  aile  behoeften 
provideren  voer  eenen  lyt  van  sess  maenden. 

nijksarchief.  — Stalen-Gcneraal.  — Resoluü'én,  reçjister  556,  f.  93  i’®. 
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LXXXVI 


RÉSOLUTION  DES  ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Gilles  délia  Faille  sollicite  la  chanje  de  résident  auprès  du  roi  du  Maroc. 
Les  Etats  ajournent  leur  décision. 


I^a  Haye,  28  février  1609. 

En  lête  : Samedi  xxviii  ou  dernier  février  1609. 


En  marge  : Gilles  délia  Faille. 

Il  a été  fait  lecture  d’une  requête  de  Gilles  délia  Faille,  trafi- 
quant à Amsterdam,  demandant  à être  employé  dans  la  charge 
d’agent  en  Barbarie,  auprès  du  roi  du  Maroc'.  On  a provisoirement 
ajourné  la  décision  à prendre  à ce  sujet. 


Boven  : Sabbatl  xxviii®  ofte  laetsten  Februari  1609. 


In  margine  : Gielis  de  la  Faille. 

Gelesen  de  requeste  van  Gielis  de  la  Faile,  coopman  tôt  Amstelredam, 
versoeckende  geemployeert  te  worden  totte  bedieninge  van  het  agentsebap 
in  Rarbarien  by  den  coninck  van  Maroques,  maar  opgehouden  voor  als- 
noch  daerop  te  disponeren. 

Rijksarchief.  — Stalen-Generaal.  — Resolutiën,  register  556,  f.  108. 

I.  Cette  requête  paraît  expliquer  l’atti-  laquelle  il  avait  critiqué  la  conduite  de 

tude  de  G.  délia  Faille  en  bien  des  circons-  Pieter  Maertensz.  Goy  au  Maroc.  V.  Doc. 

tances,  et  notamment  la  vivacité  avec  LUI,  pp.  191-194. 
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LXXXVII 


RÉSOLUTION  DES  ÉTATS  GÉNÉRAUX 


InslracLions  pour  WollfaerL  Ilcnnansz.,  chargé  du  commandement  des  deux 
vaisseaux  de  guerre  destinés  au  roi  du  Maroc. 


La  llaje,  3 mars  1609. 


En  tête  : Mardi  iii  mars  1609. 


En  marge  : Wolffaert  Hermansz.  — Deux  vaisseaux  pour  le  roi 
du  Maroc. 

Il  a été  convenu  que  Son  Excellence  ferait  établir  une  commission 
pour  Wolffaert  Hermansz.  chargé  du  commandement  des  deux 
vaisseaux  de  guerre  qu’on  équipe  à Amsterdam,  pour  le  service  du 
roi  du  Maroc.  Cette  commission  sera  conforme  aux  instructions 
qui  seront  données  à ce  capitaine  pour  sa  mission,  à savoir  qu’il 
se  rendra  en  toute  diligence  avec  les  vaisseaux  susdits  en  rade  de 
Sali;  il  donnera  de  là  avis  de  son  arrivée  au  Roi  et  attendra  les 
ordres  de  Sa  Majesté.  Il  tachera,  en  même  temps,  de  mener  à bonne 
fin  les  ail'aircs  pour  lesquelles  Pieter  Maertensz.  Coy  a été  envoyé 
au  Maroc',  et  rendra  compte,  par  toutes  occasions,  aux  Seigneurs 
États-Généraux  de  ses  négociations. 


I.  Cette  dernière  recommandation  est 
un  peu  vague,  et  c’est  sans  doute  à dessein 
que  les  Etats  n’ont  pas  été  plus  précis  dans 
leur  Résolution  ; les  instructions  rédigées 
le  II  avril  seront  encore  moins  explicites 
sur  ce  point  (V.  pp.  324-326).  Cependant 


il  est  vraisemlilable  d’admettre  que  W. 
Hermansz.  avait  reçu  la  mission  secrète  de 
pressentir  Moulay  Zidàn  sur  le  projet  d’une 
action  commune  du  Maroc,  des  Provinces- 
Unies  et  des  ^loriscos  contre  l'Espagne. 
V.  p.  3O9,  note  3. 
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Boven:  Martis  111“  Meerte  1609. 


In  marqine  : WolfTaert  Hermansz.  — Tavcc  sclicpen  voor  clcn  coninck 
van  Marocqiies. 

Is  geaccordeert  dat  Zyn  Excellentie  sal  depescheren  commissie  voer 
WolfTaert  Ilermansz.,  onime  te  commanderen  over  de  twee  schepen  van 
oorlogedie  tôt  Ainstelredam  toegerust  worden,  om  gebruyct  te  worden  ten 
dienste  des  conincx  van  ^farocques,  op  alsidcke  instructie,  als  hem  daertoe 
sal  Avorden  gegeven,  daerinne  hestaende  dat  hy  hem  in  diligentie  meltc 
voorschreven  twee  schepen  sal  hegeven  na  de  reede  van  Saphi,  ende  aldaer 
Avesende,  advis  daervan  te  geven  aen  den  voorschreven  Coninck  om  t’ont- 
fangen  zyn  hevel  ende  te  voerdercn  van  Zyne  Mayestevt,  tgene  daerom  dat 
Pieter  Merttensz.  Coey  naer  Marocos  is  gesonden,  ende  d’Heeren  Staten 
Gcnerael  van  ailes  te  adverteren,  hy  aile  gelegentlieyt  van  tgene  hem  sal 
wedervaren. 

Rijksarchief.  — Staten-Generaal.  — Resolutiën,  register  556,  f.  109. 
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LXXXVIII 


RÉSOLUTION  DES  ÉTATS-GÉNÉRAUX 

Instructions  à fanuraaté  d’ Amsterdam  en  vue  de  l'envoi  de  deux  vaisseaux 

au  roi  du  Maroc. 


La  Haye,  5 mars  1609. 

En  tête  : Jeudi  v mars  1609. 


En  marge  : Amirauté  d’Amsterdam.  — Deux  vaisseaux  pour  le 
roi  du  Maroc. 

11  a été  lu  une  lettre  du  collège  de  l’amirauté  d’Amsterdam, 
datée  du  m mars,  où  l’on  demande  combien  d’hommes  les  Seigneurs 
Etats  désirent  alLecter  à l’équipage  des  deux  vaisseaux  que  l’Ami- 
rauté a l’eçu  l’ordre  d’armer  pour  le  service  du  roi  du  Maroc.  Ce 
renseignement  est  nécessaire  pour  que  l’on  puisse  régler  en  consé- 
quence la  quantité  des  vivres  et  provisions,  ainsi  que  la  dimension 
des  vaisseaux. 

11  a été  résolu  de  répondre  que  les  Seigneurs  Etats  sont  d’avis 
que  l’Amirauté  équipe  deux  bons  vaisseaux  de  cent  cinquante  lasts 
chacun,  et  leur  donne  un  équipage  égal  à celui  qu’ont  communé- 
ment ces  sortes  de  vaisseaux  partant  en  guerre.  Elle  munira  ensuite 
chaque  vaisseau  de  trente  tonneaux  cerclés  de  fer  pour  la  provision 
d’eau. 

Boven:  Jovis  v''  Meerte  1609. 


In  margine  : Adiniraliteyt  Amstclredam.  — Twee  schepen  voor  den 
coninck  van  Marocques. 

Gelesen  eenen  brieffvan  het  collegie  ter  adiniraliteyt  binnen  Amslelredam, 
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gedaleerl  den  m®"  Meerte,  daerby  zy  versoecken  te  Aveeten  met  hoe  vele 
volcx  de  Heeren  Staten  begeren  gemant  te  bebben  de  twee  schepen,  die 
baer  geordonneert  zyn  toe  te  rusten,  tôt  assistentie  des  conincx van  Marocques, 
op  dat  zy  de  victuaille  ende  andere  behoeften,  mitsgaders  de  groote  van  de 
schepen  daerna  mogen  approprieren. 

Ende  geresolveert  daerop  t’antwoorden,  dat  d’IIeeren  Staten  meening  is, 
dat  zy  twee  bequame  schepen  sullen  toernsten,  eick  van  bondert  vyfl’tich 
lasten,  ende  deselve  mannen  gelyck  men  sidcke  schepen  gewoonelyck  is, 
1er  oorloge  vuytvarende,  ende  dat  zy  op  eIck  schip  sullen  doen  dertlicb 
tonnen  met  ysere  banden,  om  provlsie  van  Avater  te  moegen  houden. 

Rijksarchief.  — Staten-Generaal.  — Resohilïèn,  registei-  556,  f.  112  v°. 
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LXXXIX 


RÉSOLUTIONS  DES  ÉTATS-GÉNÉRAUX 

Lettres  de  recommandation  auprès  du  roi  du  Maroc  accordées  à divers 
trafiquants  hollandais.  — Lecture  d'une  lettre  de  P.  M.  Coy. 


La  Haye,  9 avril  1C09. 

En  tête  : Jeudi  ix  avril  1G09. 


En  marge  : Lettres  de  recommandation.  — Idem.  — Lettres  de 
recommandation  en  général. 

Sur  la  requête  de  Pieter  Jansz.  Reael,  Jan  Veen,  et  consorts, 
trafiquants  et  bourgeois  de  la  ville  d’Amsterdam,  il  a été  convenu 
de  délivrer  aux  requérants  des  lettres  de  recommandation  pour  le 
roi  du  Maroc,  lettres  dans  lesquelles  Sa  Majesté  est  priée  de  bien 
vouloir  accorder  à ces  requérants  et  à tous  les  autres  trafiquants  des 
Pays-Bas  Unis  la  liberté  de  trafic  et  de  commerce  au  Maroc. 

Item,  une  lettre  au  gouverneur  de  Tétouan',  afin  qu’il  plaise  à 
celui-ci  de  favoriser  ces  trafiquants  dans  leur  commerce  en  leur 
accordant  des  facilités  à Tétouan  et  partout  ailleurs  dans  le  district 
de  son  gouvernement. 

Il  a été  arreté  ensuite  de  donner  généralement,  à tous  les  mar- 
chands des  Pays-Bas  qui  en  feront  la  demande,  les  même  lettres  de 
recommandation . 


En  marge  : Maroc. 

Il  a été  donné  lecture  d’une  lettre  de  Pieter  Maertensz.  Coy, 


I.  Ahmed  en-Ncqsis,  mokaddem  de  Tétouan  V.  p.  299,  note  4- 
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datée  de  Merrakecli  le  i8  février  dernier’,  dans  laquelle  cet  agent 
fait  savoir  que  le  roi  Moulay  Zidan  aurait  gagné  la  bataille  contre 
ses  frères  et  neveu. 


Boven:  Jovis  ix’’  Aprilis  1609. 


In  margine  : Vcorsclirlftcn.  — Idem.  — Generale  voorsclu'lflen. 

0[)te  requesle  van  Pieter  Janszoon  Reacl,  Jan  Veen  cuni  suis,  coopluyden 
ende  borgers  der  stedevan  Anislelredani,  zyn  die  snpplianlen  geaccordeert 
bare  versochto  brieven  van  voorsebrirten  aen  den  coninck  van  Marocques, 
ten  eynde  Zyne  Majcsleyt  soude  gelieven  die  supplianten  ende  aile  andere 
coopluyden  van  dese  Landen  loe  le  laten  den  vryen  bandel  ende  comniercie 
met  bare  ivaren  ende  coopnianscbappcn  in  Barbarien. 

Item  van  gelycken  een  briellken  aen  den  gouverneur  van  Tutuan,  ten 
eynde  by  die  coopluyden  in  den  voorszcgden  bandel  soude  willen  lavo- 
riseren,  ende  bebulpelyck  Avesen  toi  Tutuan,  ende  alomme  eldcrs  in  bet 
district  van  zyn  Gouvernement. 

Is  voorts  verstaen,  dat  men  gelycke  voorschriften  zal  geven  generalyck 
aen  aile  de  coopluyden  van  dese  Landen,  die  deselve  sullen  versoecken. 

In  inargine  : Marocos. 

Gelesen  eenen  brieff  van  Pieter  Maertensz.  Coy,  gedateert  in  Alarocos 
den  xAun®"  February  lestleden,  daerby  by  adverteert  dat  den  coninck 
Mouley  Slden  den  slacb  soude  gewonnen  bebben  tegen  zyn  broeders  ende 
cousyns. 

Rijksarchicf.  — Stalen-Generaal.  — Resolutién,  register  55G,  ff.  1^0- 

lUl. 


I.  V,  Doc.  LXXXIII,  i.|),  3o6-3o7. 
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xc 

LETTRE  DES  ÉTATS  GÉNÉRAUX  A MOULA  Y ZIDÂX 


Ils  sollicilenl,  à la  requête  de  quelques  iicqociants  d'Amsterdam,  la  liberté' 
du  commerce  au  Maroc. 


La  Haye,  g avril  iCog. 


En  marge  : Au  roy  de  Mai'ocos,  Fez  et  Suz,  etc. 

Plus  bas,  alla  manu  : 9 april  1609. 

Sire, 

Gomme  ainsy  soit  que  Pierre  Janssen  Reael,  Jolian  Veen  et 
Pelgrom  van  Donckelaer,  marchans  et  bourgeois  de  la  ville  d’Am- 
stelredam,  nous  ont  remonstré  qu’ilz  ont  faict  equipper  en  icelle 
ville  une  navire,  laquelle  ilz  ont  destinée  d’envoyer  vers  les  royaul- 
mes  de  Barbarie  pour  aller  avec  leurs  consors  traffîcquer  et  nego- 
tier,  requerrants  avec  deue  reverence  à ceste  fin  noz  lettres  d’inter- 
cession à Vostre  Royale  Majesté,  nous  ne  leur  avons  peu  refuser 
une  requeste  tant  raisonnable,  juste  et  équitable  ; prions  atant. 
Sire,  Icelle  Vostre  Royale  Majesté  bien  bumblement,  qu’il  vous 
plaise  accorder  et  permectre  ausdits  suppliants  comme  à tous 
aultres,  noz  subjects,  ladicte  libre  négociation  et  trafïicque  es 
royaulmes  de  Vostre  Majesté,  ainsy  que  nous  avons  de  nostre 
costé  permiz  en  ces  Pays  aux  subjects  de  Vostre  Royale  Majesté  ; ce 
que  redondera  mesmcs  à son  service,  utilité  et  proffict  particulier, 
et  de  ses  royaulmes  en  general.  Et  nous  demeurerons  obligez  à 
Vostre  Royale  Majesté  pour  le  recognoistre  en  toutes  occurrences 
par  tous  moiens  possibles. 

A quoy  nous  attendants,  supplions  le  Dieu  Tout-Puissant, 
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Sire, 

D’octroyer  à Vostre  Royale  Majesté  en  très-parfaicte  santé 
longue  et  heureuse  vie. 

De  La  Haye,  ix“  d’apvril  1609. 

De  Vostre  Royale  Majesté  bien  humbles  serviteurs. 

Les  Estats,  etc. 

Rijksarchief.  — Staten-Generaal,  7 WG.  — Lias  Barbarije  1596-lG^ù. 
— Minute. 


De  Castries. 


III.  — 21 
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LETTRE  DES  ÉTATS-GÉAÉRAUX  A MOULAT  ZIDAN 

Les  (leux  vaisseaux  de  rjuerre  demandés  par  le  Roi  sont  mis  à sa  disposi- 
tion. — Les  Etats  sollicitent  à cette  occasion  pour  leurs  compatriotes  les 
franchises  et  faveurs  dont  jouissent  les  sujets  du  Maroc  aux  Pays-Bas  et 
prient  Sa  Majesté  d'accorder  audience  à Wolffaert  Her/nansz. 


Bergen-op-Zoom  E 1 1 avril  1609. 


En  marge,  alla  manu:  ii  april  1609. 


Sire, 

Nous  avons,  sur  la  lettre  qu’il  a pieu  à Vostre  Royale  Majesté 
nous  escripre  ^ et  la  serieuse  poursuite  à nous  faicte  avec  toute  dexté- 
rité et  diligence  par  le  sieur  Samuel  Pallaclie®,  agent  de  Vostre 
Royale  Majesté,  envoié  à icelle  deux  grandes  navires  de  guerre, 
pour  estre  employez  aux  alTaires  pour  lesquelles  elles  ont  esté 
requises,  allant  en  leur  compagnie  une  aultre  navire  marchande,  à 


I.  Le  4 mars  iGog  les  États-Généraux 
résolurent  de  se  déplacer  temporairement 
de  La  Haye  à Bergen  op-Zoom  et  de  s’y  faire 
accompagner  jiar  le  prince  Guillaume  Louis 
de  Nassau  et  par  le  Conseil  d’État.  Le  motif 
de  ce  changement  de  résidence  était  le  sui- 
vant : les  États,  ayant  été  invités  à ouvrir 
des  négociations  avec  les  ambassadeurs  de 
l’archiduc  Albert  d’Aulriche,  en  vue  de  la 
conclusion  de  la  trêve  de  douze  ans  avec 
l’Éspagne,  voulurent  s'établir  à proximité 
d’Anvers  où  se  trouvaient  les  plénipoten- 
tiaires de  l’Archiduc.  Ils  partirent  de  La 


Haye  le  8 mars  1609  et  tinrent  leur  pre- 
mière séance  à Bergen-op-Zoom  le  1 1 mars  ; 
leur  dernière  est  du  ii  avril  1609.  On  les 
retrouve  siégeant  à La  Haye  le  18  avril  1609. 

2.  Il  s’agit  de  la  lettre  de  Moulay  Zidàn 
au  comte  Maurice  qui  avait  été  confiée  à 
Samuel  Pallache  et  qui  fut  communiquée 
auxÉtatsdansleurséancedu  2 1 février  1G09. 
V.  Doc.  LXXXI,  p.  299,  et  Doc.  LXXXV, 
p.  3io.  Cette  lettre  était  datée  du  3o  sep- 
tembre 1608. 

3.  V.  la  requête  de  Pallache  au  prince 
d’Orange,  Doc.  LXXXD  , p.  Sog. 
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la  direction  dudict  Pallache,  tellement  qne  nous  espérons  que 
Vostre  Royale  Majesté  en  aura  tout  contentement.  Prions  atant, 
Sire,  bien  aHectueusement  que  ausdicts  navires  soit  permiz  de 
retourner  par  deçà,  lors  qu’elles  auront  esté  employées  comme 
dessus,  etqu’  il  plaise  à Vostre  Royale  Majesté  accorder  et  permectre 
de  bonne  tby  aux  babitans  et  subjects  de  ces  Provinces-Unies  géné- 
ralement la  navigation,  négociation,  traffîcque  et  commerce  de 
toutes  marchandises  et  denrées  dans  tous  les  royaulmes  et  pays, 
havres,  villes  et  places  de  Vostre  Majesté  et  de  son  obeyssance,  et  à 
ceste  fin  y donner  et  mectre  tel  ordre  qu’iceux,  noz  babitans  et 
subjects,  y soyent  receuz  et  traictez  tout  ainsy  que  les  subjects  des 
aultres  roys  et  pays,  qui  y sont  les  mieulx  venuz,  receuz  et  traictez, 
et  sont  les  meilleurs  amiz  de  Vostre  Royale  Majesté,  par  où  la 
mutuelle  amitié,  navigation  et  commerce  florira  et  augmentera  de 
tant  plus  qu’il  redondera  mesures  au  service  de  Vostre  Royale 
Majesté,  de  ses  royaulmes,  pays  et  subjects.  Et  seront  de  mesme 
les  subjects  de  Vostre  Majesté  receuz  et  traictez  en  ces  Provinces- 
Unies  avec  tout  bon  accueil  et  recueil. 

Et,  afiin  de  faire  comprendre  à Vostre  Majesté  de  plus  près  les 
advantages  et  commoditez  reciproc(|ues  qui  en  proviendront,  nous 
avons  enebargé  au  sieur  Wollfaert  Hermansz.,  commandeur  des 
dicts  deux  navires,  de  renionstrer  le  tout  bien  amplement  et  parti- 
culièrement à Vostre  Royale  Majesté,  suppliants  qu’il  plaise  à icelle 
à ceste  fin  luy  octroyer  bénigne  et  favorable  audience  et  au  Dieu 
Tout-Puissant, 

Sire, 

Qu’Il  vueille  conserver  Vostre  Royale  Majesté  en  très-parfaicte 
santé  et  très-longue  vie. 

De  Berges-sur-Zoom,  l’unziesme  jour  du  mois  d’apvril  1609. 

De  Vostre  Majesté  Royale  très-alfectlonnez  bons  amis. 

Les  Estats-Generaulx  des  Pays-Bas  Uniz. 

Par  l’ordonnance  d’iceulx. 

Rijksarchief.  — Stalen-Generual,  71ÜG.  — Lias  Barbarije  1596-i6^^. 
— Minute. 
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RÉSOLUTION  DES  ÉTATS-GÉNÉRAUX 

Inslriictions  données  à Wolffnert  Ilcrnmnsz.  pour  le  transport  des  troupes 
de  Moiilay  Zidàn  et  les  luûjociations  en  rue  d'obtenir  la  liberté  de  trafic 
et  de  navigation  au  Maroc. 


Bergen-op-Zoom,  ii  avril  1609. 


En  le'le  : Samedi  xi  avril  1G09. 


En  marge  : Wolffaert  Herniansz.  — Instructions. 

Ont  été  arrêtés  les  articles  des  instructions  données  à Wolffaert 
Ilei  ’inansz.,  commandant  des  deux  vaisseaux  de  guerre  que  les 
Seigneurs  Etats-Généraux  envoient  an  Maroc  pour  y être  mis  au 
service  du  roi  ^loulay  Zidàn,  suivant  la  demande  de  Sa  Majesté, 
exprimée  par  Samuel  Pallaclie,  agent  du  Roi.  Ces  instructions 
sont  insérées  ci-après  ; 


Instructions 

Instructions  pour  l’honorable  et  vaillant  Wolffaert  Hermansz., 
commandant  des  deux  vaisseaux  de  guerre  envoyés  au  Maroc  de 
par  les  Hauts,  Puissants  et  Nobles  Seigneurs  États-Généraux  des 
Pays-Ras  Unis  pour  le  service  du  roi  du  Maroc,  suivant  la  demande 
de  Sa  Majesté. 

Le  commissaire  susdit  se  rendra,  en  toute  diligence,  avec  les 
deux  vaisseaux  de  guerre  susdits  sur  la  côte  du  Maroc,  jusqu’en 
rade  de  Sali. 
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Entré  dans  cette  rade,  il  donnera  avis  de  son  arrivée  au  roi  du 
Maroc,  et  se  mettra  aux  ordres  de  Sa  Majesté. 

11  aura  soin  que  les  hommes  soient  emiiarqués  dans  le  meilleur 
ordre,  et  qu’il  ne  soit  admis  dans  les  vaisseaux  personne  autre  que 
ceux  que  la  sécurité  des  vaisseaux  comportera. 

Après  avoir  transporté  les  hommes  à la  ville  de  leur  destination, 
il  se  rendra  auprès  des  gouverneurs  et  magistrats  de  cette  meme 
ville,  et  leur  demandera  d'attester  par  écrit  qu’il  y a transporté  eu 
hon  ordre  les  troupes  ; puis  il  leur  demandera  que  tous  les  hahitants 
des  Pays-Bas  Unis,  venant  là-has  de  leur  gré  ou  autrement,  pour 
faire  de  honne  foi  leur  commerce,  y soient  reçus  et  traités  en  amis*. 

Il  retournera  ensuite  en  rade  de  Sali  et  fera  toutes  les  démarches 
pour  avoir  une  audience  du  roi  du  Maroc. 

Il  fera  valoir  au  Roi  le  service  qu’il  aura  rendu,  et,  comme  le 
Roi  a promis  de  rembourser  les  dépenses  faites,  il  recevra,  en  dé- 
dommagement de  celles-ci,  autant  que  le  permettra  une  sage  dis- 
crétion. 

11  démontrera  au  Roi  que  les  Seigneurs  Etats-Généraux  et  Son 
Excellence  sont  favorables  à Sa  Majesté  et  tout  dévoués  à son  ser- 
vice ; qu’ils  sont  puissants,  riches  en  vaisseaux  et  en  hommes; 
que  leur  navigation  et  leur  commerce  s’étendent  sur  toute  la  terre 
et  qu’ils  sont  de  bonne  foi  et  sincères  dans  leurs  relations  commer- 
ciales. 

En  conséquence,  il  demandera  que  Sa  Majesté  veuille  bien 
octroyer  la  liberté  générale  de  navigation  et  de  trafic  aux  habi- 
tants des  Pays-Bas,  partout  dans  son  empire. 

Item,  que  les  habitants  des  Pays-Bas  Unis  puissent  obtenir,  en 
tous  points,  les  mêmes  faveurs  et  libertés  pour  leurs  personnes  et 
biens  que  celles  dont  jouissent  les  sujets  du  roi  d’Angleterre  ; qu’ils 
aient  autant  de  libertés  et  avantages  qu  aucune  autre  nation,  et 
qu’il  soit  possible  d’eu  obtenir  de  Sa  Majesté. 

11  démontrera  au  Roi  que  tout  monopole  octroyé  à quelques-uns 


I.  La  ville  de  Tétouan  voisine  de  la  fron- 
lera  de  Geuta,  éloignée  de  l’autorité  souve- 
raine qui  s’exerçait  soit  à Fez,  soit  à Mer- 
rakech,  et  peuplée  d’Andales,  se  trouvait 
dans  une  quasi-indépendance.  Les  Etats- 


Généraux  avaient  l’intention  de  profiter  de 
l’occasion  de  ce  voyage  pour  négocier  avec 
les  autorités  de  cette  ville  un  accord  com- 
mercial. La  ville  de  Tétouan  était  alors  sous 
l’autorité  du  mokaddem  Ahmed  en-Neqsis. 
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en  particulier  est  miisihle  à la  prospérité  des  rois,  princes  et 
Etats,  à leurs  pays  et  à leurs  sujets  et  est  contraire  à la  liberté 
générale.  En  conséquence,  il  demandera,  au  cas  où  Sa  Majesté  en 
aurait  déjà  accordé  (pielques-uns,  ([u’il  lui  plaise  de  les  faire  ces- 
ser au  prolit  de  la  liberté  générale  du  comineiee. 

Il  fera  tout  son  devoir  pour  obtenir  de  Sa  Majesté  sur  tous  les 
points  une  réponse  par  écrit  ipii  soit  satisfaisante.  Puis  il  sollicitera 
son  congé  pour  s'en  retourner  et  nous  fera  un  rapport  sur  ce  qu'il 
aura  constaté  ‘ . 

Ainsi  fait,  en  séance  des  Hauts,  Puissants  et  INobles  Seigneurs 
Etats-Généraux  des  Pays-Bas  Unis,  dans  la  ville  de  13ergen-op- 
Zoom,  le  1 1 avril  de  l’année  mil  six  cent  neuf. 


Bovcn  : Sabbati  xù  Aprilis  1609. 


In  mnrgine  : WolfTaert  Ilermanszoon.  — Instnictie. 

Zyn  gearrcstecrt  de  pointcn  van  de  instnictie  van  WolfTaert  Ilernians- 
zoon,  commandeur  over  de  twe  scheepen  van  oorlogen  die  by  de  Ileeren 
Staten  Gcnerael  gesonden  vvorden  naer  Barbaricn,  om  aldaer  gebrnyckt 
le  vvorden,  len  dienste  van  den  conlnck  van  Marocques,  volgende  Zyne 
Majesteyts  begeren,  aengedient  liy  Samuel  Pallaclie,  Zyne  Majesteyts 
agent,  hierna  volgende  geinsereert. 


I.XSTIUCTIi: 

Instnictie  voor  den  cersamen  ende  manhaflcn  AN  olphaert  Hermansz., 
commanderende  over  die  Ivve  scbepen  van  oorloge,  die  van  wege  die 
llooge,  Moghende,  Edele  Ileeren  Staten  fïenerael  der  Yereenichde  Neder- 
landen  naer  Barbarien  worden  gesonden,  ten  dienste  van  den  coninck  van 
Marocques,  daerloc  die  by  Zyne  Majcsteyl  zyn  hegeert. 

Die  voorszegde  gecommilteerde  sal  in  aller  diligentic  mette  voorszegdc 


I.  Comme  il  n'esl  pas  parlé  de  Pic- 
ter  Maertensz.  Coy  dans  les  présentes  ins- 
tructions, il  est  à présumer  cpie  les 
Etats  croyaient  leurex  agent  en  route  pour 
rentrer  dans  les  Pays-Bas.  On  verra  (jue 


P.  M.  Coy  ne  rentra  dans  les  Pays-Bas  que 
le  O ’'  octobre  iCoq  sur  le  vaisseau  de  Wol- 
ITaert  Hermansz.  qui  amenait  Hammou  ben 
Bachir,  l’ambassadeur  de  Moulay  Zidàn. 
V.  Doc.  CN  , p.  36i,  et  CVI,  P 362. 
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twee  schepen  van  oorloge  zyne  reyse  vorderen  na  de  custe  van  Barbarien 
tôt  opte  rhede  van  Saplii. 

Sal  van  daer  advertentie  doen  van  syne  compste  aen  den  coninck  van 
Marocques,  omnie  Zyne  Majesteyts  beliefte  te  volbrengen. 

Sal  neersticblyck  daartoe  aerbeyden,  dat  het  volck  ordentelyck  scbeep 
gebracbt  wordt,  ende  dat  In  de  schepen  van  orloge  egbeen  ander  volck 
en  comme  als  met  goede  verseeckeringe  van  de  selve  dienstelyck  sal  wesen. 

Het  volck  ter  gedestineenle  plaetse  overgebracht  liebbende,  sal  hem 
vinden  by  de  gouverneurs  ende  regierders  in  de  selve  plaetse,  ende  aen  de 
selve  versoecken  schrif’telyck  bescheyt,  dat  hy  het  volck  aldaer  wel  heel't 
overgebracht,  ende  aen  de  selve  begeeren,  dat  aile  ingesetenen  van  dese 
Landen  aldaer  commende,  soo  by  baere  wille  als  andersins,  als  vrienden 
moegen  ontfangen  ende  getracteert  worden,  oock  omme  oprechten  handel 
te  doen. 

Sal  daer  nae  hem  weder  vinden  opte  rlieede  van  Saphi,  ende  diligentie 
doen  omme  den  coninck  van  Marocques  te  spreken. 

Sal  aen  Zyne  Majesteit  remonstreren,  den  dienst  by  hem  gedaen,  ende 
soo  de  gedaen  costen  by  den  Coninck  belooft  zyn  te  remboursseren,  sal 
in  recompense  van  de  selve  ontfangen  soo  veel  als  met  goede  discretie 
best  doenlyck  wesen  sal. 

Sal  aen  den  Coninck  verthoonen,  dat  die  Heeren  Staten  Generael  en 
Syn  Excellentie  hem  gunstich  ende  wel  tôt  zynen  dienst  geaffectionneert 
zyn  ; dat  zyluyden  machticb  ende  ryck  van  schepen  ende  volck  zyn  ende 
door  de  geheele  werelt  navigatie,  bandelinge  ende  commercie  hebben 
ende  die  in  oprechte  vromicheyt  doen. 

Sal  daerom  versoecken  dat  Zyne  Majesteyt  vryc  navigatie  ende  bande- 
linge  generalyck  den  ingesetenen  deser  Landen  alomme  onder  zyn  gebiedt 
will  toestaen. 

Item  dat  d’ingesetenen  van  de  Vereenicbde  Nederlanden  in  ailes  mogen 
gelyck  faveur  ende  vryheyt  voor  bare  persoonen  ende  goederen  genieten 
als  die  ondersaten  yan  den  coninck  van  Engelant. 

Ende  soo  veele  meerder  liberteyten  ende  voordeelen  als  eenige  andere 
nacien  hebben,  ende  van  Zyne  Majesteyt  bovendien  te  vercrygen  is. 

Sal  verthoonen  dat  aile  handelingen  die  by  monopolien  aen  eenige  int 
besundere  geaccordeert  worden,  het  gemeene  welvaren  van  de  coningen, 
princen  ende  republicquen,  bare  landen  ende  ondersaten  schadelyck, 
ende  tegens  de  gemeene  vryheyt  strydende  syn;  ende  daerom  versoecken 
dat,  soo  verre  eenige  by  Zyne  Majesteyt  zyn  geaccordeert,  dat  die  mogen 
cesseren,  ende  de  bandelinge  in  ailes  cenich  gelyckelyk  vry  gestelt 
worden. 
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Sal  aerbeyclen  omme  van  ailes  van  Zyne  Majesteyt  goet  ende schriftelyck 
bescheyt  te  gecrygen,  ende  daernae  zyn  afîscheydt  begeren  omme  weder  te 
keeren  omme  van  zyn  wedervaren  rapport  te  doen. 

Aldus  gedaen  ter  vergaderinge  van  de  Hooge  Mogbende  Edele  Heeren 
Staten  Generael  der  Vereenicbde  Nederlanden  binnen  de  stadt  van  Bergen 
opten  Zoom,  den  elffden  Aprilis  int  jaer  sestbien  hondert  ende  negen. 


Rijksarchief. — Staten-Generaal.  — Resolulïén,  r exister  556,  f.  v°. 
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RÉSOLUTION  DES  ÉÏATS-GÉNÉRÂUX 


Les  deux  vaisseaux  de  guerre  demandés  par  Moulay  Zidàn  lui  seront  envoyés 
bien  que  ce  roi  soit  à présent  maître  absolu  du  Maroc. 


I^a  Haye,  i8  avril  tOog. 


En  tête:  Samedi  xviii  avril,  à La  Haye,  1609. 


En  marge:  Maroc.  — Deux  vaisseaux. 

11  a été  donné  lecture  d’une  missive  du  collège  de  l’amirauté 
d’Amsterdam,  datée  du  xiiii  de  ce  mois,  où  I on  demande  si  les 
Seigneurs  Etats  désirent  toujours  envoyer  au  Maroc  les  deux  vais- 
seaux de  guerre  accordés  pour  assister  le  roi  du  Maroc,  nonobstant 
que  celui-ci  soit  à présent  maître  absolu  de  ses  royaumes'. 

Il  a été  résolu,  après  délibération,  de  répondre  par  l’allirmative, 
en  ajoutant  qu’on  espère  par  ce  moyeu  gagner  la  faveur  du  Roi 
aux  Pays-Bas  et  conséquemment  obtenir  la  liberté  générale  de  trafic 
pour  les  habitants  des  Provinces-Unies. 


Boven:  Sabbati  xviir'  Aprilis,  in  den  Hage,  1609. 

In  margine  : Maroques.  — 2 schepen. 

Gelesen  een  missive  van  bel  collegie  ter  admiraliteyt  binnen  Amstel- 
redam  van  den  xniU"  deses,  daerby  deselve  versoecken  te  verstaen  d’Heeren 


I.  V.  la  Résoluliou  du  g avril  iCog,  Doc.  LWXIX,  [>p.  3i8-3ig. 
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Slaten  goel  believen,  olï  inen  nyeltegcnstaende  clal  clen  coninck  van 
iMaroques  jegenvvoordich  is  absolut  coninck  van  zyne  rycken,  evenvvel 
naer  Barbarien  sal  senden  die  Iwee  scliepen  van  oorloge,  die  Zyne  Majes- 
teyt  toi  dessellï's  assislenlie  gcaccordeert  zyn. 

Is  na  deliberatie  verstaen  jae,  oniine  daer  door  te  gewinnen  gunste 
ende  lavent-  van  den  coninck  toi  dese  Landen,  endc  by  consequentie  de 
generale  vrye  tralïlcqne  voor  de  ingeselenen  van  de  Vereenichde  Pro- 
vincien. 

liijlsarchief.  — - Slaten-Generaal.  — liesolutién,  rerjister  556,  f.  158v". 
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REQUÊTE  DE  BARTIIOLOMEUS  JACX)BSZ.‘ 

AUX  ÉTATS  GÉNÉRAUX 

Il  a été  prévenu  (jue  Samuel  Pallnehe,  invoquant  des  privilèges  à lui  accordés 
par  Moulay  Zidân,  chercherait  à entraver  la  vente  de  ses  marchandises, 
ce  qui  serait  une  atteinte  à la  liberté  du  commerce  des  Pays-Bas  au 
Maroc.  — Il  demande  que  Wolffaert  Ilermansz.  intercède  en  sa  faveur 
auprès  de  Moulay  Z idem. 


[Avant  le  23  avril  1609]-. 


An  dos  : Requête  pour  Barlholomeus  .lacobsz.,  trafiquant  à Ams- 
terdam. 

A mes  Nobles  et  Puissants  seigneurs,  Messeigneurs  les  Etats- 
Généraux  des  Pays-Bas  Unis. 

Bartbolomeus  Jacobs/.,  trafiquant  k Amsterdam,  expose  respec- 
tueusement qu’il  a habité  pendant  plus  de  xxxvm  ans  * le  Maroc 
où  il  a été  le  premier  k faire  du  commerce  et  où,  en  véritable  zéla- 
teur de  la  patrie,  il  a servi  les  intérêts  de  Vos  Nobles  Puissances 
(sans  vouloir  se  vanter)  et  où  il  a aussi  assisté  dans  la  mesure  du 
possible  les  autres  trafiquants. 

Or  il  se  trouve  que  le  requérant  vient  d'envoyer  de  nouveau  dans 
ledit  pays  des  toiles  de  Cambrai  et  de  Hollande  pour  une  valeur  de 
ciiK[  ou  six  mille  livres  flamandes.  Et,  comme  le  bruit  court  qu’un 
nommé  Samuel  Pallacbe,  Israélite,  doit  se  rendre  dans  le  royaume 


1.  Sur  CG  personnage,  V.  p.  i5,  noie  i. 

2.  V.  p,  333,  note  1 . 

3.  Les  relations  commerciales  des  Pays- 
Bas  avec  le  Maroc  remonlaienl  à i556, 


si  l’on  s’en  rapporte  à une  précédente  re- 
quête de  Barlholomeus  Jacobsz.,  et  la 
liberté  commerciale  existait  en  fait  depuis 
celle  époque.  V.  p.  l’j,  note  2. 


:«2  VVANT  LE  23  AARIL  ifiOQ 

Sll  sdil  ofi  il  aiirail  antérieiirenicnt  obtenu  de  Sa  Majesté  Impériale 
certains  privilèges  ou  concessions  cpii  porteraient  vraisemblablement 
un  grand  jiréjudice  auv  marebandises  susdites  du  requérant  et 
eonséquemment  à la  liberté  du  commerce  en  général  au  Maroc, 
comme,  d’autre  part,  Vos  Nobles  Puissances  envoient  présentement 
en  mission  dans  ce  jiays  l’amiral  W olllaert  llermansz.,  afin  d’ob- 
tenir de  Sa  Majesté  Impériale  pour  les  Pays-llas  le  maintien  de  la 
liberté  du  commerce  au  Maroc,  liberté  qui  ne  serait  entravée  par 
aucun  octroi  de  jirivilège  particulier.  Vos  Nobles  Puissances  daigne- 
ront apprécier  avec  bienveillance  les  raisons  susdites,  et  prendre 
en  considération  que  le  requérant  est  parl’aitement  au  courant  des 
intentions  du  susdit  Samuel  Pallacbe,  lequel  aurait  donné  à entendre 
qu’il  nuirait  aux  biens  ou  aux  gens  du  requérant  et  qu'il  lui  serait 
bostile. 

Le  requérant  supplie  bumblement  Vos  Nobles  Puissances  de  vou- 
loir bien  lui  accorder  des  lettres  de  recommandation  pour  le  susdit 
amiral  dans  lesquelles  il  serait  oïdonné  à ce  dernier  (en  cas  que  le 
reipiérant  rencontrât  quelque  dilFiculté  dans  la  vente  de  ses  mar- 
ebandises, ainsi  qu’il  a été  dit)  d’intercéder  auprès  de  Sa  Majesté 
Impériale,  afin  que,  pour  cette  lois  au  moins,  il  ne  subisse  aucun 
dommage,  vu  que  les  marebandises  en  question  sont  déjà  rendues 
au  Maroc.  Etc'. 


Op  (len  l’ug  : Rcqueste  voor  Baiilioloiiieiis  Jacopsz.,  coopinan  tôt  Am- 
sterdam. 

Aen  myn  Edelc  Mogende  lieeren,  Mya  Ileeren  die  Slaten  Generael  der 
\'ereenichde  Ncderlanden. 

Gliceft  oytmoedelyck  te  kcnneii  Barlholomeus  Jacopsz.  coopman  t’ 
Amsterdam,  lioe  dat  by  als  ecn  zélateur  des  vaderlaiits  tôt  voorderinge 
van  den  dienst  van  U iMogende  Edelheyt  (sonder  roem)  over  xxxvin  jacren 
in  Barbarycn  gewoont  lieet't  ende  d’  ierste  négociant  is  geweest,  ahvaer 
by  oock  aile  andere  coopbiyden  naer  syn  vermogen  lieeft  gedlrigeert.  ’t  Is 
nu  soe  dat  den  supjiliant  aldaer  noeb  voor  vylï  otl  ses  dnysent  ponden 
vlaems  Cameryxsscbe  ende  Ilollandssche  lynwaten  lieet’t  gesonden,  ende 


1.  Sur  l'abseiicc  de  Ibrmule  el  de  signature  \ . p.  333,  note  i. 
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overmits  gepresumeert  woordt,  dat  eenen  Samuel  Palatio,  jode,  hem  in  ’ t 
voornoemde  keyserrycke  sal  begeven,  ende  van  te  vooren  by  Syne  Keyser- 
lycke  Majesteyt  gepractiseert  zoude  moegen  bebben  seker  scancken  off 
octroyen  die  apparentelyck  souden  strecken  tôt  groote  préjudicié  van  des 
suppliants  voorscbreven  goederen,  ende  by  consequencie  totten  gebeelen 
vryen  handel  aldaer  ; oock  dat  U Mogende  Edelbeyt  tegenwoordelyck 
aldaer  in  legatie  seynden  den  admiracl  WollTaert  Hermansz.  om  Syne 
Keyserlycke  Majesteyt  te  bewegen  dat  den  coopbandel  descr  landen  in 
Barbaryen  synen  vryen  cours  zoude  moegen  bewaeren,  sonder  by  nyeu- 
■\ven  cautelen  by  yemanden  geinterrompeert  te  worden,  soe  sal  U Mogende 
Edelbeyt  goedertbieren  insicbt  gelieven  te  nemen  op  de  redenen  voor- 
noemt,  mitsgaders  dat  den  suppliant  genoechsaem  verstaet,  dat  den  voor- 
scbreven Samuel  Palatio  zoude  laeten  verluyden  bebben,  dat  by  hem  aen 
syne  goederen  olT  aen  de  zyne  hinderlyck  ende  nyet  favorabel  en  soude 
wesen.  Bidt  oytmoedelyck  dat  U Mogende  Edelbeyt  gelieve  bem  te  willen 
verleenen  voorschryvens  aen  den  voorscbreven  Admirael,  daerby  bem 
gecommandeert  worde  (soo  daer  eenich  obstakel  tôt  acbterdeel  van  syne 
goederen  tôt  dien  fine  mocht  aengewent  worden)  dat  b y aen  Syne  Key- 
serlycke Majesteyt  sal  intercederen,  dat  ’t  zelve  in  syn  préjudicié  nyet  en 
geschiede,  ten  minsten  voor  dese  mael,  ten  aensien  syne  voornoemde 
goederen  aldaer  in  ’t  landt  syn.  Etc. 


Rijksarchief.  — Stalen-Generaal,  'Û57 . — Lias  Loopende,  Januari- 
Mei  1G09.  — Original'. 


I . Ce  document  est  un  original,  (juoique 
non  signé  et  non  daté.  On  ne  mettait  pas 
de  copies  dans  les  liasses,  à moins  que  ce 
ne  fussent  des  copies  annexées  à des  pièces 
originales.  L’usage  était  de  présenter  les 
requêtes  aux  Etats-Généraux  de  vive  voix, 
soit  [)ersonnelIement,  soit  jjar  un  procu- 


reur; on  les  mettait  ensuite  par  écrit,  et  le 
greffier  inscrivait  en  marge  de  la  requête 

la  mention  : Lu  le ce  qui  datait  le 

document.  Cette  mention  ayant  été  omise 
sur  la  requête  de  Barlliolomeus  Jacobsz. 
nous  avons  restitué  la  date  approximative 
entre  crochets. 
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RÉSOLUTION  DES  ÉTATS-GÉNÉRAUX 

Wolffaert  Ifennansz.  recevra  l'ordre  de  faire  auprès  de  Moiilay  Z'idân  les 
démarches  nécessaires  pour  sauvegarder  la  liberté  du  commerce  au 
Maroc. 


La  Haye,  a3  avril  1O09, 


En  lêle  : Jeudi  xxiii  avril  iGog. 


En  marge  : Lettres  de  recommandation 

On  a accordé  à Bartholomeus  Jacobsz.  ti'afiquant  à Amsterdam 
ses  lettres  de  recommandation  pour  Wolflaert  Hermansz.,  envoyé 
des  Seigneurs  Etats-Généraux  auprès  du  roi  du  Maroc  en  Barbarie, 
dans  lesquelles  il  est  ordonné  à ce  commissaire  de  faire  toutes 
les  démarches  possibles  auprès  de  Sa  Majesté  pour  que  le  requérant 
ne  soit  pas  empêché  île  vendre  au  Maroc  les  toiles  de  Cambrai 
et  de  Hollande  que  celui-ci  vient  d'envoyer  dans  ce  pays-là,  et  pour 
obtenir,  au  contraire,  qu’il  lui  soit  permis,  h lui  et  à tous  les  autres 
trafiquants  des  Pays-Bas,  défaire  entrer  et  vendre  librement  au  Maroc 
leurs  toiles  et  autres  marchandises,  comme  bon  leur  semblera, 
nonobstant  tous  les  privilèges  et  octrois  qui  pourraient  être  accor- 
dés par  Sa  Majesté  à l’encontre  de  cette  liberté. 


Boven:  Jovis  xxin“  Aprilis  iGoy. 


In  margine  : Voorschriften. 

Syn  Bartholomeus  Jacobsz.,  coopman  toi  Amstelredam,  geaccordeert 
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zyne  versochte  voorschriften  aen  Wolfiaert  Hermansz.,  gedeputeerde  van 
de  Heeren  Stalen  Generael  na  den  coninck  van  Marocques  in  Barbarien, 
daerby  den  selven  belast  wort  aile  inoegelycke  debvoiren  by  Zyne  Majes- 
teyt  te  doen,  dat  den  suppliant  nyet  en  Avordde  verhindert  in  Barbarien  te 
vercoopen  alsulcke  Camerycxsche  ende  Hollandscbe  lynewaten  als  deselve 
onlancx  aldaer  beeft  gesonden,  maer  veel  meer  hem  ende  aile  andere  coop- 
luyden  van  dese  landen  gcdooght,  in  Barbarien  hare  lynewaten  ende  andere 
goederen  vry  le  nioegen  brengen  ende  vercoopen,  soobaerdal  goet  dnnet, 
nyettegenstaende  aile  de  scancken  ende  ocLroyen,  die  by  Zyne  Majesteyt 
daertegen  moegen  zyn  verleent. 


Rtjksarchief. — Staten-Generaal.  - — Resoliitïén,  regisler  550,  f.  152. 
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XCVI 

UÉSOLUTION  DES  ÉTATS  GÉNÉRAUX 


Une  lettre  de  recommandation  pour  le  roi  du  Maroc  est  accordée  à Gilles 

délia  Faille. 


La  Haye,  28  avril  1609. 

En  tête:  Jeudi  xxiii  avril  1609. 

En  marge  : Délia  Faille.  — Lettres  de  recommandation. 

Il  a été  accordé  à Gilles  délia  Faille,  trafiquant  à Amsterdam, 
sur  sa  requête,  des  lettres  de  recommandation  pour  le  roi  du  Maroc, 
afin  d’aider  le  requérant  à l’entrer  dans  la  créance  qu'il  a sur  la 
maison  de  feu  Diego  de  Gosgaie  à Merrakecli',  pour  diverses  mar- 
chandises envoyées  à celui-ci  et  à Pietcr  Maertensz.  Coy,  lesquelles 
se  montent  à une  somme  de  plus  de  trente  mille  llorins. 


Boven  : Jovis  xxni'  Aprilis  1609. 

In  margine  : La  Faille.  — Voorschriflen. 

Syn  Gielis  de  la  Faille,  coopman  loi  Amslelredam  geaccordeert  zyne 
versochte  brieven  van  voorschriflen  aen  den  coninck  van  Barbarien,  ten 
eynde  den  suppliant  soude  inoegen  betaelt  xvorden  van  tgene  dcselve  aen 
bel  slertThuys  van  Diego  de  Cosgaia  toi  Marocos,  voor  verscbeyden  coop- 
inanschappen,  aen  den  selven  ende  aen  Pieter  Maerttensz.  Goy  voor  desen 
gesonden,  ten  achteren  is,  bedragende  over  de  dertticb  dusent  guldens. 


Hijksarchief.  — StatemGeneraal.  — Resolutïén,  register  556,  f.  15é/. 
i.  Sur  celte  créance  V.  Doc.  LXXXI,  p.  298. 
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XCVII 

RÉSOLUTION  DES  ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Daniel  Ileyllen  est  autorisé  à s'embarquer  sur  les  vaisseaux  de  guerre  que 
les  Etats  envoient  au  Maroc. 


La  Haye,  5 mai  iGog. 

En  léle  : Mardi  v mai  1G09. 

En  marge  : Daniel  Ileyllen. 

lia  été  résolu,  en  suite  de  la  l’equête  de  Daniel  Ileyllen *,  d’accor- 
der au  requérant  pour  sa  personne  la  permission  de  faire  le 
voyage  du  Maroc  sur  les  vaisseaux  de  guerre  destinés  à se  rendre 
dans  ce  pays,  sous  le  commandement  de  Wolflaert  Hermansz., 
commissaire  des  Seigneurs  Etats,  sous  la  condition  toutefois  que  le 
requérant  n’embarquera  point  de  marchandises  dans  lesdits  vais- 
seaux. Il  sera  ordonné  audit  Hermansz.  de  se  conformer  à cette 
prescription. 


Doven  : Martis  v®  Meye  1609. 

In  margine  : Daniel  Ileyllen. 

Opte  requeste  van  Daniel  Ileyllen,  is  den  suppliant  geconsenteert  voor 
zynen  persoon  te  mogen  passeren  naer  Rarbarien  opte  schepen  van  oor- 
loge  derwaert  gedeslineerl,  daerover  dal  VVolIlaert  Hermansz.  gedeputeerde 
van  de  Ileeren  Staten  commandeert,  sonder  dal  den  sup[>lianl  sal  vermoegen 
eenige  coopmansehappen  in  de  voorszegde  schepen  te  laden,  ordonne- 
rende  den  voorszegden  Ilerinansz.  tselve  alsoe  te  gedoogen. 

Rijksarcluef.  — Staten-Generaal.  — Resolutién,  register  550,  f.  175. 


I.  V.  Doc.  suivant. 

De  C.vsTiUEs. 
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5 MAI  1 Goq 


XGVIII 

LETTRE  DES  ÉTATS-GÉ\ÉRAUX  A xMODLAY  ZIDÂN 


Ils  prient  le  Roi  d'assurer  à divers  négociants  de  Middelhoarg  le  recoii- 
vreinent  des  sommes  ijui  leur  étaient  dues  par  feu  Diego  de  Cosgaie. 


La  Ha\o,  5 mai  iCoy. 


En  marge  : Au  roi  de  Marocos. 

Sire, 

Corneille  Moeniex,  Hubert  Bcrck,  Jehan  Rademaker  le  joesne  et 
Salomon  Janssens,  bourgeois  de  la  ville  de  Middelburcli,  nous  ont 
bumblenient  remonstré  que  la  maison  mortuaire  de  feu  Diego  de 
Cosgaye  en  la  ville  de  Marocos  leur  est  redevable  plus  de  quarante 
mil  onces',  monnoie  de  Barbarie,  ainsy  qu'il  sera  trouvé  par  les 
livres  dudict  feu  Diego  et  aultres  legittimes  documens,  et  que,  pour 
recou\rer  icelle  somme,  ilz  envoyent  présentement  vers  Marocos 
Daniel  Ilcyllen,  leur  commis,  avec  ample  pouvoir;  requerrants  à 
cesle  fui  noz  lettres  de  recommandation  à Vostre  Royale  Majesté, 
lesquelles  nous  ne  leur  avons  peu  refuser  en  faveur  de  justice. 

Prions  atant.  Sire,  bien  humblement,  qu’il  plaise  à ^"ostre  Royale 
Majesté  donner  ordre  que  audict  commis  dcsdicls  suppliants  soit 
donné  toute  favorable  addresse  où  il  convient,  et  administré,  si 
bcsoing  soit,  bon  droict  et  brieve  expédition  de  justice,  tellement 
qu’il  puisse  parvenir  au  payement  de  ce  que  sera  trouvé  justement 
leur  competer. 


I.  Sur  celle  allaire  V.  Doc.  LXXXI,  p.  298. 
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Et  Vostre  Royale  Majesté  nous  rendra  tant  plus  obligez  à prier 
Dieu, 


Sire, 

d’octroyer  à icelle  Vostre  Royale 
très-longue  et  très-lieureuse  vie. 

De  La  Haye,  v®  de  may  1G09’. 

Rijksarchief.  — Slalen-Generaal, 
— Minute. 

I.  Les  Etats-Généraux  revinrent  avec 
insistance  sur  le  règlement  de  cette  alTaire 
de  succession,  à la  demande  de  Salomon 
Janssens,  et,  le  28  octobre  lOog,  ils  adres- 
sèrent une  nouvelle  lettre  à Moulay  Zidân 
pour  lui  recommander  Daniel  Heyllen  qui 


Majesté  en  très-parfaite  santé 


106.  — Lias  Barbarije  159G-10^ki . 

poursuivait  au  Maroc  les  revendications  des 
commerçants  hollandais.  Cette  seconde  lettre 
(V.  Lias  Barb.  159G-1644).  étant  presque 
identique  pour  le  fond  et  pour  la  forme  à 
celle  du  5 mai  lüoy,  il  nous  a paru  su- 
perflu de  la  publier. 


34o 


20  MAI  I G09 


XGIX 


LETTRE  DE  MOULAY  ZIDÂN  A P.  M.  COY 

Il  a reçu  la  lettre  de  P.  M.  Coy  dont  il  reconnaît  les  services  et  donne 
des  ordres  pour  le  défrayeinent  de  cet  agent. 


Ras  el-Ma,  i5  Safar  1018  — 20  mai  1609. 


En  tête,  sur  une  première  ligne  : 4Jùl  ^ 

4JI  <-j  0^  t ^ 

Sur  une  deuxième  ligne  : çlJÿl  4jùl  ^ ^ 

^UVl  (jri  jjO^l  jA/»l  ^UVl  (jri  j;\l«^l  j^^l 

(^-^1 


Signe  de  validation*. 


(Jüjill  Adaè  aL?Io-J  jlj;*ll  j-^\>  4Ji^l  1 

j;V^!^lj Jls>  qIjIj  ôjIjI'-J  ôjliï=?  ^jil 

ô jlUJÎlj 


I.  Sur  ce  signe  V.  p.  121,  note  2. 
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j\  (j\*t  il» 

ôJL«^l  Idl^  -Xjü  L#1  ô^lkllj 

xyS\  b ^\  1 A-wlall  l5 j^\»-  jj>-  ‘•lil  ôüj  aLI  À^jJi}\ 

Aie  l^SijlWôi  ^ ^ ^ia— ^ 

A)  U AL«  llaSJ  '■^ 

(j^  (j^  ^ 

(*Jé 

A— ^1  ô^^lL-l  A^l  ‘Là  ;jl  j9  L^  (.J^^  J* 

A->- ^ l-\^j  A)$I  ‘Là  jjl  L>  Lüblll  i^j-'-^  1^  ^^»Vj  J ^c- 

^Is  ^Ic  àlj'bil  yi-,a  \.S^3 


Rijksarchief.  — Staten-Gencraal.  — Loketkas.  Loquet  V,  Litlera  W, 
n°  5.  — OriginaL . 


I.  L’original  est  d’une  écriture  lâchée 
et  hâtive  qui  ne  rappelle  en  rien  celle  des 
missives  officielles  de  Moulay  Zidàn  aux 
princes  chrétiens  ou  aux  Etats-Généraux. 
A cette  lettre  est  jointe  une  traduction  néer- 
landaise. Comme  cette  dernière  contient 


quelques  inexactitudes,  nous  avons  jugé 
inutile  de  la  publier.  La  mention  de  la  date 
en  particulier  est  erronée  : Geschreven  in  de 
maendt  van  SaJJar  gebenedyl  a°  loiy,  van 
den  proffet  Mahomet,  a°  Christiis  i6og  in 
Mayo. 
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XCIX'- 


LETTRE  DE  MOULÂY  ZIDÀM  A P.  M.  COY 

(TRADUCTIO?i) 


Ras  el-j\Ia,  i5  Safar  1018  — 20  mai  1609. 


En  tête,  sur  une  première  ligne  : Au  nom  de  Dieu  le  Clément,  le 
Misérieoi’dieux.  ■ — Que  Dieu  répande  ses  bénédictions  sur  notre 
seigneur  et  maître  Mahomet,  sur  sa  famille  et  sur  scs  compagnons 
et  leur  accorde  le  salut  parfait  ! 

Sur  une  deuxième  ligne:  De  la  part  du  serviteur  de  Dieu,  le  Sul- 
tan, le  Favorisé  de  Dieu,  ITmarn,  le  Ydetorieux,  le  Fatimicn,  le 
Prince  des  croyants,  fils  du  piincc  des  croyants  El-Mansour,  lequel 
était  fils  du  prince  des  croyants  Fiinam  El-Malidi'. 


1 

Signe  de  validation. 


Dieu  l'assiste  par  la  victoire  glorieuse,  fenveloppe  de  sa  protec- 
tion tutélaire,  fasse  resplendir  son  éclat  dans  le  firmament  de  la 
justice  et  perpétue  dans  les  annales  des  temps  sa  trace  glorieuse  ! 
Qu’Il  place  sous  l'ombre  de  la  victoire  et  de  la  réussite  ses  succès  et 
son  autorité  ! 

A l’homme  excellent,  le  très  courageux  et  le  très  honorable  Pierre 
Martin,  le  Flamand.  Dieu  étale  sur  vous  le  regard  de  la  protection 
et  de  la  considération  ! 

Ensuite,  nous  vous  adressons  cet  écrit  de  notre  mahalla  fortunée" 


1.  le  Tableau  généalogique,  PI.  V. 

2.  L’armée  de  Moulay  Zidàn,  après  avoir 
battu  complètement  à l’oued  Bou  Regrag 


les  troupes  de  Moulay  .\bdallah  (27  janvier 
lOoq),  s’avançait  sur  Fez.  V.  le  sommaire 
du  Doc.  LXXXIII,  p.  3o6. 
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OÙ  sont  réunis  nos  vaillants  soldats,  de  Ras  el-Ma’  même,  à proxi- 
mité de  notre  capitale  Fez.  — Puisse  Dieu  faire  régner  la  sécurité 
dans  ses  environs  et  soumettre  par  notre  force  redoutable  les  pays 
qui  en  dépendent!  — Ainsi  soit-il. 

Votre  lettre  est  parvenue  à Notre  Haute  Seigneurie.  Nous  avons 
compris  ce  que  vous  y avez  dit  et  ce  que  vous  nous  avez  témoigné 
par  votre  zèle  et  votre  attachement  pour  nous.  Que  Dieu  vous 
bénisse!  Nous  donnons  l’ordre  par  cet  écrit  même^  aux  Juils 
préposés  au  Trésor^  de  vous  remettre  sur  les  fonds  du  Trésor  dix 
onces  par  jour,  jusqu’à  ce  que  nous  arrivions  dans  notre  capitale 
de  Merrakccb,  — Dieu  la  garde  ! — ce  qui  aura  lieu  très  procbai- 
nemcnt,  s’il  plaît  à Dieu.  Ayant  pour  vous  les  mêmes  égards  que 
par  le  passé,  nous  ne  vous  oublierons  pas,  s’il  plaît  à Dieu. 

Voilà  ce  que  nous  avions  à vous  dire.  Dieu  vous  garde  ! 

Ecrit  au  milieu  de  Safar  le  béni  de  l’an  mil  dix-buit. 


1.  C’est  la  source  abondante  qui  fournit 
d’eau  la  ville  de  Fez  ; elle  est  située  à 
i4  kilomètres  à l’ouest  de  Fez. 

2.  C’est-à-dire:  vous  n’aurez  qu'à  pro- 
duire cet  écrit  pour  qu’il  soit  déféré  à mon 
ordre. 

3.  Le  texte  porto  J.^1  (gens  de 

la  sidja)  et  plus  loin  (fonds 

de  la  sidja),  expressions  que  nous  avons 
traduites  par  : préposés  au  Trésor  et  J'onds 
du  Trésor.  Le  mot  sidja  ou  saidja  n’est  pas 
arabe  et  ne  figure  dans  aucun  dictionnaire 
de  cette  langue  ; il  [larait  avoir  été  formé 
très  irrégulièrement  du  mot  turc  sdïdji 

(compteur,  caissier)  qui  vient  lui- 

même  de  sâii  (compte).  Un  grand 

nombre  de  mots  turcs  plus  ou  moins  défi- 
gurés avaient  passé  dans  le  vocabulaire 
administratif  du  Maroc  sous  le  règne  de 
Moulay  Âbd  cl-Malek  qui,  s’il  avait  vécu 
plus  longtemps,  aurait  entièrement  lurcisé 
son  royaume.  On  sait  qu’au  Maroc  — et 


l'usage  s’en  est  conservé  — les  Juifs  cumu- 
laient, avec  les  fonctions  de  banquiers  du 
Cbérif,  la  gestion  des  fonds  ou  de  certains 
fonds  du  Trésor;  ils  étaient  généralement 
adjudicataires  des  droits  de  douane  et  des 
monopoles  mis  sur  divers  objets  de  consom- 
mation tels  que  café,  tabac,  kif,  etc.  Les 
Juifs  dont  parle  ici  Moulay  Zidàn  sont 
Brahiin  ben  AV^ays  et  Juda  Levi.  Us  sont 
qualifiés  « trafiquants  du  Roi  » (p.  44 1) 
« marchants  de  Vostre  Majesté  » (p.  445) 
et  Brahim  ben  Ways  (auquel  on  donne 
pour  la  circonstance  le  titre  de  cheikh, 
senior)  est  nommé  « supper-intendant  de 
nostre  dixmc  » (V.  p.  5oo).  Ces  Juifs  avaient 
une  grande  influence  auprès  du  Chéri f et 
s'en  servaient  surtout  pour  contrecarrer  les 
alTaires  des  négociants  chrétiens.  On  a vu 
I’.  M.  Coy  se  jilaindre  de  leurs  agissements 
qui  lui  avaient  attiré  la  disgrâce  de  Moulay 
Zidàn  (Doc.  LXXXI,  pp.  297-808)  ; Paul 
van  Lippeloo  et  Alonzo  Peres  eurent  égale- 
ment à soulTrir  de  leurs  procédés  (V. 
p.  oooj.  — Sur  l’influence  du  Juif  Brahim 
ben  Ways  au  Maroc  et  sur  son  impopula- 
rité, V.  p.  5oo,  note  i . 
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Ils  protestent  contre  les  tentatives  faites  par  Samuel  Pallache  pour  obtenir 
le  monopole  du  commerce  au  Maroc  et  prient  le  Roi  d'assurer,  dans 
son  intérêt  comme  dans  celai  des  Pays-Bas,  la  liberté  du  trafic. 


La  Haye,  21  mai  iCog. 


En  marge:  Roy  de  Maroques,  Fez  et  Zus. 

Plus  bas,  alla  manu  : 21  mey  1G09. 

Sire, 

Il  nous  a esté  renionstré  de  la  part  de  Barthelomeu  Jacques', 
marchant  de  la  ville  d'Amstelredam,  Salomon  Janssen,  et  David 
Iloste  de  Middelhourgh  et  Daniel  Ileyllen,  résident  en  Barbarie, 
qu’ilz  ont  tonsjours  librement  et  francbement  négocié  et  traficqué 
avec  tontes  sortes  de  marchandises  en  iceluy  royaidme  de  Barbarie, 
mais  que  présentement  le  sieur  Samuel  Pallache,  estant  au  service 
de  Vostre  Royale  Majesté,  se  vante  qu’il  anroit  avec  ceulx  de  sa 
compaignie  obtenu  d'icelle  octroy  que  nuis  autres  que  eulx  peuvent 
tralïic([uer  audict  royaulme  en  linges  de  Chambrai,  de  Hollande 
et  fustaines  ; y adjonstant  que  ^ ostre  Majesté  Royale  biy  seroit  de 
plus  tellement  obligé  qu’icelle  lui  accordera  encore  plusieurs  aultres 
octrois  pour  les  fideles  services  qu'il  vous  auroit  cy-devant  faicts  ; 
par  où  il  prétend  de  tirer  à luy  et  sadicte  compaignie  gencralement 
tout  le  tralFicque.  Et  comme,  cela  ad  venant,  il  redonderoit  à fort 

I.  Sur  la  requête  de  Rartholomcus  Juif  Samuel  Pallache  à un  monopole  com- 

Jacobsz.  ainsi  que  sur  les  prétentions  du  mercial,  V.  Doc.  XCIV,  p.  33 1. 
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grand  préjudice  de  tout  le  commerce  et  trallicque  en  general,  mais 
notamment  de  leur  particulier,  qui  ont  les  premiers  introduict  le 
dict  commerce  en  Barbarie,  on  ilz  envoient  présentement  encore  un 
navire  par  ledict  Daniel  Ileyllen,  chargé  de  toutes  sortes  de  mar- 
chandises et  denrées  de  la  valeur  de  plus  de  vingt-cincq  mile  flo- 
rins, pour  les  descharger  toutes  à SalFi,  ilz  nous  ont  requiz  en 
toute  reverence  que  vouldrions  intercéder  pour  eulx  vers  Vostre 
Royale  Majesté,  alFm  que  cela  leur  soit  permiz.  En  quoy  nous  les 
avons  tant  plus  volontiers  voulu  gratiflier,  que  nous  trouvons  que 
Fefl'ect  de  leur  réquisition  sert  pour  advanceret  augmenter  le  trafficq 
et  commerce  entre  les  royaulmes  de  Vostre  Royale  Majesté  et  celuy 
de  ces  Pays,  et  par  conséquent  aussy  les  domaines  et  provenuz 
d’icelle. 

Prions  atant.  Sire,  Vostre  Royale  Majesté  bien  humblement 
qu’il  vous  plaise  prendre  foy  et  henigne  regard  sur  ce  que  dessus, 
et,  de  son  authorité  absolue,  donner  ordre  audict  Safli  et  par- 
tout ailleurs  en  ses  royaulmes  où  il  convient,  que  ansdicts  sup- 
pliants soit  permiz  ledict  commerce  et  traflicq  des  toilles  de  Cham- 
brai, de  Hollande,  fustaines  et  de  toutes  aultres  denrées  libre  et 
francq,  ainsy  qu’ilz  Font  tousjours  eu,  sans  que  ledict  sieur  Samuel 
Pallache  leur  y puisse  faire  ou  donner  quelque  empeschement. 

En  quoy  Vostre  Royale  Majesté  nous  obligera  de  tant  plus,  avec 
tous  les  habitans  de  ces  pays,  de  prier  le  Créateur, 

Sire, 

de  conserver  la  royale  personne  de  Vostre  Majesté  en  très-par- 
faicte  santé,  longue  et  très-heureuse  vie. 

De  La  Haye  en  Hollande,  ce  xxF  de  may  xvF  et  neulF. 

De  Vostre  Majesté,  etc. 

Rijksarchief.  — Staten-Generaal,  7106.  — Lias  Barbarije  1506- 
1655.  — Minute. 


346 


7 JUILLET  1609 


CI 

AÏÏESTATION  DE  TRAFIQUANTS  CHRÉTIENS  ÉTABLIS 
A MERRAKECIU 

La  conduite  de  Ptelcr  Maertensz.  Coy  a etc  parfaiLeme.nl  honorable  pendant 
son  séjour  au  Maroc;  cet  aijenl  a eu  à supporter,  dans  l’intérêt  des 
Provinces-Unies,  de  très  lourdes  chanjes  résultant  des  vicissitudes  poli- 
tiques du  pays. 


En  tète  : Copie. 


Merrakech,  7 juillet  1609. 


Par  devant  nous,  Clirétiens  soussignés,  résidant  dans  celte  ville 
de  Merrakech  au  pays  maure,  a comparu  Pedro  Martinez  \ natif  de 
Schiedam,  qui  nous  a priés  de  lui  donner  témoignage  et  attestation 
de  l’état  de  ses  alTaires  particulières  dans  ce  pays,  pour  autant  que 
nous  le  saui’ions  et  l’aurions  appris.  Et  nous  soussignés  certifions  en 
sincérité,  et  pour  l’avoir  vu  nous-mêmes  pour  la  plupart,  que  nous 
savons  que,  depuis  son  arrivée  dans  le  susdit  pays,  le  cinq  juillet 
seize  cent  cinq,  jusqu'à  ce  jour  \ la  conduite  de  cet  agent  a toujours 
été  celle  d'un  homme  estimable,  aussi  bien  dans  les  alfaires  concernant 
l’honneur  de  ses  maîtres,  les  Nobles  Seigneurs  États  des  Provinces- 


I.  Pieter  Maerlensz.  Coy  introduisil 
auprès  des  Etats  une  demande  en  payement 
de  ses  appointements  et  en  remboursement 
des  sommes  qu'il  avait  été  amené  à dépenser 
durant  son  séjour  au  Maroc  ou  dans  l'intérêt 
de  sa  mission.  A l'appui  de  cette  demande 
et  de  ses  comptes,  il  produisit  les  dépositions 
do  plusieurs  témoins  établissant  la  véracité 
de  scs  dires.  Ces  pièces  forment  avec  les 
lettres  des  États  à P.  M.  Coy  un  dossier  à 
jiart  dans  le  Loketkas. 

a.  Pedro  Martine:,  pour;  Pieter  Macr- 


ten.sz.  [Coy].  V.  p.  126,  note  3. 

3.  A cette  date  (7  juillet  1609)  P.  .M. 
Coy  rappelé  par  les  États  avait  plusieurs 
fois  sollicité  son  congé  de  .Moulay  Zidàn  ; 
cet  agent,  en  prévision  des  explications  et 
des  revendications  qu’il  aurait  à produire, 
à son  retour  aux  Pays-Bas,  jugea  prudent 
de  s’entourer  de  certificats  et  d’attestations 
de  toutes  sortes.  P.  ^I.  Coy  ne  quitta  défi- 
nitivement -Merrakech  que  le  7 août  1G09. 
V.  Compte  des  dépenses  de  P.  M.  Coy,  à la 
date  du  mai  1611. 
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Unies,  par  lesquels  il  a élé  envoyé  en  ce  pays,  que  clans  sa  conduile 
privée.  Nous  l’avons  vu  en  toutes  circonstances  agir  comme  un  bon 
et  fidèle  serviteur  de  ses  Seigneurs  maîtres,  et,  s’il  n’a  pu  faire  en 
tout  leur  volonté  ou  la  sienne,  eela  doit  être  attribué  aux  vieissitudes 
c|u’il  a traversées  et  aux  continuels  changements  politicjues  survenus 
dans  ces  royaumes  ; durant  ce  temps  il  a éprouvé  et  soulTert,  dans 
l’intérêt  de  sa  mission,  des  peines  et  des  troubles  considérables,  tels 
cju’on  peut  le  présumer  en  pareilles  circonstances,  et  dont  il  a été 
victime  tant  dans  ses  biens  cpie  dans  sa  santé. 

Tout  cela,  il  l’a  supporté  avec  beaucoup  de  courage  pour  le  service 
de  ses  maîtres;  pour  ce  service,  il  a,  par  esprit  de  devoir,  fait  des 
dépenses  excessives  depuis  le  commencement  jusqu’à  ce  jour,  notam- 
ment en  hébergeant  constamment  dans  sa  demeure  et  en  entre- 
tenant de  vivres  et  de  vêtements  beaucoup  de  prisonniers  hollandais  ; 
et  cela,  malgré  ses  modiques  ressources,  il  l’a  mené  à bien  pour  le 
service  de  ses  maîtres  et  pour  Fbonneur  de  la  patrie.  Et  tout  cela, 
il  l’a  fait  avec  un  grand  zèle,  non  seulement  pour  ceux  de  sa  nation, 
mais  aussi  pour  les  étrangers,  et  dans  un  temps  de  si  grande  cherté 
que  la  glirara’  de  froment  valait  deux  cents  onces. 

De  même,  il  a dépensé  beaucoup  d’argent,  au  temps  de  Moulay 
Abdallah,  pour  sauver  la  vie  à quelques  Hollandais  et  les  délivrer 
d’entre  les  mains  de  ceux  qui  les  avaient  faits  prisonniers  de  guerre. 
Il  les  a hébergés  et  reçus  dans  sa  maison,  qui  était  toujours  ouverte 
à ses  compatriotes  et  à tous  ceux  qui  s’y  présentaient  pour  profiter 
pareillement  de  sa  bienveillance  et  recevoir  de  lui  toute  espèce  de 
bons  offices. 

Nous  savons  en  outre  qu’il  a été  longtemps  au  loin  dans  l’armée 
de  Moulay  Zidàn,  ce  qui  lui  a imposé  de  lourdes  charges,  car  il  est 
de  notoriété  publique  qu’une  telle  existence  nécessite  au  Maroc  des 
dépenses  excessives. 

Et  les  faits  rapportés  ci-dessus  nous  étant  notoires  et  bien  connus, 
comme  il  a été  indiqué  plus  haut,  nous  avons,  en  conséquence,  donné 
au  susdit  Pedro  Martinez,  sur  sa  demande,  la  présente  atteslalion 
signée  de  nos  noms,  afin  qu’il  en  fasse  usage  pour  la  revendication 
de  ses  droits  en  tous  lieux  et  circonstances  où  il  en  aura  besoin. 


I.  Sur  ce  mol  V.  p.  228,  noie  i. 
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Fait  à Merrakcch,  le  7 juillet  1609. 

Signé:  Gu"  Skerone.  — Geoi’ge  Iludsani.  — Martin  Calada.  — 
Al"  Peres  de  Moutalbau'.  — Roger  llouwle.  — Jelian  Rozée\  — 
Robert  Cooke.  — Paul  Le  Bel'*.  — Thomas  Dent.  — Richard  Lagh. 
— Charles  Maniage.  — Samson  Gotton.  — Georgio  de  llenin.  — 
B.  de  Marceillcs  ‘ et  Daniel  lleylleu 

Et  plus  bas  se  lisait:  Traduit  de  l’espagnol  et  trouvé  conforme  à 
l’original  par  moi,  notaire  public  à Amsterdam. 

Soussigné:  D.  Mostart,  notaire  public  admis.  — iGio. 


[Validation  des  signatuiies.] 

Le  deux  février  xvi"  dix,  par  devant  moi,  David  Mostart,  notaire 
public  résidant  à Amsterdam,  ont  comparu:  Paul  van  Lippeloo®, 
David  de  Weert'et  Baltliazar  Piscator®,  trafiquants  ayant  autrefois 
demeuré  au  Maroc,  lesquels  ont  certifié  l’authenticité  des  signatures 
apposées  au  bas  de  l’original  espagnol  dont  la  présente  est  la  tra- 
duction, et  reconnu  ces  signatures  comme  étant  de  la  propre  main 
des  signataires  dont  ils  connaissent  l’écriture,  tant  pour  en  avoir 
reçu  eux-mêmes  plusieurs  fois  des  lettres,  que  pour  avoir  vu  souvent 
des  écrits  de  leur  main. 

En  témoignage  de  la  vérité,  j'appose  ci-dessous  ma  signature. 
Actum  ut  supra. 

Soussigné:  D.  Mostart,  notaire  public,  scripsit.  iGio. 


1.  Sur  ce  personnage,  V.  Doc.  CXXIX, 
p.  420. 

2.  11  appartenait  à cette  famille  de  riches 
marchands  do  Rouen  dont  le  nom  se  ren- 
contre fréquement  associé  à celui  des  Le 
Gendre.  La  maison  Le  Gendre  et  Rozée 
envoyait  des  navires  au  Maroc  et  y entre- 
tenait des  représentants.  V.  SS.  llisx. 
Mauoc,  Série,  France,  t IL 

3.  Prédécesseur  de  Le  Gendre  au  Maroc. 
V.  SS.  IIisT.  Maroc,  Série,  France, 
t.  11. 

4.  On  trouve  un  Robert  de  Marceilles 
(a/i'as  Masseilles)  gentilhomme  au  service  de 


Henri  de  Bourbon,  duc  de  Monlpensier,  et 
qui  avait  accompagné  A.  de  Liste  au  Maroc 
en  iCoC.  V.  SS.  Hist.  Maroc,  /re  Série, 
France,  l II. 

5.  Daniel  Ileyllen  (ou  Heyllenesz.)  avait 
déjà  signé  le  17  décembre  i6o5  une  attes- 
tation en  faveur  de  P.  M.  Coy.  Doc.  XXXI, 
pp.  I iC-i 18. 

6.  Sur  ce  personnage,  V.  p.  882,  note  i. 

7.  Sur  ce  personnage,  V.  p.  iio,  note  i. 

8.  Il  était  vraisemblablement  parent  de 
ce  Erasmo  Piscator  qui  avait  signé  le  1 7 
décembre  i6o5  une  attestation  en  faveur 
de  P.  M.  Coy.  V.  Doc.  XXXI,  pp.  1 16-1 18. 
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Mention  de  coUationneinent  : Copie  collationnée  avec  l’original  et 
trouvée  conforme  par  moi,  Jehan  lleynbouts  Danckaertsz. , à la 
Cour  de  La  Haye  ce  vu  février  iGio. 

Signé:  J.  Reynbouts. 


Boven:  Copie. 

Voor  ons  Cbristenen  ondergcscreven  die  wy  in  dese  stadt  van  Marocos 
in  Mooren  landt  resideren,  is  verschenen  Pedro  Martinez  geborticb  van 
Scidan  ende  versocbte  ons  dat  wy  hem  getnygenisse  ende  certiflcalie  sou- 
den  geven  van  syne  particulière  staet,  voor  zoe  vele  wy  Aveten  in  dese 
landen  ende  verstaen  bebben.  Ende  wy  onderschrevene  certificeren  by  de 
waerheyt  ende  meest  van  selve  gesien  te  bebben  dat  wy  weten  dat  zedert 
syne  incompste  int  voorscbreven  landt,  welcke  was  zedert  den  vyffden 
July  sestbienbondert  ende  vyve,  tôt  date  deses  toe,  by  altyt  bem  wel  ende 
eerlyck  gedragen  beeft  soo  wel  voor  soo  vele  aengaet  de  eere  van  syne 
mcesters  de  Edele  Ileeren  Staten  der  Gennieerde  Provintien,  door  de  welcke 
by  is  gesonden  geweest,  als  voor  syn  particulier,  ende  bebben  hem  in 
ailes  gesien  doen  tgene  een  goede  ende  getrouwe  dienaer  voor  zyne  Ileeren 
ende  meesters  beboort  te  doene,  ende  indien  by  in  ailes  nyet  en  beef’t 
knnnen  baeren  wille  doen  oftezynen  eygenen,  tselve  gescbiel  is  door  faulle 
van  de  t}den  die  verloopen  zyn  ende  de  gestadige  veranderingen  deser 
koningryken,  waerinne,  om  baerluyder  dienst  waer  le  nenien,  by  gehadt 
ende  geleden  beeft  voor  ’t  zelve  merckelycke  moeyten  ende  onlusten  gelyck 
men  kan  presumeren  dat  in  soodamige  veranderingen  voorvallen  zoe  aen 
syn  goederen  als  aen  zynen  lyve. 

Aile  ’t  welcke  by  verdragen  beeft  met  groote  couragie  om  dat  by  was 
in  dienste  van  syne  meesters,  tôt  welcken  eynde  oock  ende  om  syn  debvoir 
by  excessive  oncost  gedaen  beft  van  den  aenbeginne  aff  tôt  nu  toe,  ende 
van  logeringe  ordinaerlyck  in  synen  buyse  ende  onderlioudinge  in  cost 
ende  cleedinge  van  vele  Nederlanders  gevangenen,  ende  alboewel  syn  ey- 
gene  macbt  soo  groot  nyet  was,  beeft  bet  te  weglie  gebracbt  tôt  dienste 
van  zyne  meesters  ende  ter  eercn  zyns  vaderlandts.  Ende  beeft  bet  ailes 
gedaen  met  groote  lust  nyet  alleene  aen  die  van  syn  nalic,  nemaer  oock 
aen  den  vreemden,  ende  in  sulcke  diere  lyden  ilat  de  algarara  larwe 
golde  tweehondert  oncen. 

Insgelycx  beeft  by  oock  vele  geld  gespendeert  len  lyden  van  Muley 
Abdela  om  eenige  Nederlanders  bet  leven  te  bebouden  ende  die  te  verlossen 
ende  vuyt  banden  die  de  selve  in  de  oirloge  gevangen  genomen  badden, 
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die  hy  lierberclide  endc  ontfinglie  in  synen  huysc,  welcke  voor  de  selve 
als  mede  voor  allen  altyt  open  was  staendc,  oin  int  selfde  te  doene,  ge- 
lyck  gedaen  syn,  allerley  soorle  van  goede  wercken, 

Ende  weten  insgelycx  dat  hy  langhe  tyl  geweest  is  buyten  int  leger 
mit  den  coning  Mnley  Zidan  op  groote  costen,  de  welcke  albier  exces- 
sielT  syn,  gelyck  bet  openbaer  ende  kennelick  is,  ende  overzulx  gemerct 
dit  ailes  ons,  alsoe  als  voorscbreven  is,  kennclycken  is  ende  Iselve  wel 
gewelen  bebben,  bebbcn  wy  den  voornoeinden  Pedro  Martinez  l’synen 
vcrsoecke  dese  certificatie  gegeven,  geteyckent  met  onsen  naeine,  om  bem 
te  strccken  tôt  zyne  redit  dacr  ende  alsoo’t  van  noode  sal  wesen. 

Gedaen  in  Marocos,  den  7“"  July  1609. 

M as  geteyckent  ; Gu“  Skerone.  — George  Iludsam.  — Martyn  Cala- 
da.  — AP  Ferez  de  Montalaan.  — Roger  Ilouwle.  — Jehan  Rozees.  — 
Robert  Cooke.  — Paul  Le  Bel.  — Thomas  Dent.  — Richard  Lagb.  — 
Charles  Maniage.  — Samson  Cotton.  — Georgio  de  Henin.  — B.  de 
Marceilles,  ende  Daniel  Ileyllen. 

Onder  stont  gescreven:  Overgeset  vuyt  bet  Spaens  ende  daer  mitbevon- 
den  te  concorderen  by  my  oppenbaer  notaris  in  Amsterdamme. 

Onderteyckent  : D.  Mostart,  notarius  publicus  adm[issus].  — 1610. 

[Waarmerking  der  oxderteekemngex.] 

Opt  den  tweeden  February  xvP  tienne,  voor  my  David  Mostart,  open- 
baer notaris  bynnen  Amsterdamme  residerende,  compareerden  Paulus  van 
Lippeloo,  David  de  Weert,  ende  Balthasar  Piscator  coopluyden,  eertyts 
gewoont  bebbende  in  Barbarycn,  bebben  verclaert  dat  zy  de  ondertey- 
ckeningen  staende  onder  de  originale  Spaense  attestatie  daer  vuyt  dese 
getranslateert  is,  Avel  kennen  le  Avesen  de  eygene  banden  lelteren  ende 
gescrifte  der  onderteeckende  persoonen,  Avelke  sy  kennen  soe  vuyt  diA'erse 
brieven  van  de  zelve  ontfangen,  als  mede  van  de  selve  lot  mecrmalen  te 
bebben  gesien  scryven.  Oirconde  myne  soubsignature  bieronder  gestelt. 
Actum  ut  supra. 

Onderteyckent:  D.  Mostart,  notarius  publicus,  s[cripsi]‘  1610. 

Waarmerking  : Naer  collacle  jegens  synen  princlpalen  ende  beAonden 
dese  copye  daermede  te  accorderen  by  my  Jehan  Reynbouls  Danckaertsz. 
int  Hoir  van  Sgravenbage  desen  vu®"  February  1610. 

Was  geteekend:  J.  Reynbouls. 

Rijksarchief.  — Slaten-Generaal.  — Loketkas.  Loquet  V,  Lillera  W,  n°  5. 
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Les  deux  vaisseaux  qu’il  avait  prié  les  Élals-Generaiix  de  lui  envoyer  sont 
entrés  à Safi,  mais  le  projet  pour  lequel  ils  avaient  été  demandés  s’est 
trouvé  exécuté  avant  leur  arrivée. 


Merrakecli,  i8  Rbia  II  ioi8  — 21  juillet  1609. 

En  lêle,  sur  une  première  ligne  : ^ 

^ 

Sur  une  deuxième  ligne  : Alil  (Jlio  a\11  ^ 

(J,  J (jf 


SlG]NE  DE  validation'. 


(J-gJI  aWI^j  j~^\>  a\J1  ôA)1 

Jli»  ôjljl'-j  üJti-j  ôjIl» 

^c-  O jf-  ô.5-GJiI  Aj  *Vl  <4  ô 

(JlJl jU  Â_jj]l_5  ^lyall 


I.  Sur  ce  signe  V.  p.  121,  note  2. 
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a\j1  ^-9j  *yi  ^èji\ 

^Llil  Al^jZ>X)  Jg->^  Vj  4jj^V  c^«Â11  ^1  >X.^>.  .Xjü  L«  I ^"llll 

X L^ 

v^jl^l  o^^>X)  (J(,J^  ^_^l^]l  ô AÜl  (_$«Â)1 

ôj\Ilil  ^l.,Æiî]l  A)l^^l_j 

A*-S^l  ô-^-K^slius  ^Juj  J ^^«jJll  ^ le  jr^^l  (/^^ 

^ ij* 

4lC  -Jî-  l^l^/«lj  jl-\3  Vl  ^-<a  -\>-l  (_^  l^l^^^ 

<Ldij  4ic  |.  ô Jic-lw^  <ü5  J\!kllj  Vlj  ôbû5^ Ij  U 

jllàjlj  ^fA*elJl  ^;^l>  A.\jl)  Ô^^J^il  lll J-^>-  ôAC-li 

^llc-  l^  ^Aiûll  d ^l—x  ilü_Jl 

A)1j1aa  ‘•*y  Vl  ^wle»  ‘l«j»iH 

L>»-^ 

ll,^ ^ ^ J^l)  (jlj)l  (jlllVl  ^ -^’ 

‘l^*x  Àj  L^j  d<lJ.5  \l»  ^Jûs.  ■Xûi  l5jLê/l  ^.--^ ôJ^L-Jll)  ^l>-lcj 
ô-l?t^Vj  aJlc-  JIcL*  ^ ill^J  l-^JJ  l.~^-x_J 

— ^ Jil  ^ aJ-V  lie=^l  l2^ >il  1)1  ^U1  Vj  ^Uil 

ü3  A)5  A^L-1^  ^aJl  Alslj  -Lad  J^'J'  f>  a11-^j 

’ l-4^j  ^ ô'^l  ^jJ^  LiiOj  '~-^'^y  (_^1  *^1  jl^j 
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Ailkil  J?  Ij^  ^a 


>i\ 


^ ^ '**  >*•  ■M 

' " * '*'  ' " ■'  ■ *'  “ Jlyr"  ^A^\  ^ Vl 


jlali  _^U  4^1  '■Là  (j^  u'iy^  ij, — 

<-Liîs  ^ jiwùii  j^i  ^jb  jj^j  (j'* 
»-  J j^ yA  Jlj?  V ^ .g— .Ub  c_jL^  Lj  ^î  Ü-l 


<jj  ^ < 

J=^  ^ J a! l)^j  V ^ «-‘"^b  Li  ^î  ^ 

43*^Ü2]b  A-àl^']l  aJæ»-  Ai>-jl  <U5i  ^Là  ^jl  <câL  c^j  ^A  ii^LJI 

bL^b  bc-  A) ^al)  le  1 yùâ  (jf^  J ^A  ÂgôLà^  Aj ^aLj  llibj 

^A  ^li)i  ia^bb  <L>- j>9  l-\.Aj  <Uil  aAc 

s^b 


le  fie 


Rijksarchief.  — Staten-Generaal.  — Secrccte  Casse.  — Littera  D. 
Locjiiet  Q,  n"  2.  — Or'ujinal' . 


I.  Celle  lelire,  donl  on  Irouvera  un  fac- 
similé  PI.  VI,  esl  écrile  sur  papier  d’un 
grand  formai  de  57X29  cenlimèlres  ; le 
papier  a élé  replié  plusieurs  fois  sur  lui- 
mcnic  de  manière  à former  un  reclangle 
élroil  el  presque  rigide  qui  a élé  inlroduit 
dans  un  sachet  de  même  forme  en  soie  cou- 
leur orange.  Ce  sachet  a lui-même  une 
enveloppe  de  papier  sur  laquelle  on  lit  : 
Seereele  Casse.  — Barbarien.  — Marocos. 
— Een  brief  van  Moalay  Sidan,  coninck  van 
Marocos,  etc.,  sonder  Iranslael,  vandale  den 
7*="  July  160Q.  Celte  date  du  7 juillet  est 
manifestement  erronée,  V.  p.  356,  note  i 
el  p.  358,  note  i . — Il  a élé  joint  par  erreur 


à la  présente  lettre  une  bande  de  papier  dont 
l’extrémité  esl  découpée  en  forme  do  fer 
de  lance  et  qui  devait  servir  d’attache  à 
quelque  missive  d’un  souverain  oriental, 
probablement  un  shah  de  Perse,  si  l’on  en 
juge  par  la  mention  dont  elle  est  revêtue 
et  que  nous  reproduisons  ci-dessous,  sans 
la  traduire  : 

A\i 

J.?"!  ûLai-" 

• ûb„-5  •••  ^b.'  â' 


De  Castries. 


III.  - 23 


21  JUILLET  lOo() 


Of'  t 
O0L\ 


CIP" 
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(Tua  diction) 


NFerrakecli,  i8  Rbia  II  lOiS — 21  juillet  iGnf)'2. 


En  léle,  sur  une  première  Urine:  Au  nom  de  Dieu,  le  Clément, 
le  Miséricordieux.  ■ — Que  Dieu  répande  ses  bénédictions  sur  notre 
seigneur  et  maître  Mahomet,  sur  sa  famille  et  sur  ses  compagnons 
et  leur  accorde  la  plénitude  du  salut  ! 

Eiur  une  deuxième  lir/ne  : De  la  part  du  serviteur  de  Dieu  Très-haut, 
ITmam,  le  Favorisé  de  Dieu,  le  Yictoi  ieux,  le  Fa  ti  mien,  fils  de  l'imam 
El-Mansour,  lequel  était  fils  de  1 imam  El-Mahdi,  le  Hassenien. 


Signe  de  validation. 


Dieu  l’assiste  par  la  victoire  glorieuse,  l’enveloppe  de  sa  protec- 
tion tutélaire,  fasse  resplendir  son  éclat  dans  le  firmament  de  la 
justice,  perpétue  dans  les  annales  des  temps  sa  trace  glorieuse! 
Qu’Il  place  sous  l’omhre  de  la  victoire  et  de  la  réussite  ses  succès  et 
son  autorité  ! 

A l’Assemblée  aux  sages  délibérations  et  dont  la  politique,  aussi 
bien  dans  le  passé  que  dans  le  présent,  a été  dirigée  dans  la  Aoie 
du  progrès  telle  que  Font  tracée  les  rois.  A ceux  dont  les  délibéra- 
tions, résultat  de  leur  esprit  sain,  sont  toujours  observées  par  leur 
peuple.  A ceux  dont  les  sujets  et  les  protégés  ne  peuvent  s’écarter 
de  la  ligne  de  conduite  fixée  par  les  alliances.  A vous  les  Etats- 
Généraux^.  Que  Dieu  favorise  leur  Assemblée  pour  l'intérêt  public 

3.  Le  texte  arabe  porte:  El-Achadoûch 
Ginralech. 


1.  V.  Doc.  cm,  p.  357. 

2.  Sur  cette  date,  V.  p.  356,  note  i. 
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et  les  prépose  aux  autres  pour  la  meilleure  réalisation  de  ses  des- 
seins! 

Louange  à Dieu  dont  nos  imaginations  ne  sauraient  se  faire  aucune 
idée,  à Lui  dont  réternité  est  en  dehors  de  la  suite  des  nuits  et  des 
jours!  Que  le  salut  soit  sur  le  principe  de  l’existence,  essence  de 
tout  ee  cpil  existe,  notre  seigneur  et  maître  Mahomet  par  la  lumière 
duquel  Dieu  a fait  disparaître  les  ténèbres,  et  par  le  nom  duquel 
Il  embellit  l’intérieur  des  mlhrab  ' et  le  dos  des  coursiers  dans  les 
goumsL  Que  Dieu  soit  satisfait  de  sa  famille,  source  de  générosité 
et  tcireur  des  ennemis,  de  ses  compagnons  d’origine  excellente  et 
dont  les  vertus  sont  répandues  parmi  ce  peuple! 

Puisse  cet  ordre  l’especté  réjouir  les  cœurs  et  semer  le  respect 
dans  la  plus  grande  partie  dn  continent  habité.  Puisse-t-il  atteindre 
pleinement  son  but  et  porter  dans  sa  main  droite  résolue  le  plus 
tranchant  des  sabres  du  Destin.  Nous  attendons  tout  cela  de  la  grâce 
de  Dieu. 

Nous  avons  écrit  cette  lettre  dans  des  jours  favorables,  pour  les- 
quels nous  devons  glorifier  Dieu  des  grâces  qu’il  nous  a accordées, 
de  notre  capitale  de  Merrakech  (la  bien  gardée  de  Dieu),  dans  un 
moment  où  la  justice  étale  ses  rayons  et  apparaît  sans  voiles,  où 
l’autorité  royale  triomphe  de  tout  son  éclat,  évitant  toutes  les  fai- 
blesses qu’on  peut  craindre  L Rien  de  pins  à signaler  sinon  les  bien- 
faits et  les  dons  que  Dieu  ne  cesse  de  répandre. 


I.  il/(7iro6  niche  dans  les  mos- 

quées, orientée  du  coté  de  La  Mecque  et  où 
l'imam  se  place  [)our  réciter  les  prières.  Le 

pluriel  régulier  de  ce  mot  serait 

2 Le  texte  porte  ^5  c’est  à- 

dire  : en  troupe.  Cette  formule  laudative 
à l’égard  de  Mahomet  comporte  plusieurs 
sens  méta[)hori(pies  tels  que  celui-ci  par 
exemple  : « L’invocation  du  nom  de  Malio- 
met  fait  le  plus  bel  ornement  des  mosquées 
comme  des  armées.  » Mais  cette  phrase 
peut  aussi  être  interprétée  littéralement. 
On  sait  en  elfet  que  le  nom  du  Prophète 
figure  parfois  comme  motif  d’ornementa- 


tion dans  l’intérieur  des  mihrab  et  est  sou- 
vent brodé  sur  les  bousses  qui  recouvrent 
les  selles.  Enfin  l’auteur  veut  peut-être  de- 
signer par  l’expression  ûjia)  les 

champs  de  bataille  (»_JJ  guerrier),  et,  op- 
posant  celte  image  à celle  des  cavaliers  en 

marche  (,_â  làll  ^^.9  don- 

ner à entendre  que  le  nom  du  Prophète 
retentit  dans  les  combats  comme  dans  les 
marebes. 

3.  Depuis  sa  lettre  datée  de  Ras  el-Ma, 
20  mal  1Ü09,  et  adressée  à P.  M.  Coy 
(V.  Doc.  XCIX,  p.  34o),  Moulay  Zidàn 
avait  été  rappelé  à Merrakech  par  une  insur- 
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Les  vaisseaux  que  nous  vous  avons  demandés  sont,  grâce  à l’em- 
presseinent  que  vous  avez  mis  à contenter  noire  nol)le  désir,  arrivés 
dans  notre  port  de  Safi  (le  l)icn  gardé  de  Dieu).  Nous  en  avons  été 
satisfaits  et  l’accueil  que  nous  leur  avons  fait  était  semblable  à celui 
que  présente  le  printemps  après  les  premières  pluies.  Nous  avons 
reconnu  votre  sincérité  et  votre  amitié,  ces  sentiments  qui  font 
étreindre  les  mains  et  ipii  sont  aussi  vifs  dans  le  présent  que  dans 
le  passé.  Cependant  l’objet  pour  lequel  nous  avions  pressé  l’envoi 
de  ces  vaisseaux  et  fait  partir  des  messagers  à pied  et  à cheval  s’est 
trouvé  atteint,  grâce  à Dieu,  au  moment  où  ces  vaisseaux  sont  arri- 
vés. C’est  un  fait  accompli  et  entré  dans  le  domaine  du  passé. 

Nous  vous  avons  envoyé  quand  môme  notre  ambassadeur,  spé- 
cialement choisi  parmi  nos  serviteurs  élevés  à notre  cour,  le  brave 
et  distingué  caïd  Ilammou  ben  Baclilr  (que  Dieu  l’assiste!).  Il 
est  parti,  en  compagnie  de  votre  amiral  Wollfaert  llermansz.  et  de 
notre  serviteur  dévoué,  le  juif  Samuel  Pallache.  Vous  saurez  par 
eux,  s’il  plaît  à Dieu,  combien  vous  possédez  dans  cette  cour 
de  grandes  sympathies,  et  notre  impoiianle  protection  vous  sera 
accordée.  11  en  résultera  que  Notre  Haute  Seigneurie  satisfera  vos 
désirs  qui  ne  cesseront  pas  d’ètre  l’objet  de  la  faveur  divine.  Chaque 
fois  qu’un  des  vôtres  arrivera  dans  notre  pays,  il  trouvera,  s’il  plaît 
à Dieu,  un  accueil  favorable. 

Quant  aux  objets  que  nous  désirons,  vous  en  serez  informés  de 
vive  voix  par  nos  envoyés  susdits.  Veuillez  donc  accorder  foi  à ce 
qu’ils  vous  diront  de  notre  part  et  agissez  en  conséquence.  Dieu 
vous  protégera  ! 

Voilà  ce  que  nous  devions  vous  dire. 

Ecrit  au  milieu  de  Rbia  11  de  l’année  mil  et  dix-huit'. 


reclion  du  Sous,  cl  les  Seraglina  s’etaient 
révoltes.  Ces  soulèvements  partiels  ne  l’em- 
pèchaient  pas  d’annoncer  aux  Etats  le  rcla- 
Ijlissement  de  son  autorité  ; mais  il  n’en 
eût  pas  été  de  même  si,  à celle  date 
du  2 1 juillet,  il  avait  connu  la  reprise  de 
Fez  par  Moulay  Abdallah.  On  peut  donc 
déjà  conclure  de  la  date  susdite  (pie  celle 
indiquée  par  El-Üufkà.ni  (p.  3i8)  pour 


cet  événement  (lo  juillet)  doit  être  re- 
culée au  delà  du  21  juillet.  V.  p.  474» 
note  3. 

I.  Littéralement:  Dans  les  jours  du  mi- 
lieu de  Hbia  11,  c’est-à-dire  dans  la  deuxième 
décade  de  ce  mois,  ce  qui  permet  de  don- 
ner la  même  date  (21  juillet  1G09)  à cette 
lettre  et  à la  suivante  pour  les  raisons  expo- 
sées ci-après.  4 . p.  358,  note  i. 
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Il  a reçu  les  lettres  et  offres  des  Etats  et  leur  renvoie,  en  les  remerciant, 
les  deux  vaisseaux  que  ceux-ci  lui  ont  envoyés.  — Il  leur  dépêche  le  caïd 
Ilaminou  ben  Bachir  pour  les  assurer  de  ses  bonnes  intentions  à iécjard 
des  Pays-Bas. 


Merrakcch,  18  Rbia  II*  1018.  — 21  juillet  1609. 


A a clos  : N"  i . 

En  télé  : Au  nom  de  Dieu,  amen. 


SlGlNE  DE  VALIDATION". 


Messieurs, 

Nous  avons  receu  avecq  contenlement  la  lettre  et  les  offres  que 
de  vostre  part  nous  ont  esté  faictes  par  le  capitaine  Wolphart  Her- 
manssen  et  Samuel  Pallaclie,  nostre  serviteur,  pourquoy  tiendrez 
nostre  royale  maison  comme  vostre  et  sera  preste  à vous  faire 
plaisir  louttes  fois  et  quantes  que  l’occasion  s’en  présentera,  comme 
aux  meilleurs  amis  que  ayons. 

Touchant  les  navires,  quand  ilz  sont  venus,  avions  desja  donne 
fin  aux  alfaires  pour  lesquelles  les  avions  demandez,  quy  a esté 
cause  (pie  n'avons  eu  suhject  de  les  employer  et  vous  remcrcyons 
de  la  honne  alfectiou  que  nous  avez  monstrée,  les  envoyant.  Nous 
vous  les  renvoyons,  depescliant  avecq  ceulx  ledict  capitaine  Hcr- 
manssen  et  nostre  amhassadeur  l’alcayde  Ilamou  ben  Bicheir,  ung 


I . V.  p.  358,  note  i . 


2.  Sur  ce  signe,  V.  p.  12  i,  note  2. 
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des  principaulx  serviteurs  de  iioslre  royale  maison,  lescpiels  plus 
amplement  vous  donneront  à entendre  la  lin  pour  laquelle  les  avons 
depescliez,  et  aussi  la  bonne  vollonté  etallection  que  leur  portons, 
lequel  nostre  ambassadeur  desirons  que  soit  depesché  le  plus 
promptement  que  faire  se  pouria,  duquel  vous  recepvrez  le  contenu 
au  mémoire  cy-enclos,  et  tenez  pour  certain  que  le  tout  en  quoy 
s’offrira  nostre  dict  ambassadeur  sera  appareillé  et  elfectué  en  toutte 
chose  possible. 

Et,  comme  il  y a ja  six  ans  que  nos  royaulmes  ont  esté  troublez 
avecq  desordre  de  guerre  par  noz  ennemis,  lesquels  avoient  usurpé 
partye  d’iceulx,  touttes  fois,  avecq  l’ayde  de  Dieu,  les  avons  vain- 
cus et  tué  les  principaulx  d’eux  ; de  façon  que  le  tout  nous  est 
demeuré  paisible  sous  nostre  obéissance  ; quy  sera  occasion  que 
pourrons  augmenter  de  plus  nostre  amitié,  par  laquelle  pourront 
voz  subjects  traicter  librement  en  tous  noz  ports,  citez  et  villes  de 
nosdicts  royaulmes,  et  y seront  traitez  et  reccuz  comme  subjects 
de  noz  meilleurs  amis. 

De  nostre  maison  de  Marrocques,  le  dix-buicticme  du  second 
mois  [de  Hbia]  de  l an  mil  et  dix-buict*. 

Rijksarchief.  — Staten-Gcncraal.  — Secreete  Casse.  — Liltera  D. 
Loquet  Q,  n"  5 (lettre  1)^.  ■ — OriginaC. 


I.  Le  dix-huitième  jour  du  second  mois 
(mois  de  Safar)dc  rannee  ioi8  correspond 
au  28  mai  i6oq,  date  qui  est  manifestement 
inadmissible,  puisque  Wollfaert  Ilermansz., 
n’étant  parti  de  La  Haye  que  le  5 mai  au 
plus  tôt  (V.  Doc.  XCNllI,  p.  338),  n’a  pu 
être  arrivé  à .Merrakecli  et  être  congédié 
dès  le  23  mai.  D'autre  part,  à la  date  du 
20  mai,  Moulay  Zidàn  se  trouvait  à Ras 
el-Ma  [ires  de  Fez  (V.  Doc  XCIX'’"*,  p.  3/|2) 
et  une  lettre  de  lui  ne  pouvait  en  consé- 
quence être  datée  de  Mcrrakecli.  .Vjoutons 
qu’à  cette  date  du  20  mai,  Moulay  Zidàn 
ne  paraît  pas  avoir  eu  connaissance  de  l arri- 
vée  de  WolITaerl  Ilermansz.  Le  Docu- 
ment Cl  11  doit  donc  être  considéré,  suivant 
nous,  comme  une  sorte  de  duj)licata  de  la 
lettre  précédente  et  avoir  par  consccjuent 


été  écrit  à la  même  date.  Or,  tout  porte  à 
croire  à une  omission  de  la  part  du  secré- 
taire français  de  ^loulay  Zidàn,  car  en  sup- 
pléant entre  crochets  les  mots  de  Rbia,  ce 
duplicata  se  trouverait  daté  du  i8  de 
Rbia  II  ioi8  correspondant  au  2i  juillet 
iGog,  date  qui,  pour  les  raisons  ci-dessus, 
nous  paraît  la  seule  admissible. 

2 Le  n"  5 du  Loq.  Q.  se  compose  de 
cinq  lettres  adressées  par  Moulay  Zidàn 
aux  Etats  à diverses  dates  et  écrites  en  fran- 
çais ou  en  espagnol  ; elles  ont  été  numé- 
rotées de  I à 5 et  sont  conservées  ensemble 
dans  un  sachet  de  soie  jaune  à fleurs  rouges 
qui  aura  été  primitivement  l’enveloppe  de 
l’une  d’elles. 

3.  V.  un  fac  similé  de  celte  lettre  de 
Moulay  Zidàn,  PI.  MI. 
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CIV 


RÉSOLUTION  DES  ÉTATS-GÉNÉRAUX 


La  Haje,  ii  août  1609. 

En  télé:  Mardi  xi  août  1609. 


En  niav(je:  WollTaert  Hermansz. 

Il  a été  donné  lecture  d’une  lettre  reçue  de  Wolflaert  Hermansz., 
datée  du  x juin  dernier,  à bord  de  son  vaisseau  « Ütreclit  »,  en  rade 
de  Safi';  à celte  lettre  est  joint  le  journal  de  son  voyage". 


Boven:  Marlis  xi“  Augusti  1609. 


]n  margine  : MdtTaert  Hermansz. 

Onlfangen  ende  gelesen  eenen  brielT  van  WollTaert  Hermansz.  geschre- 
ven  op  zyn  scliip  Ulrechl  op  de  rhede  van  Assafy  den  x®"  Juny  lestleden, 
daermede  by  overgesonden  heeft  het  jonrnael  van  zyn  reyse. 

Rijksarchief.  — Staten-Generaal.  — Resohitïén,  register  556,  f.  517 . 

I.  L’  «Utrecht»  ne  partit  de  Safi  que  2.  Ce  journal,  qui  devait  être  d’un  grand 

le  28  août.  V.  ci-après,  à la  date  du  i=r  intérêt,  n’existe  malheureusement  pas  au 

mai  iGii,  Compte  des  dépenses  de  Pieler  Rijksarchief;  les  plus  anciens  inventaires 
Maertensz . Coy . n’en  font  pas  mention. 
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cv 


HÉSOLUTIONS  DES  ÉTAÏS  GÉNÉIEXUX 

Wolffacrt  Ilermnnsz.  a rendu  compte  de  sa  mission  auprès  du  roi  du 
Maroc.  — U ira  au  Tcxel  recevoir  l’ainhassadeur  de  ce  roi  afin  de  raccom- 
pagner et  de  le  défrayer.  — Les  Étals  ont  entendu  P.  M.  Coy,  fini  a 
été  invité  à faire  un  rapport  écrit. 


La  Haye,  i octobre  ibog. 

En  télé:  Jeudi  premier  oelobre  1609. 


En  marge:  VVollï'aert  llermansz.  — Maroc. 

Wolffaert  llermansz.,  au  rclour  de  sa  mission  auprès  du  roi  du 
Maroc,  a présenté  une  lelire  de  Sa  Majesté',  et  fait  un  complc-rendu 
de  son  voyage.  11  lui  a été  ordonné  de  mettre  ce  compte-rendu 
par  écrite 

Ensuite  il  a déclaré  que  Sa  Majesté  avait  envoyé  avec  lui  aux 
Seigneurs  Etats  un  ambassadeur  qui  probablement,  à cette  beure, 
doit  avoir  débarqué  au  Texel. 

Il  a été  approuvé  et  arreté,  en  considération  de  riionneur  avec 
lequel  ledit  llermansz.  a été  reçu  par  le  roi  du  Maroc,  de  donner 
ordre  audd  llermansz.  de  se  rendre  immédiatement  au  Texel,  afin 
de  recevoir  cet  ambassadeur,  de  l'accompagner,  de  le  défrayer  en 
route  dans  les  villes  par  où  l'on  passera,  aux  frais  de  la  Géné- 
ralité, et  de  le  loger  ici  dans  l’auberge  de  l'Aigle  Double  ^ 11  a été 
résolu  ensuite  de  défrayer  ledit  sieur  ambassadeur  dans  cette  auberge 


I.  V.  cette  lettre,  Doc.  CII  et  CIII,  pp. 
35i  et  357. 

a.  Ce  rapport  n'a  pas  été  retrouve. 

3.  L’auberge  « clen  Dobbclen  .Vrent  » 
appelée  « clou  Zwarlcn  .\rcnt  » (l’Aigle 
Noir)  clans  la  Résolution  du  aô  novembre 


1609  (V.  Doc.  CXXXVllI,  p.  .'i37)  était 
alors  située  au  coin  des  rues  Blijenburg  et 
lleercnstraat.  Cf.  Rijhsarcléef.  — Rechter- 
lijk-archief,  ’s-Gravenhage  .X  iv,  n°  129. 
Reij.  van  verkoop  van  hiiizen,  landen,  enz. 
1625-1628,/.  228. 
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et,  à cet  cdet,  de  donner  ordre  ù riiotelier  de  n’héberger  personne 
antre  en  attendant. 


En  marge:  Pieter  Maertensz.  Coy. 

A comparn  également  Pieter  Maertensz.  Coy,  ancien  agent  des 
Seigneurs  Etats  au  Maroc,  lequel  est  revenu  avec  le  susdit  Woltlaert 
Ilermansz.  Après  l’avoir  entendu,  il  lui  a été  ordonné  de  mettre 
brièvement  par  écrit  sa  relation  et  de  la  présenter  ensuite. 

Boven  : Jovis  prima  Octobris  1609. 


In  margine  : WoltTacrt  Ilermansz.  — Marocos. 

M oltTaert  Hermanszoon  ’vvedergekcert  van  den  coninck  van  Marocos, 
lieeft  gepresenteert  eenen  brieff  van  Zyne  Majesteit  ende  gerapporteert  zyn 
wedervaren,  bel  welck  hem  geordonneert  is  scliriftelyck  in  te  stellen,  ende 
over  te  geven,  verclarende  dal  Zyne  Majesteit  met  hem  aen  de  Ileercn  Slalcn 
gesonden  badde  eenen  ambassadeur,  die  in  Texcl  macb  zyn  gearriveert. 

Is  goetgevonden,  in  consideratie  van  de  eere  die  den  voorszegdcn  Her- 
manszoon  van  den  Coninck  in  Marocos  is  'wedervaren  ende  gesebiet,  dat 
men denselven  Hermanszoon  sal  lasten,  bem  naer Texel  terstont  te  vervoegen, 
om  den  voorszegden  ambassadeur  t’ontfangen,  te  convoyeren,  onderivcgcn 
te  doen  defroyeren  in  de  steden  daer  deselve  passeren  sal,  tôt  costen  van 
de  Generaliteit,  ende  alhier  te  brengen  in  der  berbergen  van  den  Dobbelen 
Arent,  om  aldaer  te  logeren. 

Ende  voorts  gercsolveert,  dat  men  den  voorszegden  heer  ambassadeur 
aldaer  sal  defroyeren,  ende  tôt  dieu  eynde  den  waert  aenseggen,  dat  by 
ondertussclien  niemant  anders  en  logere. 

In  margine:  Pieter  Merttensz.  Coy. 

Is  noeb  binnen  gestacn  Pieter  Merttenszoon  Coy,  gewesen  agent 
van  de  Heeren  Staten  tôt  Marocos,  metten  voorszegden  \\  outer  Ilermans- 
zoon  van  Marocos  Avodergekeert.  Ende  denselven  geboort  synde,  is  bem 
insgelycx  geordonneert  zyne  relatie  corttelycx  by  gesebrifte  te  vervallcn, 
ende  over  te  geven. 

nijksarchief.  — Slalen-Generaal.  — lîcsolutién,  regisler  55G,  Jf.  5U8  v^- 
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RÉSOLUTION  DES  ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Envoi  d’une  délégation  pour  recevoir  l'ambassadeur  du  roi  du  Maroc, 
arrivé  à Rotterdam . 


La  Haye,  3 octobre  1609. 


En  tête:  Samedi  iii  octobre  1609. 

En  marge  : Ambassadeur  du  Maroc. 

Il  a été  douué  lecture  d’uue  lettre  de  Pieter  Macrteusz.Goy,  au- 
cieu  agent  au  Maroc,  datée  de  Rotterdam,  de  ce  jour,  anuouçaut  que 
l’ambassadeur  du  roi  du  Maroc  vient  d’arriver  en  bonnes  conditions 
à Rotterdam  et  que  lui,  Goy,  tiendra  compagnie  à Sa  Seigneurie, 
en  attendant  les  ordres  des  Seigneurs  Etats. 

Ont  été  députés  les  sieurs  Gamerlinck  et  Walenbureb  pour 
aller  au-devant  dudit  sieur  ambassadeur  et  l’accompagner  jusqu'ici, 
à l’auberge  de  l’Aigle  Double. 

Roven:  Sabbali  m'''  Oclobris  1609. 

In  margine:  Ambassadeur  van  Marocos. 

Is  gelesen  eenen  brielT  van  Pieter  Merttensz.  Coy,  gevvesen  agent  tôt 
Marocos,  geschreven  op  licden  tôt  Rotterdam,  adverterende  dat  den  ambas- 
sadeur van  den  coninck  van  Marocos  tôt  Rotterdam  vvel  aengecommen  is, 
ende  dat  by  Zyn  Edele  geselschap  sal  houden,  venvachtende  naerder  advis 
van  de  Ileeren  Staten. 

Zyn  gecommitteert  d’beeren  Gamerlinck  ende  Walenbureb,  omme  den 
voorszegden  lieere  ambassadeur  t’ontfangen,  ende  alhier  te  convoyeren  in 
den  Dobbelen  Arent. 

Rijksarchief.  — Staten-Generaal.  — Resolutién,  register  556,  f.  556. 
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CVII 

UÉSOLLTION  DES  ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Audience  accordée  à l'ambassadeur  du  Maroc. 


La  Ila^e,  5 oclobrc  1609. 


En  lèle  : Lundi  v octobre  1609. 


En  marge  : Ambassadeur  du  Maroc. 

Il  a été  approuvé  de  donner  une  audience  au  sieur  ambassadeur 
du  roi  du  Maroc  ce  soir  à cinq  heures,  et  de  prier  Son  Excellence' 
et  le  comte  Guillaume'  de  bien  vouloir  s’y  trouver  présentsU 


Boven:  Lunae  v'’  Octobris  1609. 


In  marqinc  : Ambassadeur  van  Marocos. 

Is  goetgevonden  dat  nien  den  beer  ambassadeur  des  conlncx  van  Marocos 
t’zyuder  begeertesal  geven  audieutie  t’avout  teu  vyfl’uren,  en  dat  men  Zyn 
Excellentie  ende  graetT  \V  illiem  sal  versoecken  haer  in  de  selve  présent  te 
willen  laten  vinden. 


Rijksarchief.  — Staten-Generaal.  — Resolulïén,  rcgister  556,  f.  561  v". 


1.  Son  Excellence,  le  comte  Maurice 
fie  Nassau,  prince  d’Orange. 

2.  Guillaume  Louis  de  Nassau,  stalhou- 
der  de  Frise. 


3.  Après  réception  de  l’Ambassadeur, 
le  Conseil  d'Etat  fut  invité  par  les  Etats- 
Généraux  à se  rendre  à la  séance.  Raad 
van  Siale.  — Hesol.,  recj.  2y,  f.  isS. 
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CVIII 


RÉSOLUTION  DES  ÉTATS-GÉNÉRAUX 

Nomination  d'une  commission  en  vue  des  négociations  avec  l'ambassadeur 

du  Maroc. 


La  Haye,  8 octobre  i6og. 


En  tête  : Jeudi  viii  octobre  i6o(). 


En  marge:  Ambassadeur  du  Maroc. 

Ont  été  nommés  trois  députés,  un  de  Hollande,  un  de  Zélande 
et  un  de  Frise,  pour  mener  les  négociations  avec  le  sieur  ambas- 
sadeur du  Maroc,  en  ce  cpii  concerne  sa  mission  auprès  des  Sei- 
gneurs Etats-Généraux.  Les  seigneurs  Députés  sont  autorisés  à se 
servir,  à cette  fin,  d’un  interprète. 


Boven  : Jovis  viir^  Octobris  1609. 


In  marqine:  Ambassadeur  van  ^larocos. 

Worden  gecomiuitteert  een  vuyt  Ilollandt,  Zeelandt  ende  ^rieslandt, 
omme  te  treden  in  conferentie  metten  beere  ambassadeur  des  coninex  van 
Marocos,  op  ’t  gene  dat  Zyn  Edele  gelasl  is  mette  Ileeren  Staten-Generacl 
te  verliandelen,  ende  sullen  die  beeren  Gecommitteerde  tôt  desen  eynde 
tôt  bun  moegen  nemen  ende  gebriiycken  eenen  taelman. 

Bijksarchicf.  — Staten-Gcncraal.  — lîcsolutiën,  register  ôuG,  f.  570. 
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RESOLUTION  DES  ÉTATS  GÉNÉRAUX 


liéceplion  des  présents  envoyés  par  le  roi  du  Maroc. 


La  lia  je,  lO  octobre  iGog. 


En  léle  : Samedi  x oclobee  1G09. 


En  marge  : Maroc.  — Présents. 

Les  présents  du  roi  du  Maroc  ont  été  reçus  et  trouvés  conformes 
à l’inventaire  renfermé  dans  un  coiï’ret  contenant  de  l’ambre'  et  de 
la  civette  L 

Ce  coffret  a été  confié  à la  garde  du  grelfier  et  la  clef  a été  remise 
au  sieur  Coenders,  président. 


Boven  : Sabbali  x'’’  Octobris  1609. 


In  margine:  Marocos.  — Presenlen. 

Syn  onlfangen  de  presenten  des  coninex  van  Marocos,  volgende  clen 
invenlaris  besloten  in  liet  kisken,  daerinne  dat  den  ambre  ende  chevet  is 
besloten,  berustende  onder  den  grelTier  ende  den  sliietel  onder  den  beere 
Coenders,  presiderende. 


lîijksarcliief.  — • S laie  n- Gêner  acd.  — Resohiliën,  register  556,  f.  579. 


1.  Il  s’agit  d’ambre  gris,  produit  très 
apprécié  dans  le  Maghreb  pour  la  vertu 
aphrodisiaque  qui  lui  est  attribuée. 

2.  Les  Etats-Généraux  délibérèrent  le  29 


octobre  1G09  sur  ce  qu’ils  feraient  de  ces 
parfums,  et  décidèrent  qu’ils  seraient  ré- 
partis entre  les  députés  présents  (^ResoL, 
reg.  55G,  f.  643). 
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G\ 


LETTRE  DE  IIAMMOL  RE\  RACIIIR'  ALX  COMMISSAIRES 
DES  ÉTATS-GÉNÉRAUX  - 


Le  liai  n’a  pas  fourni  l'arqenl  necessaire  j)our  l'envoi  de  troupes  hollan- 
daises au  Maroc.  — Il  a chargé  l'aiubassadeur  de  remettre  une  lettre  aux 
autorités  d'A  lusterdam . 


[La  Haye,  12  octobre  iCoÿ^.] 


Au  dos:  Del  Embaxador  de  la  Mageslad  del  Marocos. 


A los  Sefiores  Dipulados, 

El  alcayde  Ilainu  heu  Hicliicr,  embaxador  de  la  Mageslad  de 
Marocos,  y Samuel  Palacbe,  criado  de  la  dieba  Mageslad,  disen  que 
Vuestras  Seùorias  les  mandaron  que,  ademas  que  el  papel  que 
dieroii,  que  se  declaraceii  mas,  y ansy  lo  bazen. 

Y es  que  la  Mageslad  de  Marocos  puso  dificullad  en  que  quisiesen 
enblar  genle  de  aqui,  por  respeclo  de  las  Ireguas  que  se  avian 
concluydo  cou  el  rey  d'Espana,  cuya  causa  fuy  para  que  el  Rey  no 
supliese  los  dineros  que  eran  necessarios.  Pero  agora  que  A ueslras 


1 . La  lettre  ne  porte  pas  la  signature  de 
Pallache,  bien  que  son  nom  soit  mentionné 
au  dcl)ut  à la  suite  de  celui  de  l’ambassadeur 
marocain.  Quoi  qu’il  en  soit,  cette  lettrea  été 
rédigée,  sans  doute  possible,  par  le  premier. 

2.  Par  dérogation  à la  règle  adoptée 
jusqu’ici,  nous  avons  cru  devoir  donner  la 
traduction  française  de  la  lettre  dellammou 
ben  Bacbir,  car  les  dillicultés  que  présen- 
tent le  style  et  la  langue  de  Samuel  Pallache 
rendaient  ce  document  presque  inintelli- 


gible. Les  notes  explicatives  du  texte  ont  été 
reportées  à la  traduction.  V.  ci-après  Doc. 

3.  Cette  lettre  n’est  ni  datée  ni  signée; 
elle  porte  seulement  le  cachet  de  l’ambassa- 
deur llammou  ben  Bachir.  Toutefois, 
d’après  son  contexte  rapproché  de  celui  de 
la  Résolution  du  12  octobre  iGog,  il  parait 
évident  qu’elle  a dû  être  rédigée  à la  même 
date  et  présentée  aux  Etats-Généraux, 
séance  tenante. 


LETTRE  DE  BEN  BACIIIR  AUX  COMMISSAIRES  DES  ETATS  867 


Seûorias  nos  liazen  m[erce]d  y a Su  Magestad  aceptan  la  amislad, 
séria  bien  que  nos  despachaçan  para  que  diereinos  la  noticia  a Su 
Magestad  para  que  reloruimos  cou  lo  uecessario.  Reservaudo  el 
mejor  parecer  de  Vueslras  Seûorias. 

Tambien  piden  parecer  a Vueslras  Seûorias  les  manda  lo  que 
baren  de  uua  caria  de  la  Magestad  de  Marocos  para  la  ciudad  de 
Amsterdam  en  parlicular'  pues  que  lo  mando  Su  Magestad,  porque 
no  perdamos  tiempo. 

Cachet  de  Ha/nmoii  ben  Bacitir  : 


Rijksarchicf.  — ■ Holland  2033. 
Diverse  Iniitenlandsche  belrchhiiKjc, 
Marocco.  — Orujinal. 

I . Celte  lettre,  qui  n’a  pu  être  retrouvée 
clans  les  archives  de  la  ville  d’Amsterdam, 
avait  trait  à l'arroslalion  de  Alonzo  Peres 
et  de  Paul  van  Lippeloo  coupables  d’avoir 
contrevenu  aux  ordonnances  de  Moulay 
Zidàn  (V.  Doc.  CXX,  p.  384).  Celte  arres- 


- OldenharnevcU.  — Portefeuille  : 
Omslntj  G : SUdiken  belrejjende 

talion,  qui  avait  sans  doute  été  suggérée  au 
Roi  par  Samuel  Pallache  dans  un  but  d'in- 
térêt j)crsonnel,  fut  opérée  et  donna  lieu 
à un  échange  de  correspondance  entre  les 
Etats-Généraux  et  le  Magistrat  d’Amster- 
dam. V.  p.  38i,  note  I. 
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LETTRE  DE  IIAAIMOU  BEN  BACIIIR  ALX  COMMISSAIRES 
DES  ÉTATS-GÉNÉRALX 


(Tuadl’ction) 


|La  Haye,  12  octobre  1609.] 


Le  caïd  Ilaminou  Iten  Bacliir,  ambassadeur  de  Sa  Majesté  du 
Maroc,  et  Samuel  Pallaclie,  serviteur  de  ladite  Majesté,  disent 
que  Vos  Seigucurics  les  ont  priés  de  fournir  des  explications  plus 
complètes  que  la  note  (|u’ils  ont  déjà  remise  ',  et  c’est  ce  qu’ils  font. 

Sa  Majesté  du  Maroc  a vu  des  difllcullés  à ce  t[ue  Vos  Seigneuries 
envoyassent  des  troupes  d’ici,  en  raison  des  trêves  conclues  avec  le 
roi  d’Espagne  ^ et  c’est  pour  cette  cause  que  Sa  Majesté  n’a  pas 
fourni  l’argent  nécessaire  V Mais  à présent  que  Vos  Seigneuries 
nous  témoignent  de  la  bienveillance  et  acceptent  l'amitié  de  Sa 
Majesté,  il  serait  bon  qu’on  nous  dépécbàt  pour  que  nous  en  don- 
nions avis  au  Roi  et  que  nous  revenions  avec  le  nécessaire  L Le 
tout  sous  réserve  du  bon  plaisir  de  Vos  Seigneuries. 

Ils  demandent  également  qu’il  plaise  à Vos  Seigneuries  de  leur 
faire  savoir,  afin  de  ne  pas  perdre  de  temps,  ce  qu’ils  auront  à faire 
d une  lettre  particulière  que  Sa  Majesté  le  roi  du  Maroc  leur  a 
ordonné  de  remettre  à la  ville  d’Amsterdam  \ 


I.  Celte  note,  qui  n’a  pas  été  retrouvée, 
avait  sans  doute  été  remise  jiar  l'ainbassa- 
(leur  marocain  dans  son  audience  de  récep- 
tion le  5 octobre.  V.  Doc.  GVIl.  p.  363. 

•J.  Moulay  Zidàn,  peu  au  courant  des 
situations  ambiguës  que  peuvent  créer  entre 
deux  Etats  européens  les  babilelés  de  la 
diplomatie,  pensait  que  la  trêve  conclue 
entre  l’Espagne  et  les  Provinces-Unies  était 
une  paix  définitive  qui  allait  mettre  un 
terme  à tous  projets  hostiles  de  part  et 
d’autre.  C’est  pourquoi,  croyant  les  Etals 


dans  l’impossibilité  de  traiter  avec  lui,  en 
raison  de  celte  trêve,  il  avait  envoyé  son 
ambassadeur  pour  se  rendre  compte  de  la 
situation,  sans  lui  donner  les  pouvoirs  do 
négocier  l’accord  qui  était  en  projet. 

3.  L’argent  nécessaire,  c’est-à-dire  la  solde 
des  troupes,  car  Sa  Majesté  devait  « se  pour- 
veoir  à ses  frai:  de  gens  volontaires...  ». 
V.  Doc.  CXLMII,  p.  457. 

4.  Le  nécessaire,  c’est-à-dire  les  pouvoirs 
nécessaires  pour  conclure  le  traité. 

5.  Sur  cette  lettre  V.  p.  367,  note  i. 
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UÉSOLUTION  DES  ÉTATS-GÉNÉR/VUX 


Réponse  à la  leltre  pre'senU'e  par  l’ainbassadeiir  (la  Maroc. 


La  Haye,  12  octobre  1609. 


En  télé:  Lundi  xn  oclobrc  1G09. 


En  manje  : Maroc. 


Il  a été  donné  lecture  d une  missive  présentée  de  la  part  du  sieur 
ambassadeur  du  roi  du  Maroc’. 

Il  a été  proposé  ensuite  d’adresser  des  remerciements  à Sa  Ma- 
jesté, pour  ses  oIFres  concernant  la  liberté  de  commerce  dans  ses 
royaumes  et  Etals L et  de  lui  offrir  la  mêtne  liberté  pour  ses  sujets 
dans  les  Pays-Bas.  Quant  à l’autre  demande  de  Sa  Majesté,  il  y 


sera  répondu  qu’on  agira  d’après 

1.  V.  Doc.  ex  et  GX''i^  pp.  306-368. 

2.  Ces  propositions  étaient  énoncées  dans 
la  lettre  de  Moulay  Zidàn  aux  Etats-Géné- 
raux, en  date  du  21  juillet  1609.  V.  Doc. 
ClI  et  ClI  1’'®,  pp.  35i  et  354- 

3.  Cettenutre  demande de\ailèlre  relative 
à un  projet  de  ligue  contre  l’Esfiagne.  Les 
Provinces  Unies,  en  raison  de  la  trêve  qui 
venait  d’être  conclue  avec  cette  dernière 
Puissance  (ai  avril  1609),  ne  purent  don- 
ner suite  à cette  proposition.  V.  Wagfnaai!, 
t.  X,  p.  6,  et  E.  VAN  MfCTEHEN,  1.  XXXI, 
ff.  585-586.  — 11  se  peut  aussi  que  l'autre 
demande  concerne  l’envoi  éventuel  au  Maroc 
d’un  secours  en  hommes  à recruter  dans 


les  circonstances”. 

les  Provinces-Unies  (V.  Doc.  GXLVIII, 
[).  457).  Nous  verrons  également  dans  une 
lettre  de  -Vlimed  ben  Abilallab  aux  Etats(i5 
décembre  i6io)  que  Ilammou  ben  Bachir, 
el  senor  embaxador  pasado,  était  chargé  de 
proposer  aux  Etats-Généraux  le  prêt  d’une 
somme  de  un  million  à un  million  et  demi  ; 
c’est  peut  être  à cette  proposition  que  fait 
allusion  la  présente  Résolution.  — • Si, 
faute  de  documents,  nous  sommes  réduits 
à faire  des  hypothèses  sur  l’objet  précis  de 
l’autre  demande  de  Moulay  Zidàn,  un 
fait  est  bien  acquis,  c’est  que  l’ambassade 
marocaine,  dont  la  présence  à La  Haye  « in- 
triguait alors  tout  le  monde  » (^Lettre  de 
III  — 24 


De  Gastries. 


3'yo  12  OCTOBRE  I CoQ 

Sa  Seigneurie  a fait  connaître  ensuite  son  projet  de  visiter  Am- 
sterdam pour  présenter  aux  autorités  de  cette  ville  une  lettre  de  Sa 
Majesté. 

Doven:  Lunae  xii"  Octobris  1609. 


In  margine:  Marocos. 

Is  gelesen  seker  gescbrifte  overgegeven  van  wegen  den  heere  ambas- 
sadeur des  conincx  van  Marocos. 

Ende  voorgeslagen  dat  men  Zyne  Majesteyt  soude  moogen  bedancken 
voor  zyne  aenbiedinge  van  vrye  trafficque  in  zyne.  coninckrycken  ende 
landen,  ende  gelycke  aenbiedinge  zyne  ondersaten  doen  in  dese  landen, 
ende  aengaende  Zyne  Majesteits  voorder  versoeck,  dat  men  hem  sal  regu- 
leren  na  de  gelegentbeyt. 

Ileeft  Zyn  Edele  voorts  doen  aendienen,  dat  hy  Avas  A^an  meeninge 
te  gaen  naer  Amsterdam,  omme  aen  de  selve  stadt  le  presenteren  den  briefif 


die  by  heeft  A'an  Zyne  Majesteyt. 
Rijksarchief.  — Staten-Generaal. 

J.  A.  de  La  Torre  à Fernando  de  Matos, 
octobre  1G09.  SS.  Hist.  Makoc, 
Série.  Espagne),  se  rapportait  aux  desseins 
de  Moulay  Zidàn  contre  l’Espagne,  de  même 
que  la  mission  contiée  précédemment  par  les 
Etals  à WolIFaerl  Ilerinansz.  Pour  bien  re- 
constituer la  situation,  il  faut  se  rappeler 
qu’en  cette  année  1609  venait  de  surgir 
une  nouvelle  force  ennemie  de  l’Espagne, 
avec  laquelle  le  Maroc  et  les  Provinces- 
Unies  ne  pouvaient  manquer  de  s’unir  : les 
Moriscos  en  j)leine  effervescence  étaient  en 
correspondance  suivie  avec  Moulay  Zidàn  ; 
ils  représentaient  sans  cesse  au  Ghérif 
l’Espagne  épuisée,  dégarnie  de  troupes  à 
cause  de  la  guerre  des  Flandres  ; ils  insis- 
taient sur  la  facilité  qu’il  aurait  à s’en  em- 
parer « surtout  avec  l’aide  des  Rebelles  [les 
Hollandais]  et  des  autres  nations  septentrio- 
nales ennemies  de  Sa  Majesté  Catholi- 
que... » ; ils  promettaient  de  s’insurger  et  de 
lever  200  000  hommes  armés.  Moulay  Zidàn 
avait  fait  part  de  ce  projet  à «desllollan- 


— Resolutiën,  register  556,  f.  583  v°. 

dais  qui  se  trouvaient  là-bas  [à  Merrakech]  » 
et  qui  ne  peuvent  être  que  P.  M.  Coy  et 
Wolffaerl  Hermansz.  ; le  Chérif  leur  avait 
demandé  si  les  Provinces-Unies  pourraient 
lui  fournir  22  000  hommes  et  des  vaisseaux 
« pour  passer  ici  [en  Espagne]  » et  s’enga- 
geait à payer  très  largement  ce  service.  Les 
Hollandais  de  Merrakech  avaient  répondu 
que  « non  seulement  on  lui  prêterait  assis- 
tance, mais  qu’on  lui  ferait  même  un  pont 
de  navires  pour  lui  permettre  de  passer  [en 
Espagne]  en  toute  sécurité.  » Cabrera,  Rela- 

ciones  de  las  cosas  sucedidas p.  867  ; et 

SS.  Hist.  Maroc,  Série,  Espagne.  Cette 
entente  entre  les  Moriscos,  le  Maroc  et  les 
Provinces-Unies  pour  envahir  l’Espagne  sera 
mise  en  pleine  lumière  par  les  documents 
que  nous  publierons  d’après  les  archives 
espagnoles  ; elle  fut  la  cause  déterminante 
de  l’expulsion  des  Moriscos.  Après  ces  expli- 
cations on  comprendra  pourquoi  les  docu- 
ments se  rapportant  à des  menées  aussi 
essentiellement  secrètes  ont  disparu. 
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CXII 

RÉSOLUTION  DES  ÉTATS-GÉNÉRAUX 


La  Haye,  i4  octobre  1609. 

En  tête  : Mercredi  xiiii  octobre  1609. 

En  marge  : Maroc. 

Ont  été  nommés  les  commissaires  chargés  de  conférer  avec 
le  sieur  ambassadeur  du  roi  du  Maroc  pour  préparer  son  départ'. 

Boven:  Mercury  xiiii®  Octobris  1609. 


In  margine:  Marocos. 

Syn  gecommitteert  die  heeren  gedeputeerde,  om  te  besoingneren  metten 
heere  ambassadeur  des  conincx  van  Marocos,  omme  te  prepareren  het 
affscheydt  van  den  selven  heere  ambassadeur. 

Hijksarchief.  — Staten-Generaal.  — Resolutïèn,  register  556,  f.  588  v'\ 


I . Il  s’agit  du  voyage  de  l’Ambassadeur 
à Amsterdam.  V.  Doc.  CX,  p 867,  et  GXI, 
p.  870.  Une  Résolution  en  date  du  17  octobre 
alloue  en  effet  une  indemnité  de  treize  flo- 
rins à chacun  des  cinq  voituriers  qui  avaient 
conduit  l’Ambassadeur  de  La  Haye  à Harlem, 
« pour  frais  de  transport  et  perte  de  temps  » . 
Resol.,  reg.  556,  f.  5g5.  — Toutes  les  re- 
cherches faites  dans  les  archives  d’Amster- 


dam pour  éclairer  la  mission  de  Hammou 
ben  Bachir  auprès  des  autorités  de  cette 
ville  sont  demeurées  infructueuses  ; nous 
savons  seulement  que  le  Magistrat  d’Ams- 
terdam décida,  le  19  octobre,  de  répondre 
à la  missive  de  Moulay  Zidàn.  Oud-Archief 
der  stad  Amslerdam.  — Resolutie-bock  van 
de  Heeren  Burgemeesteren  en  Oudl-Burge- 
meesteren  van  i6o3  toi  i64g,  f.  16  v°. 
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RÉSOLUTION  DES  ÉTATS-GÉNÉRAUX 

Réponse  aux  propositions  de  ramhassadeur  du  Maroc  relatives  à la 
liberté  du  commerce  au  Maroc. 


La  Haye,  17  octobre  1G09. 


En  léle  : Samedi  xvii  octobre  1G09. 


En  marge  : Maroc. 

A été  lue  et  arrêtée  la  minute  de  la  réponse  à faire  aux  proposi- 
tions du  sieur  ambassadeur  du  roi  du  Maroc,  laquelle  se  trouve 
insérée  telle  quelle  ci-après  U 

Il  a été  résolu  de  rédi°er  conformément  à cette  minute  la  lettre 

O 

à Sa  Majesté  ; ensuite,  d’offrir  en  rémunération  au  sieur  ambassa- 
deur, en  dehors  de  ses  frais  de  déplacement,  un  présent  consistant 
en  une  pièce  de  toile  de  la  valeur  de  deux  mille  llorins. 

Boven  : Sabbali  xvu“  Octobris  1609. 


Inmargine:  Marocos. 

Is  gelcsen  ende  gearresteert  bet  concept  van  de  antwoort  opte  propositie 
van  den  lieere  gesanle  des  coninex  van  Marocos,  gelyck  deselve  hiernae 
volgliL  geinsereert,  ende  verstaen  dal  men  den  brielT  aen  Zyne  Mayesteyt 
daerna  sal  dresseren,  ende  dal  men  boven  bel  defVoyement  den  heeregesante 
sal  vereeren  aen  lynewaet  de  Aveerde  van  tAvee  dusent  guldens. 

Rijksarchief.  — Staten-Generaal.  — Resolutïén,  register  556,  f.  598. 


I.  Celte  pièce  se  trouve  transcrite  à la 
suite  de  ce  passage  dans  le  registre  des 
Résolutions,  mais,  en  marge  de  la  date  finale 
(17  octobre)  de  la  minute  susdite,  se  trouve 
19  décembre  on  a cette  mention  : « Le 


résolu  de  cbanger  cette  date  ».  La  lettre  des 
Etals  à Moulay  Zidàn  sera  publiée  ci-après 
à sa  date  réelle  du  19  décembre  1C09,  d’après 
sa  minute  originale.  V.  Doc.  CXL^  II, 

p.  454. 
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ex  IV 


RÉSOLUTION  DES  ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Wolffaert  Hennansz.  priera  l' Ambassadeur  de  hâter  son  départ. 


La  Haye,  26  octobre  i6og. 


En  tête:  Lundi  xxvi  octobre  1609. 


En  marge:  VVoltTaert  Hermansz.  — Ambassadeur  du  Maroc. 

Il  a été  résolu  d’écrire  à WoKTaert  Hermansz.  que  les  Seigneurs 
Etats  s’étonnent  de  voir  le  sieur  ambassadeur  du  roi  du  Maroc  jiro- 
longer  aussi  longtemps  son  séjour  : cet  ambassadeur  avait  beaucoup 
insisté  pour  obtenir  promptement  ses  lettres  de  congé,  or  ces  lettres 
se  trouvent  prêtes  depuis  quelques  jours.  En  conséquence,  les  Sei- 
gneurs Etats,  considérant  que  la  saison  d’hiver  approche  et  que 
Sa  Seigneurie  pourrait  être  empêchée  par  la  gelée  de  faire  son 
voyage,  désirent  que  Wolffaert  Hermansz.  fasse  observer  tout  cela 
respectueusement  à Sa  Seigneurie  et  l’exhorte  à s’en  retourner'. 


1.  On  trouve  dans  E.  van  Meteren  la 
raison  pour  laquelle  le  caïd  Hammou  ben 
Bachir  cherchait  ainsi  à prolonger  son  sé- 
jour à La  Haye,  après  avoir  manifesté,  au 
début  de  sa  mission,  tant  de  hâte  de  revenir 
au  Maroc,  « Alors  que  le  vaisseau  de  l’Am- 
bassadeur, raconte  cet  historien,  était 
équipé,  il  arriva  de  mauvaises  nouvelles  du 
Maroc,  à savoir  qu’au  mois  d’août  dernier 
[iGogJ  Moulay  Abdallah  et  son  oncle  Mou- 
lay  Abou  Farès  avaient  repris  Fez  et  com- 
plètement défait  le  pacha  [Moustafaj  qui 


s’était  porté  à leur  rencontre.  La  situation 
était  si  grave  que  l’Ambassadeur,  craignant 
quelque  révolution  dans  son  pays,  demanda 
à Messeigneurs  les  Etats-Généraux  de  vou- 
loir bien  préalablement  envoyer  un  navire 
au  Maroc,  afin  de  s’informer  de  l’état  où  se 
trouvait  son  roi  Moulay  Zidân  ; mais  les 
Etats  lui  répondirent  qu’il  était  préférable 
qu’il  allât  lui- même  sur  les  lieux  et  ils 
commandèrent  au  capitaine  du  navire 
[Quiryn  Lambrecbtsz.]  de  croiser  sur  les 
côtes  du  Maroc  aussi  longtemps  qu'il  serait 


374 


26  OCTOBKE  1609 


Doven  : Lunae  xxvi®  Octobris  1609. 


In  margine:  Wolffaert  Hermansz.  — Ambassadeur  van  Marocos. 

Te  schryven  aen  Wolffaert  Hermansz.,  dat  d’Heeren  Staten  daerinne 
verwondert  zyn,  dat  die  heere  gesante  des  conincx  van  Marocos  soe  lange 
vuytblyft,  aengesien  dat  deselve  soo  seere  om  zyne  depesche  aengehouden 
heeft,  die  over  eenige  dagen  gereet  isgeweest,  dat  daerom  d’Heeren  Staten 
(considererende  dat  het  winter  saisoen  voor  handen  wesende,  Zyn  Edele 
licht  doer  vorst  opgehouden  soude  werden,  ende  van  zyne  reyse  vervallen) 
begeren,  dat  hy  Zyn  Edele  dit  met  discretie  sal  aendienen,  ende  ver- 
manen  tôt  zyne  wedercompste. 

Rijksarchief.  — Staten-Generaal.  — Hesolatïén,  register  556,  f.  632  u®. 


nécessaire  pour  que  l’Ambassadeur  pût  se  de  La  Haye  » E.  van  Meteren,  liv.  XXXI, 

renseigner  pleinement  sur  la  situation  ; c’est  f.  624.  Cf.  Infra  p.  878,  note  i,  et  p.  889, 

ainsi  que  l’Ambassadeur  se  décida  à partir  note  i. 
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RÉSOLUTION  DES  ÉTATS-GÉNÉRAUX 
Présent  destiné  à V ambassadeur  du  Maroc. 


La  Haye,  27  octobre  1609. 


En  tête  : Mardi  xxvii  octobre  1609. 


En  marge:  Maroc.  — Pièce  de  toile  destinée  à servir  de  présent. 

A été  lue  et  arrêtée  la  traduction  française  de  la  réponse  aux 
propositions  du  sieur  ambassadeur  du  roi  du  Maroc. 

Ont  été  désignés  trois  députés,  respectivement  de  Hollande,  de 
Zélande  et  de  Frise,  pour  examiner  la  pièce  de  toile  destinée  à être 
offerte  en  présent  au  sieur  ambassadeur  du  roi  du  Maroc,  et  pour 
s’entendre  avec  Wolffaert  Hermansz.  et  Pieter  Alaertensz.  Coy,  afin 
de  savoir  d’eux  si  Sa  Seigneurie  préfère  de  la  toile  brochée  ou  de 
la  toile  unie. 

Boven  : Martis  xxvii''  Octobris  1609. 

In  margine:  Marocos.  — Lynewaet  te  vereeren. 

Syn  gelesen  ende  gearresteert  het  traaslaet  in’t  François  van  de  ant- 
woordt  opte  propositie  van  den  heere  ambassadeur  des  conincx  van 
Marocos. 

Worden  gecommltteert  een  vuyt  Hollandt,  Zeelandt  ende  Vrieslandt, 
omme  te  besichtigen  bet  lynewaet,  gedeslineert  om  daermede  te  vereeren 
den  beere  ambassadeur  des  conincx  van  Marocos,  ende  te  spreken  met 
Wolffaert  Hermansz.  ende  Pieter  Alerttensz.  Coy,  omme  van  de  selve  te 
verstaen,  wat  voor  lynewaet  dat  Zyn  Edele  aengenaempst  is,  te  weeten 
het  gewrochte  ofte  ongewrochte. 

Rijksarchief.  — Staten-Generaat.  — Resolutïén,  register  556,  f.  635. 
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Nomination  d'une  commission  pour  conférer  avec  l'ambassadeur  du  Maroc. 
— Le  compte  du  capitaine  Adriaen  Jacobsz.  Rose  sera  réglé  sur  le  vu 
d'une  attestation  de  l’ambassadeur  du  Maroc. 


La  Haye,  29  octobre  1609. 


lui  le'le  : Jeudi  xxix:  octoltre  iGot). 

En  marge  : Ambassadeur  du  Maroc. 

Sur  la  demande  du  sieur  ambassadeur  du  roi  du  Maroc,  qui  désire 
avoir  une  conférence  avec  nne  commission  des  députés  de  cette 
Assemblée,  ont  été  délégués  trois  membres,  respectivement  de 
Gueldre,  de  Hollande  et  d'Overyssel,  qui  se  rendront,  cet  après- 
midi  à trois  heures,  auprès  de  Sa  Seigneurie,  afin  d’entendre  ce 
qu’elle  désire. 

En  marge:  Capitaine  Adriaen  Jacobsz. 

En  ce  qui  concerne  la  requête  du  capitaine  Adriaen  Jacobsz.  Rose' 
qui  a transporté  aux  Pays-Ras  le  seigneur  ambassadeur  du  roi  du 
Maroc  et  qui  demande  payement  des  frais  d’entretien  faits  pour 
Sa  Seigneurie  et  sa  suite  de  douze  personnes,  à raison  de  xv  stui- 
vers  par  personne  et  par  jour,  il  a été  approuvé,  avant  de  prendre 
une  Résolution  là-dessus,  d’exiger  dudit  requérant  qu’il  présente 
une  attestation  signée  de  la  main  du  seigneur  ambassadeur,  con- 
statant qu’il  a bien  traité  Sa  Seigneurie  et  qu’il  n’a  pas  encore  touché 
ses  appointements  ni  reçu  autre  chose  d’équivalent. 


1.  Ce  capitaine  avait  commandé  un  des  vaisseaux  de  WoKTacrt  Hcrmansz. 
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Boven  : Jovis  xxix  Oclobris  160g. 

In  margine:  Ambassadeur  van  Marocos. 

Op  het  aengegeven  datdenbeere  ambassadeur  des  conincx  van  Marocos 
versoect  dat  men  eenige  vuyt  dese  Vergaderinge  soude  commiltcren,  mette 
Avelcke  by  soude  mogen  commen  in  communicatle,  syn  gecommitteert  een 
vuyt  Gelderlandt,  Hollandt  ende  Overyssel,  die  welcke  na  den  middacb 
ter  clocke  drye  uren  by  Zyn  Edele  sullen  gaen,  om  zyn  begeren  te  verstaen. 


In  margine  : Capiteyn  Adriaen  Jacobsz. 

Opte  requeste  van  den  capiteyn  Adriaen  Jacobsz.  Rose,  overgebracht 
hebbende  den  beere  ambassadeur  des  conincx  van  Marocos,  versoeckende 
betalinge  van  het  tractement  dat  by  Zyn  Edele  met  zyn  suite,  tôt  twaelff  in 
getale,  gedaen  heeft  tegen  xv  stu vers  elcken  persoon’s  daegs,  is  goetgevonden, 
alvoeren  hierop  te  resoheren,  den  suppliant  te  belasten  goet  bescheet  over 
te  brengen,  geteeckent  by  de  hant  van  den  beere  ambassadeur,  dat  by  Zyn 
Edele  eerlyck  heeft  getracteert,  sonder  dat  b y daervan  by  den  selven  is 
betaelt,  off  dat  by  daervoeren  yet  heeft  genoten,  het  tractement  equipolle- 
rende. 

Rijksarchief.  ■ — • Staten-Generaal.  — Resolulïèn,  register  556,  f.  655  v°. 
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Présent  destiné  à l'ambassadeur  du  Maroc. 


La  Haye,  3o  octobre  1609. 


En  tète:  Vendredi  xxx  octobre  1609. 


En  marge:  Ambassadeur  du  Maroc. 

Il  a été  résolu  de  remettre  son  présent  au  sieur  ambassadeur 
du  Maroc,  en  meme  temps  (jue  sa  lettre  de  congé.  Les  seigneurs 
commissaires  reçoivent  à cet  elTet  autorisation  et  cbarge  d’acbeter, 
aussi  avantageusement  qu’ils  pourront,  la  toile  destinée  à cette  fin 
et  de  terminer  cette  affaire'. 


Boven:  Veneris  xxx'*  Octobris  1609. 


In  margine:  Ambassadeur  van  Marocos. 

Is  verstaen  dat  nien  aen  den  hcere  ambassadeur  des  conincx  van  Marocos. 
bcnevens  zyne  depesclie,  oyck  sal  geven  zyne  vereeringe,  ende  werden 


die  Ileeren  gecommitteerde  oversulcx 
tinecrt  lynewaet  le  coopen  ten  besten 
een  eynde  te  maecken. 

Rijksarchief.  — Staten-Generaal. 

I.  Les  Etats  reçurent  le  moine  jour  avis 
que  rAmliassadcur  cliorcliait  à prolonger 
son  séjour,  attendant  d’etre  informé  de  la 
lournure  que  prendraient  les  alfaires  do 
Moulay  Zidàu  après  l'occupation  de  Fez  par 


geauthorizeert  ende  gelast,  liet  gedes- 
dat  zy  sullen  kunnen,  ende  daervan 

- Resolutïcn,  register  556,  f.  659  v°. 

Moulay  Abdallah  (V.  p.  873,  note  1)  ; 
mais  ils  résolurent  de  passer  outre  et  do 
remellre  néanmoins  à Ilammou  ben  Bachir 
son  congé  et  les  présents  qui  lui  étaient 
destinés.  Resol.,  rcg.  556,  f.  64y. 


UÉSOLÜTIONS  DES  ÉTATS-GÉNÉI\AU\ 


^79 


CXVIII 

RÉSOLUTIONS  DES  ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Ij3  Ilaj'e,  2 novembre  1609. 


En  tête:  Lundi  ii  novembre  1609. 

En  marge:  Maroc. 

Il  a été  résolu  d’inviter  le  sieur  ambassadeur  du  roi  du  Maroc  à 
venir  demain  malin  à l’Assemblée,  qui  lui  remettra  son  congé  en 
même  temps  que  les  présents.  On  employera  ensuite  tous  les  moyens 
possibles  pour  le  faire  partir  et  retourner  au  Maroc. 


Boven  : Limae  11"  Novembris  1609. 

In  margine  : Marocos. 

Is  geresolveert  dat  men  den  heere  ambassadeur  des  conincx  van  Maro- 
cos op  morgen  voor  den  middach  ter  Vergaderinge  sal  bescbeyden,  ende 
zyn  alTscheyt  geven  mette  presenten  ; ende  voorts  met  aile  middelen  daer 
toe  arbeyden  dat  hy  ewech  comme  ende  naer  Rarbarien  vertrecke. 


La  Haye,  3 novembre  1609. 


En  tête:  Mardi  ni  novembre  1609. 

En  marge:  Idem. 

En  suite  de  la  Résolution  prise  bier,  le  sieur  ambassadeur  du  roi 
du  Maroc  a comparu  devant  l’Assemblée,  qui  lui  a donné  son  congé 
avec  toutes  les  formalités  d’usage  et  a pris  toutes  les  dispositions  en 
ce  qui  concerne  les  présents  et  autres  détails. 


.^8o  3 NOVEMBRE  I 609 

Boven  : Martis  iii"  Novembris  1609. 

In  margine  : Idem. 

Is  volgende  de  Resoliiüe  ghistercn  genomen  die  heere  ambassadeur  des 
conincx  van  Marocos  in  de  Yergaderinge  zyn  afîsclieyt  gegeven,  met 
aile  ’l  genc  dat  daertoe  is  dienende  ende  geordonneert  van  presenten  ende 
anderssinis. 

Hijksavchief.  — Staten-Generaal.  — Resolutïén,  register  556’,  f.  65U  v°. 
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La  Haye,  4 novembre  1609. 


En  tête:  Mercredi  iiii  novembre  1609. 

En  marge:  Deux  prisonniers  à Amsterdam. 

Il  a été  lu  une  lettre  du  Magistrat  de  la  ville  d’Amsterdam,  datée 
du  III  novembre  et  contenant,  en  réponse  à la  lettre  des  Seigneurs 
Etats  du  XXX  octobre',  ce  qui  suit:  aussitôt  que  le  Magistrat  susdit 
aura  reçu  un  acte  de  non-préjudice  en  bonne  forme,  il  ne  fera  plus 
aucune  dilïlcullé  pour  envoyer  aux  Seigneurs  Etats  les  deux  pri- 
sonniers que  l’ambassadeur  du  roi  du  Maroc  a fait  apprébender  à 
Amsterdam. 


En  marge:  Amirauté  Amsterdam.  — Vaisseau  pour  l’ambassa- 
deur du  Maroc. 

11  a été  lu  une  lettre  du  collège  de  l’amirauté  d’Amsterdam,  datée 
du  XXX  octobre,  par  laquelle  ce  Collège  fait  savoir  qu’il  a nommé 
Quiryn  Lambrecblsz.  Brack  commandant  du  vaisseau  destiné  à 
ramener  en  Barbarie  l’ambassadeur  du  roi  du  Maroc.  Cette  nomi- 
nation a été  approuvée. 


I . Cette  lettre  était  relative  à Alorizo 
Peres  et  à Paul  van  Lippeloo,  qui,  à la  re- 
quête de  Ilammou  ben  Bacliir,  avaient  été 
arrêtés  à Amsterdam  pour  avoir  contrevenu 
aux  ordonnances  du  roi  du  Maroc  en  ma- 
tière de  prises.  Les  Etats  avaient  demandé 
le  transfert  des  deux  prisonniers  à la  Voor- 


poorte  de  La  Haye,  en  attendant  que  leur 
cause  fût  évoquée  soit  devant  eux,  soit 
devant  la  Haute  Cour  de  Hollande,  selon 
le  gré  de  l’Ambassadeur.  Ce  transfert  n’eut 
pas  lieu  par  suite  de  la  mise  en  liberté 
des  deux  prévenus.  V,  Résol.,  reg.  556, 

f.  647,  et  üoc.  GXX,  p.  384- 


382 


4 NOVEMBHE  I OoQ 
Boven  : Mercury  im'’  Novembris  1609. 


In  margine  : Twee  gevangens  binnen  Amstelredam. 

Gelesen  eenen  brieff  van  borgermeesters  ende  regierders  der  stadt  Am- 
stelrcdarn  van  den  iii''"  Novembris,  inboudendc  antwoordt  opten  brieff  van 
de  Ilecren  Staten  van  den  xxx“"  Octobris,  te  weeten  dat  soo  haest  als  hun 
bchoorlycke  acte  van  non-prejnditie  sal  syn  ter  lianden  gestelt,  zy  egbeen 
swaricbeyt  en  sullen  maken  d’Hceren  Staten  te  latenvolgen  de  twee  gevan- 
gens die  den  ambassadeur  des  coninex  van  Marocos  tôt  Amstelredam  beeft 
doen  apprebenderen. 


In  margine  : Admiraliteyt  Amstelredam.  — Sebip  voor  den  ambassa- 
deur van  Marocos. 

Gelesen  eenen  brieff  van  het  collegie  ter  admiraliteyt  binnen  Amstelre- 
dam, gedateert  den  xxx°"  Octobris,  daerby  zy  adverleren  dat  zy  Quiryn 
Lambrecbtsz.  Brack  tôt  een  capiteyn  gestelt  bebben  op  bet  sebip,  daer- 
mede  dat  den  ambassadeur  des  coninex  van  Marocos  weder  naer  Barbarien 
getransporteert  sal  worden  ; bet  welcke  goetgevonden  is. 

mjhsarchief.  — S/aten-Generaal . — lîesoliitién,  register  550,  f.  66‘4. 
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LETTRE  DE  HÂMMOU  BEN  BACIIIR  AUX  ÉTATS-GÉNÉRAUX* 

U les  remercie  de  l'accueil  qails  lui  ont  fait  el  demande,  pour  les  remetire 
au  Roi,  les  Résolutions  prises  par  eux  dans  diverses  affaires. 


[La  Haye,  avant  le  7 novembre  1609  '^.] 


Au  dos  : Requête  du  caïd  Hammou  heu  Bacliir,  ambassadeur  de 
Sa  Majesté  du  Maroc. 

En  marge,  alla  manu  : Traduit  de  Tespaguol,  dans  la  mesure  du 
possible,  vu  le  peu  de  sens  de  l’original . 


Aux  Hauts  et  Puissants  Seigneurs  États-Généraux. 


Le  caïd  Hammou  ben  Bacliir,  ambassadeur  de  Sa  Majesté  du 
Maroc,  dit  qu’il  a reçu  de  votre  noble  Assemblée  un  si  bon  ac- 
cueil qu'il  exposera  à son  Roi  la  noblesse  et  la  grandeur  de  ce 
pays  (comme  son  Roi  en  a été  déjà  informé  par  son  serviteur  Samuel 
Pallache®)  et  aussi  la  bienveillance  que  Vos  Altesses  lui  ont  témoi- 
gnée à son  audience  de  congé  — notamment  votre  bon  traitement 
et  vos  présents  — traitement  et  présents  dont  il  vous  est  très 
reconnaissant. 


I.  Ce  Document  est  la  Iracluction  liollan- 
(Jaise  d’un  original  espagnol  disparu  qui,  si 
l’on  se  réfère  à la  mention  insérée  en  marge 
et  aussi  à ce  que  l’on  connaît  déjà  du  style  de 
l’allaclie,  devait  être  incohérent  et  obscur. 
Le  traducteur  avoue  l’avoir  fort  mal  com- 
pris et  il  a dû  par  conséquent  en  altérer  le 
sens.  Dans  ces  conditions,  la  traduction 
française  du  texte  néerlandais  ne  saurait  être 


considérée  que  comme  une  tentative  de  res- 
titution du  sens  de  la  lettre  espagnole. 

2.  Cette  lettre  a été  écrite  entre  le  lundi 
3 novembre,  date  à laquelle  l’Ambassadeur 
prit  congé  des  Etats,  et  le  samedi  7,  jour  où 
une  Résolution  mentionne  la  réception  de  ce 
document. 

3.  V.  la  lettre  de  P.  M.  Coy  du  6 octo- 
bre 1G08,  Doc.  LXXXI,  p.  299. 
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Et  puisqu’il  a reçu  un  si  bon  accueil,  il  prie  Vos  Altesses  de 
bien  vouloir  l’aviser  par  écrit  si  les  marchandises  que  le  Roi,  son 
maître,  donne  à des  marchands  en  échange  de  celles  qu’il  leur  a 
achetées,  marchandises  qui  provenaient  de  ses  ennemis,  sont 
considérées  comme  de  bonne  prise',  attendu  que  Vos  Hautes  Puis- 
sances disent  que  tout  ce  qui  vient  des  ports  de  Sadite  Majesté  sera 
considéré  comme  devant  passer  librement,  et  qu’il  en  sera  de 
même  de  tout  ce  qui  vient  de  ce  pays-ci.  Et  il  sera  bon  qu’on 
apporte  à Sa  Majesté  le  texte  de  la  Résolution  prise  par  Vos  Hautes 
Puissances  et  des  additions  qu’elles  y feraient.  Et  comme  l’Ambassa- 
deur a charge  de  se  porter  garant^  des  marchandises  arrivées  sur  les 
navires  des  serviteurs  de  Sa  Majesté,  Samuel  Pallache  et  son  frère 
Joseph  Pallache,  il  supplie  qu’on  lui  donne  une  Résolution  écrite, 
lui  permettant  de  se  justifier  auprès  du  Roi  : il  ne  saurait  partir 
d’ici  sans  emporter  cette  Résolution,  à défaut  de  la(]uelle  on  ruine- 
rait les  ports  de  Sa  Majesté,  car  aucun  ac([uéreur  ne  se  présente, 
attendu  que  ce  sont  des  marcliandises  frappées  de  saisie. 

L'ambassadeur  susdit  est  aussi  dans  l’obligation  d’emporter  la 
Résolution  concernant  Paul  van  Lippeloo,  ([ui  a capturé  au  Brésil 
les  caisses  de  sucre  tle  Sa  Majesté,  ce  qui  est  contraire  aux  lois  de 
l’Etat  et  constitue  un  très  grave  délit,  et  de  s'assurer  en  outre  qu’il 
a été  mis  en  prison  pour  cela.  Quant  aux  biens  de  l’amiral 
WoltTaert  Hermansz.,  ils  ont  été  saisis  par  les  agents  du  Roi  pour  le 
grave  délit  du  susdit  Paul  van  Lippeloo". 

Et  de  plus,  Alonzo  Peres  de  Montalhan  s’est  enfui  emportant  le 
bien  des  gens,  des  veuves  et  des  orphelins,  et  laissant  à Samuel 
Pallache,  serviteur  de  Sa  Majesté,  l’obligation  de  faire  le  bien  sans 
intérêt,  et  de  briser  les  murs  de  Sa  Majesté  Cette  olfense  touche  ^ os 
Altesses,  attendu  que  vous  êtes  frères  d'armes. 

L’original  était  cacheté  d'un  sceau  en  cire  rouge. 


1 . Il  s’agit  du  bois  de  brésil  que  le  Roi 
avait  remis  eu  payement  à Jansz.  Gard  de 
Jonge  « et  consorts  »,  et  sur  lequel  la  So- 
ciété qui  revendiquait  le  monopole  de  ce 
bois  avait  fait  mettre  arrêt.  V.  Doc.  GXXII, 

p.  393. 

2.  Se  porter  (jarant.  Le  texte  porte  : 
« abonneren  »,  ce  qui  est  apparemment  un 


hispanisme  venu  de  ubonar. 

3.  Sur  cette  saisie,  V.  Doc  CXL.  p 44>- 

4.  11  devait  y avoir  dans  le  texte  original 
de  l'allacbe  une  incorrection  qui  semble 
avoir  rendu  ce  paragraphe  absolument 
inintelligible  pour  le  traducteur  hollandais 
et  justifie  la  réserve  qu’il  a prudemment 
faite  au  début. 
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Op  den  rug  : Requeste  van  clen  qayd  Hameu  ben  Bxir,  embassadeur 
van  de  Majesteyt  van  Maroqiies. 

In  margine,  alla  manu  : Gelranslaleert  vuyttet  Spaenscb  zoe  best  doen- 
lyck  is  geweestjOvermits  daer  nyet  veel  slots  in  en  is. 

Aen  de  Hoocb  Mogende  Heeren  Staten  Generael. 

Den  qaid  Hamu  ben  Bxir,  embassadeur  van  de  Majesteyt  van  Maroques, 
seyt  dat  by  in’t  noble  Collegie  soe  wel  gedepesclieert  is  geweest,  dat  hy 
oorsaecke  lieeft  aen  zynen  Coninck  te  vertellen  de  noblesse  ende  deucht 
van  dit  Landt,  gelyck  liy  daer  van  geinf'ormeert  is  deur  synen  dienaer 
Samuel  Pallacbe,  ende  boven  ’t  vorder  noch,  ’tgundt  Uwe  Hoocbeyt  hem 
hebben  bewesen  in  ’t  affscbeyden,  aengaende  bet  goet  tractement  ende 
présente,  daer  vooren  hy  zeer  danckbaer  is  ; ende  naerdien  hy  dan  soe 
vs^elis  gedepescheert,  bidt  by  Uwe  Hoocbeyt,  liem  de  vrundtschap  te  doen 
in  geschrifte  te  geven,  ofl'  de  goederen  die  den  Coninck  zynen  heer  geeft 
aen  de  coopluyden  in  wisselinge  van  de  goederen,  die  by  van  Imn  genoe- 
men  heel't,  die  welcke  genomen  ende  becommen  zyn  van  zyne  vianden, 
van  goede  prinse  zyn.  Gemerckt,  naedien  Uwe  Hoocb  Mogende  seggen, 
dat  ’t  geene  dat  compt  vuyte  havenen  van  den  voorschreven  Majesteyt, 
men  ’t  daer  voor  boude,  d’selve  vry  Le  tracteren,  gelyck  sal  zyn,  ’t  geene 
vuyt  dit  Landt  gaet,  ende  sal  goet  wesen,  dat  men  Zyne  Majesteyt  brenge 
de  schriftelycke  determinatie,  als  oock  de  vordere  byvoucliselen  die  Uwe 
Hoocb  Mogende  geven,  ende  om  dat  den  voorschreven  embassadeur 
belast  is,  te  abonneren  de  goederen  die  gecommen  zyn  in  scbepen  van  de 
dienaers  van  Syne  Majesteyt,  Samuel  Pallacbe  ende  zynen  broeder  Josep 
Pallacbe,  bidt  dat  men  bem  schriftelycke  Besolutie  geve  opdat  hy  weete 
te  verantwoorden  by  Syne  Majesteyt,  want  en  can  van  hier  nyet  vertrecken 
sonder  de  determinatie  mede  te  dragen,  ten  respecte  oock,  dat  indien  by 
dese  determinatie  nyet  mede  en  drage,  men  verliese  de  baven  van  Syne 
Majesteyt,  want  nyemant  en  wil  copen,  om  datlet  saecken  zyn  die  aenge- 
slagen  zyn. 

Daermede  oock  den  voornoemde  embassadeur  obligatie  beeft  mede  te 
dragen  de  determinatie  van  Paulo  van  Lipilan,  die  in  Bresillie  genomen 
beeft  de  kisten  zuyckeren  van  Syne  Majesteyt,  synde  tegens  de  statuten  van 
bet  ryck  ende  een  enorm  delicqt,  ende  sorge  te  dragen,  naer  dat  hy 
daerom  gevangen  is  geweest,  ende  syn  de  goederen  van  den  admirael 
Wolplicrt  Hermansz.  gearresteert  in  de  macht  van  de  facto ren  van  den 
Coninck,  om  bet  enorme  acntasten  van  den  voornoemde  Paulo  van 
Lipilan. 


De  Castries. 
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Ende  daer  over  alsoc  gevluchtet  is  vVlonço  Ferez  d’Monlalban  met  het 
goet  van  de  luyden,  weduAven  ende  Avesen,  ende  te  laten  Samuel  Pallache 
dienaer  van  Zyne  Majesteyt  verohligeert  om  goet  te  doen  sonder  interest, 
ende  de  mueren  te  brcecken  van  Syne  Majesteyt.  Dese  olTentie  toucheert 
ÜAve  Iloocbeyt,  naerdien  gby  broeders  in  AA^apcnen  zyt,  etc. 

Ende  besegelt  met  een  opgedruckt  zegel  van  rooden  Avasscbe. 


Piijksarchief.  — Holland,  2633.  — Oldenbarnevelt.  — Portefeuille: 
Diverse  biiilenlandsclie  belrekkinqen.  Oinslaq  G:  Slakhen  belreffende  Ma- 
rocco.  — Traduction  néerlandaise  contemporaine  de  Toripinal. 
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CXXI 

RÉSOLUTIONS  DES  ÉTA  PS  GÉNÉRAUX 

Ils  demandent  rjiiil  soit  au  plus  tôt  statué  sur  l'arrêt  de  saisie  dont  on  a 
frappé  les  biens  de  l’ambassadeur  du  Maroc.  — Le  transfert  à La  Haye 
des  deux  personnes  arrêtées  « Amsterdam  par  l'ambassadeur  du  roi  du 
Maroc  se  fera  sans  préjudice  des  droits  cl  privilèges  de  cette  dernière 
ville.  — Instructions  pour  le  capitaine  Quiryn  Lambrechtsz.,  chargé  de 
reconduire  l’Ambassadeur  au  Maroc.  — ■ Wolffaert  Ilermansz.  est  chargé 
dérégler  avec  riiôtelier  de  l'Aigle  Double  les  dépenses  de  l'ambassadeur 
du  Maroc. 


La  Ha)e,  7 novembre  1609. 


En  tête  : Samedi  vu  novembre  1609. 


En  marge:  Amsterdam.  — Ambassadeur  du  Maroc. 

Il  a été  résolu  d’écrire  aux  bourgmestres  et  gouverneurs  de  la 
ville  d’Amsterdam  : 

Que  l’ambassadeur  du  roi  du  Maroc  a représenté  à Leurs  Hautes 
Pu  issances  qu’à  Amsterdam  on  a frappé  d'un  arrêt  de  saisie  une 
partie  des  biens  appartenant  à Sa  Majesté  ou  au  sieur  ambassadeur, 
ce  qui  paraît  avoir  retardé  le  départ  de  Sa  Seigneurie. 

Que  Leurs  Hautes  Puissances  s’aperçoivent  qu’on  perd  du 
temps  en  tergiversations,  et  sont  d’avis  que  tout  cela  11e  tend  qu'à 
augmenter  les  dépenses  du  pays  et  à lui  causer  des  difficultés. 

Que,  pour  prévenir  tous  ces  inconvénients.  Leurs  Hautes  Puis- 
sances désirent  et  requièrent  que  cette  alfaire  soit  examitiée  au  plus 
tôt,  et  que  Leurs  Hautes  Puissances  soient  renseignées,  à la  pre- 
mière occasion,  sur  la  vérité  des  faits. 

Que,  si  la  saisie  paraît  fondée,  ce  Magistral  veuille  bien 
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veiller  à ce  que,  les  parties  ayant  été  entendues  sommairement, 
les  formalités  de  justice  soient  expédiées  rapidement,  afin  que  ledit 
sieur  ambassadeur  puisse  bâter  son  départ,  et  qu’il  ne  soit  pas 
empêché  de  partir  par  une  gelée  subite  : cela  au  préjudice  de  Sa 
Seigneurie  et  du  pays. 


En  marge:  Amsterdam.  — Acte  de  non-préjudice'. 

Il  a été  convenu  d’envoyer  aux  bourgmestres  et  gouverneurs  de 
la  ville  d’Amsterdam  l’acte  de  non-préjudice  suivant  : 

Gomme  Leurs  Hautes  Puissances  les  Seigneurs  Etats-Généraux 
des  Pays-Bas  Unis  ont  prié,  sous  réserve  d'un  acte  de  non-préju- 
dice, les  sieurs  bourgmestres  et  échevins  de  la  ville  d’Amsterdam 
de  faire  transférer,  de  ladite  ville  à la  Yoorpoorte^  de  La  Haye, 
deux  personnes  que  l’ambassadeur  du  roi  du  Maroc  a fait  appréhen- 
der dans  ladite  ville,  afin  que  l’alfaire  de  ces  deux  personnes  soit 
réglée  comme  une  all’aire  d’Etat  par  Leurs  Hautes  Puissances,  ou 
que  la  connaissance  en  soit  conférée  à la  Haute  Cour  de  Hollande,  ce 
à quoi  Leurs  Seigneuries^  ont  consenti,  sous  réserve  dudit  acte  de 
non-préjudice  à elles  présenté. 

Leurs  Hautes  Puissances  susdites  ont  déclaré  et  accordé,  décla- 
rent et  accordent  par  la  présente,  que  le  transfert  des  deux  pri- 
sonniers susdits  de  ladite  ville  d'Amsterdam  à la  \oorpoorte  de 
La  Haye  ue  tendra,  ni  pour  le  présent,  ni  pour  l'avenir,  à porter 
préjudice  ou  dommage  à ladite  ville  dans  ses  droits,  compétences 
et  privilèges  acquis,  et  ne  tirera  pas  à conséquence;  mais  qu’au 
contraire  tous  ses  droits,  compétences  et  privilèges  lui  resteront 


1.  C’est-à-dire:  acte  garantissant  que  la 
mesure  en  question  reste  exceptionnelle  et 
ne  pourra  jamais  être  invoquée  comme 
jirécédent.  On  voit  avec  quel  soin  les  villes 
et  les  provinces  tenaient  à sauvegarder  leur 
autonomie. 

2.  La  « Voorpoorte  » ou  « Voorpoorte 
van  lien  llove  van  Holland  » était  l’une  des 
portes  de  la  cour  extérieure  du  château 
des  comtes  de  Hollande  construit  vers  i 'i2y. 


Cette  porte  servait  de  prison,  sous  le  nom 
de  « ’s-Graven  Steen  »,  aux  grands  crimi- 
nels tombant  sous  la  juridiction  des  comtes 
de  Hollande.  Dans  la  suite,  on  )•  enferma 
des  prisonniers  de  tout  ordre,  ce  qui  valut 
à cette  porte  le  nom  de  « Gevangenpoort  » 
sous  lequel  elle  est  connue  aujourd’hui. 
J.  UE  UiE.MER,  Beschrijving  van  ’s-Graven- 
hage,  p.  1G9. 

3.  Les  bourgmestres  et  gouverneurs. 
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entiers,  tout  comme  si  le  transfert  desdits  prisonniers  n’avait  pas 
eu  lieu. 

Et  cet  acte  leur  a été  concédé  pour  servir  à la  reconnaissance  de 
leurs  droits. 


En  marge  : Au  capitaine  de  vaisseau  Quiryn  Lambrechtsz. 

Et  plus  bas  : Ambassadeur  du  Maroc. 

II  a été  résolu  d écrire  au  sieur  Quiryn  Lambrechtsz.  Brack,  capi- 
taine du  navire  destiné  à reconduire  en  Barbarie  le  sieur  ambassa- 
deur du  roi  du  Maroe,  ce  que  les  Seigneurs  Etats  désirent  et 
demandent  : 

Il  admettra  et  recevra  à son  bord  tous  les  objets,  quel  qu’en  soit 
l’état  ou  la  qualité,  qui  lui  seront  remis  de  la  part  de  l’ambassadeur 
du  roi  du  Maroc  et  de  sa  suite,  sans  faire  aucune  exception,  y 
compris  armes  et  fusils,  et  sans  exiger  de  Sa  Seigneurie  ou  de  sa 
suite  aucuns  fret,  payement  ou  l’écompense,  quels  qu’ils  soient. 

Il  conduira  ensuite  ledit  seigneur  ambassadeur  à Sali,  où  il 
attendra  huit  à dix  jours,  jusqu’à  ce  que  Sa  Seigneurie  ait  été 
avisée  de  l’endroit  où  se  trouve  le  Boi,  pourvu  toutefois  que  Sa 
Seigneurie  et  le  navire  y soient  à l’abri  des  ennemis  ' . Dans  le  cas  con- 
traire, les  Seigneurs  Etats  entendent  que  le  capitaine  conduise  Sa 
Seigneurie  à l’endroit  que  eelle-ci  lui  désignera,  à condition  que 
cela  soit  [>ossible  sans  danger.  Il  aura  donc  bien  soin,  en  débar- 
quant, de  veiller  à sa  séeurité,  à celle  de  ses  gens  et  de  son  navire. 


En  marge  : L’hôtelier  de  l’Aigle  DoubleL  — Note  de  l’amhassadeur 
du  Maroc. 


Le  sieur  Wollfaert  Hermansz.  a été  chargé  de  régler  avec  l'hotelier 
ou  l’hôtelière  de  l’Aigle  Double  le  compte  des  dépenses  faites  par  le 


I Les  Elals  recommandaient  de  prendre 
ces  précautions  pour  calmer  les  inquiétudes 
de  l’Ambassadeur  très  préoccupé  de  son 
retour  au  Maroc.  V.  p.  373,  note  i. 


2.  L’hôtelier  avait  déjà  présenté  son 
compte  le  9 octobre,  mais  les  Etats  en 
avaient  alors  ajourné  le  règlement.  Resol., 
recj.  556,  f.  5/5  v°. 
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sieur  ambassadeur  du  roi  du  Maroc  et  sa  suite  jusqu’à  ce  jour 
inclusivement.  Il  s’elïorcera  de  pourvoir  aux  dépenses  ultérieures 
dudit  sieur  ambassadeur  avec  les  douze  cents  florins  qui  lui  ont 
été  versés  par  le  commis  Volbergcn  pour  le  voyage  dudit  sieur 
ambassadeur. 


Doven  : Sabbati  vu"  Novembris  iGog. 


In  margine  : Amstelredam.  — Ambassadeur  van  Marocos. 

Te  schryvcn  aen  de  borgerrneesters  ende  regierders  der  stadt  Amstel- 
rcdam,  alsoo  d’IIeeren  Slalcn  voorgeslelt  Avoidt  van  wegen  den  heere 
ambassadeur  des  conincx  van  Marocos,  dat  men  binnen  Amstelredam 
soude  bebben  doen  arresteren  ccnige  gocden,  die  Zyne  Majesteyt  oft  den 
beere  ambassadeur  toecommcn,  sulcx  dat  bet  scbynt  dat  Zyn  Edeledaerop 
zyn  verlreck  voer  heefl  vuyt  te  stellen. 

Ende  dat  Hare  Hoog  Mogende  bun  laten  beduncken,  oyck  genouch 
vermercken,  datter  wordt  getcrglverzecrt  omme  bet  Landt  te  brengen  op 
cosleii,  ende  anderen  ondienst  te  doen,  dat  daerom  Hare  Hoog  Mogende 
versoecken  ende  begeren  omme  ’t  selve  by  tyts  voer  te  commen,  dat  sy 
deser  sake  gelegentbeyt  met  dexteriteyt  ende  bcquame  middelen  vvillen 
ondersoecken  ende  Hare  Hoog  Mogende  metten  iersten  de  waerlieyt  daer- 
van  adverteren,  ende  bevindende  datter  beboirlyck  arrest  is  gedaen,  dat  zy 
ordre  willen  stellen,  dat  partyen  sommierlyck  gehoort,  deselve  mach 
wedervaren  cort  redit  ende  expeditie  van  justitie,  op  dat  de  voorschreven 
heere  ambassadeur  zyn  vertreck  macb  spoedigen,  ende  door  eenen  over- 
commenden  subiten  vorst  van  zyn  reyse  nyet  en  vervalle  tôt  nadeel  ende 
prejuditie  van  Zyn  Edele  ende  ondienst  van  den  Lande. 


In  margine:  Amstelredam.  — Acte  van  non-prejuditie. 

Is  geaccordeert  te  senden  aen  de  borgermeesteren  ende  regierders  der 
stadt  Amstelredam  de  navolgcnde  acte  van  non-prejuditie. 

Alsoo  die  Hooge  Mogende  Heeren  Staten  Generael  der  Vereenichde 
Nederlanden  versocbt  hebbcn  die  heeren  borgermeesteren  ende  regierders 
der  stadt  Amstelredam,  onder  acte  van  non-prejuditie,  vuyte  selve  stadt 
alliier  in  den  liage  opte  Voorpoorfe  le  senden  alsulcke  txxee  persoonen, 
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als  flen  amhassadeur  des  con’mcx  A^an  Marocos  binncn  de  voorschreven 
sladl  lieefl  doca  apprehenderen,  onimc  der  sel  ver  sake  hy  Hare  Hoog 
Mogende  stactsgeAvyse  besliclit,  oüe  de  decisie  vaii  dier  aen  den  Iloogen 
Raedt  vau  Hollandt  gecominilteert  te  Averden,  daerinae  dat  Ilaer  Edele  onder 
de  A^oorschreven  gepresenteerde  acte  van  non-prejmUtie  bcAvillicht  bebben. 

Soo  is’ t dat  deselve  Hare  Hoog  Mogende  verclaert  ende  geaccordeert 
bebben,  verclaren  ende  accorderen  mits  desen,  dat  bet  senden  van  de 
A^oorsebreven  twee  gevangens  vnyte  voorschreven  stadt  Ainstelredam  alhier 
opte  Voorpoorte  van  den  liage,  deseh^e  sladt  nu  noeb  in  toecornmenden 
tyden  nyet  en  sal  strecken  in  hare  bebbende  rechten,  gerechticheden  ende 
privilegien  tôt  prejuditie  ofte  naedeel,  ofte  oyck  getogen  Averden  in  eenige 
consequentie  ; maer  sullen  dien  nyettegenstaende  aile  deseh^e  rechten, 
gerechticheden  ende  privilegien  zyn  ende  blyven  in  haer  geheel,  als  off 
bet  vuytseynden  van  de  voorschreven  gevangens  nyet  en  Avare  geschiet, 
daertoe  dat  dese  acte  haer  sal  dienen  ende  Avordt  geaccordeert. 


In  inargine:  Aen  den  schips  capiteyn  Quiryn  Lambrechtsz. 

En  lager  : Ambassadeur  van  Marocos. 

Te  schryven  aen  Qniryn  Lambrechtszoon  Brack,  capiteyn  op  bet  sebip 
gedestineert  omme  den  heere  ambassadeur  des  coninex  A^an  Marocos  te 
transporteren  naer  Barbarien,  dat  de  meeninge  ende  begeren  van  de  Heeren 
Staten  is,  dat  by  op  zyn  schip  sal  bebben  t’  ontlangen  ende  in  te  nemen 
aile  de  goederen  van  Avat  conditie  ende  qualiteyt  die  zyn,  die  bem  van 
Avegen  den  beere  ambassadeur  des  coninex  van  Marocos  ende  dessellTs 
gevolge  sullen  Avorden  ingegeven,  egbeen  Auiytbesondert,  oyck  tôt  gerveer 
ende  Avapenen  incluys,  sonder  van  Zyn  Kdele  ende  dessellTs  gevolge  daer- 
van  eenigen  vracht,  loon,  ot’te  anderssints  te  eysschen  ofte  nemen. 

Ende  dat  by  voorders  den  voorszegden  beere  ambassadeur  met  syn 
schip  sal  brengen  op  Salfy,  ende  aldaer  Avachten  acht  oft  tbien  dagen  tôt 
dat  Zyn  Edele  advis  sal  bebben  ontfangen,  Avaer  dat  den  Coninck  is,  by 
soo  verre  noebtans  dat  bet  voor  Zyn  Edele  ende  ’t  schip  seker  ende  veyl 
van  den  vyant  is,  ingevalle  nyet,  datd’Heeren  Staten  verstaen,  dat  by  Zyn 
Edele  sal  brengen  tôt  sulcker  plaetse  als  Zyn  Edele  bem  sal  aenwysen, 
by  aldyen  als  dat  in  sekerheyt  sal  kunnen  geschieden. 

Daarop  dat  hy  Avel  sal  bebben  te  letten,  ende  besundere  mede  toe  te 
sien  in’t  landen,  ende  daer  hy  te  lande  sal  commen  te  gaen,  dat  hy  hem 
selven  met  zyn  opbebbende  volck  ende  bet  schip  nyet  en  verongelucke. 
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In  margine  : \^'eert  in  den  Dobbelen  Arenl.  — Rekeninge  ambassadeur 
van  Marocos. 

Is  WolfTaert  Ilermansz.  aengeseet  cnde  gclast  metten  weert  ofte  weer- 
dinne  in  den  Dobbelen  Arent  le  maken  alTrekcninge  van  de  verteringen 
aldaer  gedaen  by  den  beore  ambassadeur  des  conincx  van  Marocos  met 
bel  volck  van  zyn  suile  lot  desen  budigen  dacli  loe  inclus,  ende  dat  by 
de  costen  bierna  by  den  voorschreven  bcere  and^assadeur  te  doen,  sal  sien 
te  belalen  vuyle  somme  van  IwellT  bonderl  guldens,  die  hem  by  den  com- 
mis Volbergen  zyn  aengetelt  totte  reyse  van  den  welgemelten  beere 
ambassadeur. 

IhjksarcJuef.  — Staleii-Generaal.  — Hesolutién,  rerjister  556,  JJ.  671  v”. 
672,  673  et  677. 
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CXXII 


REQUÊTE  DE  PLUSIEURS  TRAFIQUANTS  AU  MAGISTRAT 

D’AMSTERDAM 


Us  ont  envoyé  au  Maroc  une  cargaison  importante  gue  leur  mandataire 
Samuel  Pallache  devait  vendre  contre  deniers  comptants.  — • Samuel 
Pallaclie,  contrairement  à leurs  instructions,  a rapporté  un  lot  de  mar- 
chandises sur  lequel  certains  trafiquants  d'Amsterdam  ont  fait  mettre 
arrêt.  — Ils  demandent  que  cette  affaire  soit  jugée  par  les  Etats-Géné- 
raux pendant  que  l'ambassadeur  du  Maroc  se  trouve  dans  les  Pays-Bas, 
ou,  si  elle  doit  suivre  la  procédure  ordinaire,  que  les  Etats  fassent  saisir 
la  personne  ou  les  biens  de  cet  ambassadeur. 


[Amsterdam,  avant  le  12  novembre  1609  ] 

A Vous,  mes  nobles  seigneurs  les  bourgmestres,  conseillers  et 
gouverneurs  de  cette  ville  d’Amsterdam. 

Jan  Jansz.  Carel  de  Jonge,  Symon  VVillemsz.  Nooms  et  consorts, 
tous  trafiquants  et  bourgeois  d’Amsterdam,  bumbles  serviteurs  de 
Vos  Nobles  Seigneuries,  l'ont  respectueusement  savoir,  qu’enx  requé- 
rants ont  envoyé,  il  y a quelque  temps,  au  Maroc,  avec  un  nommé 
Samuel  Pallache,  une  belle  et  précieuse  cargaison  de  marchandises 
diverses  valant  plus  de  dix  mille  livres  llamandes.  Pallache  avait 
charge  et  ordre  formels  de  la  vendre  au  Maroc  de  leur  part  à 
deniers  comptants,  et  d’en  rapporter  le  montant,  ainsi  que  le  por- 
taient la  commission  et  les  instructions  écrites  qui  lui  avaient  été 
remises  et  qui  avaient  été  signées  tant  par  lui  que  par  les  requérants. 

Or,  ils  ont  appris,  à leur  grand  regret  et  dommage,  qu’en  échange 
des  marchandises  à lui  confiées,  ledit  Pallache,  à son  retour,  a 
rapporté  au  lieu  d’argent  comptant  nn  lot  de  marchandises  comme 
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bois  de  brésil,  articles  de  laine  et  autres,  et  que  cette  cai'gaison  a 
été  IVappée  d’arrêt  par  plusieurs  habitants  d’Amsterdam  qui  la 
x’éclamcid,  comme  marchandises  ayant  été  (selon  leur  dire)  prises 
et  enlevées  à leurs  maîtres.  Un  jxrocès  a été  engagé  <à  ce  sujet  devant 
la  noble  Cour  de  cette  ville  entre  les  requérants  faisant  opposition  à 
l’ai  rét  et  défendeurs,  d’une  part,  et  les  susdits  réclamants  et  deman- 
deurs, d’autre  part.  Et  ce  procès  a été  intenté,  bien  que  les  re- 
quérants et  le  susdit  Pallache,  leur  garant,  eussent  soutenu  avec 
bonnes  raisons  et  olfei  t de  prouver  par  documents  suffisants  que 
les  marchandises  saisies  avaient  été  acquises  jure  belli  par  le  roi 
du  Maroc  (comme  biens  pris  siii- les  sujets  de  ses  ennemis).  Ce  roi, 
les  considérant  ,comme  biens  libres  et  dûment  acquis,  avait  insisté 
auprès  de  l’agent  des  requérants  susdits  jiour  que  ce  dernier,  malgré 
lui  et  contrairement  à ses  instructions,  acceptât  cette  prise  en 
payement  des  denrées  et  marchandises  achetées  par  lui  aux  re- 
quérants, et  cela,  malgré  l’engagement  formel  qu’avait  pris  le  Roi 
de  payer  ces  marchandises  en  deniers  comptants.  Le  capitaine  et  le 
mandataire  des  requérants  ayant  refusé  d’accepter  cette  prise  en 
payement,  le  Roi  avait  donné  à son  ambassadeur  des  ordres  écrits 
pour  justillcr  et  défendre  dans  les  Pays-Ras  la  conduite  de  ces  deux 
agents. 

Les  requérants  ont  plusieurs  fois  proposé  par  voie  amiable  et, 
naguère  encore,  par  voie  judiciaire,  de  céder  toutes  les  mar- 
chandises saisies  à la  requête  des  réclamants  contre  payement 
du  prix  d’achat  brut,  à évaluer  par  des  arbitres  ; arrangement 
dont  ceux-ci  auraient  dû  se  contenter  (puisque  cette  proposition 
était  conforme  à toute  raison  et  justice  selon  le  droit  écrit).  Les 
réclamants  auraient  pu  également  consentir,  pour  éviter  des  frais 
inutiles  et  de  longs  procès,  à ce  c|ue  l’alTaire  fiit  soumise  à la 
Haute  Cour  ou  aux  Hauts  et  Puissants  Seigneurs  Etats-Généraux 
pour  être  jugée  dans  le  plus  bref  délai,  su/nmarie  et  de  piano, 
pendant  que  le  sieur  Ambassadeur  se  trouvait  encore  dans  les  Pays- 
Ras  avec  les  deniers  du  Roi  son  maître  (auxquels,  au  pis  aller,  les 
requérants  pourraient  recourir  comme  garantie).  Néanmoins  ils 
refusent  tout  arrangement  de  ce  genre,  soit  parce  qu  ils  n ont,  à 
ce  qu’il  semble,  ni  mandat  ni  instructions  suffisantes  de  la  part 
de  leurs  maîtres,  soit  pour  d’autres  motifs  ou  considérations.  C est 
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pourquoi  les  requérants  se  voient  réduits  à s'adresser  aux  Puissants 
Seigneurs  les  Etals-Généraux,  et  à les  prier  (ju’il  plaise  à Leurs 
Hautes  Puissanees  de  dessaisir  de  celle  alVaire,  ex  plenIhuUne  poles- 
tatis,  la  noble  Cour  d’Amsterdam,  et  de  s’en  réserver  pour  elles 
rinstruction  et  le  jugement,  alin  qu  elle  soit  terminée  comme  il 
faut,  par  sentence  définitive,  et  réglée  summarie  et  de  piano, 
pendant  la  présence  dudit  sieur  ambassadeur. 

Que  si  les  requérants  ne  pouvaient  obtenir  cette  solution,  l’alfaire 
devant  suivre  la  voie  et  la  procédure  ordinaires  de  la  justice,  ils 
demandent  qu’il  plaise  au  moins  à Leurs  Hautes  Puissances  de 
leur  permettre  de  se  saisir  de  la  personne  ou  des  biens  dudit 
ambassadeur  du  seigneur  roi  du  Ma  roc,  jus(|u’à  ce  que  celui-ci  les 
ait  délivrés  eirectivemenl  de  tous  ces  arrêts,  ou  leur  ail  laissé  au 
moins  des  ordres  et  une  caution  sunisante,  à litre  d'indemnité  et  de 
décbarge  ; ou  bien  qu  il  plaise  à Leurs  Hautes  Puissances  de  prendre 
telle  autre  mesure  ou  de  donner  tel  ordre  pour  empeclier  les 
requérants  d’encourir  si  innocemment  de  pareils  dommages, 
peines  et  ennuyeux  procès. 

Et,  puisque  les  requérants  savent  (jue,  pour  obtenir  ce  résultat, 
il  leur  sera  utile,  sinon  indispensable,  de  se  procurer  des  lettres 
de  faveur  et  de  recommandation  de  A'os  Nobles  Seigneuries,  ils 
vous  prient  humblement  qu’il  plaise  à ^ os  Seigneuries  de  recom- 
mander l’affaire  des  requérants  (tous  bourgeois  et  sujets  bien 
connus  de  Vos  Nobles  Seigneuries)  à Leurs  Nobles  Puissances 
les  Seigneurs  Etals-Généraux,  tant  par  lettres  que  par  le  député 
de  Vos  Seigneuries  à La  Haye  ou  autrement,  afin  que  les  requé 
rants  en  obtiennent  le  règlement  et  une  bonne  et  rapide  solution. 

Ce  faisant,  etc. 


Aen  U,  inync  edele  lieeren  Biirgerineesteren  Raiden  ende  Regierders 
deser  stadt  Amstelredamine. 

Geven  revcrentclyck  te  kennen  Jan  .lansz.  Gard  de  Jonghe,  Syinon 
Willeinsz.  Nooms  ende  consoorten,  aile  coopluyden  borgers  binnen  deser 
stede,  Uwer  Edele  lieeren  onderdanigbe  dienaers,  lioe  dat  syluyden 
supplianlen  seeckeren  tyt  geleden  een  Irell'elycke  ende  costelyck  cargasoen 
van  verscheyden  coopnianscliappen,  meer  als  thien  duvsent  ponden 
\laems  waerdicb,  inet  eenen  Samuel  Pallaclic  gesonden  bebbende  naer 
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Barharycn,  met  expresscn  last  cndc  ordre  om  d’  selve  aldaer  van  harent 
vvegen  om  contant  te  vercoopen  ende  de  pennlngen  over  te  brengen, 
volgens  de  schriftel^'cke  last  ende  instructie  hem  daer  van  mode  gegeven, 
ende  soo  vvel  by  hem  als  by  den  supplianlen  ende  consoorten  onderteyckent 
synde. 

Ter  vvedercompste  van  den  selfTven  Pallaclie  tôt  hunluyder  leetvvesen 
ende  groote  schade  vernomen  bebben,  dat  by  voor  de  retouren  van  hen- 
luyden  hem  medegegeven  coopmanscbappen  in  plaetse  van  gereet  gelt 
overgebracbt  heef’t  een  deel  coopmanscbappen,  als  brasilihout,  vvollen 
ende  andre  goederen,  die  by  verscbeyden  persoonen  binnen  deser  stede 
met  arrest  beslagen,  ende  als  (soe  sylnyden  seggen)  bunluyder  meesters 
allgenomen  ende  geroollde  goederen  gereclameert  werden,  waerover 
lussclien  den  snpjjlianten,  opposanten  van  arreste  ende  vervveerders  ter 
eenre,  ende  de  voorscbreven  arrestanten  ende  eysschers  ter  andre  zyden, 
voor  desen  edele  Gerechte  doser  stede  procès  geresen  synde,  alhoevvel  de 
supplianten  mitsgaders  den  voornoemden  Pallaclie  als  voor  bunluyden  het 
guarand  aengenomen  bebbende,  met  goede  redenen  hadden  gesustineert 
ende  met  genoechsame  documenten  gepresenteert  te  bevvysen  dat  de 
gearresteerde  goederen  by  den  coninck  van  Marocus  (als  van  zyner 
vianden  ondersaten  in  syiien  banden  gecomen  ende  vervallen  goederen) 
by  hem  vvaren  jure  belli  geygent,  ende  dat  by  de  sellTde  als  sulcx  ende 
als  syne  vrye  by  hem  (soo  by  verstaet)  wel  vercregen  goederen,  der 
supplianten  voorscbreven  commis  tegens  synen  danck,  ommers  tegens 
zynen  expressen  last  ende  ordre,  hadde  aengedrongen  ende  in  betalinge 
gegeven,  in  plaetse  van  contante  penningen  by  hem  belooft  voor  de  vvaren 
ende  coopmanschappen  van  de  supplianten  gecol't  onder  expresse  belofte  ; 
ende  dienvolgende  oock  aen  zynen  ambassadeur,  overmits  der  supplianten 
scbipper  ende  mede  commis  de  selfl’de  vveygerde  aen  te  nemen,  scbrifte- 
lycke  gegeven  last  ende  instructie  van  de  selllde,  als  sulcx  hier  te  lande 
te  vryen  ende  te  verdedigen. 

Soo  hadden  zyluyden  supplianten  evenvvel  tôt  meermalen  extra  judi- 
cielycke  ende  oock  nocb  laetst  in  judicio  gepresenteert  den  arrestanten 
aile  de  gearresteerde  goederen  te  laten  volgen,  mits  betalende  ’t  geene  de 
selllde  bunluyden  incoops  costen  ende  d’oncosten  tôt  seggen  van  goede 
mannen,  vvaermede  hoewel  zyluyden  (als  vvesende  eene  der  beschreven 
recbten  aile  redenen  ende  billicheyt  conforme  presentatie)  bun  vvel  behoor- 
den  te  genoeglien  ofte  ten  minsten  te  consenteren  dat  de  saecke  tôt  verhoe- 
dinge  van  noodloose  costen  ende  langvvylige  processen  op  het  aider  cortste 
ende  spoedichste,  ’tvvare  dan  by  submissle  aen  den  lloogen  Rade,  ofte  aen 
de  Edel  Mogende  llceren  Staten  Generael  suin/narie  ende  de  piano  mochte 
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afTgedaen  werden,  ter  wyle  den  lieer  Ambassadeur  ende  syns  meesters 
des  Conincx  penningben  (aen  de  welcke  de  su[)plianton  ten  quaesth 
comende  Imn  guarand  behooren  te  vinden)  noch  liier  te  lande  syn,  soe 
scbynt  nochtans  dat  zyliiyden,  ofte  by  faulte  van  genoecbsame  lasL  ende 
instructie  van  bunluyder  meesters  off  om  andre  redenen  ende  consideratien, 
nergens  toe  en  willen  verstaen.  Sulcx  dat  de  supplianten  genoodicbt  wor- 
den  bim  tôt  de  doorlucbtige  Mogendc  Heeren  Staten  Generacl  te  keeren, 
omme  te  versoecken  dat  het  Hare  Edele  Mogende  gelieve  ofte,  ex  pleni- 
tudine  potestatis,  de  saecke  van  desen  Edele  gerecbte  te  evoceren,  ende  de 
kennisse  ende  judicature  van  dien  aen  Hare  Edele  Mogende  le  nemen, 
omme  swnmarie  ende  de  piano  gedurende  des  voorschreven  beer  ambas- 
sadeurs presentie  afTgedaen  ende  by  delTinilive  sententie  getermineert  te 
werden  als  naer  beboorcn. 

Ofte  indien  zy  supplianten  ’t  selffve  niet  en  souden  cunnen  oblineren, 
maer  dat  dese  saecke  by  den  ordinarisen  wecli  ende  train  van  justilie  soude 
moeten  getermineert  werden,  dat  het  ton  minstcn  Hare  Edele  Mogende 
gelielï've  den  supplianten  te  consenteren  ende  toe  te  staen,  dat  syluyden 
des  beer  conincx  . van  Marocus  voorscbreven  ambassadeur  ofte  syne 
penningen  souden  moghen  arrcsteren  ter  ty  t ende  wylen,  dat  by  bnniuyden 
van  aile  dese  arresten  efl'ectuelyck  bevryden  ofte  ten  minsten  suffisante 
ordre  ende  cautie  toi  bunluyder  indemniteyt  ende  bevrydinge  gelaten 
sal  liebben,  ofte  dat  bel  Hare  Edele  Mogende  eenigen  andren  middel  ofte 
ordre  mochte  gelieven  le  stellen,  daermede  de  supplianten  zoe  ganscb 
onscbuldicb  ende  onnoselyck  in  soedanige  scbaden,  moeyten  ende 
verdrietige  langwylige  processen  niet  en  mocbten  vallen.  Omme  waertoe 
te  geraken,  alsoe  de  supplianten  weten  dat  hunluyden  gans  dienstich  jae 
boocbnoodich  soude  wesen  Uwer  Edele  Heeren  favorable  brieven  van 
voorschrift  ende  recommandatie,  soe  versoecken  zyluyden  oitmoedelyck 
dat  het  Uwer  Edele  gelieve  hunluyden  supplianten  (wesende  al  te  samen 
Uwer  Edele  Heeren  inwoonende  borgers  ende  welbekende  onderdanen) 
dese  saecke  aen  de  Edele  Mogende  Heeren  Staten  Generael,  soo  by  brieven 
als  ander  door  Uwer  Edele  Heeren  gedeputeerde  in  den  liage  ofte 
andersints  te  recommanderen,  op  dat  de  supplianten  tôt  expeditie  ende 
een  goet  cort  eynde  mogen  geraken.  Twelck  doende  etc. 

RIjksarchief.  — Staten-Generaal,  ^759.  — Lias  Loopende,  Noveinber 
en  December  1609.  — Original. 
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LETTRE  DU  MAGISTRAT  D’AMSTERDAM 
AUX  ÉTATS  GÉNÉRAUX 

Samuel  Pallache  a été  arrêté  à Amsterdam,  à la  requête  de  trafiquants  de 
cette  ville,  et  c'est  la  raison  pour  laquelle  il  ne  rejoint  pas  à La  Haye 
l’ambassadeur  du  roi  du  Maroc.  — Il  est  impliqué  dans  une  affaire  de 
bois  de  brésil;  celte  affaire  est  très  importante  par  ses  conséquences,  car 
elle  touche  aux  droits  que  s’arrogent  les  pirates  barbaresques  en  matière 
de  prises  faites  sur  des  Chrétiens.  — La  Cour  d’ Amsterdam  voudrait 
voir  tes  Etats-Généraux  se  prononcer  sur  ce  litige.  On  y gagnerait  du 
temps,  et  l’agent  du  roi  du  Maroc  pourrait  rejoindre  plus  tôt  son 
ambassadeur.  — Raisons  pour  lesquelles  les  autorités  d'Amsterdam  n’ont 
pas  envoyé  à La  Haye  les  prisonniers  Paul  van  Lippeloo  et  Alonzo  Peres. 


Amsterdam,  12  novembre  1609. 

Au  dos:  Aux  Hauts  et  Puissants  seigneurs,  Messeigneurs  les 
Etats-Généraux  des  Pays-Bas  Unis. 

En  tête:  Datée  du  12  J 

...  1 » novembre  lüoq. 

Reçue  le  i4  ) 

Hauts  et  Puissants  Seigneurs, 

Nous  avons  reclierclié,  sur  la  demande  de  Vos  Hautes  Puissances, 
pourquoi  le  sieur  Samuel  Pallache  restait  dans  cette  ville,  au  lieu 
d’aller  rejoindre  le  sieur  ambassadeur  du  Maroc  qui,  d’après  la 
lettre  de  Vos  Hautes  Puissances,  attend  l’arrivée  du  susdit  Pallache. 
Nous  avons  appris  qu’il  a été  arrêté  ici  à la  requête  de  Symon 
Willemsz.  Nooins,  Jan  Jansz.  Carel  et  leurs  associés,  trafiquants 
d’Amsterdam.  Ceux-ci  veulent  être  déchargés  de  la  réclamation 
faite  contre  eux  par  Cornehs  Croon,  Samuel  Godyu  et  consorts,  au 
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sujet  d’une  l'ouTuilure  de  bois  de  brésil,  dont  Pallaclie  s’était  porté 
garant,  comme  le  prouvent  les  actes  et  attestations  ci-joints,  aux- 
quels nous  nous  référons  pour  abréger’. 

Il  nous  eût  été  agréable  que  les  parties  eussent  consenti  à sou- 
mettre cette  affaire  à la  décision  de  la  Haute  Cour".  Mais  les  récla- 
mants primitifs^  qui  revendiquent  le  bois  susdit  n’ont  pas  voulu 
y acquiescer,  et  la  Cour  d’Amsterdam  se  montre  préoccupée  de 
cette  adairc,  tant  pour  son  importance  que  pour  les  conséquences 
générales  qui  peuvent  en  résulter  relativement  à toutes  les  mar- 
cbandiscs  de  prise  que  pourraient  vendre  les  corsaires  en  Barbarie 
ou  ailleurs.  En  eflct,  d’après  le  téinoignage  que  nous  en  ont  donné 
les  sieurs  Paul  van  Lippeloo  et  Alonzo  Pères,  prisonniers  ici,  l’usage 
au  Maroc  est  le  suivant  : toutes  marcbandiscs  amenées  parles  pirates, 
pourvu  qu  elles  appartiennent  à des  Cbréliens,  sont  considérées  de 
bonne  prise  par  le  Koi,  de  quelque  nation  ([ue  soient  ces  Cbréliens: 
ces  marebandises  sont  achetées  aux  pirates  par  des  traliquauts  du 
Roi  commis  spécialement  à ce  soin,  et  elles  sont  de  nouveau  mises  en 
circulation  et  en  vente  au  nom  du  Roi. 

Nous  n’ignorons  pas  que  les  marebandises  achetées  des  enne- 
mis, qui  les  ont  acquises  jure  belli,  ou  de  pirates  même  les  ayant 
volées,  semblent  ne  pouvoir  être  reprises  aux  acquéreurs  ou 
frappées  de  saisie  par  les  anciens  propriétaires,  qu’à  condition  de 
restituer  ce  que  les  acquéreurs  les  ont  payées  juxla  nolabiles  casas  : 
L.  G Mulier’",  et  L.  12  § 7 Si  qais  serva/n  " (De  caplivis  et  post- 


I.  V.  Doc.  CXXIV  et  CXXV,  pp.  4o3- 
4i3. 

a.  La  Haute  Cour  qui  siégeait  à La  Haye 
traiicliait  les  conflits  de  juridiction. 

3.  Pour  l'inlelligence  de  cette  affaire 
assez  complexe,  il  est  nécessaire  de  se  rap- 
peler qu’elle  comprenait  plusieurs  actions 
distinctes  : l’action  principale  intentée  par  la 
Société  du  bois  de  brésil  (les  réclamants 
primitifs)  contre  Carcl  de  Jonge  et  consorts  ; 
l’action  reconventionnelle  intentée  par  Carel 
de  .longe  et  consorts  pour  obtenir  la  levée 
de  la  saisie  arrêt  mise  sur  leurs  mareban- 
dises; l’action  intentée  par  Carel  de  Jonge 
et  consorts  contre  leur  mandataire  Samuel 


Pallaclie  qu’ils  prétendaient  avoir  agi  à 
l’encontre  do  leurs  instructions. 

4.  « Millier  in  opus  salinaram  ob  malefi- 
ciuni  data,  ei  deimle  a latrunculis  exleræ 
(jentis  capla,  et  jure  comme)'cii  vendita  ac 
redempla,  in  causam  suam  recidil.  Coccio 
aulem  Firmio  centiirioni  pretium  ex  fisco 
reddendum  est.  » Dig.,  1.  XLIX,  tit.  XV, 
De  captivis  et  postliminio. . . I.  6. 

5.  « Si  qiiis  servam  captiim  ah  hostibus 
redernit  : protiniis  est  redimentis,  quamvis 
scientis  alienum  fuisse  : sed,  oblato  ei  pretio 
quod  dédit,  postliminio  redisse,  aut  receptus 
esse  serons  credetur.  » Dig.,  1.  XLIX,  tit. 
XV,  De  captivis  et  postliminio.. . 1.  12,  § 7. 
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liminio  reversU),  ce  qui  cependant  n’est  pas  admis  par  les  parties. 
C’est  jionrqnoi  la  Conr  a trouvé  bon  de  vous  prier  instamment,  par 
notre  entremise  (ce  que  nous  faisons  par  la  présente),  qu’il  plaise 
à ^ os  Hautes  Puissances  de  déclarer  quelle  doit  être  la  sentence  à 
prononcer  entre  les  parties,  concernant  le  susdit  bois  de  brésil  en 
question.  Cela  permettra  au  sieur  ambassadeur  du  Maroc  (qui 
dilîère  son  départ  à cause  de  ladite  alfaire)  de  continuer  d’autant 
plus  vite  son  voyage,  ainsi  qu’il  y a été  invité  à plusieurs  reprises, 
comme  il  ressort  de  la  lettre  de  ^ os  Hautes  Puissances. 

H nous  eut  été  agréable  d’obtenir  du  susdit  Jan  Jansz.  Carel  et 
de  ses  associés  nu  désistement  des  poursuites  intentées  contre  le 
susdit  Pallacbe,  mais  nous  n’avons  pas  réussi  à les  y décider. 

Nous  n’aurions  pas  manqué  non  plus  d'envoyer  prisonniers  à 
La  Haye  les  sieurs  Paul  van  Lippeloo  et  Alonzo  Peres,  après 
réception  de  Pacte  de  non-préjudice;  mais  nous  avons  dilïeré  de 
le  faire  pour  le  motif  suivant  : Samuel  Pallacbe  a déclaré  que  c’est 
à sa  seule  requête  que  Peres  avait  été  arrêté:  ayant  répondu  au 
Maroc  pour  ce  dernier,  il  avait  voulu  être  dégagé  de  sa  caution. 
Or  il  lève  l’arrêt  mis  sur  la  personne  du  susdit  Peres. 

Nous  avons  également  accordé,  sur  les  instances  des  amis  dudit 
Lippeloo,  que  l’un  d’eux  pourrait  se  l’cndre  auprès  du  sieur  ambas- 
sadeur susdit,  avec  une  recommandation  dudit  Pallacbe,  pour  obte- 
nir dudit  ambassadeur  que  Lippeloo  fut  aussi  déchargé  des  actions 
intentées  contre  lui;  les  amis  susdits  de  Lippeloo  ont  promis  de  se 
retrouver  ici  demain,  de  bonne  heure. 

C’est  ce  que  nous  prions  \os  Hautes  Puissances  de  bien  vou- 
loir accepter  pour  excuse,  relativement  à l’envoi  des  susdits  prison- 
niers. En  attendant  que  nous  recevions  à ce  sujet  et  pour  le  bois 
de  brésil  ci-dessus  mentionné  la  réponse  de  Vos  Hautes  Puissances, 
nous  Les  recommandons  à la  protection  du  Tout-Puissant. 

Ecrit  à Amsterdam,  le  12  novembre  1G09. 

De  \ os  Hautes  Puissances  les  dévoués  bourgmestres  et  gouver- 
neurs de  la  ville  d’Amsterdam. 


Signé  : C.  Uosenbooin. 
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Op  den  riuj  : Aen  de  Hoge  Mogende  heeren  Myne  Ileeren  den  Stalen- 
Generael  der  Vereenichde  Nederlanden. 

Boven  : Date  12),,  , „ 

, INovember  looq. 
liecep  : 1 4 ) 

Iloge  Mogende  Heeren, 

Wy  hebben,  volgende  Uwer  Iloog  Mogende  begeren,  ons  geinformeert, 
Avaeromme  de  pcrsoon  van  Samuel  Palacliio  binnen  dese  stadt  verblyl’t, 
sonder  liem  le  vervoegen  by  den  bcere  aniliassadeur  van  Marocques,  die 
nae  de  compste  van  Palacbio  voornocml  by  U Hoog  Mogende  gesclirevcn 
vvordt  te  Avacbten,  ende  bebbcn  bevonden,  dat  by  albier  gearresteert  es 
by  Symon  Willemsz.  Aoomsende  Jan  Jansz.  Carel  cum  sociis,  coopbiyden 
albier,  om  bevryt  te  zyn  van  den  eyscb  legens  benluyden  gedaen  by 
Cornelis  Croon  ende  Samuel  Godyn  cum  sociis,  van  seecker  brasilieboul 
daervan  Palacliio  voornoemt  ’t  garandt  aengenomen  beeft,  als  blyckt  by 
de  acten  ende  actilaten  hier  neffens  gaende,  daer  toe  Avy  om  corlbeyts 
Avilie  ons  refereren. 

Welcke  saecke  Avy  gaerne  gesien  badden  dat  by  partbyen  beAvillicbt 
Avare  gevveesl,  te  stellen  ter  decisie  Avan  den  Ilogen  Rade.  Dan  also  d’ori- 
ginele  arrestanten,  deivelcke  ’t  voorscbre\en  bout  reclameren,  daertoe  niet 
en  bebben  connen  verstaen,  ende  ’t  gerecbte  albier  mette  voorscbrexen 
saccke  becommert  is  om  d’imporlantie  ende  conserjucntie  van  de  selllde 
in  ’t  generael  ten  aensien  van  aile  geroolTde  goeden,  die  by  den  ATybuyters 
vercot’l  souden  mogen  Avorden,  so  elders  als  in  Barbaryen,  ahvaer  Avy 
verstaen  uyt  PauAvels  van  Lippelo  ende  Alonzo  Pcres,  gevangens  albier, 
dat  aile  gocderen  by  den  vrybuyters  daer  in  gebracbt,  aise  maer  Cbristenen 
toecommen,  van  Avat  natien  zy  mogben  zyn,  by  den  Coninck  als  van  goeden 
prinse,  door  zyn  coopluyden,  daertoe  spccialyck  gecommitteert,  van  de 
vrybuyters  gecoft,  ende  uyt  des  Conincx  naine  weder  verbandell  ende 
vercol't  Averden. 

Hoewel  Avy  oock  niet  en  ignorcrcn,  dat  de  goeden  van  den  vianden,  die 
se  Jure  belli  vercregen  bebben,  olT  oock  sellTs  van  roA'ers,  die  se  genomen 
bebben,  gecoft,  den  copers  alsulcker  goeden  niet  alTbandicb  gemaeckt,  ende 
by  den  ouden  eygenaers  aengetast  scbynen  le  mogen  AAorden,  dan  mils 
restituerende  ’t  gcene  de  copcrs  daer  voor  gegeven  bebben  /nxto  notahiles 
casas  L.  6 Mulier,  ende  L.  12  § Si  (jais  seroam  7 ff.  (De  captivis  et  post~ 
liminio  reversis),  ’tAvelck  nocbtans  by  partyen  niet  en  Avordt  geallegeert, 
so  bebben  die  van  don  gerecbte  goetgevonden  deur  ons  aen  U Hoog 
Mogende  dienstelyck  te  versoecken,  gelyck  Avy  doen  by  desen,  dat  U 
De  Gastries.  III.  — 26 
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Iloog  Mogcndc  gclieve  verclaringc  te  docn,  Aval  tussclicn  den  voornoemde 
paiihycn  voor  redit  bclioort  nytgesproocken  te  Avorden,  beroerende  ’t 
voorschrcvcn  lirasiliebout  in  rpicstic,  opdat  alsodebecrc  ambassadeur  van 
Marocques  (deAvelcke  na  de  voorscbreven  saecke  zyn  vertreck  opboul)  te 
ecrder  zyn  reyse  moghe  voorderen,  gelyck  by  U Hoog  Mogende  geschre- 
ven  Avordt,  den  selHden  daerloe  toi  nieermalen  vermaent  te  Avesen.  Wy 
baddcn  gaern  den  Aoorscbreven  Jan  Jansz.  Carel  ciini  sociis  geindu- 
ceert,  om  den  Aoornoemde  Paladiio  uytcn  arresle  t’ontslaen,  maer  en 
bebben  lienluyden  daertoe  niet  connen  bcAvegen. 

Souden  oock  Pamvcls  Aan  Lippelo  ende  Alonzo  Peres,  gevangens,  op 
de  ontfangen  acte  van  non-prejudide  naer  don  lïage  gesonden  bebben, 
dan  bebben  ’t  selve  opgebouden,  deur  dat  Samuel  Palachio  verdaert,  dat 
Alonzo  Peres  alleen  l’zynen  versoecke  geapprehendeert  es  geAveest,  om 
hem  te  bevryden  van  zeeckere  borcbtodite,  in  Barbarien  voor  de  voor- 
sdireven  Alonzo  by  hem  Palachio  gedaen,  ende  dat  by  den  selven  Alonzo 
uylen  arresle  onlsloecb. 

Ende  bebben  1er  inslantie  van  de  vrunden  des  voorscbreven  Lippeloos 
lienluyden  toegestaen,  dat  een  der  seKer  by  de  voorschreAen  lieere 
ambassadeur  met  voorscliryven  van  den  voornoemde  Palachio  zoude 
mogen  gaen  om  van  den  voorscbreven  ambassadeur  te  vercrygen,  dat 
Lippelo  voornoemt  mede  ontslagen  mocbt  Avorden  Aan  de  pretensien 
op  zyn  persoon  gedaen.  llebbende  d’  A'oorschreven  vrunden  belooft, 
morghen  olT  overmorglien  goedts  tydts  hier  Aveder  le  zyn,  ’lAvelck  U Iloog 
Mogende  gelieven  sal,  beroerende  d’ voorscbreven  gevangens  voor  excuse 
aen  te  nemen.  Ende  Avy  daerop,  als  oock  Aan  ’t  brasililiout  hier  vooren 
geroert,  UAAcr  Iloog  Mogende  scliryAen  venvacliten  sullen,  beAelende  d’ 
scinde  in  ’t  scliiit  des  Alniogendcn. 

Cicsclireven  t’  Amsterdam,  den  12  NoAembris  1609. 

Uavci’  Iloog  Mogende  dicnslAvillige  Burgermeestcren  ende  Begierders 
der  stadt  Amstelredam. 

B ns  (jeteekeml:  G.  Bosenboom. 

Ixijhsardiief.  — Staten-Gencraal,  k/59.  — Lias  Loopendc,  Aovember 
en  December  1609.  — Original. 
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CXXIV 
ANNEXE  I 

A LA  LETTRE  DU  MAGISTRAT  D’AMSTERDAM 

CONCLUSIONS  DU  1>R0CUREUR  DES  DEMANDEURS 

Le  monopole  du  bois  de  hrésil  appartient  aux  commettants  des  demandeurs . 

— Les  pirates  qui  ont  capturé  ce  bois  n'' avaient  pas  de  lettre  de  marque. 

— Les  défendeurs  qui  ont  acquis  cette  cargaison  du  roi  du  Maroc  n’ont 
pu  en  devenir  propriétaires,  car  ce  dernier,  s’il  est  l'ennemi  du  roi 
d’Espagne,  ne  peut  être  cependant  considéré  comme  un  belligérant  ; les 
j)irates  n’étaient  d’ailleurs  pas  ù son  service.  — Précédents  entre 
l’Espagne  et  les  Pays-Bas  pendant  la  dernière  guerre.  — Le  procureur 
demande  le  maintien  de  la  saisie  revendication. 


I Amsterdam,  novembre  1609.] 


Par  devant  les  Nobles  Seigneurs  de  la  justice  de  la  ville  d’Ams- 
terdam ont  comparu  : Willem  Vinck,  procureur  de  Cornelis  Croon, 
Samuel  Godyn,  Nicolaes  du  Gardin  et  Pieter  llustaert,  agissant 
comme  fondés  de  pouvoir  de  la  Société  du  bois  de  brésil,  deman- 
deurs d’une  part, 

Contre  Arnoult  van  Libergen  et  Jan  Jansz.  Carel  de  Jonge  et  con- 
sorts, ainsi  que  Pallaclie  leur  garant,  défendeurs  d’autre  part. 

Le  susdit  procureur  a déclaré  véritable  : 

Que  les  commettants  des  demandeurs  ayant  obtenu  du  roi  d’Espa- 
gne', moyennant  redevance,  le  monopole  du  bois  de  brésil,  il  suit 


I.  Les  Pays-Bas,  avant  même  la  conclu- 
sion de  la  trêve  de  douze  ans  (1609-1621), 
entretenaient  des  relations  suivies  avec  les 
possessions  esjiagnolcs  du  Nouveau  Monde, 
dont  ils  apportaient  en  Europe  les  divers 


produits  consistant  en  bois  de  brésil,  sucre, 
gingembre,  coton,  etc.  Ce  commerce  avait 
pris  un  tel  développement,  bien  que  les 
Hollandais  n'eussent  que  le  fret,  que  Phi- 
lippe II  avait  souffert  qu’ils  continuassent 
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de  ce  chef  (ainsi  qu’il  est  de  notoriété  universelle)  que  personne, 
sans  leur  autorisation  et  consentement,  n’est  fondé  à exporter  du 
bois  de  brésil  des  ports  du  Brésil,  pendant  la  durée  du  contrat  dont 
il  s’agit. 

D’où  s’ensuit  cette  conséquence  que  tout  le  bols  de  brésil  trouvé 
hors  du  Brésil,  et  ii’ayaut  pas  été  originairement  entre  les  mains 
de  la  société  ou  ayant  été  exporté  du  Brésil  sans  son  consentement, 
provient  notoirement  de  déprédation  ou  de  vol  et  doit  être  réputé 
injustement  acquis,  ce  qui  est  notoire  pour  le  bois  de  brésil  en 
litige. 

Or,  en  droit,  il  est  avéré  que  les  marchandises  acquises  par  le  vol, 
la  déprédation  ou  d’autres  moyens  illégaux  restent,  ce  nonobstant, 
la  propriété  de  ceux  à qui  elles  ont  été  volées,  enlevées  ou  dérobées 
par  quelque  autre  moyen  illégal,  sans  que  ceux-ci  perdent  leur  droit 
de  propriété,  lors  meme  que  les  marchandises  susdites  auraient 
passé  par  les  mains  de  plusieurs  personnes  qui  les  auraient  payées 
en  argent  ou  autres  valeurs. 

Cela  étant  admis,  il  est  de  fait  que  les  corsaires  et  pirates  qui 
fréquentent  les  cotes  du  Maroc,  vivant,  sans  commission  aucune, 
de  déprédations  et  de  vol,  ont  pris,  en  dehors  d’autres  marchan- 
dises, un  certain  lot  de  bois  de  hrésil,  appartenant  notoirement 
aux  commettants  des  demandeurs. 

Il  est  également  avéré  que  ce  bois  est  arrivé  dans  cette  ville, 
amené  du  Maroc  par  le  navire  du  capitaine  Boelof  Simons.  A tel 
point  que  les  demandeurs,  prévenus  d’avance  qu’une  caravelle  reve- 
nant du  Brésil,  et  chargée  d une  notable  quantité  de  bois  de  brésil 
avait  été  capturée,  avaient  reçu  l’ordre  de  bien  surveiller  l’arrivée 
éventuelle  de  ce  navire  dans  le  port. 

Or,  ayant  en  ell’et  découvert  que  le  bois  de  brésil  eu  question  était 
arrivé  dans  ce  pays  par  le  navire  susdit,  ils  ont  fait  pratiquer  une 
saisie  rcvendicallon. 

Le  procureur  a soutenu  ensuite  que,  puisqu’il  faut  reconnaître, 
ou  c[uc  pour  le  moins  on  ne  saurait  contester  aux  commettants 
susdits  leurs  droits  sur  tout  le  bols  de  brésil  exporté  du  Brésil  pen- 


de naviguer  sous  pavillon  étrangcr(français,  rébellion  ouverte.  Sial.  Gen.  54/0,  Lias 
anglais  ou  oriental)  malgré  leur  état  de  AdniiraUlcilen  1622. 
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claiit  la  durée  entière  du  contrat  sus-énoucé,  ce  bois  leur  doit  être 
assigné. 

Vu  que  celui  dont  les  défendeurs  ont  acquis  ce  bois,  fùt-il  le  roi  du 
Maroc  en  personne,  u’en  a jamais  pu  devenir  propriétaire  par  la  suite, 
propter  vitiiim  rci  fuiiivae,  parce  qu’il  est  à considérer  que  les  cor- 
saires ou  pirates  qui  ont  pris  le  bois  susdit,  n’étant  ni  commis- 
sionnés ni  au  service  de  personne,  ne  sont  point  fondés  à s'appro- 
prier quelque  chose  par  des  moyens  violents  ; que,  conséquemment, 
ils  n’ont  ni  le  pouvoir,  ni  le  moyeu  de  ti'ansférer  eiricacement  de 
tels  biens  ou  la  projiriété  de  ces  biens,  qu’ils  u’avaicut  pas  eux- 
mêmes,  à une  tierce  personne,  fùt-elle  (sauf  respect)  prince,  voire 
même  roi. 

Considérant  que  l’aliénation  originelle  était  entacbée  de  violence 
et  n’émanait  pas  de  quelque  autorité  de  prince  qualifié  à pouvoir 
donner  commission. 

Considérant  en  outre  que  personne  ne  peut  cbanger  cette  ori- 
gine, l’alfaire  étant  passée,  et  que  les  biens  volés  restent  toujours 
entachés  de  vice  et  sont  toujours  soumis  à ce  à quoi  ils  étaient 
soumis  au  moment  où  ils  furent  volés  ou  capturés. 

Considérant  que  cet  argument  ne  saurait  être  infirmé  par  le  pré- 
texte que  les  pirates  susdits  se  trouvent  sous  la  protection  du  roi 
du  Maroc,  car,  outre  que  cela  ne  serait  point  admis,  il  s’ensuivrait 
que  ce  Uoi  serait  le  chef  des  pirates,  et  cela  ne  changerait  rien  à la 
nature  de  l’allaire. 

Pareillement,  il  importe  peu  qu’on  dise  que  le  roi  du  Maroc  soit 
1 ennemi  du  roi  d’Espagne,  car,  à supposer  que  ce  fût  la  vérité,  ou 
ne  saurait  dire  pourtant  qu’il  soit  en  guerre  ouverte  avec  ce  roi,  ni 
que  ce  soient  les  vaisseaux  au  service  de  Sa  Royale  Majesté  qui 
aient  pris  ces  biens. 

Conséquemment,  il  ne  peut  les  avoir  acquis  que  comme  trafiquant, 
pour  de  l’argent,  ou  bien  à litre  de  présent  ou  autrement  ; en  tout 
cas  jamais  à des  titres  suiïîsants  pour  aliéner  des  biens  capturés  et 
volés  au  propriétaire  légal  et  pour  se  les  approprier  à soi-même. 

Le  corsaire  ou  pirate  n’ayant  pas  ce  droit,  il  ne  saurait  le  transfé- 
rer ni  au  Roi  ni  à personne  autre. 

Rien  ne  sert  non  plus  aux  défendeurs  de  dire  que,  s’il  est  vrai  . 
que  les  pirates  ont  volé  le  bois  de  brésil  susdit  et  que  ce  bois  reste 
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toujours  cntaclié  de  ce  vice,  lorsque  ce  l)ois  passe  aux  mains  du  roi 
du  Ma  roc,  celui-ci  élanl  reniiemi  du  roi  d'Espagne,  et  la  prise  appar- 
tenant aux  sujets  de  ce  dernier,  le  roi  du  Maroc  est  autorisé  à le  gar- 
der et  coufisquer  comme  bien  de  rennemi.  Cela  ne  serait  vrai  qu’en 
cas  qu’il  lut  en  guerre  ouverte  et  loyale  avec  le  roi  d’Espagne  ; avec 
cette  réserve  encore  qu’il  en  serait  ainsi  aussi  longtemps  que  les 
biens  se  trouveraient  au  Maroc  parmi  scs  sujets;  mais,  dès  qu’ils 
seraient  sortis  de  son  territoire  et  retournés  en  des  lieux  où  le  pro- 
priétaire peut  faire  valoir  ses  droits,  il  serait  entendu  que  les  biens 
susdits  sont  revenus  tanquarn  poslUininio' , auquel  cas  ce  propriétaire 
a toute  liberté  de  les  revendiquer. 

Or  il  y a eu  une  guerre  ouverte,  par  terre  et  par  mer,  comme 
il  est  de  notoriété  universelle,  entre  le  roi  d’Espagne  et  les  Pays- 
Bas.  Il  est  arrivé  plus  d’une  fois  que  ce  roi,  rencontrant  dans  son 
royaume  quelques  navires  marebands  des  Pays-Bas,  les  faisait  sai- 
sir et  soumettre  à un  procès  de  confiscation  comme 'étant  biens  de 
l'ennemi,  ce  qu'ils  étaient  en  elï'et  ; et  du  moment  qu’il  était  avéré 
qu’ils  appartinssent  à des  Hollandais,  ces  navires  étaient  bel  et  bien 
confisqués. 

Et,  quoiqu’on  put  prétendre  dans  ce  cas  que  le  Boi  en  avait  acquis 
la  propriété  jure  belli  et  que  cela  avait  été  établi  par  arrêt  de  justice, 
toutefois  quand,  après  avoir  été  vendus  par  exécution,  ces  navires 
revenaient  plus  tard  dans  les  Pays-Bas,  ils  étaient  repris  aux 
acquéreurs  et  adjugés  aux  propriétaires,  en  vertu  d’une  ordonnance 
de  Vos  Nobles  Puissances  les  Seigneurs  Etats,  et  on  ne  laissait  aux 
acquéreurs,  au  lieu  de  la  somme  qu’ils  avaient  payé  les  navires, 
autre  ebose  que  le  fret.  Si  l’on  oppose  cette  alfaire  à la  présente, 
celle-ci  aurait  sujet  à rougir". 


r.  Le  droit  de  postliminium  est  une  fic- 
tion juridique,  en  vertu  de  laquelle  les  per- 
sonnes ou  les  choses  tombées  au  pouvoir  de 
l’ennemi  recouvrent  leur  état  primitif, 
lorsqu’elles  rentrent  sous  la  puissance  de 
la  nation  dont  elles  relevaient  antérieure- 
ment, et  sont  censées  dans  ce  cas  n’y  avoir 
jamais  été  soustraites.  En  matière  de  droit 
maritime,  les  navires  capturés  peuvent  être 
repris  tant  que  les  conseils  des  prises  n'en 


ont  pas  validé  la  prise. 

2.  C’est-à-dire  : si  l’on  faisait  une  com- 
paraison entre  les  deux  cas,  cette  compa- 
raison montrerait  combien  les  défendeurs 
sont  peu  fondés  dans  leurs  revendications, 
puisque,  dans  le  précédent  dont  il  s’agit,  il 
était  permis  de  faire  valoir  des  objections 
qu’on  ne  peut  invoquer  dans  la  présente 
affaire  Cette  dernière  a donc  « sujet  à rou 
gir  ». 
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Or  il  sera  facile  à Vos  Nobles  Seigneuries  de  faire  l'examen  de 
cette  atfaire,  en  s’aidant  de  ce  précédent  et  de  ce  que  Vos  Seigneu- 
ries y ajouteront  encore  ex  ojjlcio  ; il  sera  inutile  d’en  dire  davan- 
tage. 

Ainsi,  le  procureur  susnommé  insiste  sur  tout  ce  qui  précède,  - 
offrant  d’apporter  des  preuves  autant  qu’il  faudra  pour  le  bon 
droit  de  ses  maîtres,  sans  vouloir  s’astreindre  à quelque  preuve 
superflue,  protestant  expressément  par  la' présente  ; 

Proteste  de  plus  généralement  selon  le  droit,  le  style  et  l’usage 
de  cette  chambre  ; 

Et  conclut  que  l’arrêt  mis  sur  le  bols  de  brésil  en  litige  étant 
juste  et  légitime,  soit  validé,  maintenu  jusqu’à  la  fin  du  procès,  et 
conséquemment:  que  le  bois  de  brésil,  comme  appartenant  à la 
susdite  Société,  lui  soit  adjugé,  et  que  les  défendeurs  soient  condam- 
nés à s’en  dessaisir  et  à en  laisser  la  libre  disposition  aux  réclamants 
en  leur  qualité  susdite,  comme  de  leur  propre  bien  libre,  cum  expen- 
sis  ou  à d’autres  fins,  etc.,  implorant,  etc. 


Compareerdc  voor  myn  Edele  Heeren  van  den  gereclite  der  stede 
Amslelredamme  Willem  Vinck  als  procureur  van  Cornelis  Croon,  Samuel 
Godyn,  Nicolaes  du  Gardin  ende  Pieter  Iluslaerl,  gemachtichdens  van  de 
contraclanten  van  ’t  brasiliehoudt,  arrestanten  ter  eenre,  legens  Arnoult 
van  Libergen  ende  Jan  Jansz.  Carele  den  Joiigen  cnni  socijs,  mitsgaders... 
Palatz,  als  ’ t garandt  voor  henluyden  aengenomen  liebbende,  opposanten 
van  arreste  ter  anderen  syden. 

Ende  seyde  den  voorschreven  procureur  in  den  naem  als  boven  hoe 
Avaer  is  : 

Dat  der  arrestanten  principalen,  gepacht  liebbende  van  den  coninck  van 
Spaignen  het  contract  van  ’t  brasiliehout,  daer  deur  (gelyck  aile  de  Averelt 
kennelick  is)  verkregen  hebben  alsulck  redit,  dat  nieniandt  en  vermacli 
buyten  wille  ende  consent  van  henluyden  eenicli  brasiliebout  te  A'oeren  Avt 
de  plaetsen  van  Brasil  geduyrende  den  tyt  van  ’t  voorschreven  contract. 

Waer  w't  consequentelick  volcht  dat  aile  ’t  brasiliehout  dat  in  eenige 
andere  plaetsen  buyten  Brasil  bevonden  Avert  sonder  eerst  in  handen  van 
de  contractanten  geAveest  te  syn  ofte  sonder  met  der  selver  consent  Avt  Bra- 
sil gevoert  te  syn  notoirlick  is  gerool’t  ofte  gestolen  ende  met  qnade  niid- 
delen  verkregen,  gelyck  notoirlick  dit  brasiliehout  is. 
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Nu  is  na  rcclilcn  kennclick  dal  de  goederen  die  deur  dicffle,  roverie 
ofle  andere  onbehoirlicke  middeleii  verkregen  Averden  dies  niettegenstaende 
bliven  eygen  den  geenen  die  de  selve  ontstolcn,  ontrooft  ofle  met  eeiiige 
andere  onbehoirlicke  iniddelen  allliandicb  geinaeckt  syn,  sonder  dat  den 
selven  den  eygendom  der  selver  verliesl,  ail  Avaer  ’t  oick  so  dat  de  voors- 
chreven  goederen  oick  deur  veel  banden  Avaren  ge[)asseert,  die  gelt  olte 
geltSAvaerde  daervoor  gegeven  badden. 

TAAelck  als  notoir  gepresup[)oneert  synde,  so  is  Avaer  dat  de  zeerovers 
ende  piraten  haer  opte  custen  van  Barbarien  ontboudende,  ende  sonder 
eenige  bestellinge  baer  inet  roven  ende  stelcn  generende,  onder  andere 
oick  genomen  hebben  seeckere  quanliteyt  brasilieliout,  d’arrestantens  prin- 
cipalen  Avte  redenen  voorsebreven  notoirlick  loebehoirende. 

Tis  oick  AA'aer  dat  ’t  selve  bout  albier  ter  stede  Avt  Barbarien  is  gearrl- 
veert  metten  scliepe  van  sebipper  Boelolï’  Simonsz. 

Sulcx  dat  d’arrestanlen,  die  ail  te  vorens  advys  badden  datter  een  car- 
velle  Avt  Brasil  coinende  genomen  AAas,  daerin  een  merckelicke  quantiteyt 
brasilieliout  Avas  geAvest,  ende  last  bebbende  om  achtinge  te  nemen  off  ’t 
selve  oick  albier  moclite  arriveren,  geAvaer  geAvorden  synde  dat  albier 
metten  voorsclireAen  schepe  de  gearresteerde  quantiteyt  brasilieliout  gearri- 
veert  Avas,  hebben  dacrop  gedaen  arrest  om  ’t  selve  ten  bebouve  van  liare 
piincipalen  als  eygenaers  te  vindiceren. 

Sustinerende  dat,  gemerckt  toegestaen  ofte  ’t  immers  nyet  tegenge- 
sproocken  en  kan  Averden  dat  de  voorschreA'en  principalen  toecoompt  ail 
bet  brasiliehout  dat  geduyrende  ’t  voorschreven  contractAvt  Brasil  gescheept 
Avert,  dat  lienluyden  ’t  selve  behoirt  te  volgen. 

Gemerckt  de  geene  daervan  d’opposanten  ’t  selve  bekomen  hebben,  ail 
Avaer  ’t  oick  den  coninck  van  ^larocos  daervan  propter  vitiiim  rei  fur li'vne 
nimmer  meer  eygenaer  en  heeft  ciinnen  Averden,  deur  dien  ingesien  moet 
Averden  dat  de  zeerovers  ofte  [liraten,  die  ’t  voorsebreven  bout  genomen 
hebben,  geen  bestellinge  bebbende  noclite  in  yemants  dienst  synde,  nyet 
en  syn  gequaliliceert  om  bun  selven  yet  toe  te  eygenen  met  violente  mid- 
delen. 

Waerom  sy  oick  geen  macbt  en  hebben  noeb  middel  om  alsulcke  goe- 
deren yemandt  enicaciter  over  te  dragen  ofte  den  selven  daer  van  meer 
meesters  te  maecken  dan  sy  selve  Avaren,  ’t  sy  olT  hy  oick  (met  reverentie) 
prince  sy  ofte  oick  coninck. 

Gemerckt  de  originele  alienatie  is  violent  ende  noclitans  nyet  en  rust  op 
eenige  auctoriteyt  A*an  eenicli  prince  die  gequalificeert  is  om  bestellinge  te 
geven,  ende  also  niemandt  den  oirspronck  anders  maecken  en  kan,  de 
saecke  gepasseert  synde,  so  blyft  altyt  by  de  gerooffde  goederen  bet 
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gebreck  ende  syn  altyt  onderworpen  ’t  geene  de  selve  onderworpen  waren 
opte  selve  mire  dat  die  gerooft  ende  gestolen  waren. 

Sonder  dat  daer  tegens  doet  dat  men  soude  inogen  seggen  dat  de  voor- 
schreven  seerovers  onder  protectie  van  den  conlnck  van  Marocos,  want 
behalvcn  dat  ’t  selve  nyet  en  wert  toegcstaen,  so  soude  daerwt  volgendat 
den  selven  Coninck  waer  ’t  booft  van  de  zecrovers  ende  en  soude  daer- 
deur  de  saecke  van  geen  ander  nature  cunnen  werden. 

Gelyck  oick  ter  matcrie  nyet  en  doet  dat  geseyt  Avert  dat  den  coninck 
van  Marocos  is  viandt  van  den  coninck  van  Spaignen,  Avant  ail  Avaer  ’t  selA^e 
AA'aeracliticb,  so  en  kan  nien  nocbtans  nyet  seggen  dat  hy  heelt  openbare 
oorloge  tegens  den  selven  coninck,  nochte  syne  conincklicke  scbepen  in 
synen  dienst  ende  eedt  synde  en  liebben  dit  goet  nyet  genonien. 

Ende  consecjuentelick  en  kan  by  daer  nyet  anders  aen  gekomen  AAesen 
dan  ’t  sy  als  een  cooprnan  voor  gelt,  olT  als  aen  een  vereeringe  ofte 
anders,  immers  met  geen  titel  sudisant  Avesende  om  gerooft  ende  gestolen 
goet  den  rechten  eygenaer  te  ontvreemden  ende  bem  selven  toe  te  eygenen. 

Welck  redit  een  zeeroAer  ende  pyraet  nyet  bebbende,  en  beeft  oick 
nocb  den  coninck  noch  niemandt  anders  ’t  selve  cunncn  overdragen. 

Voor  d’ opposanten  en  doet  oick  nyet  dat  sy  souden  mogen  seggen  dat, 
ail  is  ’t  also  dat  zeerovers  ’t  voorschreven  brasiliebont  gestolen  hebben 
ende  dat  het  gebreck  rei  furtivae  daer  altyt  in  blyft,  nocbtans  als  ’t  selve 
coompt  in  banden  van  den  coninck  van  Marocos,  by  AAesende  viant  van 
den  coninck  van  Spaignen,  Aviens  ondersaten  't  selve  toecoompt,  dat  by 
alsdan  ’t  selve  boudt  voor  Aerbeurt  als  vianden  goet.  Avant  dat  soude  mo- 
gen Avesen  als  by  hadde  openbare  royale  oorloge  tegens  den  coninck  van 
Spaignen. 

Ende  dan  oick  moet  men  verstaen  dat  ’t  selve  Avel  placts  beeft  so  lange 
als  de  goederen  in  Barbarien  syn  onder  syn  ondersaten,  maerals  die  Avede- 
rom  komen  ter  plaetsen  buyten  syn  gebiet  synde  ende  daer  den  eygenaer 
spreecken  macb,  so  Avert  verstaen  dat  de  voorschreven  goederen  tanqiiam 
postliminio  weder  gekomen  syn,  in  AAelcken  gevalle  by  die  vryelick  macb 
vindiceren. 

Tusschen  den  coninck  van  Spaignen  ende  dese  Landen  is  geAveest  open- 
bare oorloge  te  Avater  ende  te  lande,  als  aile  de  Averelt  kennelick  is. 

Tis  menicbmael  gebeurt  dat  den  Coninck  attraperende  in  syn  ryck 
eenige  coopvaerdiscbepen  van  dese  Landen,  de  selve  dede  arresleren  ende 
daer  op  procederen  tôt  conlîscatie  als  op  vianden  goederen,  gelyck  de 
selve  in  der  daet  Avaren,  ende  Avierden  die  voor  verbeurt  verclaert,  als  men 
Avist  dat  die  alhier  thuys  lioorden. 

Ende  lioeAvel  men  sonde  mogen  seggen  dat  den  eygendom  der  selver 
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jure  belli  den  coiiinck  verkregen  Avas  ende  dat ’l  selve  oick  by  forme  van 
justicie  Avas  verstaen,  nochtans  als  de  selve  by  executie  gekoft  synde, 
namaels  alhier  te  Lande  quamen,  syn  die  volgens  ’t  placcaet  van  de  Edel 
Mogende  Heei  en  Staten  den  copers  alTgenomen  ende  den  eygenacrs  gead- 
judiceert,  latende  alleen  tôt  bchouff  van  de  copers  de  vracht  in  plaets  van  ’t 
geene  dat  sy  voor  de  scbepen  gegeven  hadden  ; Avelcke  saecke  pondere- 
rende  tegens  de  legenAvoordige  sal  dese  baer  selven  schamen. 

Dan  also  myn  Edele  Heeren  de  conl'ercntie  derselver,  Avt  ’t  gunt  voor- 
schreven  is  ende  ’t  geene  Ilare  Edele  Avysbeyt  ex  officio  daer  meer  sullen 
byvougen,  lichtelick  doen  cimnen,  so  is  ’t  onnodich  daervan  breder 
te  scbriven. 

Mits  ’t  Avelcke  den  voorschreven  procureur  in  den  naem  als  boven  per- 
sisteert  by  aile  ’t  gunt  voorschreven  is,  pi’esenterende  daervan  so  A'eel  te 
beAvysen  als  tôt  synder  meesters  goet  recht  van  node  AA^esen  sal,  sonder 
hem  te  Avillen  astringeren  tôt  eenige  overtollige  prove  daervan,  expres- 
selick  protesterende  mits  desen. 

Protesterende  voort  generalick  als  naer  rechte,  stile  ende  maniéré  van 
dese  camere. 

Ende  concludeert  het  arrest  op  ’t  brasilieliout  in  questie  gedaen  als  Avel 
ende  te  recht  gedaen  sal  valideren  ende  stadthouden  ten  Avteynde  van  der 
saecke,  ende  dienvolgende  dat  ’t  voorschreven  brasiliehout,  als  de  voor- 
schreven contractanten  toebehorende,  de  selve  sal  Averden  geadjudiceert 
ende  d’opposantcn  gecondemneert  haer  handen  daervan  te  trecken,  ende 
d’arrestanten  in  der  voorschreven  qualité  daer  mede  te  laten  beAV'erden  als 
met  haer  a ry  eygen  goet  ciiin  expensis  ofte  anderen,  etc. , implorerende,  etc. 

Rijksarchief.  — Staten-Generaal,  k759.  — Lias  Loopende,  November 
en  December  1609.  — Original. 
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CXXV 
ANNEXE  II 

A LA  LETTRE  DU  MAGISTRAT  D’AMSTERDAM 

CONCLUSIONS  DU  PROCUREUR  DES  DEFENDEURS 

Le  roi  du  Maroc  se  trouvant  notoirement  en  guerre  avec  le  roi  d'Espagne, 
la  cargaison  capturée  sur  des  sujets  espagnols  est  de  bonne  prise  et  la 
saisie  mise  sur  cette  cargaison  dans  le  port  d’Amsterdam  doit  être  levée. 


[Amsterdam,  novembre  iOog.| 

A comparu  devant  la  noble  justice  de  cette  ville  d’Amsterdam 
Jacob  van  Pollenbercb,  procureur,  se  présentant,  au  nom  et  de  la 
part  de  Samuel  Pallache,  garant  de  Jan  Jansz.  Gard  de  Jonge  et 
compagnie,  défendeurs,  s’opposant  à l’arrêt  mis  sur  certain  lot  de 
bois  de  brésil  (dernièrement  arrivé  du  Maroc  avec  les  vaisseaux 
hollandais  sous  le  commandemen  t du  général  WollTaert  Hermansz.) 
par  Cornelis  Croon,  Samuel  Godyn  et  Nicolaes  du  Gardin,  procé- 
dant comme  demandeurs  d’autre  part. 

Ledit  procureur  déclare  accepter  d’abord,  à l’avau lage  des  oppo- 
sants, la  déclaration  faite  en  justice  de  la  part  des  réclamants  : que 
les  marchandises  arrêtées  n’avaient  pu  appartenir,  au  temps  de  la 
capture  ou  prise,  à nul  autre  qu’à  la  Société  du  bois  de  brésil,  en 
vertu  des  concession  et' privilège  à elle  accordés. 

Et,  répondant  ensuite  à la  requête  faite  par  les  demandeurs, 
d’abord  devant  les  juges,  et  après,  de  vive  voix,  apnd  acta,  il  dit 
qu’il  est  de  notoriété  et  in  confessa  que  le  roi  du  Maroc  se  trouve 
en  guerre  avec  le  roi  d’Espagne  susdit;  d’où  il  s’ensuit  que  les  biens 
tombés  entre  les  mains  du  premier  et  venant  des  sujets  du  second, 
quels  que  soient  les  moyens  par  lesquels  ils  soient  venus  entre  les 
mains  du  premier,  doivent  être  considérés  comme  confisqués  jure 
belli  et  de  bonne  prise. 
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One  le  susdit  Seigneur  roi  dn  Maroc  avait  fait  aclietcr  par  ses 
trafiqnants,  sous  promesse  d’argent  comptant  et  avec  garantie,  une 
notable  partie  des  marchandises  que  les  premiers  opposants  à 
l’arrêt  avaient  confiées  à Samuel  Pallache  en  le  chargeant  de  les 
vendre  contre  deniers  comptants; 

Que,  faute  de  deniers  comptants.  Sa  Majesté  avait  fait  donner  en 
payement  à Pallache,  contre  son  gré,  les  marchandises  arrêtées 
et  autres  qn’Elle  avait  prises  sur  ses  ennemis  et  qui  lui  appar- 
tenaient /are  helli,  en  promettant  d’en  garantir  la  libre  possessioii 
aux  premiers  opposants',  comme  le  prouvent  la  déclaration  du  sieur 
ambassadeur  de  Sa  iMajesté  et  la  mention  particulière  qui  en  a été 
faite  dans  ses  instructions  écrites,  ainsi  que  l’attestation  justifiée 
des  deux  scribes  ou  secrétaires  du  l\oi,  et  d'autres  certificats  qu’on 
pourrait  encore  retrouver  au  besoin  ; 

Que,  dans  ces  conditions,  il  convient  de  lever  l’arrêt  sans  frais  ni 
dommages,  comme  étant  fait  à tort  ; 

Le  susdit  Pollenbercb  conclut,  par  conséquent,  au  nom  de  ses 
clients  susnommés,  à une  fin  de  non-recevoir;  demande  que  les 
réclamants  au  procès  soient  déboutés  de  leurs  demande  et  con- 
clusion ; que  les  opposants  et  défendeurs  ainsi  que  les  marchandises 
arrêtées  et  le  garant  en  soient  déchargés  et  que  les  réclamants  soient 
condamnés  à lever  l’arrêt  mis  à tort,  injustement  et  contrairement 
aux  droits  et  privilèges  de  cette  ville,  sur  des  biens  de  ses  habitants, 
et  cela  sans  frais  ni  dommages  cum  expensis  ; ou  bien  à telle  fin, 
etc.,  en  implorant  à tout,  etc.,  et  protestant  selon  le  droit,  le  style 
et  l’usage  de  cette  chambre,  et  omiii  alio  meliori  via  et  modo. 


Gompareerde  voor  deii  bdele  Gerechte  deser  stadt  Anistelredam  Jacob 
van  Pollenbercb  als  procureur  uyt  den  naeni  ende  van  weghen  Samuel 
Pallache,  het  guarandt  aengenonien  bebbende  voor  Jan  Jansz.  Carel  de 
Jonge  ende  compagnie,  opposanten  van  arreste  gedaen  op  seeckere  partye 
brasilihonl  (lest  nyt  Barbaryen  met  de  sebepen  van  dese  Landen  onder  ’t 
gebiet  van  den  generael  AVolplicrt  Hermansz.  overgecomen),  by  Cornelis 
Groon,  Samuel  Godyn  ende  Nicolacs  dn  Gardyn,  zoe  syluyden  procede- 
ren,  arrestanten  1er  andre  zijden,  ende  accepterende  eerst  ende  al  vooren 
tôt  der  opposanten  voordeel  de  verclarlnge  onde  bekentenisse  van  der 


1.  V.  Doc.  CXXllI,  p.  899,  noie  3. 
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arreslanten  wegen  in  judicio  gedaen,  van  dal  de  gearresteorde  goederen 
ten  tyde  van  de  anhalinge  ofte  veroveringe  der  selver  den  contractanten 
van  ’t  brasilihout  ende  niemant  anders,  vermits  het  octroij  ende  pri- 
vilégié linnluyden  vergunt,  en  konde  toebehooren  ; seyt  voorts  tôt 
antwoorde  op  ende  jegens  der  arrestanten  eysch  ter  vierschaer  ende 
naerniaels  by  monde  apud  acta  gedaen,  alsoe  bet  notoir  ende  in  con- 
fessa es  dat  tnsschen  den  coninck  van  Marocns  ende  den  voorschreven 
coninck  van  Spangien  is  oorloge,  ende  sidcx  oock  de  goederen  die  dieu 
van  des  anderens  ondersaten  xveet  te  becomen,  ’t  sy  hoe  ol'te  door  Avat 
middelen  de  selfide  onder  zyne  lianden  conien,  jure  helli  zyn  ende  ver- 
staen  Averden,  geconfisqneert  ende  van  goeder  prinse  te  Avesen,  ende  dat 
den  voorsclirevcn  heer  coninck  van  Marocns  den  aennemer  van  gnarande 
door  zyne  coopluyden  eene  merckelycke  parlye  goederen,  hem  by  d’ori- 
ginele  opposanten  van  arresle  om  voor  conlaiiL  gell  ende  anders  niet  te 
vercoopen  mede  gegeven,  oock  voor  contant  ofte  gereet  gelt  alVgekoft 
bebbende,  by  mancqnement  van  contanle  penningben  hem  tegens  synen 
danck  in  betalinge  heelt  doen  geven  de  gearresleerde  ende  andere  by  Syne 
Majesleyt  als  van  zyne  vianden  veroverde  ende  hem  jure  belti  loebelioo- 
rende  goederen,  met  belofte  van  de  selllde  als  soedanige  toi  der  originele 
opposanten  behouve  te  vryen,  volgens  de  verclaringe  van  den  heer  ambas- 
sadeur van  Zyne  Majesteyl  ende  de  parlicnliere  menlie  daer  alV  in  zyne 
schriftelycke  inslrnclie  gemaect,  milsgaders  de  gejnstificeerde  certificalie 
van  de  twee  conincklycke  scribanen  ofte  secretarisen  daer  van  zynde  ende 
andere  bescheden  is  ’t  noot  nocb  le  recouvreren  ; dal  OAersnlcx  bel  arresl 
als  qnalyck  ende  l’  onreclitc  gedaen  behooii  cosleloos  ende  scbadeloos 
an’gedaen  le  AVcrden. 

Ende  conclndeerl  oversnlcx  den  voornoemde  Pollenbcrcli  in  den  name 
ende  van  A\Tgen  als  boven  ten  l’yne  van  niel  ontlanckelyck,  dal  d’arres- 
tanton  ende  eyschers  soe  zylnyden  procederen  hnnluyden  eyscb  ende 
conclnsie  [onlseyt],  d’origincle  opposanten  ende  verweerders  als  oock  de 
gearresleerde  goederen  milsgaders  den  aennemer  van  gnarande  daer  van 
geabsolveerl  zullen  Averden,  ende  d’arreslanlen  gecondemneerl  bet  arresl 
als  qnalyck  ende  l’  onrechte,  oock  contrarie  de  kenren  ende  de  previlegien 
deser  [stadl|  op  borgeren  goederen  gedaen,  cosleloos  ende  scbadeloos  alT 
te  doen  cwn  expensis,  ofte  tolsnlcken  anderen  lyne,  etc.,  implorerende  op 
ailes,  etc.,  ende  prolesterende  als  naer  redite,  slile,  ende  nsantie  van  deser 
carnere  et  onmi  alio  meliori  via  et  modo. 

lîijksarchief.  — Staten-Generaal,  d759.  — Lias  Loopende,  November 
en  December  1609.  — Original. 
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CXXVI 

HESOLUTIOXS  DES  ÉTATS-GÉNÉRAUX 

Le  Magistrat  d’Amsterdam  fera  transférer  à La  Haye  les  deux  prisonniers 
arretés  à la  demande  de  l'ambassadeur  du  roi  du  Maroc.  — Ordonnance 
de  payement  en  faveur  de  ]]  'ül(J'acrt  Ilermansz. 


La  Haye,  12  novembre  1609. 


En  lêle  : Jeudi  xii  novembre  1G09. 


En  marge:  Amsterdam.  — Deux  prisonniers. 

Il  a été  résolu  d écrire  au  Magistrat  de  la  ville  d’Amsterdam  ce 
qui  suit:  vu  que  ce  Magistrat  a reçu,  à son  contentement,  l’acte  de 
non-préjudice  par  lui  requis,  le  désir  des  Seigneurs  Etats  est  qu'il 
leur  fasse  envoyer  immédiatement  et  civilement,  à la  A’oorpoorte  de 
La  Haye,  par  le  bailli  d’Amsterdam,  conformément  à la  précédente 
missive  des  Seigneurs  Etals,  les  deux  prisonniers  que  le  sieur 
ambassadeur  du  roi  du  Maroc  a fait  appréhender  à Amsterdam. 

Les  Seigneurs  Etats  insistent  tout  spécialement  sur  ce  transfert, 
pour  enlever  au  sieur  ambassadeur  tout  motif  de  dilTércr  son  départ 
et  de  prolonger  son  séjour  aux  dépens  et  dommage  des  Pays-Bas. 


En  marge:  WoKfaert  Ilermansz. 

Ont  été  examinées  toutes  les  réclamations  du  sieur  M ollVacrt 
Ilermansz.,  concernant  les  frais  et  déboursés,  vacations,  dépenses 
d’habillement,  peines,  etc.,  sans  aucune  exception,  auxquels  il  a 
fait  face  durant  son  voyage  en  Barbarie,  comme  amiral  des  deux 
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vaisseaux  que  les  Seigneurs  Etats-Généraux  y avaient  envoyés  au 
service  du  roi  du  Maroc.  Après  quoi,  il  a été  alloué  au  susdit  Her- 
mansz. , en  sus  des  six  cents  florins  qu’il  a reçus  des  Pays-Bas  et  des 
présents  qui  lui  ont  été  donnés  par  le  roi  susdit,  la  somme  de  deux 
mille  quatre  cents  llorins,  une  fois  payée,  à la  condition  qu’il  sera 
tenu  à donner,  sur  cette  somme,  soixante  florins  une  fois  payés  à 
chacun  de  ses  gentilshommes. 


Boven  : .lovis  xti“  Novembris  1609. 


In  marglne  : A ni  s tel  redam.  — Twee  gevangens. 

Teschryven  aen  borgermeesters  encle  regierders  der  stadt  Amstelredam, 
nademael  dat  zy  hebben  onlfangen  lot  Iraren  conlentemente  d’acte  van 
non-prejudilie  by  baer  versocht,  dat  d’IIeeren  Staten  begeren  dat  zy  date- 
lyck  ende  civilick  door  den  scboutb  van  Amstelredam,  in  conformité  van 
den  voorgaenden  van  de  Heeren  Staten,  alhier  o[)te  Voorpoorte  Avillen  sen- 
den  die  tivee  gevangens,  die  den  beere  ambassadeur  des  conincx  van  Maro- 
cos  binnen  Amstelredam  beeft  doen  apprebenderen,  op  dat  Zyn  Edele 
egheen  oirsaecke  en  neme,  op  het  gebreck  van  ’t  voorscbreven  senden,  zyn 
vertreck  imyt  testellen,  lot  ondienst  ende  coslen  van  den  Lande. 


In  inargfne  : WolITaert  Hermansz. 

Is  na  communicalie  met  WolITaert  Hermansz.  voor  aile  zyne  pretensien 
van  gedaen  costen,  verscbolen  penningen,  vacatien,  cledingen,  moeyten 
ende  anderssinls  nyet  vnytbesondert,  in  ende  opte  reyse  by  bem  gedaen 
in  Barbarien  als  admirael  over  de  twee  schepen  by  de  Tleeren  Staten 
Generael  aldaer  gesonden  tôt  dienste  van  den  coninck  van  Marocos,  den 
selven  loegeleet  boven  de  sess  hondert  guldens  by  hem  onlfangen  van  bet 
Landt,  ende  de  vereeringen  bem  toegeleet  by  den  voorscbreven  Coninck, 
de  somme  van  vierentwintich  hondert  guldens  eens,  mits  dat  by  gehouden 
sal  syn  daervuyl  te  betalen  aen  elcken  adelborst  tsestich  guldens  eens. 

Rijksarchief.  — Staten-Generaal.  — Resolatiën,  register  556,  ff.  686 
et  691  i)“. 
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RÉSOLUTION  DES  ÉTATS  GÉNÉRAUX 

Le  Magistral  d' Amsterdam  renverra  devant  les  Etals,  soit  du  gré  des 
parties,  soit  d'ojjlice,  le  procès  intenté  par  les  ayants  droit  de  la  société 
du  bois  de  hrésd  à Carcl  de  Jongc  et  consorts,  et  par  ees  derniers  à 
Samuel  Pallache  appelé  en  garantie. 


La  Haye,  i4  novembre  iGot). 


En  lêle  : Samedi  xiiii  novembre  1G09. 


En  marge:  Jan  Jansz.  Carel  contre  Pallache. 

Il  a été  reçu  et  lu  Jeux  missives'  du  Magistrat  de  la  ville  d’Ams- 
terdam, datées  toutes  deux  du  xii  courant,  et  accompagnées  d'une 
requête  auxdits  Magistrat  et  Conseil  d'Amsterdam,  présentée  par 
Jan  Jansz.  Carcl,  Symon  AVillemsz.  Nooms  et  consorts",  avec 
d'autres  documents,  contre  le  juif  Samuel  Pallache  arrivé  dans  les 
Pays-Bas  avec  le  sieur  ambassadeur  du  roi  du  Maroc. 

Après  a\  oir  tout  bien  considéré,  et  mûrement  pesé  l'importance 
et  les  conséquences  de  l’aU'aire  exjioséc  dans  ces  documents,  il  a 
été  résolu  de  répondre  que  les  Seigneurs  bitats  sont  d’avis  et  désirent 
que  le  Magistrat  susdit  fasse  venir  devant  lui  les  parties  et  les  amène, 
par  la  persuasion,  à soumettre  la  décision  de  leur  dill’érend  aux 
Seigneurs  Etats,  puis([ue  ce  sont  des  alfalres  intéressant  les  Pays- 
Bas;  et  qu’au  cas  où  les  parties  refuseraient,  il  les  renvoyât  par 
arrêt  devant  Leurs  Hautes  Puissances. 

2.  4 . Doc.  CXXII,  p.  SgS,  la  requête  de 
Jan  Jansz.  Carel,  etc. 


I . L’une  de  ces  deux  missives  du  Magis- 
tral d’Amsterdam  est  le  Doc.  CXXIII. 
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In  margine  : Jan  Jansz.  Carel  tegen  Pallache. 

Ontfangen  ende  gelesen  twee  missiven  van  borgermeesters  ende  regier- 
ders  der  stadt  Amstelredam,  beyde  gedateert  den  xiP"  deses,  daerby 
gevoeghl  wesende  seker  requeste  aen  de  voorschreven  borgermeesleren, 
raden  ende  regierders  van  Amstelredam  gepresenteert  by  Jan  Jansz.  Carel 
ende  Simon  Willemsz.  Nooms  cum  suis,  ende  andere  stucken,  tegen  den 
jode  Samuel  Palachio,  alhier  gecommen  metten  heere  gesante  des  conincx 
van  Marocos. 

Ende  op  ailes  geleth,  ende  be’wogen  zynde  d’importantie  ende  conse- 
quentie  van  de  saken  daerinne  verliaelt,  is  geresolveert  t’  antwoorden  dat 
d’Heeren  Staten  dienelyck  vinden  ende  begeren  dat  die  voorschreven 
borgermeesteren  ende  regierders  partyen  voor  ben  sullen  doen  bescheyden, 
ende  met  aile  goede  redenen  bewegen  dat  zy  de  decisie  van  hare  differenten 
aen  de  Heeren  Staten  willen  stellen  ende  remitteren,  al  s wesende  saken 
van  State,  doch  daer  partyen  daertoe  nyet  en  souden  syn  te  bewegen, 
dat  zy  deselve  omme  de  voorschreven  redenen  by  sententie  voor  Hare  Hoog 
Mogende  willen  renvoyeren. 

Rijksarchief.  — Staten-Generaal.  ■ — Resolutïén,  register556,f.  693  v°. 
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GXXVIII 

LETTRE  DU  MAGISTR/VT  D’AMSTERDAM 
AUX  ÉTATS-GÉNÉRAUX 

Les  deux  prisonniers  dont,  les  États  ont  demandé  le  transfert  à La  Haye 
n’ont  pas  été  envoyés  parce  tjii’ils  ont  été  mis  en  liberté  provisoire. 


Amsterdam,  novembre  1609. 


Au  dos:  Aux  Puissants,  Nobles,  Honorables,  Sages,  Très- 
savants  et  Très-prudents  seigneurs,  Messeigneurs  les  États-Géné- 
raux des  Provinces-Unies.  — Alia  manu  : Reçue  le  xvi  no- 
vembre 1609. 

En  tête,  alia  manu  : Datée  du  \l\.  — Reçue  le  i()  novembre  1G09. 

Puissants,  Nobles,  Honorables,  Très-savants,  Sages  et  Très- 
prudents  Seigneurs, 

Conformément  à la  dernière  missive  de  \os  Nobles  Puissances, 
nous  aurions  envoyé  à La  Haye  les  deux  prisonniers  arrêtés  ici  sur 
la  demande  du  sieur  ambassadeur  du  Maroc,  n’eût  été  que  les  pri- 
sonniers susdits  ont  été  relacbés  provisoirement  sur  la  prière  écrite 
dudit  sieur  ambassadeur,  sous  caution  et  avec  promesse  de  compa- 
raître en  personne  à La  Haye,  en  sorte  que  le  transfert  n’a  pas  eu 
lieu.  Nous  en  avons  déjà  avisé  le  sieur  Bartbolt  Crombolt. 

Su  r ce.  Puissants,  Nobles,  Honorables,  Très-savants,  Sages  et 
Tl  'ès-prudents  Seigneurs,  nous  prions  Dieu  Tout-Puissant  de 
prendre  Vos  Nobles  Puissances  sous  sa  sainte  protection. 

Fait  le  xmi  novembre  1609. 

De  Vos  Nobles  Puissances  les  dévoués  bourgmestres  et  gouver- 
neurs de  la  ville  d’Amsterdam. 


Signé  : J.  de  Haen. 
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Op  den  ru(j  : Mogenden,  Edelen,  Erntfesten,  Wysen,  Hoochgeleerden, 
zeer  Voorsienige  heercn,  Myne  Heereii  den  Staten  Generael  der  Verenidide 
Provincien.  — Alla  manu:  Receplum  den  xvP"  November  1G09. 

Boven,  alla  manu:  Date  i4.  — Reccp.  16  November  1609. 

Mogende,  Edele,  Erntfcste,  lloocbgeleerde,  Wyse,  zeer  Voorsienige 
Ileeren, 

Wy  souden  achtervolgende  Uwer  Mogende  Eedele  voorgaende  scbryvens 
den  twee  gevangen,  die  alliier  deur  den  beere  ambassadeur  van  Maroques 
syn  verseckert,  deiAvaerts  gesonden  bebben,  dan  alsoo  midlertyt  de  voor- 
schreven  gevangens,  op  ’t  believen  ende  scbryvens  van  de  voorschreven 
beere  ambassadeur,  onder  cautie  zyn  ontslagen,  met  belofte  dat  zyluyden 
aldaer  in  persone  sullen  compareren,  soo  is  ’t  selve  nagebleven,  waer  van 
Avy  voor  desen  den  beere  Bartliolt  Cromholt  bebben  geadviseert. 

Iliermede,  Mogende,  Edele,  Erntl'este,  lloocbgeleerde,  Wyse,  zeer  Voor- 
sienige Heeren,  bidden  Godt  Almacbticb  Ewer  Mogende  Edele  te  nemen 
in  syn  H : bescherminge. 

Gescbreven  den  xiiiP“  November  1609. 

Uwer  Mogende  Eedele  dienstwillige  burgermeesteren  ende  regierders 
der  stad  Aemstelredam. 

Was  (jeteekend  : J.  de  Haen. 

Rijksarchief.  — Staten-Generaal,  Ù759.  — Lias  Loopende,  November 
en  December  1609.  — Original. 
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REQUÊTE  DE  PAUL  VAN  LTPPELOO  ET  ALONZO  PERES 
AUX  ÉTATS-GÉNÉRAUX 

L’ambassadeur  du  Maroc  les  a fait  relâcher  et  a déclaré  les  tenir  quittes  de 
toutes  revendications . Ils  demandent,  pour  leur  sécurité  à venir,  que  cette 
déclaration  soit  enregistrée  par  les  Etats-Généraux. 


Amsterdam,  i4  novembre  1C09’. 

Aux  Hauts  et  Puissants  Seigneurs  États-Généraux  des  Pays-Bas 
Unis. 

Paul  van  Lippeloo  et  Alonzo  Peres,  trafiquants,  se  trouA^ant 
présentement  à Amsterdam,  exposent  humblement  comment,  sur 
la  dénonciation  et  la  délation  d'une  personne  anonyme,  ils  ont  été 
arrêtés  et  mis  en  prison,  en  vertu  d’un  abus  d’autorité  de  l’am- 
bassadeur du  roi  du  Maroc,  et  comment  ils  ont  été  relâchés  enfin 
par  un  arrêt  rendu  à Amsterdam  pour  être  entendus  et  confrontés 
ici  à La  Haye  avec  le  sieur  Ambassadeur. 

Les  requérants  comparaissant  à cette  fin  se  sont  adressés  par  sur- 
croît au  susdit  sieur  ambassadeur,  qui  a déclaré  qu’il  levait  l’arrêt 
mis  sur  leurs  personnes  et  ([ue  Sa  Seigneurie  les  déchargeait  de  ses 
revendications.  Mais,  comme  il  importe  aux  requérants  d’en  aAoir 
une  déclaration  en  règle  et  contresignée  par  ^ os  Nobles  et  Hautes 
Puissances,  après  qu  elles  auront  entendu  les  dépositions  du  susdit 
sieur  ambassadeur  à ce  sujet,  les  requérants  demandent  qu’il  plaise 
à Vos  Nobles  Puissances  de  charger  un  ou  plusieurs  d’entre  vous 
d’avoir  une  conférence  sur  ce  sujet  avec  Sa  Seigneurie  le  sieur 

I.  Cette  lettre  était  annexée  à la  lettre  Généraux  en  date  du  i4  novembre.  V. 
du  Magistrat  d’Amsterdam  aux  bitats-  Doc.  C\XVIII,  pp.  4i8-4i9. 
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Ambassadeur,  afin  qu’il  soitdélivré  à eux  requérants,  conlormément 
à la  déclaration  susdite,  un  acte  garantissant  leur  sécurité. 

Ce  que  faisant,  etc. 


Aen  de  Hooch  Mogencle  Heeren  Staeten  Generael  van  de  Geiinieerde 
Nederlanden. 

GeefTven  oidtmoedelyck  te  kennen  Pauwels  van  Liploo  ende  Alonzo 
Peres,  coopluyden  nu  Avesende  tôt  A ms  tel  roda  m,  hoe  dat  zy  znpplianten 
ojA  yniants,  hem  secreet  hondende,  aengeven  ende  delatie  zyn  gearresteert 
ende  gevangen  gestelt,  onder  ’t  misbruyck  van  de  aiithorileyt  van  den 
ambassadeur  van  den  coninck  van  Morocques,  ende  eyntlick  onlslegen  by 
vonnisse  van  Amstelredam,  om  alliier  in  den  liage  jegens  den  heere 
ambassadeur  gehoort  te  Averden. 

Ten  Avelcken  eynde  zy  znpplianten  alhier  jegenAvoordelick  zyn  compare- 
rende,  ende  ten  overvloet  hen  liebben  geaddresclieert  aen  den  voorsclirc- 
Aen  heer  ambassadeur,  die  Avelcke  verclaert  lieeft,  dat  hy  d’ zelve  van  haer 
apprehentie  ontslaet  ende  dat  Zyn  Edele  baerluyden  lioudt  vry  van  zyn 
pretensie.  Ende  alsoo  zy  snpplianten  daeixan  behoiren  te  hebben  behoir- 
licke  recognitie  ende  appointement  \an  UAAe  Edele  Hooch  Mogentheden, 
d’  voorschreven  heere  ambassadeur  daerop  gehoort,  A^ersoecken  zy  sup- 
plianten  dat  een  ofte  meer  vnyt  UAver  Edele  Mogentheden  AAerden  gecom- 
mitteert  omme  desen  met  Zyn  Edele  d’heere  Ambassadeur  te  communiceren, 
ende  hen  snpplianten,  in  conformité  van  de  AmorschreA^en  verclaringe, 
acte  gelevert  te  Averden  tôt  haer  verseeckertheyt. 

’t  Welck  doende,  etc. 

Rijksarchief.  — Slalen-Generaal,  ^759.  — Lias  Loopende,  Noveinber 
en  December  1609.  — Original. 
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RÉSOLUTION  DES  ÉTATS-GÉNÉRAUX 

Paul  van  Lippeloo  et  Alonzo  Pères  ont  été  mis  en  liberté  provisoire  à la 
requête  de  l’ambassadeur  du  roi  du  Maroc. 


La  Haye,  i6  novembre  1609. 


En  le'te  : Lundi  xvi  novembre  1609. 

En  marge:  Amsterdam.  — Deux  prisonniers. 

Il  a été  reçu  et  lu  une  lettre  du  Magistrat  de  la  ville  d’Amster- 
dam, datée  du  xini  courant.  Ce  Magistrat  fait  savoir  qu’il  n’aurait 
pas  manqué  de  transférer  à La  Haye,  conformément  à la  missive 
des  Seigneurs  Etats-Généraux,  les  deux  prisonniers  appréhendés  à 
Amsterdam  sur  la  requête  du  sieur  ambassadeur  du  Maroc,  mais 
que  sur  ces  entrefaites  ces  deux  prisonniers  avaient  été  relaxés  sous 
caution,  suivant  le  désir  exprimé  dans  une  lettre  par  ledit  sieur 
ambassadeur  et  à la  condition  de  comparaître  ici  en  personne, 
raisons  pour  lesquelles  leur  transfert  n’a  pas  eu  lieu. 

Boven  : Lunae  xvi”  Novembris  1609. 


In  margine  : Amstelredam.  — Twee  gevangens. 

Ontfangen  ende  gelesen  eenen  hrieff  van  borgermeesteren  ende  regier- 
ders  der  sladt  Amstelredam,  gedateert  den  xini^"  deses,  inhoudende  dat 
7.y,  achtervolgendc  bel  sebryven  van  de  Ileeren  Staten  Generael,  die  twee 
gevangens  die  aldaer  door  den  beerc  ambassadeur  van  Marocos  syn 
versekert,  gesonden  sonden  bebben,  dan  alsoo  middelertyt  de  voorsebreven 
gevangens  op  ’t  believen  ende  schryvens  van  den  voorsebreven  heere 
ambassadeur  onder  cautie  zyn  onstlagen,  met  beloften  dat  zyluyden  in 
personne  alhier  sullen  compareren,  dat  ’t  selve  daerom  is  nagebleven. 

Rijksarchief.  — Stalen-Generaal.  — Resolutiên,  register  556,  f.  701  v°. 


RÉSOLUTION  DUS  ÉTATS-GÉNÉR.VUX 


/,33 


CXXXI 

RÉSOLimON  DES  ÉÏAÏS-GÉNÉRAUX 


Une  provision  de  2 000  florins  sera  versée  à l’hôtelier  de  l’Aigle  Double 
pour  les  dépenses  faites  par  l’ ambassadeur  du  Maroc. 


La  Haye,  17  novembre  i6og. 

En  tête:  Mardi  xvii  novembre  1609. 


En  marge  : Hôtelier  de  l’Aigle  Double.  — Maroc. 

Sur  le  vu  du  compte  remis  par  Pieter  Naggers,  hôtelier  de  l’Aigle 
Double  à La  Haye,  concernant  les  dépenses  faites  chez  lui  par  le 
sieur  ambassadeur  du  roi  du  Maroc  depuis  le  4 octobre,  il  a été 
approuvé  que  le  receveur  général  Philippe  Doubleth  verserait 
audit  Naggers,  provisionnellement  et  en  à-compte,  la  somme  de 
deux  mille  florins,  à payer  en  une  fois. 


Boven  : iMards  xvu“  Novembris  1609. 


In  rnarcjine  : VVeert  in  den  Dobbelen  Arent.  — Marocos. 

Gesien  de  rekenlnge  overgegeven  l)y  Pieter  Naggers,  weerdt  in  den 
Dobbelen  Aient  albier  in  den  Mage,  van  de  verteeringe  t’  zynen  huyse 
gedaen  by  den  beere  ambassadeur  des  coninex  van  Marocos  tzeedert  den 
vierden  Octobris,  is  geaccordeert  dat  den  ontfanger  generael  Philips 
Doubleth  den  selven  Nagers  by  provisien  op  atTcorltinge  sal  verstrecken 
de  somme  van  twe  dusent  guldens  cens. 

Rijksarchief.  ■ — Staten-Generaal.  — Resolutïén,  register  556,  f.  703  v°. 
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LETTRE  DU  MAGISTRAT  D’AMSTERDAM 
AUX  ÉTATS-GÉNÉRAUX 

Il  insiste  pour  que  le  tribunal  d’Amsterdam  ne  soit  pas  dessaisi  de  l’affaire 

du  bois  de  brésil. 


Amsterdam,  17  novembre  1609. 

Au  dos  : Aux  Hauts  et  Puissants  seigneurs,  Messeigneurs  les 
États-Généraux  des  Pays-Bas  Unis.  — Alla  manu  : Reçue  le 
XVII  novembre  i6og. 

En  lêle,  alla  manu  : Datée  du  1 4 *.  — Reçue  le  i 7 novembre  1609. 

Hauts  et  Puissants  Seigneurs, 

Conformément  à la  lettre  de  Vos  Hautes  Puissances  du  xiiii  cou- 
rant', nous  avons  essayé  de  décider  les  parties  du  procès  pendant  à 
soumettre  leur  différend  à Vos  Hautes  Puissances.  Mais,  d’une 
part,  les  réclamants  du  bois  de  brésil  en  question  s’y  sont  opposés, 
mettant  en  avant  comme  prétexte  principal  qu’ils  n’avaient  jias 
d’instructions  dans  ce  sens.  D’autre  part,  — et  ceci  concerne  la 
seconde  partie  de  la  lettre  susdite  — vous  nous  avez  prescrit  de 
renvoyer,  dans  ce  cas,  l’alfaire  susdite  par  sentence  devant  Vos 
Hautes  Puissances;  or  il  faut  considérer  si,  par  cette  procédure,  le 
tribunal  de  notre  ville  ne  serait  pas  exposé  au  blâme,  car  il  semble- 
rait refuser  justice  contre  leur  gré  aux  parties  en  les  renvoyant 
ailleurs,  c’est-à-dire  hors  du  lieu  où  elles  la  demandent. 

Et  comme  tout  cela  (sauf  votre  respect)  pourrait  être  évité,  sans 


I.  Lapsus.  Il  faut  lire  : 17  novembre 


2.  V.  la  Hcsol.  de  celle  date,  p.  4i6. 
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sacrifier  les  raisons  d’État  qui  font  agir  Vos  Hautes  Puissances,  s’il 
plaisait  à Vos  Hautes  Puissances  de  nous  déclarer,  conformément 
à notre  requête  du  xii  courant*,  quel  devra  être  l’arrêt  à prononcer 
dans  l’affaire  susdite  par  le  tribunal  de  cette  ville,  nous  réitérons 
humblement  notre  prière  qu’il  plaise  à Vos  Hautes  Puissances  de 
nous  faire  parvenir  la  déclaration  susdite,  et  de  bien  vouloir  nous 
dispenser  du  reiiA'Oi  de  l’affaire  devant  Vos  Hautes  Puissances. 

Sur  ce.  Hauts  et  Puissants  Seigneurs,  nous  recommandons  Vos 
Hautes  Puissances  à la  protection  du  Tout-Puissant. 

Fait  à Amsterdam,  le  17  novembre  1609. 

De  Vos  Hautes  Puissances 

les  dévoués  bourgmestres  et  gouverneurs  de  la  ville  d’Amsterdam. 

Signé:  C.  Roscnboom^ 


Op  den  rug  : Aen  de  Hoge  Mogende  heeren  Myne  Heeren  de  Staten 
Generael  van  de  Vereenichde  Nederlanden.  — Alla  manu  : Receptum  den 
xvii°"  November  1609. 

Boven,  alia  manu  : Date  i4-  — Recep;  17  November  1609. 

Hooglie  Mogende  Heren, 

\Vy  bebben,  volgende  Uwer  Hoog  Mogende  missive  van  den  xiin''"  deser, 
partyen  daerinne  geroert  gesocbt  te  bewegen,  om  de  decisie  van  baer 
different  te  stellen  aen  U Iloog  Mogende,  dan  alsoo  d’arrestanten  van  ’t 
brasilieboiit  in  questie  daerinne  swaricbeyt  gemaect  liebben,  principalyck 
deur  dat  zy  baer  daertoe  niet  gelast  en  vonden,  ende  bet  tweede  lit  der 
voorscbreven  missive,  van  in  alsulcken  gevalle  de  voorscbreven  sake  by 
sententie  aen  U Hoog  Mogende  te  renvoyeren,  van  consideratie  is  off  daer 
deur  de  banck  van  justicie  albier  niet  en  soude  incurreren  de  blâme  als  off 
se  partyen  tegens  baer  danck,  van  de  plaetse  daer  se  recbt  versoecken 
elders  wysende,  souden  scbynen  justicie  te  weygeren  ; daer  ’t  selffde 
(onder  reverentie)  zoude  mogen  voorgecomen  ende  effenvvel  de  redenen 
van  State,  U Hoog  Mogende  moverende,  plaetse  gegeven  worden,  als  U 

I.  V.  celle  requête  (lu  Magistrat  d’Ams-  2.  Gerril  Uosenlioom  était  secrétaire  de 

terdam,  Doc.  GXXIII,  p.  3g8.  la  ville  d’Amsterdam  depuis  1601. 
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Iloog  Mogende,  volgende  ons  versoeck  van  den  xii*“  deser,  gelietlde  te 
verclaren  wat  in  de  voorschreven  saecke  iiytgesproocken  behoort  te  worden 
by  den  gerecbte  albier  ; soo  is  ’t  dal  wy  andermael  dienstelyck  versoecken, 
dat  U Hong  Mogende  gelieve  de  voorschreven  verclaringc  ons  toc  te  laten 
comen,  ende  ons  voor  geexcuseert  le  houden  van  ’t  voorschreven  renvoy 
aen  U lloog  Mogende  te  doen.  Ilierinede,  llooge  Mogende  Ileeren,  U Hoog 
Mogende  in  ’l  schnt  des  Almogenden  bevelende. 

Geschreven  l’  Amstelredani,  den  17“"  Novembris  1609. 

U II  oog  Mogende 

dienstwillige  burgermeesteren  ende  regeerders  der  sladt  Amstelredam. 

Was  geteekend  : G.  Rosenboom. 

Rijksarchief.  — Slaten-Generaal,  ^759.  — Lias  Loopende,  November  en 
Decernber  1609.  — Original. 
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LETTRE  DE  IIAMMOU  BEN  BACIIIR  AUX  ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Il  a appris  que  les  marchands  qui  ont  fait  saisir  le  bois  de  brésil  veulent 
que  l'affaire  soit  plaidée  à Amsterdam.  Il  le  regrette  beaucoup  à cause 
de  la  perte  de  temps  qui  en  résultera  et  parce  qu’il  n’ose  partir  avant  que 
l’affaire  soit  réglée  et  la  saisie  levée. 


La  Haye,  18  novembre  1609. 


En  tête  : A los  Altos  y Poderossos  Sefiores  Estados  Jenerales. 

Esta  maniana  me  scrivieron  d’Amsterdam  como  los  mercaderes 
que  pei'tenden  contra  los  mercaderias  enbarcadas  no  quieren  sino 
que  se  acabe  y pleitee  el  negocio  alla;  lo  quai  entendy  con  mueba 
pesadumbre  y congoeba,  viendo  qu’el  tiempo  se  passa  y yo  aqui 
sin  poder  partir,  de  lo  quai  estoy  con  mueba  pena,  no  me  atreviendo 
a partir  sin  que  este  negocio  se  averigue  y (pie  los  mercaderias 
venidas  a este  pais  sean  libres,  pues  lo  son  en  todas  partes,  por  que 
los  puertosd[e]  Su  Alagestad  son  en  todo  el  mundo  libres,  enten- 
diendo  con  los  que  Su  Magestad  tiene  correspondencia. 

A lo  quai  supplico  a Vuestras  Senorias  me  despacben  en  este  a 
mas  presto  que  ser  pudiere,  para  poder  dar  a entender  a Su  Mages- 
tad que  los  mercaderias  venidas  a este  pais  son  libres,  y la  amistad 
y merced  a my  pressona  que  Vuestras  Senorias  tienen  beebo. 
Advierto  a Vuestras  Senorias  que,  ademas  d’este  diebo,  los  renteros 
del  puerto  se  quexaran  a Su  Magestad,  diciendole  ([u’estuve  aqui  y 
no  mire  por  su  puerto. 

Rijksarchief.  — Staten-Generaal,  ù759.  — Lins  Loopende,  November 
en  December  1609.  — Original. 
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C XXXIV 

RÉSOLUTIONS  DES  ÉTATS-GÉNÉRAUX 

Vambassadeur  du  roi  du  Maroc  a fait  savoir  quilne  pouvait  pas  quitter 
les  Pays-Bas  avant  le  règlement  du  différend  qui  a amené  la  saisie  du 
bois  de  brésil.  — Il  est  nécessaire  que  cette  affaire  soit  portée  devant  les 
Etats. 


La  Haye,  18  novembre  160g. 

En  le'le  : Mercredi  xviii  novembre  1609. 

En  marge  : Maroc.  — Amsterdam.  — Saisie. 

Le  sieur  amliassadeiir  du  roi  du  Maroc  a fait  remettre  une  note 
exposant,  eu  résumé,  que  Sa  Seigneurie  avait  reçu  une  missive 
d’Amsterdam,  dans  laquelle  on  lui  apprend  que  les  magistrats 
de  cette  ville  font  des  dilTicultés  pour  renvoyer  devant  la  juri- 
diction des  Etats  le  dilTérend  qu’elle  a,  à Amsterdam,  avec  un 
nommé  Jan  Jansz.  Garel,  au  sujet  d’un  arrêt  de  saisie,  ce  qui  a 
obligé  Sa  Seigneurie  à prévenir  les  Seigneurs  Etats  qu’elle  ne 
peut  partir  avant  le  règlement  du  dilférend. 


En  marge  : Amsterdam.  — Saisie  mise  sur  du  bois  de  brésil. 

11  a été  reçu  et  lu  une  lettre  des  bourgmestres  et  gouverneurs 
de  la  ville  d’Amsterdam,  datée  du  xiiii  de  ce  mois',  concernant  la 
solution  du  dilférend  causé  par  la  saisie  mise  à Amsterdam  sur 
du  bois  de  brésil. 

Ayant  été  examinées  les  raisons  alléguées  à l’appui  de  la  requête 
desdits  bourgmestres,  qui  s’opposent  au  renvoi  par  sentence  des 
parties  devant  les  Seigneurs  Etats-Généraux  ; 

I.  11  faut  lire  xvii.  V.  Doc.  CXXXIl,  p.  424. 
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Vu  ensuite  une  note  présentée  ici,  ce  soir,  de  la  part  du  sieur 
ambassadeur  du  roi  du  Maroc'  ; 

Il  a été  résolu  de  répondre,  conformément  à la  précédente  mis- 
sive des  Seigneurs  Etats 

Que  Leurs  Hautes  Puissances  ont  jugé  nécessaire  ledit  renvoi 
par  sentence  ; il  s’agit  en  effet  d’une  alTaire  regardant  l’Etat  et  le 
gouvernement  des  Pays-Bas,  et  Leurs  Hautes  Puissances  considèrent 
ce  renvoi  comme  indispensable  au  l)ien  du  pays  et  à une  rapide 
solution  de  ce  procès. 

Que  Leurs  Hautes  Puissances  sont  encore  du  meme  avis, 
nonobstant  les  objections  et  difllcultés  alléguées,  puiscpi’ll  serait 
impossible  à Leurs  Hautes  Puissances  de  se  prononcer  dans  cetle 
cause  sans  ouïr  les  parties. 

Que  d’ailleurs,  à supposer  que  les  Seigneurs  Etats  eussent  donné 
leur  avis  et  que  les  sieurs  magistrats  eussent  prononcé  un  arrêt  con- 
forme à cet  avis,  les  parties  pourraient  quand  même  en  appeler  de 
leur  sentence;  d’où  l’on  n’obtiendrait  d’autre  résultat  que  de  traîner 
l’affaire  en  longueur,  contrairement  à la  volonté  et  aux  intentions 
des  Etats,  et  aux  très  grands  détriment  et  préjudice  des  Pays-Bas. 

C’est  pourquoi  Leurs  Hautes  Puissances  demandent,  qu’en 
considération  du  bien  public  et  conformément  à leur  précédente 
missive,  les  parties  et  leur  cause  soient  renvoyées  ici  devant  Elles. 


Boven  : Mercury  xv!!!"  Novembris  1609. 

]n  jnargine  : Marocos.  — Anistelredani.  — Seker  arrest. 

Die  heeie  ambassadeur  des  coninex  van  Ma  rocos  heeft  doen  ingeven 
seker  gesebrifte,  vermeldende  in  substantie  dal  Zyn  Edele  sebryven  badde 
ontfangen  van  Amsteiredam,  inbondende  advis,  dat  die  inagistraet  der- 
selver  stadt  difbcnlLeren  bel  different  van  arrest,  dat  by  aldaer  beeft  tegen 
eenen  ,Ian  .lansz.  Garel,  albier  te  renvoyeren,  dacrover  Zyn  Edele  gemoveert 
Avas,  d’Heeren  Staten  te  advisei'en,  dat  by  voor  de  vuytinge  van’t  selve 
different  nyet  en  vermacb  te  vertrecken. 


In  margine  : Amsteiredam.  — Seker  arrest  op  brasiliebout. 

Ontfangen  ende  gelesen  eenen  brieff  van  borgermeesters  ende  l’egierders 


I.  V.  Doc  GXXXm,  p.  427. 


2.  V.  Doc.  GXXVII,  p.  4i6. 
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der  stadt  Anislelrcdam,  gedaleert  den  xiin''"  deses,  rakende  de  decisie  van 
het  ddïerenl  op  liel  arrest  aldaer  gcdaen  op  liet  hrasiliehout. 

Ende  geletli  zynde  opte  redenen  dacr’mnc  verhaelt,  waerom  deselve 
borgermeeslcrs  ditïiculteren,  parlyen  alliicr  voordeHeeren  Staten  Generael 
by  sentenlie  le  renvoyeren,  mitsgaders  op  scker  gescbrifle,  by  den  beere 
and)assadeur  des  conincx  van  Marocos  desen  avont  albler  doen  presenteren, 
is  geresolveerl  te  rescril)eren  in  conformité  van  de  Ileeren  Staten  voor- 
gaende,  dal  Ilare  Hoog  Mogende  bel  voorscbrevcn  renvoy  alliier  by  senten- 
tie,  als  eene  sake  rakende  den  Staël  ende  regieringe  van  den  Lande,  voor 
den  dienst  desselffs  noodich  bebben  gevonden,  oinnie  een  cort  eynde  van  de 
sake  te  maken;  gelyck  Ilare  Iloog  Mogende  alnocb  doen,  nyeltegenslaende 
baerlicder  gemoveerde  consideratien  ende  dilïiculteylcn,  diewyle  by  de 
selve  Ilare  Hoog  Mogende  egbcen  advis  in  de  sake  en  soude  kunnen  gegeven 
werden,  sonder  parlyen  te  booren,  daerbenevens  dal  Haer  Edele  nocb 
bebben  te  letten  ende  te  bewcgen  (al  Avaer’l  soo  dat  d’IIeeren  Staten  liun  baer 
advis  hadden  overgescbreven,  ende  dat  deselve  oyck  dien  volgende  in  de 
sake  hadden  gesententieert,  ende  partye  daerna  van  de  selve  bare  sentenlie 
appelleerden,  dat  even  de  sake  daerdocre  gebracbt  sonde  werden  in  lon- 
geurs,  tegen  Ilare  Hoog  Mogende  goede  meeninge  ende  intentie,  ende  lot 
zeer  groolen  ondienst  ende  prejndilie  van  den  Lande),  len  welcken  deselve 
Ilare  Hooge  Mogende  versoecken,  dat  deselve  de  genieene  sake  ten  beslen, 
in  conformité  van  de  voorsebreven  voorgaende,  partyen  ende  derselver 
sake  by  bare  sentenlie  alhier  willen  renvoyeren. 

Rijksarclüef.  — Slaten-Gcneraal.  — Resoluiïén,  rcf/ister  556,  ff.  705 
el  707 . 


LETTRE  DU  COLLEGE  DE  l’aMIRAUTÉ  d’aMSTERDAM 


43l 


cxxxv 

LETTRE  DU  COLLÈGE  DE  L’AMIRAUTÉ  D’AAISTERDAM 
AUX  ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Il  demande  sur  quel  point  il  faudrait  diriger  le  vaisseau  destiné  à l’ainhas- 
sadeur  du  Maroc,  au  cas  où  le  mauvais  temps  rol)li(jerait  à quitter  le 
Texel. 


Amsterdam,  i8  novembre  ilioç). 

En  marge  : Etats-Généraux. 

Messeigneurs, 

Comme  le  vaisseau  destiné  à reconduire  en  Barbarie  le  sieur 
ambassadeur  du  roi  du  Alaroc  se  trouve  depuis  plus  d'un  mois  dans 
le  port  du  Texel,  et  que,  s’il  y était  surpris  par  la  gelée  et  un  grand 
vent  du  nord-est  (qui  pourrait  survenir  à tout  moment  en  cette 
saison  de  l’année),  il  pourrait  s’y  trouver  en  danger  ou  être  forcé 
de  prendre  la  mer,  nous  avons  trouvé  bon  de  vous  en  prévenir,  en 
vous  priant  humblement  qu’il  plaise  à Vos  Nobles  Puissances  de 
nous  faire  savoir  où  il  faudra  diriger  le  capitaine  commandant  le  dit 
vaisseau,  en  cas  de  besoin.  Nous  attendons  là-dessus  la  réponse  de  Vos 
Nobles  Puissances,  à laquelle  nous  nous  conformerons  entièrement. 

Sur  ce,  Messeigneurs,  etc. 

Ce  i8  novembre  1609. 

lu  marqine  : Slaten  Generael. 

Myn  Heeren, 

Alzoo  bel  schip  van  oorloege,  gedestineert  omme  den  heere  ambassa- 
deur van  den  coninck  van  Alarocos  weder  naer  Barbarien  Le  voeren,  jegen- 
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woordich  leggende  in  Texel  daer  ’t  nu  meer  als  een  maent  geweest  is, 
by  vorst-weder  ende  harde  nooiiooste  wlndt  (die  in  dese  tyt  des  jaers 
haestich  soude  konnen  commen  te  waijen)  aldaer  in  peryckel  soude 
moegen  koomen  ofte  genoolsaeckt  wesen  zee  le  nemen,  hebben  wy  goet- 
gevonden  Uw  Mogende  Edele  daer  van  t’  adverteren,  dienstelyck  ver- 
soeckende  dat  Uwe  Mogende  Edele  gelieve  ons  te  adverteren,  Avaer  der 
selver  gocde  geliefte  sy  dat  Avy  den  capileyn,  op  ’t  voorscbreven  scbip 
coninianderende,  sullen  ordonneren  in  sulcken  gevalle  ende  des  noot 
synde  hem  le  vcrvoughen.  Ende  hier  op  verwacblende  Lavo  Mogende 
Edele  rescriptie,  sullen  ons  allesints  naer  de  selve  reguleren. 

lliermede,  Myn  lleeren,  etc. 

Desen  i8“"  NoATinbcr  1609. 

Hijksarchief.  — Adiniralileilen,  ^68.  — lîeqister  van  de  missiven  van 
Gecoinniitleerde  Raden  ter  adiniralileit  te  Amsterdam  IG08-1G09,  f.  120. 
— Minute. 
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EXTRAIT  DU  RÔLE  DES  ARRÊTS  DES  ÉCHEVINS  DE  LA  VILLE 

D’AMSTERDAM 


L’affaire  du  bois  de  brésil  est  renvoyée  devant  les  États-Généraux. 


Amsterdam,  20  novembre  1609. 

En  tête  : Extrait  du  rôle  des  arrêts  de  la  ville  d’Amsterdam. 

En  marge,  alia  manu:  Reçu  et  lu  le  xxiii  novembre  1609. 

Symon  Nooms  et  Jan  Jansz.  Carel  de  Jonge  et  consorts  contra 
Samuel  Godyn,  Nicolaes  du  Gardin,  Cornelis  Croon,  et  consorts, 
soi-disant  fondés  de  pouvoir  de  la  Société  du  bois  de  brésil. 

Symon  Nooms  et  consorts  contra  Samuel  Pallacbe,  garant. 

Vu  les  missives  réitérées  des  Hauts  et  Puissants  Seigneurs  Etats- 
Généraux  des  Pays-Bas  Unis,  par  lesquelles  il  a été  demandé  de 
renvoyer  cette  affaire  devant  Leurs  Hautes  Puissances  ; 

Vu  l’avis  des  sieurs  bourgmestres  de  cette  ville  ; 

Les  écbevins,  sans  préjudice  de  la  juridiction  de  cette  ville  et  du 
droit  des  parties,  ont  renvoyé  l’affaire  susmentionnée,  pour  les 
l’aisons  alléguées  dans  les  missives  susdites  et  autres  bonnes  consi- 
dérations, devant  les  Hauts  et  Puissants  Seigneurs  Etats  susnom- 
més. 

Fait  par  tous  les  écbevins,  à l’exception  de  : Pieter  Hasselaer, 
Volckert  Oeverlander,  Geurt  Dirckxz.  et  Jacob  Poppen  ; et 
prononcé  le  xx  novembre  1609. 

El  plus  bas  : Presentibus  ut  in  registre. 

Signé:  C.  Rosenboom. 

lit.  — 28 


De  Castries. 
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Boven:  Extract  uyte  arrestrolle  der  stadt  Amstelredamme. 

In  margine,  alla  manu:  Ontfangen  ende  gelesen  den  xxiii®"  November 
1609. 

Symon  Nooms  ende  Jan  Jansz.  Carel  de  Jonge,  cum  sociis,  contra 
Samuel  Godyn,  INicolaes  du  Gardyn,  Cornelis  Groon,  cum  sociis,  hen 
seggcnde  gemachticlit  van  de  conlractanten  van  ’t  brazilihout. 

Symon  Nooms,  cum  sociis  contra  Samuel  Paijache,  in  garant. 

Gesien  het  itérative  scliryven  van  de  Ilooge  Mogende  Heeren  Staten 
Generael  van  de  Vereenicbde  Nederlanden,  daerby  versocht  is  dat  deze 
zaecke  gerenvoyecrt  moclite  worden  aen  Hare  Hoog  Mogende,  bebben 
schepenen  met  advijs  van  de  heeren  burgermeesteren  deser  stede,  onver- 
mindert  de  jurisdictie  der  zelver  stede  ende  parlyen  recht,  de  voorscbre- 
ven  zaecke  om  redenen,  in  ’t  voorsclireven  schrijven  verliaelt,  ende  andere 
goede  consideratien  gerenvoyeert  aen  de  voorsclireven  Hoog  Mogende 
Heeren  Staten. 

Actum  by  allen  den  schepenen,  demptis  : Pieter  Hasselaer,  M''  Volckert 
Oeverlander,  Geurt  Dirckxz.  ende  Jacob  Poppen,  ende  gepronuncieert  den 
XX®  Novembris  i6og. 

En  lager  : Presentibus  ut  in  registro. 

Was  geteekend:  G.  Rosenboom. 

Rijksarchîef.  — Staten-Generaal,  ^759.  — Lias  Loopcnde,  November 
en  December  1609.  — ■ Expédition  authentique. 
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CXXXVII 

RÉSOLUTION  DES  ÉTATS-GÉNÉRAUX 

Après  avoir  entendu  les  parties  dans  l’ajjaire  du  bois  de  bre’sil,  les  Etats 
décideront  s’ils  doivent  juger  le  différend  ou  le  renvoyer  devant  la 
Haute  Cour. 


La  Haye,  28  novembre  1609. 

En  tête:  Lundi  xxiii  novembre  1609. 


En  marge:  Renvoi  de  ceux  d’Amsterdam.  — Procès.  — Bois  de 
brésil. 

Lecture  a été  faite  d’un  arrêt  du  xx  courant’  par  lequel  les  écbe- 
vins  d’Amsterdam  renvoient,  sur  l’avis  des  bourgmestres  de  cette 
ville,  devant  les  Seigneurs  Etats-Généraux,  le  procès  intervenu 
devant  ces  magistrats  entre  Symon  Nooms,  Jan  Jansz.  Carel  de 
Jonge  et  consorts  contre  Samuel  Godyn,  Nicolaes  du  Gardin,  Cor- 
nelis  Groon  et  consorts,  soi-disant  fondés  de  pouvoir  de  la  Société 
du  bois  de  brésil  ; item,  de  Simon  Nooms  et  consorts  contre  Samuel 
Pallache  comme  garant. 

Il  a été  approuvé  de  faire  venir  les  parties  devant  l’Assemblée  et 
de  leur  ordonner  de  se  pourvoir  d’avocats  et  de  procureurs,  afin 
que,  ceux-ci  entendus,  il  soit  délibéré  sur  la  question  de  savoir  si 
le  procès  sera  jugé  ici  ou  bien  renvoyé  devant  la  Haute  Cour. 


Boven  : Lunae  xxoi"  Novembris  1609. 


In  margine  : Renvoy  van  die  van  Amstelredam.  — ■ Seker  düïerent.  — 
Rrasiliehout. 


I.  V.  Doc.  CXX.XVI,  p.  433. 
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Is  gelesen  het  renvoy  by  schepenen  van  Amstelredam,  met  advis  van 
borgermeesteren  derselver  stadt,  gedaen  voor  de  Heeren  Staten  Generael 
den  xx®“  deses,  van  het  different  voor  lien  geresen  tusschen  Simon  Nooms 
ende  Jan  Jansz.  Carel  de  Jonge,  cnm  socijs,  tegen  Samuel  Godyn,  Nico- 
laes  du  Gardyn,  Cornelis  Croon  cum  suis,  ben  seggende  gemachticht 
van  de  contractanten  van  het  brasiliebout  ; item  van  Simon  Nooms,  cum 
suis,  tegen  Samuel  Palacy,  in  garant. 

Ende  goetgevonden  dat  men  partyen  alhier  ter  Vergaderinge  sal  be- 
scheyden  ende  doen  aenseggen  dat  deselve  ben  van  advocaet  ende  procu- 
reur versien,  onmie  deselve  gehoort,  te  delibereren  ol't  men  het  different 
alhier  sal  decideren  ofte  voor  den  Hoogen  Raedt  renvoy eren. 

Rijksarchief.  — Staten-Generaal.  — Resoliilién,  register  556,  f.  716  u". 
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RÉSOLUTIONS  DES  ÉTÆTS-GÉNÉRAUX 
Logement  et  dépenses  de  l’ainhassadeur  du  roi  du  Maroc. 


La  Haye,  25  novembreiôog. 

En  tête  : Mercredi  xxv  novembre  1609. 


En  marge  : Hôtelier  de  l’Aigle  Noir.  — Maroc. 

Il  a été  donné  lecture  de  la  requête  de  Pieter  Naggers,  hôtelier 
de  ((  l’Aigle  Noir'  »,  qui  demande  à être  déchargé  de  l’obligation 
d’avoir  à loger  plus  longtemps  l’ambassadeur  du  Maroc.  Il  a été 
entendu  de  répondre  qu’il  prenne  encore  patience. 

En  marge  : Dépenses  de  l’ambassadeur  du  Maroc  à Rotterdam. 

Vu  l’état  des  dépenses  qui  ont  été  faites  à Rotterdam  par  le  sieur 
ambassadeur  du  roi  du  Maroc  dans  l’ardierge  « Aux  Armes  de 
France  »,  et  de  celles  des  sieurs  Van  Opdam,  amiral,  Walen- 
burch,  bourgmestre,  et  Camerlinck,  pensionnaire  de  la  ville  de 
Delft,  député  des  Seigneurs  Etats-Généraux,  ces  dépenses  montant 
au  total  à quatre  cent  cinq  livres  neufstuivers,  il  a été  convenu  d’en 
ordonnancer  le  payement. 

Boven  : Mercurij  xxv^  Novembris  1609. 

In  margine  : Weert  in  den  Swerlten  Arent.  — Marocos. 

Is  gelesen  de  requeste  van  Pieter  Naggers,  weert  in  den  Swerten  Arent, 


I.  Cette  auberge  est  aussi  appelée  « den  Dobbelen  Arent  ».  V.  Doc.  CV,  p.  36o,  note  3. 
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versoeckende  ontslagen  te  werden  van  langer  te  moeten  logeren  den 
ambassadeur  des  conincx  van  Marocos  ; maer  verstaen  dat  hy  voor  alsnoch 
sal  hebben  pacientie. 


In  margine  : Teringe  van  den  ambassadeur  van  Marocos  tôt  Rotterdam. 

Gesien  de  declaratie  van  de  oncosten,  gcdaen  tôt  Rotterdam  by  den 
lieere  ambassadeur  des  conincx  van  Marocos  in  ’t  ^^'apen  van  \rancke- 
rycke,  ende  die  beeren  Van  Opdam,  admirael,  die  borgermeester  \A'alen- 
burch,  ende  Camerlinck,  pensionaris  der  stadt  Delft,  gedeputeerde  van 
de  Ileeren  Staten  Generael,  bedragende  vier  hondert  vylT  ponden  negen 
stuvers,  ende  geaccordeert  daervan  te  depescberen  ordonnantie. 


Rijksarchief.  — Stalen-Generaal.  — Resolutién,  register556,ff.  720-721. 
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RÉSOLUTION  DES  ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Ils  déclarent  non-recevable  dans  sa  demande  la  Société  du  bois  de  brésil,  et 
lèvent  l’arrêt  mis  sur  le  bois  en  litige,  en  compensant  les  dépens. 


La  Haye,  i®’’  décembre  i6og. 

En  tête  : Mardi  i"  décembre  1609. 

En  marge  : Samuel  Godyn  et  consorts  contre  Jan  Jansz.  Carel.  — 
Maroc.  — Arrêt. 


Il  a été  fait  examen  par  devant  les  Hauts  et  Puissants  Seigneurs 
les  Etats-Généraux  des  Pays-Bas  Unis,  du  procès'  intervenu  entre 
Samuel  Godyn  et  consorts,  comme  fondés  de  pouvoir  des  associés 
du  bois  de  brésil  résidant  au  Brésil  ou  au  Portugal,  réclamants 
et  demandeurs,  d’une  part,  et  Jan  Jansz.  Carel  de  Jonge  et  consorts, 
opposants  et  défendeurs  avec  le  sieur  ambassadeur  du  roi  du  Maroc, 
d’autre  part. 

Leurs  Hautes  Puissances  ayant  entendu  en  séance  les  arguments 
allégués  pour  leur  défense  par  les  deux  parties  ^ ayant  vu  et  exa- 


1.  Sur  ce  procès,  V.  Doc.  CXXII- 
CXXV,  pp.  393  à 4i3. 

2.  Il  a paru  superflu  de  publier  tous  les 
documents  relatifs  à ce  procès  ; toutefois, 
comme  cette  affaire  de  droit  maritime  inté- 
resse les  relations  des  nations  clirétiennes 
avec  le  Maroc,  nous  mentionnons  ci-après 
les  arguments  exposés  dans  les  mémoires 
présentés  aux  Etats  par  chacune  des  parties. 

Dans  le  premier  de  ces  mémoires,  l’argu- 
mentation des  demandeurs  peut  se  résumer 
ainsi  : le  bois  en  litige  a été  incontestable- 
ment volé  par  les  pirates.  La  question  est 
donc  de  savoir  si  le  roi  du  Maroc  a pu 


transmettre,  sans  l’avoir  reçue,  la  propriété 
légitime  de  ce  bois.  Or  le  Roi  n’a  pu,  ni  en 
fait  ni  en  droit,  confisquer  ce  bois  ; il  l’a 
simplement  acheté,  en  sorte  qu’il  s’agit, 
non  d’une  prise  légalement  revendiquée, 
mais  de  l’achat  de  marchandises  provenant 
du  vol;  achat  qui  ne  peut,  en  aucun  cas, 
légitimer  leur  détention.  La  bonne  foi  des 
défendeurs  peut  les  mettre  à l’abri  des 
poursuites,  mais  non  leur  conférer  un  titre 
de  propriété.  Enfin  le  droit  de  guerre  ne 
peut  pas  non  plus  être  invoqué,  car  les 
pirates  volent  sans  se  soucier  de  la  nationa- 
lité de  leurs  prises.  La  Société  du  bois  de 
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miné  les  informations  et  autres  documents  par  elles  présentés, 
ayant  dûment  étudié,  considéré  et  pesé  tous  les  détails  de  cette 
affaire,  ont  déclaré  et  déclarent  par  la  présente  non-recevables  les 
demandeurs  susdits,  et  lèvent  l’arrêt  en  questioii,  en  compensant 
les  dépens  pour  des  raisons  qui  leur  ont  j^aru  probantes. 

Fait  et  prononcé  dans  la  séance  des  Hauts  et  Puissants  Seigneurs 
Etats-Généraux,  le  premier  décembre  xvi  cent  neuf. 


Boven  : Martis  prima  Decembris  1609. 

In  margine  : Samuel  Godyn  ende  consorten  contra  Jan  Jansz.  Carel.  — 
Marocos.  — Sen  tende. 

In  de  sake,  geresen  voor  de  Hooge  Mogende  Heeren  die  Staten  Gene- 
rael  der  Yereenichde  Nederlanden,  tusschen  Samuel  Godyn  ende  consor- 
ten, als  gemachtichde  van  de  contractantcn  van  bel  brasiliehout,  residerende 
in  Brasil  oft  Portugael,  arreslanten  ende  eysschers  ter  eenre,  ende  Jan 
Jansz.  Carele  den  Jongen  cum  socijs,  opposanlen  ende  verweerders, 
mitsgaders  den  beerc  ambassadeur  des  conlncx  van  Marocos  met  ben 
gevoegbt,  ter  andere  zyden  ; Ilare  Hoog  Mogende,  partyen  ten  beyden 
zyden  in  hare  allegatien  ende  delTensien  in  hare  vergaderinge  gehoort, 
mitsgaders  gesien  ende  geexamineert  d’advertissementen  ende  andere  stuc- 
ken  by  de  selve  overgegeven,  o]>  ailes  na  behooren  geleth,  geconsidereert 
ende  bewogen  aile  ’t  ghene  dat  eenlclisints  heeft  kunnen  ofte  moegen 
moveren,  hebben  A'erclaert  ende  verclaren  by  desen,  de  voorschreven 
arrestanten  nyel  ontfanckelyck,  doen  alT  het  arrest  in  questien,  compen- 
serende  de  costen  van  den  processe  omme  redenen  llare  Hoog  Mogende 
daertoe  moverende. 

Gedaen  ende  gepronuncieert  ter  vergaderinge  van  de  Hoochgemelte 
Heeren  Staten  Generael,  den  iersten  Decembris  ende  negen. 


RIjksarchief.  ~ Staten-Generaal.  — Resohüïén,  register  556,  f.  731. 


brésil  est  donc  bien  Tunique  et  légitime 
propriétaire  de  ce  bois. 

A quoi  les  défendeurs  répondent  en  sub- 
stance, dans  le  second  mémoire  : le  vol 
du  bois  en  litige  par  des  pirates  et  au  pré- 
judice de  la  Société  n’est  pas  prouvé.  Le 
Roi  les  a obligés  à accepter  ce  bois  en  paye- 
ment; il  l’avait  pris  sur  des  Portugais,  sujets 
du  roi  d’Espagne  son  ennemi,  et  légalement 


confisqué.  S’il  y a matière  à un  procès, 
c’est  donc  contre  le  Roi,  son  fisc  ou  ses 
agents,  qu’il  faut  l’intenter  et  non  contre  les 
défendeurs  dont  la  responsabilité  ne  saurait 
être  mise  en  cause  ; le  Roi  ne  prétend  d’ail- 
leurs être  justiciable  de  cette  affaire  qu’au 
Maroc.  Us  concluent  en  demandant  la  levée 
de  la  saisie.  Staten-Generaal,  4759-  Lias 
Loopendc,  Nov.  en  Dec.  1609. 
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Il  leur  demande  d’intervenir  auprès  du  roi  du  Maroc,  pour  que  celui-ci 
lui  fasse  restituer  les  deniers  qui  lui  ai'aient  été  retenus  pour  le  solde 
d’une  amende  encourue  par  Paul  van  Lippeloo,  auquel  il  vient  d’être 
fait  grâce. 


[Avant  le  5 décembre  1609.] 


Au  dos:  Requête  de  Wolffaert  Ilermansz.  — Copie  de  la  requête 
adressée  aux  Nobles,  Hauts  et  Puissants  Seigneurs  pour  demander 
des  lettres  de  recommandation  auprès  du  roi  du  Maroc,  afin  d'obtenir 
un  remboursement  des  Juifs,  et  qui  a été  présentée  le... 

Aux  Nobles,  Hauts  et  Puissants  seigneurs,  Messeigneurs  les 
Etats-Généraux  des  libres  Pays-Bas  Unis. 

Votre  très  fidèle  serviteur  Wolffaert  Hermansz.  fait  respectueuse- 
ment savoir  à Vos  Nobles,  Hautes  et  Puissantes  Seigneuries  qu’au 
service  de  Vos  Nobles  Hautes  Puissances  au  Maroc,  il  lui  a été 
retenu  la  somme  de  6 800  onces,  de  8 onces  le  ducat,  par  Abraham 
Ben  Ways  et  Juda  Levy,  trafiquants  du  Roi',  sous  prétexte  qu’un 
nommé  Paul  van  Lippeloo  aurait  acheté  là-bas  de  certains  pirates, 
contrairement  aux  lois  du  pays,  du  sucre  et  de  l’ambre.  Or  le 
seigneur  ambassadeur  du  roi  du  Maroc  a pardonné  audit  Lippeloo 
les  délits  qu’il  avait  commis®  et  pour  lesquels  on  avait  retenu  à terre 
les  deniers  du  requérant. 

Wolffaert  Hermansz.  supplie  Vos  Nobles,  Hautes  et  Puissantes 
Seigneuries  de  lui  fournir  des  lettres  de  recommandation  pour  le 
roi  du  Maroc,  afin  que  les  trafiquants  susdits  lui  restituent  ses 


1.  V.  p.  343,  note  3. 


2.  V.  Doc.  eXX,  p.  384. 
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deniers,  qui  proviennenl  de  biens  apportés  par  le  requérant  pour 
son  entretien  personnel,  biens  qu’il  a lait  vendre  par  d’autres  pour 
l’honneur  et  le  prolit  du  pays,  comme  aussi  pour  mieux  eflectuer 
les  oi’dres  de  Vos  Nobles,  Hautes  et  Puissantes  Seigneuries. 

Ce  faisant,  etc. 

De  Vos  Nobles  Hautes  Puissances  l’humble  serviteur. 

Signé:  W.  Hermansz. 


Op  den  riig  : Requesle  van  Wolphert  Hermans.  — Copye  van  requeste 
aen  de  Edele  Hoog  Mogende  Heeren,  versoeckende  brieven  van  favoer  aen 
den  coninck  van  Maroques,  oni  de  betalinge  van  de  Joden  te  recouvreren, 
overgegeven  den... 

Aen  de  Edele  Hoocli  Mogende  heeren,  Myn  Heeren  de  Staeten  Gene- 
rael  der  vrye  Vereenichde  Nederlanden. 

Gheeft  met  eerbiedicheyt  te  kennen  U Edele  Hooch  Mogende  Heeren 
seer  getrouwen  Wolphaert  Hermanssen,  datin  dienste  van  U Edele  Hooch- 
mogende  in  Barbarijen  hem  onthouden  syn  de  somma  van  6800  onsen, 
tegen  8 onsen  den  ducaet,  van  Abraham  Benjways  ende  Juda  Levy,  des 
Conincx  coopluyden,  onder  pretext  dat  eenen  Painvels  van  Liploo  enighe 
suyckeren  tegen  de  Avetten  aldaer  van  roovers  gecocht  hadde  als  oock 
eenighe  ambar.  Ende  alsoo  den  heer  ambassadeur  des  coninckx  van 
Marocques  den  voorschreven  Liploo  syn  gecomiteerde  delitten  vergeven 
heeft,  om  welcke,  als  bovenschreven,  des  suppliants  penningen  aen  lant 
onthouden  Averden,  versoeckt  den  suppliant  aen  de  Edele  Hooch  Mogende 
Heeren  hem  favorable  brieven  mogen  Averden  verleent  aen  den  coninck 
van  Marocques  op  dat  de  bovenschreven  coopluyden  hem  mogen  betaelen 
alsoo  ditto  schulden  procederen  van  goederen  den  suppliant  tôt  synes 
onderboudt  meede  genomen  ende  door  andere  (om  d’eere  ende  profyt 
van’t  landt,  als  oock  om  beeter  te  effectueeren  U Edele  Hooch  Mogende 
Heeren  bevelen),  heeft  doen  vercoopen. 

Dit  doende,  etc. 

Uavc  Eedelheden  Hoochmogende  onderdanighe  dienaer, 

VV'a.s  geteekcnd  : W.  Hermanssen. 

Rijksarchief.  — Staten-Generaal,  7106.  — Lias  Barbarije  1596-16ÜU. 
— Original. 
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On  ne  sait  rien  du  départ  de  l’ambassadeur  du  roi  du  Maroc,  si  ce  n’est 
que  cet  ambassadeur  attend  le  retour  de  Pallache. 


\,a  Haye,  5 décembre  1609. 


En  tête  : Samedi  v décembre  i6o(). 


En  marge  : Vaisseau  pour  l’ambassadeur  du  Maroc.  — Idem. 

Il  a été  reçu  et  lu  une  lettre  du  Collège  de  l’amirauté  d’Amster- 
dam, datée  du  xxviii  novembre',  par  laquelle  ce  Collège  fait  savoir 
que  le  vaisseau  destiné  à transporter  en  Barbarie  l’ambassadeur  du 
roi  du  Maroc  (lequel  se  trouve  depuis  plus  d’un  mois  dans  le  port 
duTexel),  risquerait,  en  cas  de  gelée  ou  de  grand  vent  du  nord-est, 
d’être  obligé  de  prendre  la  mer.  C’est  pourquoi  les  Seigneurs 
Etats  sont  priés  de  bien  vouloir  faire  savoir  audit  Collège,  où  il 
leur  plairait  que  le  commandant  dudit  vaisseau  fût  dirigé,  le  cas 
échéant. 

Il  a été  approuvé  de  mander  devant  l’Assemblée  le  sieur  W olfiaert 
Ilermansz.,  pour  lui  communiquer  ce  qui  précède,  afin  qu’il  en 
fasse  part  audit  sieur  ambassadeur,  et  pour  lui  demander  ce  qu’il 
sait  du  départ  dudit  sieur  ambassadeur. 

En  suite  delà  Résolution  susdite,  Wolffaert  Hermansz.  a comparu 
devant  l’Assemblée,  où  on  lui  a donné  communication  de  l’avis 


I.  Lapsus.  Cette  lettre  est  datée  du  18  jours  après  la  première  et  conçue  dans 

novembre,  à moins  toutefois  qu’il  ne  s’agisse  des  termes  identiques.  V.  Doc.  GXXXV, 

d’une  seconde  lettre  adressée  aux  Etats  dix  p.  43i. 
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susdit  et  demande  ce  (jn’il  savait  du  départ  de  l’amhassadeur 
susdit.  11  a répondu  que  tout  ce  qu’il  savait  de  précis,  c’était  que, 
pour  fixer  son  départ,  le  sieur  Ambassadeur  n’attendait  que  le  retour 
d’Amsterdam  du  Juif,  c’est-à-dire  de  Pallache. 

Il  a été  résolu  d’attendre  encore  un  ou  deux  jours  avant  de 
répondre. 


Boven  : Sabbati  v“  Decembns  1609. 


In  margine  : Schij^  voor  den  ambassadeur  van  Marocos.  — Idem. 

Ontfangen  ende  gelesen  eenen  brieff  van  de  gecommitteerde  raden  ter 
admiraliteyt  binnen  Amstelredam,  gedateert  den  xxviii®"  Novembris,  daerby 
zy  adverteren  dat  het  sebip  gedeslineert  omme  den  ambassadeur  des  coninex 
van  Marocos  te  transporteren  naer  Barbarien  (liggende  in  Texel  bet  als 
een  maent  geleden)  by  vorst  Aveder  ende  barde  noort  oosten  wint  aldaer 
in  ’t  peryckel  soude  mogen  commen  olle  genoolsaeckt  werden  zee  te 
nemen  ; len  eynde  d’IIeercn  Slaten  souden  gelieven  bun  te  verAviltigen 
Avaer  derseh^er  goede  beliei’le  zy  dat  zy  den  commandeur  op  ’t  voorschre\'en 
schip  sullen  ordonneren  in  sulcken  gevalle  ende  des  noot  zynde  hem  te 
vervoegen. 

Is  goetgevonden  dat  men  à^'ol^^aert  Hermansz.  alhier  ter  Yergaderinge 
sal  ontbieden  ende  ’t  gene  des  voorsebreven  is  aenseggen,  omme  dat  den 
voorschreven  heere  ambassadeur  te  reiereren,  ende  van  hem  te  verstaen 
Avat  by  Aveet  van  liet  vertreck  des  voorschreven  heere  Ambassadeurs. 

Is  volgende  de  voorsebreven  Besolutie  AVoHTaert  Hermansz.  ter  Verga- 
deringe  gecompareert  ende  hem  ’t  voorsclireven  advis  aengeseet,  ende 
gevraegbt  Avat  by  Aveet  van  ’t  voorsebreven  vertreck,  die  Avelcke  daerop 
verclaert  heelt  dat  by  daervan  eglieen  ander  sekerheyt  en  Aveet  dan  dat 
d’iieer  ambassadeur  Avacht  opte  compste  van  den  Jode,  te  Aveeten  Palaccio, 
van  Amstelredam,  om  zyn  A'ertreck  daerna  terichten. 

Is  goetgevonden  dat  men  dese  sake  noch  eenen  dach  ofte  twee  sal 
innesien. 


Rijksarchief,  — Slaten-Generaal.  — Hesoküïén,  register  556,  f.  738. 
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CXLII 

LETTRE  DES  ÉTATS- GÉNÉRAUX  A MOULAY  ZIDÂN 

Ils  le  prient  de  faire  restituer  à Wolffaert  Ilermansz.  les  deniers  qui  lui 
ont  été  retenus  pour  le  solde  d’une  amende  encourue  par  Paul  van 
Lippeloo,  auquel  il  vient  d’être  fait  grâce. 


La  Haye,  5 décembre  1609. 


En  marge,  alla  manu:  5 décembre  1609. 

Sire, 

Il  nous  a esté  remonstré  de  la  part  de  WoHïart  Hermanssen', 
amiral  des  deux  navires  qui  ont  esté  par  nous  envoyez  en  Barbarie 
au  service  de  Yostre  Majesté,  l’esté  passé,  que  Abraham  Benjways 
et  Juda  Levi,  marchants  de  Vostre  Majesté ^ Iny  ont  retenu  la  somme 
de  six  mille  buyct  cens  onces,  à raison  de  liuict  onces  pour  chacun 
ducat,  soubz  prétexté  que  un  Panl  van  Lippeloo  auroit  achapté  des 
pirates  quelques  sucres  et  ambre,  contraire  aux  loix  du  royaulme, 
requerrant  nostre  intercession,  puisque  le  sieur  ambassadeur  de 
Yostre  Majesté,  qui  est  venu  par  deçà,  a rcmiz  audict  Lippelo  le- 
dict  débet,  que  ladicte  somme  de  deniers  luy  puisse  estre  payée 
comme  procedée  de  la  vente  de  ses  propres  biens  et  marchandises  ; 
laquelle  intercession  nous  ne  luy  avons  voulu  denier. 

Prions  atant.  Sire,  Yostre  Majesté  bien  alTectueusement,  qu’il 
vous  plaise  prendre  tout  benigne  regardt  aux  raisons  susdictes,  et 
donner  ordi'e  que,  audict  WollTart  Ilarmanssen,  par  lesdicts  deux 
marchants,  soient  promptement  payé  lesdicts  six  mille  huyet  cens 


I.  V.  Doc.  CXL,  p.  44i. 
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onces,  tellement  qu’il  aye  raison  de  s’en  contenter  et  rendre  tant 
plus  volontaire  service  à Vostre  Majesté  et  son  Estât,  quand  les 
occurences  s’en  offriront,  comme  il  en  a très-bonne  volonté. 

A quoy  nous  attendants,  nous  supplions  le  Créateur, 

Sire, 

d’octroyer  à Vostre  Majesté  prospérité  et  très-heureuse  yssue  de 
ses  alfaires  avec  très-longue  vie. 

De  La  Haye,  v'  décembre  lOoq. 


De  Vostre  Majesté  bien  alTectionnez  amis. 


Par  l’ordonnance  d’iceux. 


Les  Estats,  etc. 


Hijksarchief.  — Statcn-Generaul,  7106.  — Lias  Barbarije  1596- 
1655.  — Minute. 
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RÉSOLUTION  DES  ÉTATS-GÉNÉRAUX 

J.  Cornelisz.  elles  frères  Pallache  ont  pris  devant  l’Assemblée  l’engagement 
de  terminer  leur  différend  par  un  arbitrage. 


La  Haye,  7 décembre  1609. 


En  tête:  Lundi  vu  décembre  1609. 

En  marge:  Jan  Cornelisz.  et  consorts.  — Pallache. 

Ont  comparu  devant  TAssemblée  Johan  Cornelisz.  agissant  en 
son  nom  et  au  nom  de  sa  compagnie  d’une  part,  et  les  frères  Samuel 
et  Joseph  Pallache  d’autre  part,  lesquels  ont  consenti,  après  s’être 
mis  d’accord,  à soumettre  les  différends  qui  se  sont  élevés  entre 
eux  à l’examen  et  à la  décision  impartiale  et  consciencieuse  de  Thi- 
man  Barentsz.  et  de  deux  trafiquants  que  chaque  partie  choisira  à 
cet  effet  ; elles  observeront  sans  appel  ni  opposition  ce  que  décide- 
ront ces  cinq  personnes  pour  mettre  fin  aux  différends  susdits  et 
pour  le  règlement  du  compte  entre  les  parties. 

Boven  : Limae  vii'‘  Decembris  1 609 . 

In  margine  : Jan  Cornelisz.  cum  suis.  — Palache. 

Syn  ter  Vergaderinge  gecompareert  Johan  Cornelisz.  voor  hem  selven 
ende  zyne  compaignie  ter  eenre,  ende  Samuel  ende  Joseph  Palache  gebroe- 
deren  ter  andere  zyden,  hebben  bewilliclit  ende  geaccordeert  dat  de  ge- 
schillen,  tusschen  lien  geresen,  sullen  werden  geexamineert  ende  gedecideert, 
gelyck  in  goeder  conscientie  sal  bevonden  werden  te  behooren  by  Thiman 
Barentsz.  ende  twee  coopluyden,  by  elck  van  partyen  daertoe  te  verkie- 
sen,  ende  ’t  gene  by  de  selve  vylT  persoonen  tôt  afldoeninge  van  de  voor- 
schreven  geschillen  ende  ’t  sluyten  van  de  rekeninge  tusschen  partyen 
besloten  sal  worden,  dat  zy  dat  sonder  eenich  beroup  off  swaricheden 
sullen  navolgen. 

Bijksarchief.  — ■ Staten-Generaal.  — Resolutïén,  register  556,  f.  7U0. 
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RÉSOLUTION  DES  ÉTATS-GÉNÉRAUX* 

Ils  feront  comparaître  J.  Cornelisz.  et  les  frères  Pallache  pour  régler  leur 
différend  d’une  façon  définitive. 


La  Haye,  i4  décembre  1609. 


En  tête:  Lundi  xiiii  décembre  1609. 


En  marge:  Maroc.  — Pallache.  — Différend. 

Il  a été  lu  une  note  présentée  par  le  sieur  ambassadeur  du  roi 
du  Maroc,  dans  laquelle  celui-ci  se  plaint  de  mauvais  traitements 
en  paroles  et  en  actes  qu’on  aurait  fait  subir  à Samuel  Pallache  à 
Amsterdam,  en  dépit  de  sa  qualité  de  serviteur  du  roi  du  Maroc, 
ce  qui  est  incorrect.  Le  requérant  expose  ensuite  pourquoi  les 
différends  n’ont  pas  été  réglés  à Amsterdam,  suivant  la  Résolution 
du  7 courant:  les  parties  avaient  été  entendues,  ainsi  que  le  com- 
missaire Thiman  Barentsz.,  et,  sur  la  requête  de  Jan  Cornelisz.  et 
consorts,  on  avait  insisté  de  toutes  façons  pour  que  lesdits  Samuel 
et  Joseph  Pallache  retournassent  à Amsterdam,  afin  d'y  reprendre 
les  pourparlers  et  d’y  faire  terminer  et  trancher  les  différends.  Tout 
était  prêt,  les  frères  Pallache  s’y  refusèrent  à cause  des  mauvais 
traitements  susdits. 

Tout  cela  ayant  été  pris  en  considération,  il  a été  convenu  et 
résolu  de  terminer  et  trancher  ici  les  susdits  différends,  et  d’assigner 
ici,  à cette  fin,  mercredi  prochain,  les  arbitres  choisis  de  part  et 


I.  V.  le  Doc.  CXLIII,  p.  447- 
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d’autre,  pour  examiner,  le  lendemain,  les  dillérends  et  démêlés  et 
leur  donner  imparlialemenl  et  consciencieusement  une  solution, 
conlbrmément  à la  Résolution  du  'ÿ  courant.  Et,  au  cas  où  l'un  ou 
plusieurs  de  ces  arbitres  seraient  empêchés  par  maladie  ou  autre 
cause  fàelieuse  de  comparaître  ici,  il  a été  décidé  que  les  places 
vacantes  seraient  remplies  par  d’autres  arbitres  d’ici  ou  d'ailleurs 
que  l’on  prendrait  et  commettrait  à cet  elTet. 


Boven  : Lunae  xiiii''  Decembrls  1609. 


In  margine  : Marocos.  — Pallache.  — Seker  questie. 

Gelesen  seker  gescli rifle  ingesonden  by  den  heere  ambassadeur  des 
coninex  van  Marocos,  daerby  liy  hem  beclaecht  dat  men  Samuel  Palache 
tôt  Amstelredain  quael  tractement  lieeft  aengedaen  in  noorden  ende  dael, 
onaengesien  dat  liy  is  een  dienaer  des  coninex  van  Marocos,  het  welcke 
alsoo  nyet  en  Ijehoort  ; ende  soo  hierop  als  opte  oirsake  ende  redenen 
Avaerom  de  differenten  tôt  Amstelredam  nyet  en  zyn  atTgemaecl,  volgende 
de  Resolutie  van  den  sevenden  deses,  deselve  partyen,  initsgaders  den  per- 
soon  van  den  commissaris  Tliiman  Barentz.  gehoort,  ende  voorts  aile 
indnetien  gebniyct  zynde,  ter  requisitie  van  Jan  Cornelisz.  cuni  suis,  dat 
de  voorschreven  Samuel  ende  Joseph  Palache  naer  Amstelredam  soude 
willen  keeren,  om  de  saken  te  hervatlcn  ende  de  differenten  aldaer  te  laten 
affmaken  ende  decideren,  daerloe  dat  ailes  is  geprepareert,  als  staende  de 
sake  in  terminis  van  vuytsprake,  ende  dat  deselve  daertoe  nyet  en  liebben 
begeren  te  verstaen  overmits  de  voorschreven  cpiade  Iractementen. 

Is  verstaen  ende  gercsolveert  dat  men  de  voorschreven  differenten  alhier 
sal  affmaken  ende  decideren,  ende  lot  dien  eynde  alhier  heschryven  tegen 
Woensdach  naestcommendc  die  gekosen  arbiters  len  heyden  zyden,  om 
des  anderen  daegs  de  differenten  ende  geschillen  te  examineren  ende  deci- 
deren, gelyck  in  goeder  conscientie  volgende  de  voorschreven  Resolutie 
van  den  sevenden  deses  sal  hevonden  Averden  Le  behooren,  ende  by  soo 
verre  als  eenige  van  de  selve  arbiters  by  siecle  ofte  ongelcgenthey t nyet 
en  soude  kunnen  alhier  commen  ende  vaceren,  is  verstaen  dat  men  andere 
in  de  plaetse  alhier  ofte  elders  sal  moegen  nemen  ende  eommitteren. 

Rijksarchief. — Slalen-Generaal.  — Resolaliën,  regisler  556,  f.  753  v" . 
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RÉSOLUTION  DES  ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Deux  députes  sont  désignés  pour  fournir  des  explications  à l'ambassadeur 

du  Maroc. 


La  Haye,  i6  décembre  iGog. 


En  lêle  : Mercredi  xvi  décembre  1609. 


En  marge  : Maroc. 

Il  a été  lu  une  note  présentée  de  la  part  de  l’ambassadeur  du 
roi  du  Maroc,  dans  laquelle  celui-ci  se  plaint  plus  énergiquement  de 
ce  qu’on  ne  termine  pas  l’aflaire  des  Juifs  Samuel  et  Joseph  Pal- 
lacbe  ; cette  affaire  traîne  tellement  en  longueur  qu’il  semble,  dit-il, 
qu’on  ait  l'intention  de  retenir  captifs  les  serviteurs  de  Sa  Majesté*. 
C’est  pourquoi  Sa  Seigneurie  s’est  décidée  à partir  et  à laisser  les 
Juifs  susdits  dans  les  Pays-Bas,  afin  (jue  les  Seigneurs  Etats  en  puis- 
sent faire  ce  que  bon  leur  semblera. 

Il  a été  résolu  de  charger  les  sieurs  Van  Malderee  et  Nyvelt  d’aller 
trouver  le  susdit  sieur  ambassadeur  et  de  lui  donner  des  renseigne- 
ments plus  exacts  au  sujet  des  démarches  faites  par  lesdits  Sei- 
gneurs États  pour  obtenir  la  solution  de  cette  affaire,  ainsi  que  sur 
l’état  d'avancement  où  l’affaire  se  trouve  à présent  U 


I,  11  semble,  d’après  E.  van  Meteren, 
que  Samuel  Pallache,  qui  avait  avec  un 
grand  nombre  de  négociants  hollandais  des 
règlements  difficiles  pour  des  comptes  pro- 
bablement anciens,  ait  voulu  profiter  de  la 


présence  à La  Haye  de  l’ambassadeur  de 
Moulay  Zidàn  pour  terminer  les  affaires 
pendantes  au  mieux  de  ses  intérêts.  E. 
VAN  Meteren,  liv.  XXXI,  f.  C24. 

2.  Sur  cette  affaire,  4 . Doc.  CXL4  I. 
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In  marcjine  : Marocos. 

Gelesen  seker  geschrifte  ingegeven  van  wegen  den  ambassadeur  des 
conincx  van  Marocos,  daerby  hy  beni  hoe  langer  soo  meer  beclaeght  dat 
van  de  sake  van  de  joden  Samuel  ende  Joseph  Palache  egheen  eynde  en 
wordt  gemaect,  sulcx  dat  het  schynt  dat  men  die  dienaers  van  Zyne 
Majesteyt  alleene  albier  willen  captiven  maken,  daerover  Zyn  Edele  begeert 
te  vertrecken  ende  die  voorschreven  Joden  albier  te  laten,  ten  eynde 
d’Heeren  Staten  daermede  moegen  doen,  gelyck  deselve  dat  sullen  goel 
vinden. 

Zyn  gecommitteert  die  heeren  Yan  Malderee  ende  Nyvelt  omme  den 
voorschreven  beere  ambassadeur  beter  te  onderricbten  van  de  gedaen 
debvoiren  by  de  voorschreven  Heeren  Staten  om  van  de  voorschreven  sake 
een  eynde  te  maken,  mitsgaders  in  wat  state  dat  deselve  jegenwoordich 
gebracht  is. 

Rijksarchief.  — Staten-Generaal.  — Resoliitïén,  register  55G,f.  755  v°. 
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RÉSOLUTIONS  DES  ETATS-GÉNÉRAUX' 

Le  différend  entre  Jan  Cornelisz.  et  les  frères  Pallache  a été  réglé  à la 
satisfaction  des  parties.  — On  accorde  à l'ambassadeur  du  Maroc  de 
nouvelles  lettres  de  congé.  — Wolffaert  Iferniansz.  accompagnera  et 
défrayera  l' Ambassadeur  jusqu’au  moment  de  son  embarquement. 


La  Haje,  i(j  décembre  iGog. 


En  lête  : Samedi  xix  décembre  1609. 

En  marge:  Pallache.  — Jan  Cornelisz.  — Arrêl.  — Maroc. 

Thiman  Barentsz.  a rendu  compte  de  l’arrêt  que  les  arbitres  choi- 
sis par  Samuel  et  Joseph  Pallache,  Juifs,  d’une  part,  et  Jan  Corne- 
lisz. pour  lui-même  et  ses  associés,  d’autre  part,  ont  prononcé  dans 
les  dilTérends  exposés  et  soumis  à eux  par  Icsdites  parties,  suivant 
la  Résolution  prise  <à  ce  sujet  par  les  Seigneurs  Etats-Généraux  le 
7 courant.  11  déclare  que  les  parties  se  sont  contentées  de  l’arrêt  et 
séparées  en  bonne  amitié,  après  s’être  pardonné  et  avoir  promis 
d'oublier  les  mauvaises  paroles,  invectives  et  injures  qu’elles  avaient 
proférées  de  part  et  d'autre. 

Le  sieur  ambassadeur  du  roi  du  Maroc  ayant  demandé  de  nou- 
velles lettres  de  congé  de  date  plus  récente,  il  a été  fait  droit  à cette 
requêteC  11  a été  convenu,  de  même,  (pi  on  payerait  les  frais  d'bùtel 
dudit  sieur  ambassadeur  dans  cette  ville,  et  qu'on  le  ferait  accom- 
pagner, aux  frais  des  Pays-Bas,  par  ollfaert  Ilermansz.  jusqu’à 
bord  de  son  vaisseau,  (pie  ledit  llermaiisz.  fera  approvisionner 
comme  il  convient. 


I.  V.  Doc.  CXLIII,  p.  447.  et  CXLIV,  2.  V.  la  Résol.  du  17  octobre,  Doc. 
p.  44t^-  CXIII,  |).  372,  note  1. 
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En  marge:  Maroc. 

Les  Etats-Généraux,  etc.,  ont  chargé  et  autorisé,  chargent  et  auto- 
risent par  la  présente  le  hrave  Wollfaert  Hermansz.  d’accompagner 
et  de  défrayer  le  sieur  amhassadeur  du  roi  du  Maroc,  avec  sa  suite, 
jusqu’à  hord  de  son  vaisseau,  et  de  faire  pourvoir  ce  vaisseau  de 
tout  le  nécessaire  pour  le  voyage  de  Sa  Seigneurie  au  Maroc,  le 
tout  aux  frais  de  la  Généralité. 


Boven  : Sabbati  xix^  Decembris  1609. 

In  inargine  : Palache.  — Jaa  Cornelisz.  — Vuytsprake.  — Marocos. 

Tbiman  Barentsz.  heeft  gedaen  rapport  van  de  vuytsprake  die  de  geko- 
sen  goede  mannen  by  Samuel  en  Joseph  Pallache,  Joden,  ter  eenre,  ende 
Jan  Cornelisz.  voor  hem  selvcn  ende  zyne  consorten  ter  andere  zyden, 
van  de  dilTerenten  die  deselve  partyen  aen  ben  geconpromilteert  ende 
gesubmitteert  geblien  in  achtervolgh  van  de  Resolutle  by  de  Heeren  Staten 
Generael  desen  aengacnde  den  sevenden  deses  genomen,  verclarcnde  dat 
partyen  haer  mette  vuytsprake  gecontenteert  bebbcn  ende  goede  vrienden 
gescheyden  zyn,  vergeven  ende  vergeten  hebbende  die  -woorden,  scheldin- 
gen  ende  injurien  die’r  gevallen  syn. 

Op  ’t  angediende  dat  die  beere  ambassadeur  des  conincx  van  Marocos 
versoect  dat  men  zyne  depesche  soude  vernyeuwen  ende  van  daet  v-er- 
vroegen,  is  daerinne  geaccordcert,  ende  voorts  mecr  dat  men  den  voor- 
schreven  beere  ambassadeur  in  der  berberge  alhier  sal  defroyeren  ende 
tôt  costen  van  ’t  landt  docn  convoycren  by  WolfFacrt  Hermansz.  tôt  in  bet 
schip,  hct  welck  deselve  Hermansz.  oyck  sal  moegen  doen  behoorlyck 
provideren. 


In  niarginc  : Marocos. 

Die  Staten  Generael,  etc.,  hebben  gecommitteert  ende  geauthorizeert, 
committeren  onde  authorizeren  mits  desen  den  manhaften  WoltTaert 
Hermansz.  omme  den  beere  ambassadeur  des  conincx  van  Marocos  te  con- 
voyeren  ende  defroyeren  met  desseltls  gevolgb,  tôt  in  syn  schip,  ende  ’t 
selve  schip,  te  doen  provideren  van  Iichoorlycke  nootdruften  voor  Zyn 
Edele  reyse  naer  Barbarien,  tôt  coste  van  de  Generaliteyt. 


Rijksarckief.  — Staten  Generaal.  — Resohitiën,  register  556,  f.  760 
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LETTRE  DES  ÉTATS-GÉ>JÉRÂUX  A MOULAY  ZIDÀN 


Ils  le  remercient  de  ses  offres  concernant  la  sécurité  des  Hollandais  trafi- 
quant au  Maroc  et  l’assurent  d'une  garantie  réciproque  en  faveur  de 
ses  sujets  aux  Pays-Bas. 


La  Haye,  19  décembre  1609. 

Au  dos  : Au  roy  de  Marocos,  Fez  et  Suz,  etc. 

En  marge,  alla  manu  : 19  décembre  1609. 

Sire, 

Nous  avons  avecq  grand  contentement  rcceu  la  lettre  de  Vostre 
Majesté,  datée  en  vostre  royalle  maison  de  Marocques,  le  dix-liuic- 
tiesme  du  second  mois  [de  KhiaJ  de  Tan  mile! dix-liuict  ' , aussi  ouy  et 
entendu  ce  que  vostre  ambassadeur,  l’alcayde  Ilamou  ben  Biclieir, 
et  vostre  serviteur,  Samuel  Pallacbie,  nous  ont  proposé,  en  vertu 
d’icelle  lettre,  dont  remercions  Vostre  Uoyallc  Majesté  avecq 
sincère  et  bonne  alTection. 

Et,  ayant  sur  tout  meurement  debberé,  avons  (suivant  le  bon 
plaisir  de  Vostre  Majesté)  le  plus  promptement  et  favorablement 
que  nous  a esté  possible,  lesolu  sur  ladicte  lettre  et  proposition. 
Et  estans  asseurez  que  Vostre  Royalle  Majesté  en  tous  ses  royaul- 
mes,  portz,  citez,  villes,  rades  et  places,  fera  traicter  noz  subjeetz  en 
toute  amitié  comme  les  subjeetz  de  scs  mcilleuis  amys,  et  que  les 
captifs  de  nostre  pays  seront  mis  en  liberté,  et  d’ores  en  avant  nulle 
captivité  practiquée  contre  noz  subjeetz,  aussi  que  les  personnes, 
navires,  marebandises  et  denrées  prises  sur  uosdicts  subjeetz  et 


I.  V.  celle  lettre  Doc.  GUI,  p.  3ô~,  et,  pour  sa  ilale,  p.  3.Ô8,  note  i. 
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ammenez  es  portz  ou  racles  des  royaulmes  de  Vostre  Majesté,  seront 
relaxées  et  restituées,  nous  asseurons  Vostre  Majesté  cjue  ses 
subjectz  reciprocquenient  jouyront  de  la  mesme  liberté  et  droict  en 
tous  nos  pays,  terres,  villes,  ports,  raddes  et  places,  et  qu’ilz  y 
seront  traictez  comme  les  subjectz  de  nos  meilleurs  amys. 

Sur  ce,  prions. 

Sire, 

le  Dieu  Tout-Puissant  de  conserver  Vostre  Royalle  Majesté  en 
longue  et  heureuse  vie,  et  ses  royaulmes  en  prospérité. 


De  La  Haye,  le  19'’  de  décembre,  l’an  de  Nostre  Seigneur  Jesus- 
Christ  1609. 

De  Vostre  Royalle  Majesté  bien  an'eclionnez  amys. 

Les  Estatz-Generaulx  des  Pays-Bas  Uniz. 
Par  ordonnance  desdicts  Seigneurs  Estatz, 

Signé  : G.  Aerssen. 

1609. 


Rijksarchief.  — Staten-Generaal,  7106.  — Lias  Darbarije  1506-16^^. 
— Original. 


I.  Ce  Document  est  en  elTet  une  lettre 
originale  qui,  ainsi  qu'on  peut  le  constater, 
avait  été  fermée  et  scellée  avec  le  cachet 
des  Etats  Généraux.  Celte  lettre  était  pri- 
milivement  datée  du  i~  octobre  lüoQ, 
mais,  le  départ  de  l’ambassadeur  du  Maroc 
ajant  été  retardé  par  le  procès  que  l’on  sait, 


les  États  récrivirent  à la  date  du  iq  dé- 
cembre 1609  une  seconde  lettre  semblable 
à celle  du  17  octobre,  et  cette  dernière  fut 
conservée  dans  les  archives,  avec  sa  date 
corrigée,  comme  minute  de  la  lettre  qu’em- 
portait l’Ambassadeur.  V.  p.  872,  Doc. 
CX.I1I,  et  note  i . 


456 


IQ  DÉCEMBRE  1 609 


CXLMII 

MÉMORANDUM  DES  ÉTATS  GÉNÉRAUX* 


Héponse  aux  proposilions  du  roi  du  Maroc  louchanl  la  liberté  du  commerce 
au  Maroc.  — Les  Etats  assurent  d’une  faveur  réciproque  les  sujets  du 
lioi  trafiquant  aux  Pays-Bas. 


La  Haye,  19  décembre  1609. 


En  lête,  alin  manu  : Lccluin,  19  décembre  1609. 

Les  Eslafz-Gcneraulx  des  Pays-Bas  Uniz,  ayants  meurement 
dclil)eré  sur  les  lettres  de  la  Uoyalle  Alajesté  de  Maroques,  etc., 
et  sur  la  proposition,  en  Acrtu  de  la  creance  d'icelle,  faicte  par 
l’alcayde  llamou  ben  Bicbeir,  ambassadeur  de  Sadicte  Majesté,  et 
Samuel  Pallacbc,  son  serviteur  ; ensemble  la  relation  de  AA  ollVert 
llcrmansz.,  commandeur  desdicts  Estatz  sur  les  navires  de  guerre 
envoyées  au  service  de  Sadicte  Majesté ^ ont,  après  pleine  delibera- 
tion, en  premier  heu,  remercié  Sa  Majesté  de  l olTre  de  son  amitié, 
libre  accès,  demeure,  retour,  négociation  et  tralTique,  pour  les 
subjects  et  Pays-Bas  Uniz,  et  de  ce  qu'ilz  envoyeront,  emmèneront, 
vendront,  acbepteront,  feront  entrer  ou  sortir,  et  que  lesdicts 
subjects  en  tous  ses  royaulmes,  ports,  villes,  rades,  et  places,  pour 
leurs  personnes  et  biens,  seront  receuz,  tenus  et  traictez  comme 
ses  meilleurs  amys.  Beciprocquement,  sera  Sadicte  Alajesté  asseu- 
rée  que  ses  subjeets  en  tous  les  pays,  villes,  havres,  rades,  et  places 
des  Pays-Bas  Uniz,  pour  leurs  personnes  et  biens  qu’ilz  y envoyè- 
rent, emrneneront,  vendront,  acbepteront,  feront  entrer  ou  sortir, 

1.  Ce  mémorandum  était  annexé  à la  prisonniers  liollandais  qu’on  recommandait 
lettre  des  Etals  à Moulay  Zidàn  de  ce  jour  à la  bienveillance  du  Roi.  Y.  Doc.  ci-après. 
(V.  Doc.  precedent)  ainsi  qu’une  liste  de  2.  Sur  celte  relation,  V.  p.  36o,  note  2. 
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seront  receus  et  traictez  en  tonte  assenrance,  comme  les  subjects 
clesclicts  Pays  mesmes,  ensemble  les  subjects  des  aultres  Roys  et 
Potentatz,  amys  et  alliez  desdicts  Estatz. 

Et,  en  cas  que  la  disposition  de  l’Estat  de  Sadicte  Majesté  de 
Maroques,  etc.,  pourra  requérir  pour  l’asseurance  d’icelle  de  se 
pourveoir  à ses  fraiz  de  gens  Aolonlaires  ou  nécessitez  de  guerre 
esdicts  Pays  Uniz,  lesdicts  Sieurs  Estatz  seront  contents  d’y  com- 
plaire Sa  Majesté,  en  cas  que  la  disposition  de  leur  Estât  alors  le 
permettra,  ayant  semblable  déclaration  de  Sa  Majesté  de  Maroques 
pour  les  Pays-Bas  Uniz,  en  cas  qu’alors  son  Estât  le  permettra. 

Et  remerciants  lesdicts  Sieurs  Estatz  Sa  Majesté  pour  ceste  léga- 
tion et  ses  présents,  recommandent  de  rechelT  à icelle  les  subjects 
des  Pays-Bas  Uniz  estans  présentement  en  ses  royaulmes  et  ceulx 
que  y viendront  cy-après,  et  principalement  que  les  subjects  de  ces 
Pays  estants  emmenez  en  ses  royaulmes  prisonniers  et  tenus 
comme  esclaves  peuvent  estre  mis  en  liberté,  et  cy-après  nuis  mis 
en  servitude,  mais  tenus  libres;  ensemble  que  les  subjects  desdicts 
Pays,  leurs  navii’es  et  marchandises  prises  en  mer  par  quelques 
ungs,  et  emmenées  es  havres  et  rades  de  Sa  Majesté,  puissent  estre 
reelement  relaxées,  comme  ses  amys.  Et  sera  le  mesme  observé 
reciprocquement  par  les  Sieurs  Estatz,  pour  les  subjects  et  biens 
de  Sa  Majesté. 

Requièrent,  en  oultre,  que  le  sieur  ambassadeur  et  Samuel 
Pallache  veullent  de  tout  l'aire  bon  rapport  à Sa  Majesté. 

Faict  à La  Haye,  le  19"  de  décembre,  l’an  de  Nostre  Seigneur 
Jesus-Christ  1609. 

Par  ordonnance  desdicts  Seigneurs  Estatz-Generaulx. 

Signé  : C.  Aerssen. 

1609. 

Rijksarchief.  — Staten-Generaai,  7106.  - — Lias  Barbarije  1506-IGkk. 
— Minute. 
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CXLIX 

ÉTAT*  DES  PRISONMEUS  RECOMMANDÉS  A MOULAY  ZIDÂN 


La  îlaye,  19  décembre  1609 


Mémoire  des  [)risonniers,  desqiielz  Messeigneurs  les  Estatz-Ge- 
iieraulx  recommandenl,  spécialement  el  serieusement  la  relaxation 
au  sieur  ambassadeur  du  roy  de  Maroques. 

Afoneo  \ as  de  Mideiros  j Tous  deux,  esclaves  de  Mulei 
Cosmo  (la  Foncecpia  Zidan,  et  sont  à Marocos. 


Weyn  lluhreclitsz.  — Filz  d’un  bourgeois  de  la  ville  d’Amstel- 
redam,  eagé  environ  dixdmict  ans,  prisonnier  dans  Marocos,  en 
la  court  du  Roy. 

.Icban  Ruys,  d'Utrecbt 
Josse  Jooslens  Prince,  d’AmsteIredam 
Herman  llcndricx,  de  Frize 
Reynier  Jacobs,  de  Deventer 
Nicolas  Dieriex,  d’Alckmaer 


Demourez 
en  Marocos. 


I . L'annexe  en  néerlandais  qiic  nous 
jiublions  ci-après  donne  seulement  la  liste 
des  « Hollandais  restés  en  Barbarie  le 
7 août  1O09  » et  sur  cet  état  ne  figurent 
[>as  les  noms  des  deux  j)remiers  captifs 
« Afonço  Vas  de  Mideiros,  Cosmo  da 
Foneequa  » qui  sont  évidemment  de  natio- 
nalité portugaise.  La  pièce  néerlandaise 
contient  après  la  liste  des  captifs  la  phrase 
suivante  : « \ otre  serviteur  prie  bumblc- 


ment  Vos  Nobles  Puissances  de  bien  recom- 
mander cette  all'aire  à l'Ambassadeur  et  a\i 
Roi,  quoique  la  seule  raison  suffise  à la 
recommander  auprès  de  tous  les  Chrétiens. 

Ce  faisant,  etc. 

De  Vos  Nobles  Hautes  Puissances 
le  serviteur. 

Signé  : \V.  Hermansz.  » 


ÉTAT  DES  DIUSOA'MEHS  UECOMAIANDÉS  A MOULAY  ZIDÀN  /[Sq 

Adrian,  de  Rotterdam 
Guillaume,  d’Amstel redam 
Jehan,  d’Amstelredam 
Christian,  de  Zelande 
Adrian,  de  la  Goude,  trompette 

Encores  quinze  matelots  de  noz  navires,  lesquelz  se  sont  miz 
au  service  du  l'oy  Muley  Sidan,  souhz  pi’omesse  qu’ilz  pourront 
partir,  quand  le  présent  sieur  amhassadeur  y sera  de  retour. 


Demourez 
au  royaume 
de  Sus. 


Lysle'  van  de  Nederlanders  in  Barbarijen  gebleven  syn  den  7 Augustus 
1609. 

IJan  Rnys,  van  Uirecbt 

Joost  Joosten  Prins,  van  Amsterdam 
llarman  Ileyndricksoon,  van  Vrieslant 
Reynier  Jacopsoon,  van  Devenler 
Claes  Diricksoon,  van  Alckmaer. 


In  ryck  van 
Suz. 


Adriaen,  van  Rotterdam 

Willem,  van  Amsterdam 

Jan,  van  Amsterdam 

Kerstiaen,  van  Seelant 

Adriaen,  van  der  Goude,  Irompetter. 


Nocb  vyftbien  bootsgesellen  van  onse  schepen  die  baer  in  dienste  van 
den  coninck  Muley  Sedan  begeven  bebben  onder  belofte  van  Avederomme 
te  mogen  vertrecken  als  den  ambassadeur  tegenAvoordicb  daer  Avederom 
comen  sal. 

Versoeckt  U Edel  Mogende  dienaer  seer  oodlmoedelyck  dcese  saecke 
insonderbeyt  aen  den  ambassadeur  als  oock  aen  den  Coninck  rnach  gere- 
comandcert  Averden,  lioeAAel  se  de  reden  seKe  recomandeert  by  aile 
Cristenen. 

Dit  doende,  etc. 

U Edelbeden  Hoochmogende  dienaer, 

Was  (jeteekend  : W.  Hermanssen. 


nijksarchief.  — Staten-Generaal,  7 lOG.  — Lias  Bnrbarije  1596-I6dk . 
— Minutes. 


I.  Rappelons  que  cette  pièce  n’est  [>as 
la  trarluction  de  la  précédente.  La  liste 
hollandaise  dressée  par  Wolllaert  Hennansz. 


a servi  aux  États-Généraux  à établir  celle 
qu’ils  ont  annexée  à lalettredu  igdécembre 
1Ü09  V.  p,  456,  note  I. 
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Il  1^  son  ! T I O N DES  É r ATS-G  É N É RAU  X 

Inslr actions  à Wolffaert  IJennansz.  en  vue  du  départ  de  l'ambassadeur 

du  Maroc. 


U Haye,  2i  décembre  1609. 


Idn  le'te  : Lundi  x\i  déceinhi'e  lOoQ. 

Idn  inarf/e  : Maroc.  — Idem.  — Maroc. 

Comparaissanl  devani  l’Assemljlée,  le  sieur  ollïaerl  Ilermansz. 
a annonce  (jne  le  sieur  ambassadeur  du  roi  du  Maroc  désirait 
prendre  congé  des  Seigneurs  Elats-Généraux,  et  demandé  à savoir 
quand  il  conviendrait  à Leurs  Hautes  Puissances  de  donner,  à cette 
fin,  audience  à Sa  Seigneurie. 

Il  a été  répondu  qu'attendu  <[ue  le  sieur  Ambassadeur  a déjà 
été  reçu  en  audience  de  congé,  les  Seigneurs  Etats  délégueraient 
quelques  membres  de  leur  Assendiléepouraller  soubailcr  bon  voyage 
à Sa  Seigneurie  et  lui  ex[)liquer  la  Uésolution  prise  en  ce  qui 
concerne  son  défrayement  jusqu’à  bord  du  naA'ire  et  l’approAi- 
sionnemenl  de  ce  navire.  De  sorte  que  Leurs  Nobles  Puissances 
s’excusent  et  remercient  Sa  Seigneurie  de  la  peine  qu’elle  avait 
voulu  se  donner  en  se  rendant  à l’Assemblée. 

Ont  été  délégués,  à cette  fin,  trois  députés  : un  de  Gucldre,  un 
de  Zélande  et  un  d'LUrecbt. 

Il  a été  résolu  ensuite  (pie  Wollbaert  Ilermansz.  remettrait  aux 
mains  de  l’ambassadeur  du  roi  du  Maroc  ce  qui  resterait  sur  la 
somme  accordée  de  douze  cents  llorins,  déduction  faite  du  défraye- 
ment. 


RÉSOLUTION  DES  ÉTATS-GÉNÉR AUX  40  I 

Il  a été  résolu  d’ordonner  au  receveur  général  de  verser  à 
Wolfl’aert  Hermansz.  la  soinuic  de  douze  cents  llorins,  pour  conduire 
et  défrayer  l’ambassadeur  du  roi  du  Maroc  jusqu’à  bord,  et  appro- 
visionner le  navire  comme  il  convient,  pour  le  voyage  de  Sa 
Seigneurie  au  Maroc. 

Boven  : Lunae  xxi“  Decembris  1609. 


Tn  margine:  Marocos.  — Idem.  — Marocos. 

Is  blnnen  gestaen  Woltîaert  Hermansz.,  heeft  aengedient  dat  den  heere 
ambassadeur  des  coninex  van  Marocos  begeert  ’van  de  Heeren  Staten 
Generael  te  nemen  zyn  aflscheyt,  versouckende  te  weeten  wanneer  dat  het 
Hare  Hoog  Mogende  gelegen  sal  syn,  Zyn  Edeledaertoe  te  gunnenaudienlie. 

Is  geantwoort,  diewyle  die  beere  Ambassadeur  voor  desen  zyn  atlscbeyt 
heeft  genomen,  dat  d’Heeren  Staten  eenige  vuyt  Hare  Hooge  Mogende 
vergaderinge  sullen  deputeren,  omme  Zyn  Edele  goede  reyse  te  wenschen 
ende  te  verclaren  de  Resolutie  genomen  op  zyn  defroyement  tôt  in  zyn  schip, 
ende  het  provideren  van  ’t  selve,  alsoo  dat  Hare  Mogende  Edele  Zyn  Edele 
excuseren  van  zyne  voergenomen  moeyte  om  ter  vergaderinge  te  compa- 
reren. 

Ende  zyn  hiertoe  gecommitteert  een  vuyt  Gclderlandt,  Zeelandt  ende 
Utrecbt. 

Is  voorts  verstaen  ende  geaccordeert  dat  \\  oltTaert  Hermansz.  in  lianden 
van  den  heere  ambassadeur  des  coninex  van  Marocos  sal  overtellcn  ’t  gene 
dalter  van  de  geaccordeerde  Iwellf  hondert  guldens  sal  overscliieten,  het 
voorschreven  defroyement  ende  defroyeringe  gedaen  zynde. 

Is  geresolvccrt  dat  men  den  ontfanger  generael  sal  ordonneren,  te 
verstrecken  aen  banden  van  WollTaert  Hermansz.  de  somme  van  twellT 
hondert  ponden  van  veerticb  grooten  ’l  stuck,  omme  daermede  te  convoyeren 
ende  defroyeren  den  heere  ambassadeur  des  coninex  van  Marocos  tôt  zyn 
schip,  ende  ’t  selve  naer  beliooren  te  provideren  tôt  Zyn  Edele  reyse  naer 
Barbarien. 


Hijksarchief.  — Slalen-Generaal.  — Resolatïén,  register  556,  f.  766  ü". 
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CLI 

RÉSOLUTION  DES  ÉTATS-GÉNÉRAUX 
Joseph  Pallachc  s'clablii  à Amsterdam  comme  agent  da  roi  du  Maroc. 


La  Haye,  22  décembre  1609. 


En  tête  : Mardi  xxii  décembre  1609. 

En  marge  : Amsterdam.  — Pallache. 

Il  a été  résolu  d’écrire  aux  Ijourgmestres  et  gouverneurs  de  la  ville 
d’Amsterdam  que  Joseph  Pallache,  frère  de  Samuel  Pallache,  resterait 
aux  Pays-Bas,  à Amsterdam  oii  il  s’est  établi,  et  qu’il  se  chargerait 
aussi  des  affaires  du  roi  du  Maroc.  Eu  conséquence,  les  Seigneurs 
Etats  demandent  et  désirent  que  ce  Magistrat  témoigne,  à toute 
occasion,  sa  bienveillance  et  sa  faveur  au  susdit  Joseph  Pallache, 
et  le  garde  sous  sa  protection,  de  façon  qu’il  ne  lui  soit  fait  aucun 
tort. 


Boven:  Marlis  x.vii''  Decembris  1609. 

In  margine:  Ainslerdam.  — Palaclie. 

Te  schryven  aen  de  borgermeesteren  ende  regierders  der  stad  Amsterdam, 
alsoo  Joseph  Palache,  brocder  van  Samuel  Palaclie,  alliier  te  lande  blyvende, 
zyne  woonplaelsse  genomen  heefl  binnen  de  stadt  Amsterdam,  ommeoyck 
aldaer  te  docn  ende  te  verricliten  de  saken  van  den  coninck  van  IMarocos  ; 
dat  derbalven  dTleeren  Staten  versoecken  en  begeren  dat  zy  den  voorszegden 
Joseph  Palaclie  tôt  dien  cynde,  by  voorvallende  gelegentbeyt  aile  goede 
gunsle  ende  faveur  willen  betlioonen,  ende  denselven  nemen  ende  bouden 
in  bare  bescbuttinge  ende  bcscberminge,  snlx  dat  liy  nyet  en  Avorde 
verongelyct. 

Rijksarchief.  — Slaten-Generaal.  - — Rcsoliüïén,  rcgister  ô5ü,f.  767  v°. 
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CLII 

RELATION  DE  P.  M.  GOY  AUX  ÉTATS-GÉNÉRAUX' 


Après  la  défaite  de  l’oued  Bou  Regrag^  (27  janvier  1609),  Moulay  Zidàn  fit 
partir  le  pacha  Moustafa  à marches  forcées  sur  Fez,  afin  de  s’emparer  de  la  ville 
et  d’atteindre  ensuite  ses  rivaux  cjui  s’étaient  retirés  à El-Ksar  cl-Kehir^.  La 
ville  de  Fez  n’opposa  aucune  résistance'^,  mais  Moulay  Abou  Farès  et  Moulay 
Abdallah  prirent  la  fuite  et  allèrent  s’établir  sur  le  plateau  des  Béni  Ouaretsin. 
Moulay  Zidàn  les  y poursuivit  et  les  obligea  à se  réfugier  plus  à l’est,  à Dar 
Ibn  Mechaal”.  Sur  ces  entrefaites  Moulay  Zidàn,  rappelé  dans  le  sud  par  une 
sédition,  partit  pour  Merrakecb  avec  sa  maballa,  laissant  seulement  cjuelc|ues 
troupes  au  pacha  Moustafa  cju’il  avait  nommé  vice-roi  de  Fez.  Moulay  Abdallah 
résolut  de  profiter  de  cette  occasion  pour  reprendre  la  campagne  ; il  s’était  créé 
de  nombreux  partisans  chez  les  Gberaga®  et  parmi  les  habitants  de  Fez  irrités 


1 . P.  M.  Coy  rédigea  cette  relation  à son 
retour  dans  les  Pays-Bas,  et  probablement 
à la  demande  des  Etats-Généraux  (V.  Doc. 
GV,  p.  36 1).  Elle  constitue  une  page  d’his- 
toire plus  cohérente  et  plus  impersonnelle 
que  les  récits  qu’on  trouve  disséminés  dans 
la  correspondance  de  cet  agent  et  dans  son 
mémoire  du  29  avril  1607  (V.  Doc.  LVIII, 
pp.  209-221).  Comme  les  principaux 
événements  de  celte  époque  sont  connus 
jusqu’à  la  date  du  27  janvier  1609,  nous 
exposons  seulement  dans  le  sommaire  ci- 
dessus  les  faits  survenus  postérieurement  à 
cette  date. 

2.  V.  le  Sommaire  du  Doc.  LXXXIII, 
p.  3o6. 

3.  D’a|)rès  EL-OuiRÀNr,  Moulay  ech- 
Cheikh  se  trouvait  à El-Ksar  el-Kebir  avec 
son  fils  Moulay  Abdallah  et  son  frère 
Moulay  Abou  Farès.  Apjirenant  la  marche 
de  Moustafa,  il  aurait  gagné  Larache  avec 
le  dessein  de  s’embarquer  pour  l’Espagne. 
El-Oufrâni,  p.  317. 

4.  Il  y a quelques  légères  divergences 
dans  les  historiens  au  sujet  des  opérations 


de  Moulay  Zidàn  après  la  bataille  du 
Bou  Regrag.  Tandis  que  El-Oufrâni  ne 
mentionne  pas  la  présence  de  Moulay  Zidàn 
à Fez  et  montre  ce  chérif  uniquement  pré- 
occupé d’atteindre  ses  rivaux  (El-Oufrâni, 
p.  3i8),  Ro.iAsracontesonentrée triomphale 
dans  la  ville  de  Fez,  qui  aurait  été  marquée 
par  d’horribles  cruautés  ; il  se  serait  en  outre 
emparé  de  la  mère  de  IMoulay  Abdallah 
ainsi  que  des  autres  femmes  et  des  concu- 
bines de  Moulay  ech-Ciieikh  et  leur  aurait 
fait  subir  des  vexations  de  toute  sorte. 
Ro.tas,  f ig. 

5.  Bourgade  située  près  de  Taza,  à 80 
kilomètres  environ  à l’est  de  Fez.  Moulay 
Abdallah,  s’il  avait  été  poursuivi  vigoureu- 
sement, avait  le  dessein  de  se  réfugier  à 
Melilla  sous  la  protection  des  Espagnols. 

GuADALA,TARA  , f.  III. 

6.  On  désignait  alors  sous  le  nom  de 
Cheraga  des  tribus  se  réclamant  de  l’origine 
arabe  et  cantonnées  dans  le  pays  monta- 
gneux qui  s’étend  entre  le  royaume  de  Fez 
et  celui  de  Tlemcen  ; ces  Cheraga  étaient 
des  « gens  neutres  »,  c’est-à-dire  indépen- 


d’avoir  un  renégat  à leur  tète.  Fort  de  leur  appui,  « il  descendit  comme  une 
llèclie  de  la  montagne  » et  parut  à l’improvistc  sous  les  murs  de  Fez.  Moustafa 
Pacha  réunit  en  hâte  les  quelques  troupes  sous  ses  ordres  et  se  porta  contre 
Moulay  Abdallah,  mais  celles-ci  firent  défection  : Moustafa  désarçonné  fut 
égorgé  et  sa  tète  resta  plusieurs  jours  exposée  sur  une  pique'  (août  iGoy). 


1609. 


En  titre,  sur  la  couverture  du  manuscrit  : Récit  sommaire  des 
divers  changements  qui  ont  eu  heu  au  Maroc  après  la  mort  de 
Moulay  Ahmed,  sous  ses  quatre  fils.  — 1G09. 

Moulay  Ahmed  était  fils  de  Moulay  Ahdallah^;  il  devint  roi  du 
Maroc  à la  mort  de  son  père^  après  la  halaille  de  Don  Sébastien.  Il 
régna  environ  vingt-sept  ans  ’ et  laissa,  à sa  mort,  en  i6o3,  quatre 
fils.  De  ces  ipiatre  fils,  Moulay  ech-Cheikh  el  Moulay  Ahou  Farès 
sont  frères  consanguins  et  utérins,  Moulay  Zidân  et  Moulay 
Ahdallah  ^ ne  sont  que  consanguins. 


danls,  et  avaient  la  réputation  d’être 
« gens  vaillans  et  lions  arquebusiers  ». 
SS  llisT.  Maroc,  Série,  France,  t.  II 
(Relat.  Treillaiill,  1 1 janvier  iSgy^  Les  Che- 
raga  jouaient  par  rapport  à Fez  le  rôle  que 
jouaient  les  Berbers  du  üeren  par  rapport 
à Meriakech  : ils  accueillaient  les  préten- 
danUs  vaincus  et  élaient  toujours  prêts  à 
jirollter  des  circonstances  pour  se  jeter  dans 
la  ville  de  Fez  et  la  saccager.  Moulay  Abmcd 
cl-Mansour  avait  un  corps  do  troupes 
formé  par  les  contingents  de  ces  tribus  (Ei.- 
OuiR.ÀNi,  p.  197).  Moulay  Abdallab,  qui 
s’était  uni  par  un  mariage  aux  Cberaga,  les 
avait  amenés  à sa  cause  ; il  en  fit  scs  meil- 
leures troupes.  Une  fois  maître  de  Fez,  il 
récompensa  leurs  services  en  leur  distri- 
buant les  jardins  et  les  maisons  enlevés  aux 
habitants.  L'arrogance  des  Cberaga  grandit 
avec  leur  situation  privilégiée,  et  leurs 
brigandages  provoquèrent  dans  la  suite  les 
représailles  des  gens  de  Fez.  Ibidem,  p.  887. 
— Le  nom  de  Clieraga  désigne  aujourd'hui. 


dans  un  sens  [dus  restreint,  une  tribu  liabi- 
tant  le  nord  de  Fez. 

1.  Cf.  Ei.-Oüfràx’i,  pp.  3i7-3i8.  ; Ro- 
JAS,  ff.  19  v“-20  ; Guadalajara,  fl',  i 1 i v"- 
112;  Cabrera,  Relaciones...,  pp.  3C4-305. 

2.  Fils  de  Moulay  Abdallah.  11  faut  réta- 
blir soit  : frère  de  Moulay  Abdallab  \el- 
Glialibbi  .\llah],so\l  : fds  de  Moulay  Moham- 
med ech  Cheikh.  Vh  Tableau  Généalogique 
PL  V.  Une  telle  erreur  généalogique  de  la 
part  d’un  ancien  résident  au  Maroc  aussi 
Iden  informé  que  l'était  P.  M.  Coy  est 
singulière. 

3.  ,1  la  morl  de  son  père.  Il  faut  rétablir  : 
à la  mort  de  son  frère  [Moulay  Abd  cl- 
Malek],  V.  Tableau  Dynastique  PI.  II. 

Exactement  vingt-cinq  ans  : du  août 
1578  au  2 j août  i6o3. 

5.  11  n’a  pas  été  question  jusqu'ici  de  ce 
prince,  qui  a beaucoup  moins  marqué  dans 
l'histoire  que  son  neveu  du  même  nom,  le 
fds  de  Moiday  ech-Cheikli  et  le  général  de 
scs  armées.  Il  ne  figure  pas  dans  le  Tableau 
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De  son  vivant,  Moulay  Ahmed  avait  investi  Monlay  eeh-Clieikh 
du  pouvoir  dans  le  royaume  de  Fez.  Il  avait  nommé  Moulay  Abou 
Farès  viee-roi  du  Sous,  et  Moulay  Zidàn  gouverneur  du  Tadla,  pays 
qui  se  trouve  à moitié  cliemin  de  Fez  et  de  Merrakecli  ; Moulay 
Abdallah  vivait  toujours  retiré  à Merrakeeb 

Après  avoir  régné  longtemps  à Fez,  Moulay  ecb-Cbeikb  com- 
mença à se  compromettre  par  des  actes  contraires  aux  lois  mau- 
resques, ce  dont  les  habitants  se  plaignirent  journellement  à son 
père.  Celui-ci  les  écouta  et  ordonna  à son  fils  de  Aenir  le  trouver; 
mais  le  fils  ayant  refusé  d’obéir  à son  père,  celui-ci  vint,  à la  tète  d’une 
grande  armée,  de  Merrakeeb  à Fez.  Quand  Moulay  ecb-Cbeikb 
apprit  que  son  père  marchait  sur  Fez,  la  peur  s’empara  de  lui  et  de 
ses  soldats  et  il  se  réfugia  dans  une  maison  aux  environs  de  la  ville. 
Son  père,  arrivé  à Fez,  réussit  à le  faire  arrêter,  grâce  à l’adresse 
du  pacha  Djouder  et  du  caïd  Abmetl  ben  Mansour  ; mais,  sur  ces 
entrefaites,  Moulay  Ahmed  mourut  subitement,  de  la  peste  selon 
les  uns,  empoisonné  selon  les  autres. 

Après  la  mort  de  Moulay  Ahmed,  les  deux  caïds  susdits  emmenèrent 
Moulay  ecb-Cbeikb  prisonnier  à Merrakeeb  et  le  remirent  entre 
les  mains  de  Moulay  Abou  Farès,  qui,  inslruit  de  la  mort  de  son 
père,  s’était  rendu  immédiatement  de  Sous  à Merrakeeb,  où  il 
s'était  fait  proclamer  roi.  Il  Aoulait  faire  crever  les  yeux  à son  frère 
Moulay  ecb-Cbeikb,  amené  depuis  quelques  jours  prisonnier  à 
Merrakeeb,  pour  l’empêcher  à jamais  de  pomoir  régner  ou  de  se 
soulever  contre  lui. 

Moulay  Zidân  avait  accompagné  son  père  à Fez,  où,  après  la  mort 
de  celui-ci,  il  s’était  fait  proclamer  roi.  11  y leva  des  troupes,  avec 
lesquelles  il  marcha  sur  Merrakeeb  pour  chasser  Moulay  Al)Ou 
Farès  de  son  royaume.  Mais  celui-ci  était  sur  ses  gardes  et  avait 
aussi  levé  des  troupes.  Cependant  on  lui  conseilla,  s’il  voulait 
gagner  la  bataille  contre  Moulay  Zidàn,  de  faire  marcher  contre  lui 
Moulay  ecb-Cbeikb  avec  toute  son  armée,  car  les  soldats  que 


généalogique  PI.  V.  Pour  le  distinguer  de 
son  neveu,  on  avait  donné  à ce  Moulay 
Abdallah  frère  de  Moulay  Zidàn  le  surnom 
de  Ëz-Zobda  qui  signifie  littéralement  « la 
crème  » (la  crème  des  hommes). 

De  C.vstries. 


I.  Nous  avons  vu  (p.  82)  qu’il  en  était 
de  même  de  Moulay  Abdallah  ben  Moulay 
ech-Cheikh.  11  se  pourrait  que,  pour  ce 
détail,  il  y ait  eu  confusion  dans  les  sou- 
venirs de  P.  M.  Coy. 


III.  — 3o 


Moulay  Zldàn  amenait  de  Fez  avaient  ser\  i sous  ^^o^day  ecli-Clicikli 
et  lui  avaient  prêté  serment  ; Moulay  Abou  Farès  en  serait  quille 
pour  charger  le  pacha  Djouder  et  le  caïd  Ahmed  hen  Mansour  de 
s’emparer  à nouveau  de  Moulay  ccli-Cheikh,  aussitôt  qu’il  aurait 
gagné  la  bataille,  et  de  le  ramener  prisonnier  à Merrakech. 

Or,  quand  les  deux  armées  se  rencontrèrent  et  que  les  soldats  de 
Moulay  Zidiïn  curent  appris  que  Moulay  ech-Ched\h  lui-même  était 
là,  les  uns  refusèrent  de  se  battre,  les  autres  passèrent  à l’ennemi, 
et  le  reste  s'enfuit.  Moulay  Zidàn,  demeuré  presque  seul,  fut  forcé  de 
se  réfugier  dans  les  montagnes,  d’où  il  gagna  le  royaume  de  Sous. 
Cela  SC  passait  aux  environs  du  Tadla  en  iGoV- 

Quant  à Moulay  ecli-Chcikh,  ayant  été  prévenu  des  intentions 
de  Moulay  Abou  Farès  à son  égard,  il  se  sépara  avec  ses  partisans 
de  l'armée  de  Merrakech  et  retourna  à Fez  où,  ayant  été  bien  accueilli 
de  la  population,  il  ne  voulut  plus  reconnaître  l'autorité  de  Moulay 
Abou  Farès.  Ces  événements,  qui  se  passaient  en  i Go4,  obligèrent 
M oulay  Abou  Fai  ès  d’envoyer  une  armée  contre  son  frère  en  i Go5  ; 
il  en  donna  lecommandement  à son  fds  4Ioulay  Abd  cl-Malek.  Or  le 
fds  deMoulay  ech-Cbeikh,  nommé  Moulay  Abdallah,  avait  été  mis  en 
prison  avec  son  père  à Merrakech  ; ayant  appris  que  celui-ci  était 
redevenu  roi  de  Fez,  il  réussit,  à force  de  ruses,  à s’évader  et  à le 
rejoindre. 

Moulay  Abd  el-Malek  s'avançait  avec  son  ai  mée,  quand,  aux  envi- 
rons de  Mekinès,  une  révolte  éclata  parmi  ses  hommes  qni,  pour  la 
plupart,  désertèrent  vers  Fez  auprès  de  Moulay  ecli-Cheikh.  Force 
fut  donc  à Abd  el-Malek  de  battre  en  retraite  et  de  revenir  près  de 
Merrakech,  où  il  arriva  le  28  décembre  iGo5. 

En  août  iGoG,  Moulay  Abou  Farès  envoya  de  nouveau  son  fils 
susnommé  avec  une  armée  à Fez;  ce  dernier  fut  acoinpagné  du 
pacha  Djouder,  du  caïd  Ahmed  ben  Mansour  et  du  caïd  Sid  Goun  y. 
L’armée  se  mit  en  marche,  mais  à 10  lieues  de  Alerrakech  environ, 
Abd  el-Malek  mourut  de  la  peste,  au  campk  Alors  Moulay  Abou 
Farès  résolut  de  faire  la  paix  avec  Moulay  Zidàn  dans  le  Sous.  11 

Tanger,  du  a3  février  i(jo4.  SS.  Hist. 
Maroc,  Série.  Angleterre. 

2.  V p.  io5,  note  3,  et  p.  i40,  note  2. 


I.  Ce  fut  dans  le  mois  de  janvier,  un 
peu  après  « la  Fête  des  Rois  ».  Cf.  une 
lettre  de  D.  .\nlonio  Pereira,  cajiitaine  de 
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pria  cc  dernier  d'aller  a Fez  avec  son  armée  et  ses  copilaines,  lui 
promellant  de  lui  céder  celle  ville  comme  apanage,  s’il  parvenail  à 
s’en  emparer.  Mais  Moulay  Zidàn  se  méfia  de  ces  promesses  cl  se 
garda  bien  de  courir  le  risque  d’èlrc  fail  prisonnier  ; de  sorle  que 
l’armée  susdite  poursuivil  sa  marche  avec  les  Irois  caïds  susdils, 
laissanl  Moulay  Abou  Farès  à Merrakecli.  Celui-ci  n’osail  joindre 
son  armée,  de  peur  que  Moulay  Zidûn,  profitanl  de  son  absence,  ne 
se  fil  proclamer  roi  de  Mcrrakech.  Or,  quand  l’armée  eul  passé  la 
rivière  Omnm  cr-Rebia,  les  Iroupes  se  niulinèrcnl  à nouveau,  el 
l’armée  relourna  en  désordre  à Merrakecli,  sans  avoir  vu  l’ennemi. 
Moulay  ecb-Clieikb,  voyanl  le  désordre  parmi  les  Iroupes  de  Mer- 
rakecli,  ordonna  à son  fils  Moulay  Alidallah,  campé  aux  environs 
de  Fez  avec  six  à sepl  mille  hommes,  de  se  mellrcà  leur  poursuile, 
ce  qu'il  fil. 

Quand  Moulay  Abou  Farès  appril  l’approche  de  son  neveu,  il 
paiiil  lui-mème  à la  rcnconlre  de  son  armée  en  relraile,  qui  s’arrèla 
à Irois  ou  qualrc  lieues  de  Meri'akech,  où  elle  reçul  des  renforls. 
Moulay  Abdallah  s’approchail  à marches  forcées  cl  arriva  en  vue 
de  son  oncle  le  7 décembre  iGoh.  Il  lui  livra  balaille,  le  lendemain 
8 décembre,  el  le  mil  en  fuilc.  Moulay  Abou  Farès  passa  par  Mer- 
rakech  pour  emmener  son  Irésor  cl  ([uelques-unes  de  ses  femmes  ; 
on  les  lui  repril  le  soir  meme,  dans  les  montagnes ‘. 

Entré  à Merrakecli  le  10  décembre,  Moulay  Abdallah  fit  décapi- 
ter onze  caïds,  parmi  lesquels  se  trouvait  le  pacha  Djouder  qui  avait 
aidé  à arrêter  son  père,  ])uis  le  caïd  Sid  GouAvy  et  autres  personnes 
notables  de  Merrakecli.  Les  gens  de  Fez,  à leur  entrée  à Merrakecli, 
trouvèrent  un  grand  butin  et  se  livrèrent  à de  terribles  excès  qu’il 
serait  trop  long  de  raconter.  Les  choses  durèrent  ainsi  jusqu’au 
moment  où  Moulay  Zidàn,  étant  arrivé  du  Tafdelt,  dont  il  s’était 
emparé  avec  peu  d’hommes  et  où  il  avait  trouvé  beaucoup  d’or, 
défit  les  troupes  d’Abdallah  et  le  chassa  de  Merrakecli. 

Moulay  Zidàn  entra  à Merrakecli  le  20  février  de  l’année  1G07  et 
tua  sept  à huit  mille  hommes,  tant  au  dehors  qu’au  dedans  de  la 
ville.  Il  fil  une  proclamation  pour  ordonner  aux  siens  de  massacrer 
pendant  trois  jours  touslcs  gens  de  Fezqu’on  trouverait  dans  lavilleh 


I . Où  il  s’étail  réfugié.  V.  p.  210,  note  8. 


2.  Sur  ce  massacre  V.  p.  21Ü. 


4G8 
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il  se  vengeait  ainsi  de  ce  que  ceux-ci  lui  avaient  fait,  lorsqu’il  était 
venu  de  Fez  à Merrakech,  avec  sa  première  armée,  et  qu’ils  l’a- 
vaient abandonné.  Moulay  Abdallah  dut  son  salut  à la  fuite. 

Le  lo  mai  1G07,  Moulay  Zidàn  envoya  le  pacha  Sliman  avec 
environ  mdle  Gberaga,  tribu  originaire  de  Tlemcen,  composée  de 
grands  et  forts  soldats,  pour  occuper  le  Tafdelt  ; parce  que  le  bruit 
courait  que  Moulay  ecli-Clieikb  comptait  le  lui  enlever.  Mais,  à 
deux  journées  de  marche  de  là,  ces  soldats  égorgèrent  le  pacha  et 
désertèrent  à Fez. 

La  nouvelle  en  étant  venue  à Moulay  Zidàn,  il  fit  massacrer  tous 
les  Gberaga  qui  restaient  à Merrakech  et  détruire  leurs  maisons.  On 
en  tua  environ  trois  cents. 

Ge  fut  A'crs  ce  temps  qu’arriva  en  rade  de  Safi  le  commandant 
Spilbergen  avec  deux  navires  de  guerre.  Il  était  parti  après  la  bataille 
de  Gibraltar'  pour  aller  châtier  les  pirates,  car  le  roi  Moulay  Abou 
Farès  m’avait  prié,  dans  le  temps,  de  demander  à Vos  Puissantes 
et  Nobles  Seigneuries  d’envoyer  quelques  navires  de  guerre  pour 
nettoyer  ses  ports  des  pirates.  Or  ces  navires  arrivèrent  pendant 
([UC  Moulay  Zidàu  était  roi.  Ils  rencontrèrent  dans  la  rade  de  Safi 
un  pirate  anglais,  qu’ils  firent  échouer  sur  terre,  ainsi  qu’un  vais- 
seau hollandais  que  l’Anglais  avait  pris.  Gomme  les  deux  vaisseaux 
de  guerre  tiraient  sur  le  pirate  échoué,  deux  ou  trois  boulets  s'éga- 
rèrent dans  la  ville,  sans  toutefois  causer  de  dégâts.  Néanmoins, 
ce  fut  assez  pour  m’attirer  le  courroux  du  Roi,  qui,  pour  cette 
raison  et  pour  d’autres,  me  lit  mettre  en  prison,  ainsi  que  je  l’ai 
déjà  fait  savoir  à Vos  Puissantes  et  Nobles  Seigneuries  dans  mes 
lettres  antéricures^  Quand  le  Roi  fut  mieux  renseigné,  il  me  lit  élar- 
gir et  je  rentrai  chez  moi,  libre  comme  avant. 

Gependant  (piebpies  intrigants  et  envieux  ont  alors  insinué  à 
Moulay  Zidàn  d’antres  vilenies  sur  le  compte  de  notre  nation,  ce  qui 
(it  ([lie  le  Roi  m’ordonna  de  sortir  du  pays  sous  quinze  jours, 
de  même  i[uc  les  Français  et  les  Espagnols.  iMais  je  fis  respec- 
tueusement observer  au  Roi  que  Sa  Majesté  était  mal  renseignée  sur 
moi  et  sur  notre  nation,  et  ([ue  c’était  par  ses  ennemis  qu  elle  avait 
été  ainsi  informée.  Le  résultat  fut  que  le  Roi  me  permit  de  rester. 


I . V.  J).  181,  note  I . 


2.  V.  Doc.  LX1\  , p.  287. 


RELATION  DE  P.  M.  COA'  AUX  ÉTATS-GÉNKRAUX  /lOf) 

ainsi  que  les  autres  Hollandais,  avec  la  même  liberté  qu’aupara- 
vant.  Le  Roi  me  fit  venir  dans  son  armée  on  il  me  garda  jusqu’à 
ce  qu’il  eut  reçu  la  nouvelle  de  la  défaite  de  son  pacha  Moustafa 
à Tifelfelt.  Voici  ce  qui  s’était  passé  : 

Moulay  Zidàn,  ayant  appris  que  les  gens  de  Fez  se  renforçaient  de 
nouveau,  en  avait  fait  autant  et  avait  envoyé  en  avant  son  pacha,  avec 
cinq  ou  six  mille  hommes  à la  rencontre  de  l’ennemi.  C’est  à Tifel- 
felt que  le  pacha  Moustafa  rencontra  Moulay  Abdallah  qui  l’attaqua 
furieusement.  Ses  gens  n’avaient  que  peu  d’escopettes  et  la  plupart 
n’étaient  armés  que  de  sabres  et  d’arcs  ; c’est  pourquoi  le  pacha  fut 
battu  le  2 octobre  1607.  Quatre  ou  cinq  mille  hommes  restèrent  sur 
le  champ  de  bataille.  Le  pacha  et  quelques  cavaliers  seulséchappèrent. 

Moulay  Abdallah  continua  sa  marche  triomphante  et  Moulay 
Zidân  se  vit  obligé  de  renforcer  ses  troupes,  car  il  était  resté  à Mer- 
rakech  avec  peu  d’hommes,  de  peur  que  Moulay  Abou  Farès,  pro- 
fitant de  son  absence,  ne  tombât  sur  Merrakech.  Il  fit  donc  une 
levée  en  masse  et  employa  même  la  force  pour  contraindre  les  cita- 
dins à servir  dans  son  armée.  Il  envoya  ensuite  le  pacha  susdit  avec 
environ  deux  mille  hommes,  sa  mère  et  son  trésor,  dans  la  montagne 
où  il  devait  se  réfugier,  au  cas  où  il  perdrait  la  bataille.  C’est  ce  qui 
arriva:  Moulay  Abdallah  reparut,  en  effet,  devant  Merrakech  où 
Moulay  Zidàn  l’attendait  av'ec  cinquante-deux  pièces  d’artillerie  de 
campagne  et  dix  à douze  mille  hommes  non  exercés.  La  bataille 
s’engagea,  le  6 décembre  1607,  à Ras  el-Aïn.  Près  de  quatre  à cinq 
cents  hommes  y périrent  et  Moulay  Zidân  se  réfugia  de  nouveau  dans 
la  montagne'  et,  de  là,  dans  le  Sous. 

Après  la  dispersion  de  l’armée  de  Moulay  Zidân,  les  habitants  et 
soldats  de  Merrakech  se  retirèrent  dans  la  montagne,  à environ 
cinq  ou  six  lieues  de  la  ville,  auprès  d’un  certain  Moulay  Ahmed 
Abou  Hassoun,  beau-frère  de  Moulay  Zidân L 


I.  On  se  rappelle  que,  le  8 décembre 
1606,  après  la  bataille  de  Mers  er-Remàd, 
les  Berbers  du  Deren,  toujours  à l’alTùt  des 
■\aincus  pour  les  piller,  avaient  détroussé 
les  femmes  de  Moulay  Abou  Farès  et 
s’étaient  emparés  de  son  trésor.  V.  p.  210, 
note  8.  Moulay  Zidàn,  redoulant  delà  part 
de  CCS  montagnards  une  surprise  analogue. 


avait  abrité  sa  femme  et  une  grande  partie 
de  ses  riebesses  dans  la  tente  d'un  arabe 
nommé  El-Akkari;  celui-ci  profita  de  la 
circonstance  pour  dérober  au  Cbérit  une 
table  en  or  valant  Co  000  onces.  El-Ol- 
fkâni,  pp.  371-372. 

2.  Sur  ce  prétendant,  V.  p.  267,  note  5. 
A,  de  Lisle,  qui  connaissait  ce  prince  « fort 


Quand  Moulay  Abdallah  entra,  le  lodécembre  iGo“,  àMerrakecli, 
il  fît  camper  son  armée  à une  demi-lieue  de  la  ville  ; elle  y resta 
jusqu’au  3i  janvier  iGo8. 

Moulay  Ahmed  Abou  Hassoun  descendit  de  la  montagne  et  con- 
duisit son  armée  jusqu’à  trois  lieues  de  la  ville,  dans  la  plaine. 
Quand  Moulay  Abdallah  l’apprit,  il  envoya  contre  lui  environ  trois 
mille  Cheraga  avec  six  pièces  de  canon.  Ces  troupes  furent  bat- 
tues. Ceci  se  passa  le  3i  janvier  iGo8',  vers  le  soir,  de  sorte  que 
Moulay  Abdallah  dut  s’enfuir  de  la  ville  en  pleine  nuit  et  se  retirer 
avec  le  reste  de  son  armée  à Fez.  Leur  départ  fut  accompagné  de 
violences,  commises  sur  les  hahitants  de  la  ville. 

Moulay  Ahmed  Abou  Hassoun  entra  dans  Merrakech  le  3 février 
iGo8,  et  y resta  jusqu’au  retour  du  Sous  de  Moulay  Zidân  qui 
l’en  expulsa,  à la  suite  de  la  bataille  qu’il  lui  livra,  le  a3  mars  sui- 
vant, à un  quart  de  lieue  de  la  Aille,  bataille  (jui  coûta  la  vie  à 
environ  deux  mille  hommes.  Moulay  Ahmed  Abou  Hassoun  dut 
s’enfuir  dans  la  montagne,  où  il  rassembla  aussitôt  de  nouvelles 
forces. 

Moulay  Zidân  avait  livré  au  pillage  la  Douane,  où  vivent  les  trafi- 
quants chrétiens  avec  leurs  hiens,  et  le  quartier  des  Juifs.  Heui'eu- 
sement  ce  pillage  fut  prévenu  par  l’intervention  de  quelques  hon- 
nêtes gens  auprès  du  lloi.  Mais  il  livra  au  pillage  les  maisons  des 
Andalous  et  des  Renégats  à Merrakech. 

En  attendant,  Moulay  Ahmed  Ahou  Hassoun  avait  rassemblé  de 
nouvelles  forces,  ainsi  que  je  l'ai  déjà  dit.  Moulay  Zidân  marcha  à sa 
rencontre.  Cette  rencontre  eut  lieu  à BahAghmath  petite  place 
située  à trois  lieues  de  Merrakech,  au  pied  de  la  montagne.  Moulay 
Ahmed  Abou  Hassoun  ht  une  attaque  imprévue,  en  assaillant  son 
adversaire  avec  cinq  mille  cavaliers.  Néanmoins  Moulay  Zidân, 
grâce  à sa  prudence  et  à son  intrépidité,  repoussa  son  ennemi  et 


particiillièrcmcnl  » depuis  vingt  ans,  le 
donne  egalement  eonime  étant  gendre  de 
de  iMoulay  Ahmed  el-Maiisoar,  c’est-à-dire 
beau-frère  de  Moulay  Zidân.  11  avait  peut- 
être  épousé  cette  Lella  Safia  par  lacpielle 
A.  de  Lislc  était  renseigné  sur  ce  ([ui  se 
passait  au  makhzen.  Cf.  SS.  Ilisr.  M.vkoc, 


/'■'Série,  France,  t.  Il,  29  janvier  1C06. 

1 . Date  inexacte  ; il  faut  rétablir  2a  jan- 
vier. ^ . p.  270,  note  I . 

2.  Bab  Agbmat  à 20  kilomètres  au  sud- 
ouest  de  Merrakech,  dans  la  région  de 
.Mosfioua.  Sur  cet  engagcm.cnt,  \ . aussi 
Doc.  CLlà  , p.  4SS. 
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le  mit  en  retraite,  non  sans  perle  d’iionunes  de  son  eôté.  Ceci  se 
passa  le  a'i  mal  iGo8,  vers  midi  ; ledit  Abou  Ilassoun  s’enfuit  dans 
la  montagne,  on  il  mourut  de  la  peste,  d’aulres  disent  empoisonné. 

Pendant  ces  six  ou  sej)t  mois,  une  cherté  si  grande  a régné  dans 
Merrakech  et  dans  tout  le  pays,  cpi’on  n’en  a jamais  connu  de 
pareille  en  Barbarie.  Ainsi  le  sac  de  froment  valait  de  "G  à 'ÿ~  flo- 
rins et  on  ne  pouvait  pas  même  s’en  procurer;  le  reste  était  à 
l’avenant  et  il  mourait  journellement  de  faim  dans  la  ville  plus 
de  sept  à huit  cents  personnes  ; les  rues  étaient  couvertes  de  cada- 
vres de  chevaux,  de  mulets,  d'àiies  et  de  chameaux,  car  la  livre  de 
paille  valait  un  sou  et  demi;  c’était  épouvantable.  Et  puis  il  en 
mourait  d’aulres  encore  de  la  peste,  car  la  peste,  la  famine  et  la 
guerre  désolaient  ensemble  la  ville. 

Le  décembre  iGo8,  iNIoulay  Zidàn  partit  de  Merrakech  pour 
le  Tadla  avec  son  pacha  Mousiafa,  voulant  attaquer  son  ennemi 
sur  son  propre  territoire,  pendant  que  les  gens  de  Fez  conduits  par 
Moulay  Abdallah  s’avançaient  en  grand  nombre  sur  ^lerrakech, 
avec  l’intention,  disait-on,  de  piller  la  ville,  de  la  raser  ensuite  et  de 
s’en  retourner  après.  Moulay  Zidàn  suivit  un  chemin  dilférent  de 
celui  qu’avait  pris  son  ennemi,  de  sorte  que  son  armée  dépassa 
l’autre  en  s’avançant  sur  Fez.  Alors  il  arriva  que  les  Cberaga  de 
Moulay  Abdallah  refusèrent  d’aller  plus  loin  et  se  mirent  à suivre 
Moulav  Zidàn.  Celui-ci  attendit  rennemi  dans  une  bonne  position 
près  du  Bon  Begrag,  oii  les  deux  armées  se  rencontrèrent,  à deux 
journées  environ  de  Fez.  Il  n’y  eut  (jue  très  peu  de  tués,  car  Moulay 
Zidàn  avait  défendu  par  proclamation  de  tuer  personne.  Moulay 
Abdallah  et  Moulay  Abou  Farès  se  réfugièrent  dans  les  montagnes 
habitées  par  les  Cberaga  aux  environs  de  Fez.  Moulay  Abou 
Farès  avait  fait,  deux  mois  auparavant,  la  paix  avec  son  frère  et  son 
neveu,  puis  s’était  enfui  des  moiitagnes  de  Merrakech,  poussé  par 
la  crainte  de  Moulay  Zidàn  ‘ . 

Moulay  ech-Cheikh  se  réfugia  à Larache  avec  l’agent  du  roi 


I.  Après  la  ilcfailc  <lo  l\Iers  er-RcmacI, 
Moulay  Abou  Farès  s’clait  réfugié  dans  le 
Dcren  auprès  de  Abd  el  Aziz  ben  Saïd  (le 
caïd  Azzouz).  Cf.  Ei.-Oui  li.vM,  p.  3i8; 
Giadala.iaka,  f.  loi  v°.  D’après  IIojas 


el,  une  iellrc  d'A.  de  Liste,  Moulay  Abou 
Farès  s’élait  réconcilié  avec  sou  frère  ^lou- 
lay  ecb-Cbeikhbien  avant  celle  date.  Rojas, 
f.  10,  et  SS.  IltsT.  Maroc,  Série, 
France,  l.  11,  12  janvier  1Ü07. 


d’Espagne'.  Il  s'élail  engagé  auparavant,  par  traité  conclu  avec  cet 
agent,  à livrer  Larache  au  roi  d’Espagne,  et  l’avait  déjà  envoyé  en 
Espagne  porter  la  lettre  par  laquelle  il  livrait  la  place  L’agent 
était  revenu  avec  (piclqucs  navires  et  des  galères,  croyant  qu’on  le 
laisserait  enlrcr.  Il  avait  pénétré,  avec  un  petit  navire,  dans  le  port 
pour  montrer  au  gouverneur  du  château  la  lettre  de  Moulay  ccli- 
(Ihcikh.  Mais  le  gouverneur,  se  moquant  de  la  lettre  de  Moulay 
ccli-Cheikh,  tira  du  château  sur  les  navires  et  les  força  à se  reti- 
rer. Moulay  ech-Cheikh,  voyant  son  affaire  compromise,  fit  arrête r 
l'agent,  pour  se  donner  l’air  de  n’y  avoir  pas  eu  la  main,  en 
prétendant  que  la  lettre  était  fausse.  11  fit  tout  ce  qu’il  put  pour 
se  disculper  aux  yeux  des  Mores,  mais  l’affaire  fit  tant  de  bruit 
dans  tout  le  ^laroc  et  le  fait  que  Moulay  ech-Cheikh  eût  voulu 
livrer  Larache  aux  Chrétiens  y provoqua  une  telle  émotion,  qu’il 


1 . Gianettino  Morlaia.  V.  p.  298,  noie  2. 
11  est  appelé  Juanetin  (défornialion  du  pré- 
nom GianeUino)  par  Guadalajaka  et  Juan 
Netin  Morlara  par  IÎojas,  qui  le  donne 
comme  descendant  de  la  famille  des  comtes 
de  Tortilles  de  Milan.  «Il  s’était  rendu  à 
Fez  sous  prétexte  de  vendre  des  diamants 
et  de  riches  pierreries  à Moulay  ech-Gheikli 
qui,  comme  nous  l’avons  dit,  no  pensait 
jamais  en  avoir  trop  et  se  vantait  de  s’y 
eonnaitro,  de  les  rechercher  et  de  les  bien 
payer...  Il  était  apprécié  du  Roi  et  tout  le 
monde  l’aimait  parce  qu’il  était  d’un  natu- 
ivl  franc  et  généreux  d.  Ro.ias,  f.  i i v°. 

2 . Rojas  donne  do  ces  intrigues  une  ver- 
sion dilJércnto:  Moulay  ech-Cheikh,  hanté 
par  les  prédictions  de  ses  devins  et  craignant 
toujoursquelquo  brusque  revirementde  for- 
tune, avait  voulu  s’assurer  une  retraite  et  un 
secours  auprès  de  Philippe  111  ; c’est  pour- 
quoi il  avait  fait  des  ouvertures  en  ce  sens 
au  duc  de  Médina  Sidonia  par  l’intermé- 
diaire de  Mortara  et  avait  même  sollicité  un 
sauf-conduit  pour  se  retirer  en  Espagne,  en 
cas  do  nécessité  (24  avril  ifioS).  La  cession 
de  port  de  Larache  à Philippe  III  avait  été 
souvent  promise,  au  cours  do  ces  négocia- 
tions, mais  Moulay  ech-Cheikh  reculait  tou- 


jours devantl’exécution  de  ses  engagements. 
Mortara  pensait  d’ailleurs  que  l’Espagne 
aurait  aussi  vite  fait  de  s’emparer  de  cette 
place  mal  défendue,  que  de  l’obtenir  d’un 
accord  dont  l’exécution  était  toujours  re- 
mise. Il  envoyait  on  conséquence  a>is  sur 
avis  en  Espagne  pour  presser  l’arrivée  de 
la  Hotte,  en  meme  temps  qu’il  rassurait 
Moulay  ech-Cheikh  contre  l’éventualité 
d’une  attaque  de  Larache  et  l’empêchait  d’y 
envoyer  des  renforts.  Comme  Mortara  ris- 
quait sa  tète  à ce  double  jeu,  on  devait  l’in- 
former à temps  du  départ  de  la  flotte  es- 
pagnole, pour  qu’il  pût  mettre  sa  personne 
en  sûreté.  Les  circonstances  ne  permirentpas 
de  le  prévenir,  et,  quand  la  flotte  du  marquis 
de  Santa  Cruz  parut  devant  Larache  le  6 
septembre  1608,  .Moulay  ech-Cheikh  s’em- 
j)orla  contre  Mortara;  sa  fureur  fut  d’au- 
tant plus  grande  qu’il  voulait  dissimuler  à 
ses  sujets  son  dessein  de  céder  Larache  à 
l’Espagne.  Mortara  fut  jeté  en  prison  avec 
son  compagnon  Paolo  Batlista  Giustiniauo. 
M oulay  ech-Cheikh  l’en  fit  sortir,  le  4 mars 
1609,  quand,  traqué  par  les  émissaires  de 
Moulay  Zidàn,  il  se  décida  à user  de  son 
sauf-conduit  et  à se  retirer  en  Espagne. 
Rojas,  1T.  ii-i4  v“  ; Davii.a,  p.  i33. 
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•se  vil  force  de  s’enfuir  de  Laraclic  et  sc  réfugia  en  Espagne  avec 
l’agent. 

Quand  la  nouvelle  de  la  victoire  de  Moulay  Zidàn  et  de  la  prise 
de  Fez  arriva  à Merrakcch,  le  vice-roi,  frère  de  Moulay  Zidân, 
nommé  Moulay  Abdallah',  fit  tirer  journellement,  pendant  cinq  ou 
six  jours,  quatre  ou  cinq  fois  le  canon  par  c[uarantc  ou  quarante- 
cinq  pièces  d’artillerie,  tant  en  signe  de  victoire  que  pour  tenir 
à distance  les  Berbères,  c’est-à-dire  les  montagnards;  ceux-ci  se 
préparaient  à fondre  sur  Merrakecb  pour  saccager  la  ville  avant 
l’arrivée  des  gens  de  Fez  qui,  comme  nous  l’a\'ons  dit  plus  haut, 
avaient  la  même  intention.  La  ville  se  trouvait  alors  en  grand  péril 
et  les  habitants  s’enfuyaient  en  masse.  Mais  la  nouxelle  de  la  victoire 
les  rassura  et  tout  rentra  dans  la  tranquillité.  La  bataille  du  Bon 
Begrag  qui  livra  Fez  à Moulay  Zidân  eut  lieu  le  5 marsL 

Or,  tandis  que  Moulay  Zidân  restait  devant  Fez  avec  son  armée, 
retenu  par  la  présence  de  Moulay  Abdallah  et  de  Moulay  Abou 
Farès,  qui,  dans  les  montagnes  voisines,  rassemblaient  de  nouvelles 
forces,  il  arriva  un  événement  qui  le  força  enfin  à retourner  à Mer- 
rakech  : pendant  son  absence,  un  santon  nommé  Sidi  Brahim  s’était 
levé  dans  le  Sous  et  voulait  s’y  faire  proclamer  roi.  Le  nombre 
de  ses  adhérents  croissait  de  jour  en  jour  et  il  faisait  beaucoup  de 
mal  dans  cette  province.  Zidân  envoya  trois  mille  hommes  de  Mer- 
rakech  contre  lui,  mais  ces  soldats  désertèrent,  faute  de  paye  et  de 
nourriture.  Alors,  deux  ou  trois  jours  axant  mon  départ®,  le  Roi  y 
envoya  encore  le  caïd  Haddou  Tehih  avec  environ  deux  mille 
hommes,  pour  aller  chercher  ses  femmes  et  son  trésor  : car  le 
hruit  courait  déjà  à Merrakech  que  ledit  Sidi  Brahim  aurait  pillé 
une  Zaouïa,  c’est  à-dire  un  de  ces  dépôts  où  cachent  leurs  richesses 
les  plus  grands  caïds  aussi  bien  que  les  plus  petites  gens,  voire 
même  les  rois,  quand  ils  sont  contraints  à la  fuite  ; l’endroit  de  ces 
dépôts  est  sacré  et  personne  n’y  touche  ; il  y a en  Barbarie  un  grand 
nombre  de  ces  dépôts  répandus  ça  et  là,  et  les  Mores  les  tiennent 
en  grand  respect.  On  disait  donc  que  Sidi  Brabim  avait  pillé  ce 

1.  Sur  ce  prince,  V.  p.  t\%\,  note  5.  concorde  aveccelle  donnée  parEL-OuniÀM, 

2.  Le  27  janvier  1609,  ainsi  qu'il  est  p.  3i". 

dit  par  Guadacajaka  (ï.  102)  dont  la  date  3.  C'est-à-dire  le  4 ou  le  5 août. 
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dépôt  dans  le  Sous  et  cpi’il  y avait  trouvé  vingt  rjuintaux  d’or. 
Ajoutez  à cela  qu’il  est  déjà  riche  personnellement.  Son  père  était 
tenu  en  telle  vénération  par  les  flores  que,  quand  ils  prêtaient 
serment,  ils  juraient  par  lui,  comme  par  leur  .Mahomet.  Il  résulte 
de  ces  événements  que  le  Sous  se  trouve  en  grand  péril,  et  on  ne 
peut  dire  ce  qui  ai’rivera  ; le  temps  seul  nous  l’apprendra. 

Le  lo  juin,  Moulay  Zidân  expédia  encore  un  caïd  appelé  Yahia' 
avec  trois  cents  hommes  environ  pour  aller  lever  des  contributions 
chez  les  Seraghna  ^ Mais  ce  détachement  à peine  arrivé  a été 
massacré  en  entier.  Ces  Seraghna  sont  des  Arabes  (les  paysans  de 
ce  pays)  ; ils  sont  excellents  cavaliers  et  font  beaucoup  de  mal  aux 
environs  de  Merrakech  où  ils  infestent  les  chemins.  Moulay  Abou 
Farès  avait  autrefois  envoyé  aussi  un  caïd  et  quelques  soldats  dans 
leur  pays,  pour  les  rançonner;  ils  avaient  fait  de  même  et  massacré 
le  caïd  et  les  soldats. 

Le  20  juin^  la  nouvelle  arriva  à Merrakech  que  Moulay  Abdal- 
lah et  Moulay  Abou  Farès,  aidés  des  Cheraga  de  la  montagne, 
avaient  repris  Fez  et  que  le  pacha  Moustafa  et  quelques  autres 
caïds  de  Moulay  Zidân  y avaient  trouvé  la  mort  ; Moulay  Zidân 
avait  laissé  ledit  pacha  dans  cette  ville  comme  vice-roi.  Cette  nou- 
velle alïligea  fort  le  Roi  ; mais  il  se  mit  à reconstituer  ses  forces, 
comme  le  faisaient  les  gens  de  Fez  ejui  s’apprêtaient  de  nouveau  à 
marcher  sur  Merrakech.  On  donnait  comme  certain  que  la  ville  de 
Fez  avait  été  soumise  par  Moulay  Abdallah  et  Moulay  Abou  Farès 
à une  contribution  de  guerre  de  190  mille  onces  et  sept  cents  tentes. 

Pieter  Maertensz.  Coy. 


Op  het  oinslag  : Corclt  verliael  van  diversclie  veranderinghen  die  Iseeders 


1.  Probablerneut  le  caicl  Yaliia  bcii  Ab- 
dallah ben  Said.  Cf.  El-Ouiràm,  p.  3/(2. 

2.  Les  Scragbna,  tribu  d’origine  arabe, 
dont  les  campements  sont  situés  à 8o  kilo- 
mètres environ  au  nord-est  de  Merrakech 
près  de  l'oued  Tessaout. 

3.  Cette  date  est  manifestement  inexacte 
et  elle  le  serait  encore  en  remplaçant  Jimvo 
[lar  Julyo.  Aoiis  avons  établi  en  etl’et  cpie  l’en- 


trée à Fez  de  Moulav  .\bdallab  était  posté- 
rieure au  2 1 juillet  (^  . p.  355,  note  3).  La 
date  acceptable  est  celle  du  commencement 
d’août  qui  est  indiquée  par  E.  v.xn  Metere>' 
(liv.  \ WI,  f.  62 '()  et  que  l’on  peut  déduire 
d’un  passage  de  Guad.vi..v.i\ra  (f.  lo(i).  On 
verra  comment  P.  M.  Coy,  relevant  cette 
date  du  20  juin  sur  son  compte  de  dépenses, 
a été  amené  à commettre  cette  erreur. 
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de  doodt  van  Mouley  Hamel  van  zyn  vier  soenen  in  Barbaryen  geschiel  is. 
— 1609. 

Monley  Hamet  Avas  den  soene  van  Mouley  Abdela,  den  Aveicken  naer 
syn  vaedei’s  doot  coninck  van  Barbaryen,  naer  den  slacb  van  Don  Sebas- 
tiaen  geAAmrden  is  ; by  regeerde  omirent  de  27  jaeren,  ende  naer  syn  dool 
beeft  vier  soenen  acblergelaelen,  by  is  geslorven  in’t  jaer  i6o3.  TeAAeelen 
3Iouley  Seck,  ende  Mouley  Bufl'eres  syn  gebroeders  van  vaeder  ende  moeder, 
Mouley  Sydan  ende  Mouley  Abdela  syn  van  ander  vrouAven.  Mouley  Seck 
slelde  den  vaeder  in’l  coninckryck  van  Fees,  MouleyBulTeres  Avas  vyseroy 
van  syn  vaeder  in  Sous  geslell,  Mouley  Sydan  hadde  Tedula  voor  syn 
gouvernement  in  syn  vaeders  leven,  omirent  balfî  Aveeghen  Fees  ende 
iMarocques.  Mouley  Abdela  beeft  hem  altyt  stil  gebouden  in  Marocques. 

Als  nu  Mouley  Seck  in  Fees  langben  tyt  geregheert  hadde,  begonst  bem 
seer  te  misgaen  in  saecken  contrarye  de  Moersche  Avetten,  Avaer  over  de 
gemeynten  aen  syn  vaeder  daegelycx  groote  clachten  deden  ; syn  vaeder 
zulcx  verstaende  dede  hem  van  daer  ombieden,  maer  hy  en  Avilde  zyn  vaeder 
niet  gehoorsamen,  lot  dat  syn  vaeder  zelven  in  persoen,  met  een  groodt 
leglier  van  Marocques  naer  Fees  getrocken  is.  Als  Mouley  Seck  sulcx 
vernam,  syn  vaeder  zelven  in  persoen  daer  quam,  is  de  vreese  in  hem  ende 
zyn  soldaten  gecomen,  zoo  dat  hy  bem  omirent  Fees  op  een  huys  begheven 
beeft;  syn  vaeder  tôt  Fees  comende,  beeft  bem  doen  gevanghen  nemen, 
door  beleydt  van  den  bassclia  Joudar  ende  alkeydt  Hamet  ben  Mansor  ; 
hier  over  is  Mouley  Hamet  comen  te  sterven,  zeer  subietelycken,  sommighe 
segghen  van  de  peste  andere  seggben  vergheven  Avas. 

Als  nu  Mouley  Hamel  overleden  Avas,  hebben  dose  tAvee  alkeyden 
voorschreven  Mouley  Seck  gevanckelyck  naer  Marocques  gevoert,  ende  in 
handen  van  Mouley  BufTers  gelevert,  die  van  de  doot  van  syn  vaeder 
geadverteert  Avas,  is  terstondt  van  Sous  in  Marocques  gecomen,  ende  liedt 
hem  Aoor  coninck  Avtroepen  ; als  nu  Mouley  Seck  in  Marocques  eenigbe 
daegben  gevanghen  Avas,  Avilde  hem  syn  broeder  Mouley  Bufferes  syn 
ooghen  doen  Avt  slecken,  op  dat  hy  niet  meer  zoude  regeeren,  noch  tegben 
bem  op  staen. 

Mouley  Sydan  Avas  met  syn  vaeder  naer  Fees  getrocken,  ende  syn  vaeder 
doodt  synde,  dede  hem  in  Fees  voor  coninck  aa  t roepen,  ende  dede  veel 
volck  aen  nemen  daer  by  mede  naer  Marocques  quam  om  Mouley  Bulferes 
Avt  syn  coninckryck  le  verjaghen.  Maer  Mouley  Bulferes  op  syn  hoede 
Avesendc,  ende  oock  Aeel  volck  aen  namp  ; zoo  AAerde  bem  geraeden,  Avilde 
by  den  slacb  legens  Mouley  Sydan  Avinnen,  zoo  moest  by  Mouley  Seck 
met  s\n  gcbccl  leglier  tegben  bem  aa  t sca  nden,  AAant  de  soldaten  die  Mouley 
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Sydan  van  Fees  mede  broclit,  hadden  Mouley  Seck  gedicnt  onde  geswoe- 
l'cn,  — doch  in  sulcker  voeglien  den  hasscha  Joudar  ende  alkeydt  Haniet 
hcn  Mansor  belastende  Avel  toe  te  sien,  als  sy  den  slach  nonnen,  hem 
valten  souden  ende  wederom  in  Marocqnes  brengben. 

Als  nn  dese  leghers  legben  malcanderen  quaemen,  ende  de  solda len 
van  Mouley  Sidan  Avisten,  Mouley  Seck  in  persoen  daer  Avas,  en  bebben 
niet  Avillen  vecbten  maer  sommigbe  quaemen  overgeloopen,  ende  de 
andere  liepen  Avecb,  zoo  daller  als  gheen  volck  doot  bleelT,  ende  Mouley 
Sydan  moesle  naer  bel  geberghte  vlucbten  ende  Aan  daer  naer  Sous.  Dit 
gescliiede  omirent  Tedula  in’tjaer  i6o4. 

Mouley  Seck  van  dese  saecke  veiAvichlicbl  synde,  heeft  bem  met  syn 
soldaten  die  bem  toegedaen  Avaeren,  van  die  van  .Marocqnes  alTgesepareert, 
ende  is  naer  Fees  getrocken,  ahvaer  by  van  de  syne  Avel  ontfangben  Averdl, 
ende  en  beeft  Mouley  BulTeres  niet  Avillen  kennen.  Dit  gescliiede  in’t  jaer 
i6o4.  Zoo  dat  Mouley  BulTeres  gedAvongben  Avas,  in’tjaer  i6o5,  svnen 
soene  genaempt  Mouley  Abdemelck,  met  een  legber  denvaerts  te  seynden. 
Den  soene  van  Mouley  Seck  genaempt  Mouley  Abdela  Avas  oock  in 
Marocqnes  gevangben  met  syn  vaeder;  als  by  nu  boerde  syn  vaeder 
Avederom  coninck  in  Fees  Avas,  beeft  met  aile  bsten  bem  van  4Iarocques 
gemaeckt,  ende  is  by  syn  vaeder  gecomen. 

Als  nu  Mouley  Abdemelck  met  syn  volck  omirent  Mickenes  Avas  gear- 
riveert,  isser  een  muytinatie  onder  zyn  A^olck  gecomen,  zoo  dat  bel  mees- 
tendeel  Avan  zyn  volck  naer  Fees  liy  Alouley  Seck  liepen;  tAvelck  bem 
A^eroorsaeckte,  te  ruggbe  moeste  trecken,  ende  arriveerde  den  i8  December 
i6o5  by  Alarocques. 

Daernaer,  in’t  jaer  1606,  in  Agosto,  beeft  Mouley  Bufferes  Avederom 
synen  soene  voorscbreven  met  eenen  legber  alTgevaerdicbt,  ende  met  bem 
ginck  den  basscba  Joudar,  alkeydt  llamet  ben  IMansor,  ende  alkeydt 
SydegouAvy  ; nemende  baeren  Avecb  naer  Fees,  ende  omirent  10  millen 
van  Marocqnes  synde,  is  van  de  pest  in’t  legber  gestorven.  TA  aerdoor 
Mouley  BulTeres  pays  maeckte  met  Mouley  Sydan  in  Sous,  ende  vcrsocbt 
aen  bem  dat  by  soude  Avillen  met  synen  legber  als  oversten  naer  I"ees 
gaen,  ende  soude  bem  Fees  voor  syn  deel  laeten  besilten  zoo  by't  Avan. 
Maer  Mouley  Sydan,  bem  niet  betroinvende  op  dese  belooflen,  en  beeft 
bem  in  gbeen  peryckel  Avillen  stellen  van  gevangben  te  Avorden,  zoo  dat 
den  voorscbreven  legber,  met  de  voorscbreven  drye  alkeydens  syn  voorts 
getogben,  laetende  Mouley  BulTeres  in  Marocqnes,  die  niet  dorste  mede 
trecken  door  vreese  van  Alouley  Sydan,  dat  by  in  syn  absentie,  bem 
coninck  van  Alarocques  zoude  maecken.  Als  nu  dese  voorscbreven  de 
reviere  de  Alorbea  gepasseert  AAaercn,  isser  Avederom  mulinalie  ende  dis- 
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ordre  ondcr  hacr  gecomen,  ende  syn  confiiyselycken,  sonder  den  vyandt 
te  sien,  te  riigghe  gekeert.  Mouley  Seck  siende  de  confuysie  onder  het 
volck  van  Marocques,  belaste  synen  soene  Mouley  Abdela,  die  omtrent 
Fees  met  G ofte  7 duysent  mannen  lacb,  baer  zoude  vervolghen  ; twelck 
zoo  gescbiede.  Als  Mouley  Bufleres  nu  verstondt  de  compste  van  syn  cou- 
syn,  is  zelven  in  persoen  in’t  legber  dat  gevlucbt  quam  gereyst,  dat  omtrent 
3 in  4 millen  van  Marocques  neder  sloecb,  hem  aldaer  nocb  sterck  maec- 
kende  van  volck.  Mouley  Abdela  martcheerde  sterck  aen,  ende  quam  in’t 
gesicbtevan  synen  oom  den  7 December  1G06,  ende  leverden  slach  den  8 
ditto,  ende  Mouley  BulTeres  dede  vlucbten,  quam  van  den  slach  nocli  in 
Marocques,  om  synen  schadt  ende  eenighe  vrouwen  mede  te  nemen, 
twelck  hem  dien  selven  dach  omtrent  den  avondt  aen  het  gebergbte  ont- 
nomen  is. 

Mouley  Abdela  in  stadt  comende  den  10  ditto,  dede  ii  alkeydens 
ontboefden,  waeronder  was  den  basscha  Joudar  die  syn  vaeder  hadde 
belpen  vangben,  als  den  alkeyde  Sydegouwy  ende  andere  treffelycke  per- 
soenen  van  Marocques.  Het  volck  van  Fees  in  Marocques  comende,  hebben 
grooten  buydt  in  de  stadt  gevonden  ende  grooten  moetwil  aldaer  bedreven, 
te  lanck  om  te  verbaelen,  tôt  dat  Mouley  Siden  van  TafTdet  quam,  dat  hy 
gewonnen  badde  met  weynich  volck,  daer  by  veel  goudts  vondt,  hem 
wederom  wtdreelT  ende  al  zyn  volck  geslagben  werdt. 

Mouley  Sydan  quam  in  Marocques  den  25  Februwaryo  a°  1G07,  ende 
sloecb  omtrent  de  7 in  8 duysent  man  doot  zoo  buyten  als  binnen  de 
stadt,  ende  dede  wtroepen  drye  daeghen  lanck  waer  men  eenen  Fesy  vondt, 
doot  slaen  soude,  nemende  syn  revengie  van  tghene  zy  hem  gedaen  had- 
den,  doen  by  met  synen  eersten  legber  van  Fees  naer  Marocques  quam, 
datse  hem  doen  verlieten,  zoo  dat  Mouley  Abdela  moeste  vlucbten. 

Den  10  Mayo  a”  1G07  heeft  Mouley  Sydan,  den  basscha  Silleman 
atl'gesonden  met  omtrent  duysent  Seracken,  dat  is  een  volck  wt  Termisen 
van  daen,  zeer  kloecke  soldaten,  om  in  Taffilet  in  garnisoen  te  legghen, 
alzoo  de  spraecke  gbinck  Mouley  Seck  hem  dat  wilde  alTnemen.  Ende 
omtrent  2 dach  reysens  van  daer  synde,  hebben  desen  basscha  den  bals 
alTgesneden,  ende  syn  altsaemen  naer  Fees  geloopen. 

De  tydingbe  biervan  aen  Mouley  Sydan  comende,  dede  aile  de  Seracken 
die  nocb  in  ÏMarocques  waeren  vermoerden  ende  baer  huysen  omver  werpen 
ende  omtrent  de  3oo  doot  bleven. 

In  desen  tydt,  is  op  de  reede  van  SalTy  gecomen  eenen  genaempt  Speel- 
berghen  met  twee  oorloghscbepen,  die  van  den  slach  van  Jubletar  daer 
gecomen  waeren  om  de  roovers  ende  dieven  te  stralTen,  alzoo  den  coninck 
Mouley  BulTeres  in  synen  tydt,  sulcx  aen  my  van  weeghen  Uwe  Moghende 


lulele  Ilecren  vcrsoclil  liackle,  dal  de  Mogliende  Edele  Ilooren  daer  scliepen 
soiiden  senden,  om  syn  liavens  mede  le  bevryden.  Als  nu  dese  scliepen  daer 
quamen,  ende  Mouley  Sydan  coninck.  was,  hebben  se  cenen  Engelschen 
roever  daer  gevonden,  ende  aen  landt  doen  slranden  met  een  Ilollanls 
schepken  datse  genomen  liadden.  Dese  voorschreven  Iwee  scliepen  scliooten 
naer  den  roever,  doen  by  strande,  zoo  synder  2 ofte  3 koegels  in  de  stadt 
gevloglien,  docli  glieen  scbaede  doende.  Twelck  ocasie  was  den  Coninck 
op  my  vergrampt  werde,  ende  om  dese  en  andere  saecken  dede  my  gevan- 
glien  seüen,  als  Uwe  INIogliende  Edele  Ileeren  voor  desen  geadverteert 
liebbe,  tôt  dat  den  Coninck  daer  naer  beeter  onderriclit  was,  dede  my 
wederom  in  myn  liuys  gaen,  in  aile  vrylieyl  als  van  te  vooren. 

Docli  sommiglie  an’goustiglie  nydiglie  menschen  hebben  daer  naer 
andere  saecken  van  onse  natien  aen  den  coninck  Mouley  Sydan  te  kennen 
gegeven,  zoo  dat  den  Coninck  my  commandeerde  met  onse  natie  in  i4 
daeglien  wt  syn  landt  souden  verlrecken  als  oock  de  Francen  ende  Spai- 
gniarden.  Docli  ick  dede  den  Coninck  Axeelen  met  aile  eerbiedinghe  dat 
Syn  Mayesteydt  van  my  ende  onse  natien  quaelycken  gelmformeert  was, 
ende  dat  liet  syn  vyanden  waeren,  die  Smi  Mayesteydt  sulcx  te  verstaen 
gegeven  liadden,  zoo  dat  den  Coninck  my  ende  onse  natie  dede  blyven  in 
aile  vrvbeyl  als  van  te  vooren.  Ende  omboedt  my  in  syn  leglier,  ende  liielt 
my  aldaer,  tôt  dat  de  lydinglie  quam,  dat  synen  bassclia  Mostafa  in 
TalTelfielt  geslaglien  was,  als  hier  naer  volght  : 

Moulay  Sydan  verstaende,  die  van  Fees  liaer  wederom  slerck  maecklen, 
zoo  lieeft  hy  liem  oock  gesterckt,  ende  lieeft  synen  bassclia  met  5 ofte  G 
duysent  man,  om  synen  vyandt  te  encontreeren  voorwtgesonden.  Is  in 
Taffellielt  van  Mouley  Abdela  geincontreerf,  die  zeer  furleuselycken  op  hem 
aengevallen  is,  zyn  volck  weynich  roers  hebbende,  dan  sahels  ende  boe- 
glien,  hebben  den  bassclia  geslaglien  den  2 October  a®  1607  ; daer  omtrent 
4 ofte  5 duysent  man  doot  syn  gebleven,  dan  by  met  sommiglie  ruyters 
syn’t  ontloopen. 

Mouley  Abdela  syn  vvclorye  vervolgliende,  lieeft  Mouley  Sydan  hem 
starcker  van  volck  nioeten  maecken,  want  by  by  Marocques  was  gebleven, 
door  vreese  van  Mouley  BulTeres,  met  weynich  volck,  vreesende  in  syn 
absentie  in  Marocques  soude  vallen,  zoo  lieeft  by  al  opgenomen  in  de  stadt, 
dat  hy  conde  beconien,  ja  dwonck  de  hurghers  met  gewelt,  met  hem  in’t 
leglier  moesten  trecken,  ende  sonde  synen  voorschreven  bassclia  met 
omtrent  2 duysent  man,  met  syn  moeder  ende  schadt,  naer  het  geberghte; 
by  aldien  hy  den  slach  verloer,  daer  si  nen  toevlucht  soude  moghen 
hebben.  Twelck  oock  zoo  geschiet  is,  zoo  is  nu  Mouley  Abdela  naer 
Marocques  gecomen  daer  hem  Mouley  Sidan  verwachte  met  52  velt- 
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stiicken  encle  10  ofle  12  duysenl  man,  dan  onervacrcn  volck.  Ende 
leverden  slacli  den  6 December  a“  1G07  in  Rasseleyn,  daer  omirent  4 ofle 
5 honderl  man  doot  bleefl',  Mouley  Sydan  vlnchte  naer  bel  geberghte  als 
vooren  verbaelt  ende  van  daer  naer  Sous. 

Tseeders  syn  de  verloepen  burghers  ende  soldalen  van  Marocqnes, 
omirent  5 ofle  G milieu  van  de  stadt  in  bel  gebergbte  geloopen,  by  eenen 
genaemt  Mouley  Hamel  Bouhason,  die  met  de  suster  van  Mouley  Sydan 
gelroudt  vvas. 

Als  Mouley  Abdela  den  10  December  1G07  in  Marocqnes  quam,  dede 
syn  legber  een  ballT  myle  van  de  sladt  setten,  ende  laegben  daer  lot  den 
3i  Jannewaryo  1608. 

Mouley  Hamel  Boubason,  als  vooren  verbaelt,  is  met  syn  volck  wt  bel 
geberghte  gecomen  op  bel  vlacke  landt  omirent  3 milieu  van  de  sladt.  Als 
Mouley  Abdela  dat  vernampt,  sondt  omtrenl  drye  duysenl  Seracken  daer 
beenen  met  G veltstucken,  maer  vverden  altsaemen  geslaegben,  die’t  niet 
ontllepen.  Dit  gescbiede  den  3i  ditto  a“  1G08.  omirent  den  avondt,  zoo 
dat  Mouley  Abdela  in  middernacb  van  de  stadt  moeste  vluchten  met  de 
reste  van  syn  legber  naer  Fees,  deden  groole  insolenlie  aen  de  ingesetenen 
van  de  stadt  als  anders. 

Den  3 Februwary  1608  is  Mouley  Hamet  Boubason  in  Marocqnes  geco- 
men, tôt  dat  Mouley  Sydan  vvederom  vvt  Sous  quam,  hem  daer  vveder 
vvt  sloecb,  tvvelck  gescbiede  den  23  Maert  in  selve  jaer,  i /4  van  een  mille 
van  de  stadt  daer  omirent  2 duysenl  man  doot  bleeff.  Mouley  Hamet 
Boubason  moeste  naer  het  geberghte  vluchten,  ende  maeckte  hem  terstont 
vvederom  sterck. 

Mouley  Sydan  hadde  de  Douvvacne  daer  de  Chrlslen  cooplieden  met 
haer  goedt  vvoonen  lot  prys  gegeven  ende  de  Joderye  ; maer  door  voor- 
sprecken  van  goede  lieden  en  is  het  niet  geschiet,  dan  hy  dede  de  Andeloesen, 
ende  renegaeden  huysen  in  Marocqnes  plonderen  ende  andere  meer.  Mouley 
Hamet  hem  vvederom  starck  gemaeckt  hebbende  als  geseydt,  is  Mouley 
Sidan  bem  gaen  incontreeren  in  een  plaetse  genaemt  Bebegoumet  3 millen 
van  de  stadt  aen  den  voet  van  bet  geberghte,  daer  hem  Mouley  Hamet 
Boubason  omversiens  op  hellylTis  gevallen,  met  omirent  5 duysentpaerden  ; 
dan  door  de  voorsichticheyt  ende  kloecheyt  van  Mouley  Sydan,  heeft  hem 
vvederom  gedreven  niet  sonder  verbes  van  volck.  Dit  gescbiede  den  24 
Mayo  a"  1G08  omirent  den  middach  ; ende  den  voorschreven  Boubason 
moeste  vluchten  in  het  geberghte  daer  hy  van  de  pest  gestorven  is,  andere 
segghen  vergheven  is. 

In  dese  G of'te  7 maenden  ysser  in  Marocqnes  ende  het  geheele  landt 
door  zulcken  vv  Inemende  dierte  gcvveest  van  aile  dlnghen,  dat  noyt  sulcx 


in  Baibaryen  gelioerdl  is,  dal  men  voor  ecnen  sack  larmve  76  in  77  gulden 
liccft  inoclen  betaelen,  cnde  Avas  nocb  nict  le  Ijcconien,  al  de  reste  naer 
atlvenandl  ; zoo  dat  in  de  sladt  aile  daogben  ovcr  de  7 in  8 liondert  persoenen 
daegelycx  van  bongber  slorven,  als  paerden,  muyllen,  eescls  ende  cameelen, 
sacli  men  in  groote  meenicblc  op  de  slraeten  doodt  legghen,  Avant  men 
voor  eon  pondt  stroy  een  ende  11/2  stny  ver  moeslc  betaelen  ; dat  zeer 
scbrickelycken  Avas  om  aensien,  bebalven  die  nocb  van  de  peest  slorven: 
Avant  pest,  bongber  ende  oorlocb  Avaeren  IsclTens  in  de  stadt. 

Den  23  Decembcr  a"  1C08,  is  Monley  Sidan  aa  t Marocques  naer  Tedula 
gclrocken  met  syncn  basscba  Moslal'a,  met  resolutie  synen  vyandt  op 
synen  boedem  le  versoccken.  Alzoo  die  Aan  Fees  met  Monley  Abdela  heel 
slarck  naer  Maroc(pies  qiiamen,  met  inlenlie,  soo  men  seyde,  de  stadt  te 
plonderen  ende  raseeren,  ende  dan  Avederom  te  keeren,  beeft  vernomen 
Monley  Sydan  lancx  eenen  anderen  avccIi  bem  voorby  gepasseert  AAas  ende 
naer  Fees  zynen  Avcecli  nanq)  ; zoo  en  Avilden  de  Seracken  die  Monley 
Abdela  by  bem  badde,  niet  voorder  passeeren,  dan  volghden  Monley 
Sydan  van  acbter,  die  bem  in  een  beqnaem  plaetse,  lot  syn  avantagie 
geAvacht  beeft,  Avelckc  plaetse  beet  Borgregby  daerse  malcanderen  incon- 
Ireerden  omirent  2 dacbreysens  A'an  Fees  : daer  als  gheen  Aolck  doot  en 
bleelT,  alzoo  Monley  Sydan  dede  aa  troepen  men  niemant  zonde  dootslaen  ; 
zoo  dat  Monley  Abdela  ende  Monley  Bnfleres  naer  bet  gebergble  daer  de 
Seracken  Avoonen,  omirent  Fees  bebben  moeten  vlncbten,  Avant  Monley 
Bnffercs  badde  pays  met  syn  broeder  ende  consA  n omirent  2 maenden  van 
le  A'ooren  gcmaeckt,  ende  Avas  omirent  Marocqnes  door  vreese  van  Monley 
Sydan  Avt  bet  gebergbte  daer  gevlncbt. 

Monley  Seck  vlncbte  in  Laratche  met  den  agent  A’an  den  coninck  van 
Spagnien,  daer  by  mede  van  le  Aooren  gecontracleert  badde,  om  Laratche 
acn  den  coninck  van  Spagnien  te  leveren,  ende  badde  den  voorscbreven 
agent  van  le  vooren  naer  Spagnien  gesonden,  met  svnen  brieff  om  de 
plaetse  over  le  leveren.  Zoo  is  den  voorscbreven  agent  daer  met  eenigbe 
scbepen  ende  gallcAen  met  volck  gecomen,  meynde  dat  men  bem  in 
zonde  laeten,  is  met  een  scbepken  in  de  baven  gecomen,  iboende  den 
brielT  van  Monley  Seck  aen  den  gonvernenr  van’t  casteel  ; maer  en  paslen 
op  den  brielT  Axm  Monley  Seck  niet,  scboten  van  de  casleelen  in  de  sche- 
pen,  datse  moeslen  Aertrecken.  Zoo  dat  .Monley  Seck  siendc,  syn  saecken 
niet  naer  synen  sin  en  gbinglien,  dede  den  Aoorsclirevcn  agent  geAangben 
selten,  om  hem  le  beter  te  verscboenen,  dat  by  hem  daer  niet  mede 
gemoydt  badde,  maer  dat  bel  eenen  Aalschen  brielT  Avas , bem  excnsee- 
rende  legben  de  Moeren  zoo  vecl  by  cenicbsins  conde.  Dit  exploydt  maeckle 
een  groot  remoer  over  geheel  Barbaryen  dat  MonlcA  Seck  Laratche  aen 
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de  ChrisLenen  Avilde  leveren,  zoo  dat  hy,  doen  by’l  moeste  verloepen,  is 
met  den  voorschreven  agent  van  Laratche  in  Spagnien  gevlucht. 

Als  nn  de  tidlnghe  in  Marocqnes  cpiam  dat  iMouley  Sydan  Fees  geAVon- 
nen  liadde,  lieeft  den  vyseroy,  broeder  van  Monley  Sydan,  genaempt 
Moidey  Abdela,  /|0  in  /|5  stncken  gescbndts  5 ofte  G daegben  lanck  elck 
/(  in  5 niael  doen  atlscbieten  tôt  vyctorye,  ende  oock  om  de  J3reljbers, 
dat  is  bet  volck  van  bet  gebergbte,  die  al  gereedt  waeren  om  Marocqnes 
te  comen  plunderen,  eer  die  van  Fees  daer  qnaemen  die  snlcx  doen 
Avilden,  als  verbaelt;  zoo  dat  ÎMarocqnes  doen  in  groot  peryckel  stondt, 
ende  bet  volck  al  Avt  de  stadt  liepcn,  die  eenichsins  conden  AAech  comen,  zoo 
dat  naer  dese  tydingbe  Avederom  ailes  geslilt  AAerdt;  desen  slacb  gescbiede 
den  5 Meert  in  Borgregby,  doen  Monley  Sydan  Fees  Avon. 

Als  bem  nu  Monley  Sydan  buyten  Fees  in  syn  legber  aa^s  bondende, 
door  vreese  van  Monley  Abdela  ende  iMonley  Bnlleres,  die  haer  omtrent 
Fees  als  geseydt  in’t  gebergbte  ontbielden,  ende  baer  AA-ederom  sterck 
maeckten,  beeft  ten  lesten  moeten  naer  iMarocqnes  comen,  om  dalter  in 
syn  absentie  eenon  santo,  genaempt  Sydy  Brabem,  in  Sons  voor  Coninck 
Avilde  verbeven,  die  grooten  toeval  van  volck  daegelycx  kreegb,  ende  veel 
qnaets  in  Sous  dede,  beel't  Sydan  3 dnysent  man  van  Marocqnes  darAvaerts 
gesonden  ; docb  bebben  niet  connen  aa  trecblen  door  dien  bem  syn  volck 
van  armoede  daegelycx  ontliep.  Zoo  beeft  den  Coninck  den  alkeyde  ITadon- 
labib  twee  ofte  3 daegben  voor  myn  A'ertreck  noeb  omtrent  2 dnysent 
man  darAA’aerts  gesonden,  om  syn  vrouAA'en  onde  sebadt  van  daer  te  baelen  ; 
alzoo  men  in  iMarocqnes  voor  AAaeracblicb  seyde,  dat  den  voorscbreA'en 
S\dy  I5rabem,  een  SouAvye,  dal  is  een  vrye  plaetse  daer  de  groote  alkey- 
dens  ende  den  gemeynen  man  baeren  ryckdom  verbergben,  ja  de  coonin- 
gben  selve,  alsse  moeten  verloopen,  aen  Avelcke  beyligbe  plaetsen  niemant 
macb  comen  ; maer  snlckc  vrye  plaetsen  synder  veel  in  Barbaryen,  bier 
ende  daer,  die  de  Moeren  in  groot  respeckt  bonden,  AAelcke  voorsebreven 
plaetse  in  Sons  by  geplondert  beeft,  ende  men  seydt  omtrent  20  qnin- 
laelen  gondt  daerin  sonde  gevonden  bebben;  by  is  oock  ryck  van  bem 
selven.  Syn  A^aeder  bielden  de  Moeren  in  snlcken  Avaerde,  dat  alsse  baeren 
eedt  Avilden  doen,  op  bem  SAvoeren,  als  op  baeren  Mabomet.  Zoo  dat  Sons 
in  groot  peryckel  staet;  watter  van  comen  zal,  sal  de  tyt  leeren. 

Den  10  Junyo  sondt  Monle>'  Sydan  noeb  eenen  alkeyde  Avt  genaenqAt 
Ilaya  met  omtrent  3oo  man  om  de  Seragenaes  te  sebatten  ; als  dese  daer 
qnaemen,  bebben  den  voorsebreven  alkeyden  met  al  zyn  volck  doot 
geslaegben.  Dit  syn  Allarbes,  die  bier  boeren  beelen,  syn  seer  starck  A'an 
pae  rdevolck  onder  baer  geslachte,  ende  doen  veel  qnaets  omtrent  Marocqnes, 
maecken  veel  Avecgbcn  onvcyl.  Tn  den  tyt  van  Monley  BnlTercs,  die  oock 
De  C.vsnuEs.  III.  — 3i 
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oen  alkeyde  met  cenlglie  soldalcn  in  liaer  landt  sondl.  oin  le  schallen, 
deden  hem  ende  zmi  volck  van  gelycken. 

Den  20  Junyo  quam  de  tydinglie  in  Marocqnes  dal  Mouley  Abdela  ende 
Monley  linOeres  w t liet  geberglite  daer  de  Seiacken  baer  residentie  bebben, 
met  belmlp  van  baerlieden  Fees  wederom  gewonnen  badden,  ende  synen 
l)asscha  Mostala  met  eenigbe  ander  alkeydens  ende  volck  doot  geslae- 
glien  Avaeren,  alzoo  Mouley  Sydan  den  basseba  voorsebreven  aldaer 
voor  vyseroy  gelaeten  badde.  Dese  tydingbe  gbinck  den  Coninck  zeer 
1er  bertlen,  doeb  maeckle  bem  wederom  slerck,  als  oock  deden  de  Fessis 
om  naer  Marocqnes  le  comen.  Men  seyde  voor  secker  dat  de  stadt  van 
Fees  moesten  aen  Mouley  Abdela  ende  Mouley  Bulïeres  op  brengben  tôt 
onderboudl  van  de  soldaten  190  duysent  oncen  ende  700  tenlen. 

liijksarchicf.  — Slalen-Generaal.  — Lokelkas.  Loqiiel  F,  Litlera  M', 
iG  5,  JJ.  42  cl  SS.  — Orif/inal'. 

I . Celte  relation,  qui  est  tout  entière  de 
la  main  de  P.  M.  Coy,  a été  publiée  ici  à 
la  place  que  lui  assignait  la  date  (i  G09)  men- 
tionnée en  tète  par  son  auteur.  Elle  a dû 
être  rédigée,  comme  nous  l’avons  dit,  vers 
la  fin  de  l’année  1609  pour  répondre  à un 
désir  exprimé  par  les  Etats  (V.  p.  4C3, 
note  1);  mais  la  date  de  1609  peut  égale- 
ment indiquer  que  le  récit  s’arrête  aux 
événements  survenus  dans  cette  même 
année.  Rappelons  que  P.  iM.  Coy  avait 
quitté  Merrakecb  le  7 août  ifioq  et  s’était 
embarqué  à Safi,  le  i5  août,  pour  rentrer 
dans  son  pays.  La  présente  relation  fut 
annexée  avec  d’autres  documents  à la  troi- 


sième requête  que  P.  M.  Coy  adressa  aux 
États  le  i®r  mai  iGii  (V.  Doc.  CCXII, 
p.  G28).  L’ensemble  de  ces  pièces,  au 
nombre  de  dix-huit,  forme  au  Loketkas  un 
dossier  folioté.  Sur  la  couverture  de  ce 
dossier  on  lit  : ilarocos.  — Declaralie  ende 
andere  stuciceii  ende  brieven  van  den  consul 
Pieier  Maertenssen  Coy  1612.  Ce  dossier  est 
précédé  d’un  index  où  chaque  document  est 
mentionné  avec  l’indication  de  son  folio 
initial.  La  relation  de  P.  M.  Coy  figure 
sur  cette  liste  avec  l’indication  du  folio  4s, 
et  le  titre  : Journael  van  de  veranderinghen 
in  de  oorloghen  in  Barbarijen.  Les  six  autres 
folios  n’ont  pas  été  numérotés. 
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Wolffaert  Ilennansz.  n'a  pas  agi  sur  leur  ordre,  ainsi  qu'il  le  prétend,  en  ne 
défrayant  pas  Pallaclie  : celui-ci  sera  indemnisé  comme  les  autres  per- 
sonnages qui  accompagnent  l’ambassadeur  du  roi  du  Maroc. 


La  Haye,  9 janvier  iGio. 


En  télé:  Samedi,  le  9 janvier  iGid. 


En  marge  : Pallaclie. 

Il  a été  lu  une  lettre  du  juif  Pallaclie,  qui  fait  partie  de  la  suite 
du  sieur  ambassadeur  du  roi  du  Maroc  ; dans  cette  lettre  adressée 
à Son  Excellence  Pallaclie  se  plaint  de  ce  que  WollTaert  Ilermansz. 
dit  avoir  des  ordres  lui  défendant  de  le  défrayer  comme  les  autres 
personnages  de  la  suite  du  sieur  Ambassadeur.  C’est  pourquoi  il 
désire  savoir  en  quoi  il  pourrait  avoir  offensé  Son  Excellence  ou 
les  Seigneurs  Etats,  pour  être  traité  de  la  sorte.  Il  est  prêt,  s'il 
y a lieu,  à leur  faire  réparation.  Wolffaert  Hermansz.,  ayant  été 
interrogé  au  sujet  de  cette  lettre,  estconvenu  delà  vérité  du  contenu  ; 
mais  la  manière  dont  il  s’est  excusé  a fait  comprendre  qu’il  existait 
entre  lui  et  le  Juif  des  motifs  de  rancune  U 

Il  a été  ordonné  au  greflier  de  faire  connaître  à Son  Excellence 
que  les  Seigneurs  États  n’ont  rien  commandé  de  semblable  à 
Wolffaert  Hermansz.  ; mais  qu’au  contraire  celui-ci  avait  ordre  de 
défrayer  le  sieur  Ambassadeur  avec  toute  sa  suite  jusqu’à  bord  du 

1.  Le  Prince  d’Orange.  Samuel  Pallaclie  qu’un  arrêt  de  saisie  avait 

2.  Cos  « motifs  de  rancune  » sont  mal  étémisau  Maroc  sur  les  biens  do  WollTaert 
connus;  peut-être  était-ce  à rinstigaticn  de  Hermansz.  V.  Doc.  CXL,  p.  ^4i- 


()  iGiO 

navire  el  de  pourvoir  aux  besoins  du  voyage;  (pie,  par  cons(^(|uenl . 
Leurs  Hautes  Puissances  autorisent  Son  Excellence  à répondre  en 
ce  sens  à la  lettre  susdite. 


Boven  : Sahbali,  den  January  1610. 


In  marejine  : Pallacbi. 

Is  gelescii  ecnen  briell’ van  den  .Iode  Pallacbi  wesende  in  bel  geselscbap 
van  den  heere  ambassadeur  des  coninex  van  Marocos,  geschreven  aen 
Syne  Kxcellencic,  by  den  Avelcken  liy  hem  beclaecht  over  olllaert 
llermansz.,  orn  dal  by  seyl  laste  le  hebben  hem  niel  te  defroyeren,  gelyck 
andere  van  het  geselscbap  van  den  heer  Andiassadeur  ; versoeckende  te 
welen  Avaer  inné  dal  by  mach  heliben  misdaen  tegen  Syne  Excellcncic 
ende  d’IIeeren  vSlatcn,  dal  by  aidas  Avort  gelracleert,  om  dal  te  mogen 
repareren;  ende  op  het  innehonden  van  den  voorszegden  brielT  den  voors- 
zegden  A\"olHaeii  llermansz.  gehoort  (die  tgeene  des  voorszegd  is  genoech 
heeft  bekent)  dan  eenichsints  geexenseert,  sulx  dat  nien  hceft  connen 
mercken,  datter  eenen  cpiaden  gront  is  tusschen  hem  ende  den  Jode. 

Is  den  grillier  gelast  Syne  Excellencie  aen  le  seggen,  dat  d’ileeren 
Stalen  sulcken  last  aen  den  voorszegden  ^Volllaert  llermansz.  niet  en 
hebben  gegeven,  maer  1er  contrarie  dat  hy  den  heere  Ambassadeur  met 
aile  syn  gcvolch  lot  in  het  schip  soude  defroyeren  ende  proAideren  lotte 
reyse,  ende  dat  oversulcx  Ilare  lloog  Moghendc  goet  vinden,  dat  Syne 
Excellencie  gelieve  tgeene  des  A^oorszegd  is  opten  voorszegden  brietl 
l’  antAvoorden. 

liijksarchief.  — Slalen-Genemal.  — Resoluti'éii,  reijistev  557 , f.  9 v°. 
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ATTESTATION  DE  CORNELIS  HEYNRICXZ. 

Pieter  Maerlensz.  Coy  a supporté  de  lourdes  charges  pendant  la  durée  de 
sa  mission  au  Maroc,  du  J'ait  des  vicissitudes  que  traversait  ce  pays. 


Amsterdam,  25  janvier  i6io. 

En  léle  : Copie. 

Le  vingl-cinq  janvier  de  l'année  seize  cent  dix,  par  devant  moi 
David  Mostart,  notaire  public  admis  à la  Cour  de  Hollande,  ayant 
été  nommé  préalablement  jiar  la  ville  d’Amsterdam,  a comparu  en 
présence  des  témoins  ci-dessous  nommés,  Coriielis  Ileynricxz., 
d’Amsterdam,  batelier,  âgé  d’environ  cinquante  ans,  lequel,  sur  la 
demande  de  l’bonorable  sieur  Pieter  Maertensz.  Coy,  ancien  agent 
des  Nobles  et  Puissants  Seigneurs  Etats  au  Maroc,  a,  en  toute  sin- 
cérité et  sous  la  loi  du  serment,  déclaré  témoigner  et  attester  ce  qui 
suit  : 

[je  dé[)Osant'  ayant  été  fait  esclave  au  Maroc  avec  un  ceitain 
Jacob  Mcusz.,  le  demandeur^  susdit,  lors  de  son  arrivée  au  Maroc 
(aux  environs  de  juillet  seize  cent  cinq^),  les  a recueillis  et  entre- 
tenus tous  les  deux  dans  sa  maison  jus(|u’au  jour  on  ils  sont  partis, 
ayant  été  mis  en  liberté. 

En  dehors  d'eux,  bien  d’antres  captifs  bollandais,  tant  bommes 
que  femmes,  ont  été  assistés  et  protégés  par  le  demandeur.  Tout 
cela  s’était  passé  du  temps  du  règne  de  Moulay  Abou  Farès.  Ensuite 
le  demandeur,  l’agent  de  France  ' ainsi  que  cjuebjues  Anglais  se 


1.  Le  déposant.  Coriiclis  tieynricxz. 

2.  Le  demandeur,  Pieter  Maertensz.  Coy. 
O.  P.  M.  Coy  arri^a  à Merrakecli  le  5 

juillet  iGo5.  V.  Doc.  \\V,  p.  (j2,  et 


Compte  des  dépenses  de  P.  M.  Cor.  à la  date 
du  premier  mai  iCi  i,  Doc.  CCXIII,  p 035. 

f\.  L’arjent  de  France,  .A.  de  Lisle.  V. 
|).  i35,  note  I . 
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rendirent  à l'armée  du  Roi  ' pour  solliciter  chacun  la  mise  en  liberté 
de  quelques  captifs  de  leurs  nations  respectives  ; ces  derniers 
avaient  passé  du  côté  du  Roi^  alors  qu’il  était  roi  du  Maroc. 
Quatre  ou  cinq  jours  plus  tard  eut  lieu  la  bataille  qui  donna  à 
Moulay  Abdallah  la  victoire  et  la  ville  de  Merrakecb  laquelle  fut 
livrée  au  pillage  pendant  trois  jours  b Pendant  ces  jours,  les  agents 
de  France  et  de  l’Empereur  se  réfugièrent  dans  la  maison  du 
demandeur  avec  toute  leur  suite  et  plusieurs  autres  Chrétiens,  parce 
que  c’était  un  grand  et  solide  batiment  ; le  demandeur  les  y défraya 
d’après  ses  moyens.  Le  quatrième  jour,  le  Prince’  y envoya  tous 
les  Hollandais  accompagnés  du  capitaine  de  sa  garde.  C’étaient  les 
hommes  du  capitaine  Jacob  Jansz.  Waeterdrincker,  ceux  de  Jan 
Francen,  d’Amsterdam  et  quelques  autres.  Le  demandeur  les  reçut 
chez  lui,  les  nourrit,  les  vêtit  et  les  entretint  pendant  plusieurs 
jours,  jusqu’à  ce  que  le  Prince  lut  retourné  à l’armée  b 

Alors  ce  même  prince  perdit  la  bataille  du  vingt-cinq  février 
seize  cent  six*  (si  les  souvenirs  du  déposant  sont  exacts)  et  fut 
vaincu  par  le  roi  Moulay  Zidân  qui  règne  aujourd'hui.  Moulay 
Zidân  extermina  dans  la  ville  de  Merrakecb  tous  les  jiartisans  du 
Prince  qu’il  y trouva  ; ce  massacre  dura  environ  trois  jours  ; on 
égorgea  Maures  et  Chrétiens,  sans  acception  de  personne,  de 
sexe  ni  de  nationalité.  Or,  il  y avait  à l’armée  de  Moulay  Zidân 
plusieurs  capitaines  et  soldats  connus  du  demandeur,  ainsi  que 
quelques  Anglais  et  gens  d’autres  nationalités;  on  les  conduisit  à la 
maison  du  demandeur  avec  un  Français,  le  seul  de  son  pays  ayant 
échappé  à la  mort. 

Et,  comme  il  y avait  près  de  là*  encore  quelques  blessés,  le  dépo- 


1 . A l'armée  du  Roi,  c’esl-à-  dire  à l'armée 
de  Moulay  Abou  Farcs  ; celui-ci  s’était 
porté  à la  rencontre  des  forces  de  Moulay 
Abdallah.  V.  p.  210. 

2.  Ces  captifs  hollandais  et  anglais  étaient 
passés  du  camp  de  Moulay  Abdallah  dans 
celui  de  Moulay  Abou  Farcs. 

3.  La  bataille  de  Mers  er-Remàd.  V. 
p.  210. 

4.  Sur  le  pillage  de  Merrakecb,  V.  p.  2 12. 

5.  Le  Prince,  Moulay  Abdallah. 

6.  Sur  ces  deux  capitaines  qui  com- 


mandaient l'artillerie  de  Moulay  Abdallah, 
4 . pp.  174  et  210.  Moulay  Abdallah,  en 
envoyant  chez  Pieter  Maertensz.  Coy  les 
Anglais  et  les  Hollandais,  entendait  bien  se 
décharger  de  leur  entretien  jusqu’au  jour 
où  il  repartirait  en  campagne. 

7.  4 . la  note  jirécédente. 

8.  Le  coup  de  main  de  Moulay  Zidân  sur 
Merrakecb  eut  lieu  le  25  février  1607.  V. 
pp.  2i3-2iG. 

g.  Là,  c’est-à-dire  dans  la  maison  de  P. 
M.  Coy. 
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saut  lui-même  aidé  de  quelques-uns  des  gens  du  demandeur  les  fit 
passer,  au  moyen  de  cordes,  par-dessus  le  mur’,  en  grand  danger 
pour  lui-même  d’êire  mis  à mort.  Et  le  déposant^  eut  à payer  une 
rançon  pour  enterrer  chrétiennement  les  morts  (car  les  Maures  se  dis- 
posaient à brûler  les  cadavres),  et  pour  pouvoir  garder  chez  lui  les  vi- 
vants. Ces  malheureux  ont  été  entretenus  par  le  déposant  jusqu'à  ce 
que  le  Roi,  ayant  été  couronné,  les  eut  graciés  et  repris  à son  service. 

Quelque  temps  après,  sous  le  règne  de  ce  roi,  le  demandeur  fut 
jeté  en  prison  par  ordre  dudit  roi,  pour  la  raison  suivante  : 
Spilhergen  étant  arrivé  dans  cette  rade  de  Safi  pour  châtier  de  la 
part  des  Seigneurs  Etats  quehpies  pirates  anglais,  les  avait  fait 
échouer  contre  la  cote.  Ayant  été  reçu  à coups  de  canon  tirés  du 
château  de  Safi,  il  avait  riposté  par  le  feu  de  ses  navires  et  les  boulets 
avaient  endommagé  quelques  maisons  de  la  ville  h Cet  emprisonne- 
ment dura  trois  mois,  pendant  lesquels  le  demandeur  trendila  conti- 
nuellement pour  sa  tête.  Et  il  s'était  surtout  attiré  cette  peine  par 
la  fermeté  avec  laquelle  il  prenait  la  défense  de  plusieurs  Hollandais 
gravement  accusés  par  des  Anglais Les  premiers,  au  nombre  de 
dix-sept  environ,  étaient  des  gens  du  capitaine  marchand  Jacob 
Annesz.,  de  Terschelling  ".  Néanmoins,  bien  que  le  demandeur 
fût  prisonnier,  cela  ne  l'empêcha  pas  de  continuer,  par  l’entremise 
du  déposani  et  d autres  gens  de  sa  maison,  de  porter  assistance 
auxdites  jiersonnes  tant  en  argent  que  d’autre  façon.  Enfin,  grâce  à 
l'intercession  de  ses  amis,  aux  dons  et  aux  présents,  le  demandeur 
a obtenu  son  élargissement.  Quatre  ou  cinq  jours  après,  le  Roi 
envoya  au  demandeur  le  capitaine  de  sa  garde,  le  caïd  El-llahih“, 
pour  lui  annoncer  qu'il  eut  à se  préparer  à partir  du  Maroc  sous 
quinze  jours  avec  tous  les  marchands  hollandais,  français  et  espa- 


1.  Lg  mur  de  la  ville.  V.  pp.  5o3-5o4- 

2.  Le  ilé[iosaiU  : il  faut  sans  doute  lire: 
le  demandeur. 

3.  Sur  cet  incident,  V.  Doc.  LXI, 

pp.  227-23 1 . 

4.  On  a vu  que  l'un  des  motifs  de  l’em- 
prisonnement  de  1’.  M , Coy  avait  été  la  nou- 
velle, liaijilement  exploitée  par  les  Anglais, 
que  les  Provincos-lmies  allaient  conclure 
une  trêve  a\cc  l'Espagne.  \ . Doc.  L\1X, 


p.  25/|.  Sur  ces  Hollandais,  V.  p.  5ii. 

5.  Ile  de  la  Hollande,  appartenant  au 
groupe  qui  s’étend  de  l’extrême  pointe  de 
la  province  de  Nord-Holland  jusqu’à  la 
côte  de  Frise  entre  la  Mer  du  Nord  et  le 
golfe  du  Zulderzée.  Elle  fait  partie  de  la 
province  de  Nord-Holland,  a une  surface 
d’environ  iio  kilomètres  carres  et  compte 
près  de  4 000  habitants. 

G.  Le  texte  porte  ; Lcbib. 
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gnols'.  Cependanl,  le  troisième  jour,  le  Iloi  fil  venir  le  demandeur 
à sou  armée  et  lui  accorda  la  permission  de  rester  au  Maroc  ainsi 
([lie  les  marchands  hollandais  et  français,  sans  plus  parler  des 
Es|)agnols,  et  il  garda  le  demandeur  auprès  de  lui  à l'armée  jus- 
(ju'au  quinze  octobre. 

Le  six  du  mois  suivant,  le  Iloi  perdit  la  bataille  contre  son  neveu 
Moulay  Abdallah  ■ : le  neuf,  celui-ci  envoya  de  nouveau  dans  la 
maison  du  demandeur  tous  les  Hollandaissousla  conduite  du  capitaine 
Drinckwaeter  ^ et  le  demandeur  continua  à se  charger  de  ces  gens 
jusque  vers  le  premier  janvier  seize  cent  sept  jour  où  ledit  Moulav 
Abdallah  perdit  la  bataille  contre  Moulay  MobannnedAbou  Ilassoun, 
lequel  envoya  également  à la  maison  du  demandeur  sept  à huit 
Hollandais.  Ceux-ci  ne  restèrent  pas  longtemps  à sa  chai’ge,  car  le 
Loi  les  prit  presque  aussitôt  après  à sa  solde.  Ce  roi  rendit  la 
liberté  à tous  les  Hollandais  et  les  Anglais,  mais,  pendant  que  le 
demandeur  sollicitait  leurs  lettres  d’alTranchissemcnt,  le  Roi  perdit 
à son  tour  la  bataille  et  la  ville  de  jMerrakech,  cjue  Moulay  Zidàn 
reprit  et  saccagea.  Peu  après,  ce  Moulay  Zidân  eut  encore  une  fois 
à livrer  bataille  au  pied  de  la  montagne  à ce  même  Abou  Ilassoun. 
et,  à la  suite  de  cet  engagement  % il  arriva  de  nouveau  c[uelques 
Hollandais  chez  le  demandeur,  mais  cette  fois  il  n'eut  à faire  que  de 
faibles  dépenses. 

Le  déposant  déclare  ensuite  que,  pendant  la  période  dont  il 
s'agit,  le  froment  et  toutes  les  autres  denrées  ont  atteint  des  prix 
excessifs,  que,  par  exemple,  le  sac  de  froment,  qui  valait  aTqiaravant 
quatre  ilorins,  se  vendaitalors  jusqu’à  quatre-vingts, quatre-vingt-dix, 
voire  même  cent  dix  Ilorins  L Mais,  malgré  tout  cela,  le  demandeur 
a toujours  soutenu  le  même  tram  de  vie,  tant  à l’armée  que  chez 
lui  dans  la  ville. 

Le  déposant  déclare  ensuite  (pie,  le  navire  cpii  avait  amené  le 
demandeur  au  Maroc  ayant  dû  partir,  d ordre  des  Aobles  Seigneurs 


1.  V.  Doc.  LXIX,  p.  a54- 

2.  La  bataille  de  Ras  el-Aïu  eut  lieu  le  0 
décembre  i6o-j. 

3.  Drinckwacler,  lisez:  Waeterdriiicker. 
V.  pp.  174  et  210. 

4.  Üche  cent  sept,  lisez;  seize  cent  huit. 


Sur  CCS  événements,  4 Doc.  LWIlI.p.  2O7. 

5.  Il  s’agit  sans  doute  du  combat  qui  eut 
lieu  le  24  mai  iCoS  à midi.  4 . Doc.  CLll, 

p.  471- 

(i.  Sur  la  cherlc  du  froment  à 4Ierrakccb, 
4’.  Doc.  L\X41,  p.  271). 
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Etals,  pour  Alger,  et  le  capitaine^  ayant  eu  quelque  contestation 
avec  l’ambassadeur  du  roi  du  Maroc,  ce  capitaine  avait  mis  arrêt 
sur  les  biens  de  cet  ambassadeur,  en  les  gardant  à son  bord.  Alors  le 
Koi  a exigé  du  demandeur,  par  son  secrétaire  et  d’autres  personnes, 
des  indemnités  représentatives  de  ce  dommage,  et  le  demandeur  a 
dû  en  outre  désintéresser  le  capitaine;  il  l’a  également  fait,  avec 
l’aide  des  marchands,  et  en  s’engageant  jusqu’à  une  certaine  somme 
dont  le  déposant  Ignore  le  cliilfrc. 

Item,  le  déposant  déclare  que,  après  son  retour  dans  les  Pays- 
Bas,  un  marchand  nommé  (lillcs  délia  Faille  a essayé  à différentes 
reprises,  soit  en  l’emmenant  au  cabaret,  soit  en  lui  offrant  des 
cadeaux  et  de  l’argent,  de  le  corrompre,  afin  d’obtenir  de  lui  que, 
contre  sa  conscience  et  sa  connaissance  des  faits,  il  fit  une  déposi- 
tion défavorable  au  demandeur,  en  témoignant  et  attestant  que  ce 
dernier  se  serait  compoiié  comme  un  traître  et  un  fourbe  au  Maroc 
et  qu’il  se  serait  mal  acquitté  de  ses  fonctions \ 

Le  déposant  termine  en  déclarant  qu’il  peut  répondre  de  l’exac- 
titude de  tout  ce  qui  précède,  attendu  qu’il  a demeuré  tout  le  temps 
susdit  chez  le  demandeur  et  à son  serATce,  comme  cuisinier  et 
maître  d'hôtel. 

Et  le  demandeur  m'a  prié,  moi  notaire,  après  avoir  pris  acte  de 
cette  déposition,  d en  faire  un  ou  plusieurs  instruments  publics  en 
bonne  forme. 


1.  Le  capitaine  Tliomas  Gerritsz.  Sur 
cette  alT'aire,  V.  Doc.  XXVIII,  j)p.  iü5- 
I lo  ; XXIX,  p.  ii3  ; XXX,  p.  ; XXXI, 
pp.  11G-118;  XXXIII,  p.  128;  XXXIV, 
pp.  i3o  i3i. 

2.  Cette  déclaration  du  témoin  semble 
véridique  en  ce  qui  tonebe  Gilles  délia 
Faille,  que  nous  avons  vu  en  plusieurs  cir- 
constances fort  mal  disposé  pour  P.  M.  Coj. 
Gilles  délia  Faille  fpiitta  Amsterdam  peu 
de  temps  après  le  retour  de  cet  agent  dans  les 
Pays-Bas  et  vint  se  fixera  Madrid.  11  \ in- 
triguaiten  161 1 avec  Robert  Sborley,  frère 
d'Antbony  Sberley,  l'ancien  aventurier  (^  . 
[).  iü8,  note  i).  Leur  dessein  était  de  diri- 


ger le  commerce  de  la  Perse  v'ers  les  Pavs- 
Bas  par  la  voie  du  Cap  de  Bonne-Espérance. 
Gilles  délia  Faille  devait  être  nommé  direc- 
teur de  la  Compagnie  à fonder,  avec  un 
traitement  annuel  de  deu.x  mille  llorins  et 
d’autres  avantages  financiers.  La  Compagnie 
des  Indes-Orientales,  consultée  par  les  États, 
fit  savoir  que  Gilles  délia  Faille  et  Robert 
Sberley  étaient  des  personnages  de  peu  de 
conséquence  et  dont  il  y avait  lieu  de  sc 
méfier.  Par  suite,  la  proposition  de  Gilles 
délia  Faille  fut  rejetée.  Cf.  Résolutions 
des  icfj  2,  4,  I 1 et  12  juillet  iGi  i.  — Sur 
les  démêlés  de  P.  IM.  Coy  avec  Gilles  délia 
Faille, A . p.  5j,  note  i,  ctp.  iij3,  note  2. 
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Fait  à Amslcrdam  chez  moi,  notaire,  en  présence  de  Jan  Simey 
et  Cornelis  Nonnenian,  témoins  à ce  priés  et  requis. 

Fn  bas  se  lisait  : En  témoignage  de  vérité,  j'ai  mis  mon  sceau  et 
ma  signature. 

Suivaient  la  signature:  D.  Moslarl,  notaire  public,  iGio,  et  le 
sceau  en  cire  rouge  recouvert  de  papier  blanc. 

Mention  de  co/lalionneinenl  : Copie  collationnée  avec  l'original  et 
trouvée  conforme  avec  lui  par  moi,  notaire,  ce  vu  février  1610. 

Signé  : J.  Ueynboutz. 


Boven  : Copye. 

Op  den  vyfTentwinticbsten  January  a“  zestienbonderl  ende  tlene,  voor 
niy  David  Mostart,  openbare  ende  by  den  Ilove  a an  Ilollant  naer  voor- 
gaende  nominatie  der  stede  Ainsteldamine  geadinitteerde  notario  ende 
naer  benoemde  getuygencomparerende Cornelis  Ileynricxzone  van  Anislel- 
dannne,  sleyger  sebuytevoerder,  ont  omirent  wlticb  jaeren  ; beell  ton 
versoecke  van  d’ersame  sieur  Pieter  Martensz.  Ivoy,  gewesen  agent  der 
Edele  Mogbende  Ileeren  Stalen  in  Barbarien,  bv  de  Avaerbeyt  in  placisc 
ende  onder  presentalie  van  eede  verclaert,  getuycbt  ende  geattesteert  boe 
^\aer  is,  dat  by  déposant  met  eenen  Jacob  iMeusz.  ^vcsendc  lot  sla\en 
gemaect  in  Barbaryen  (zynde  geweest  a"  zestienbonderl  ende  vyve  in  Julio 
zonder  de  justen  lyt  ontbouden  te  bebben)  op  ende  aengenomen  ende  in 
zyn  buys  onderbouden  beell,  ter  tyt  loe  dat  zy  van  daer  vrv  ende  vranck 
vertrocken  zyn,  bebbende  noeb  veel  meer  andere  Nederlantscbe  gevange- 
nen  zoo  mans  als  vrouwen  in  ailes  geassisleert  ende  gevoordert  gebadl. 
zynde  dat  ailes  gesebiel  ten  fyde  der  regieringe  van  den  coninck  Muley 
Bulïeres,  naer  vvelcken  tyl  by  producent  mil  den  agent  van  Aranckryck 
ende  eenige  Engelse  moesten  in  ’t  leger  revsen  van  de  Coninck,  een  vder 
om  te  solliciteren  de  vrymakinge  van  eenige  gevangenen  van  bunne  res- 
pective natien,  die  loften  Coningh  inder  tyt  zynde  van  Marocos,  overge- 
loopen  vvaren.  Vier  oft  vytï  dagen  daer  naer  gesebiede  de  slacb,  ende  de 
[)iince  Muley  Abdella  gewan  de  slacb,  ende  de  stadt  van  ^larocos,  ende 
bel  saccageren  ende  plunderen  der  stadt  duerde  outrent  drie  dagen,  ende 
in  dier  tyt  quamen  ten  buyse  des  producenls  bun  retireren  de  agenten 
van  Vranckryck  onde  des  Keysers,  mit  aile  bare  suytle  ende  meer 
andere  ebristenen,  overmits  bel  cen  slerck  ende  grool  buvs  was,  den 
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Avelcken  hy  in  ailes  naer  vcrmogen  defroyeerde.  Den  vierden  naer  desen 
sani  de  Prince  aile  de  Nederlanders  nae  zyns  producents  huys  mit  zyn 
eygen  capileyn  van  zyn  guarde,  welcke  waren  van  ’l  volck  van  capileyn 
Jacob  Jansz.  Waterdrincker,  van  Jan  Franssen,  van  Amsteldanime,  ende 
andere  ; de  zelve  lieel’t  hy  prodncent  naer  hehooren  aldaer  gealimentccri 
ende  naer  vermogen  de  naecte  gedect  ende  becleedt,  geduerende  ’tzclve 
ettelycke  dagen,  tôt  date  de  Prince  weder  naer  ’t  leger  vertrock. 

Ende  dese  zelve  Prins  verloor  den  slacb  de  vytrentwintichsten  Febrnary 
zeslienbondert  zesse,  naer  zyn  besie  ontbont,  overwonnen  door  den  jegen- 
woordigen  coningli  Mnley  Sidan,  de  rvelcke  ailes  ombraclit  in  Marocos 
Avat  hy  van  de  zyde  van  den  voorleden  Prince  vinden  mocbte,  welcke 
inoordinge  geduerde  ontrcnt  drie  dagen,  zonder  aensien  van  Mooren 
Cliristenen  noch  geenerley  natie  oft  geslaclite.  Ende  alsoo  daer  in  ’t  leger 
van  Mnley  Sidan  vele  capiteynen  ende  soldaten  van  kennisse  waren,  oock 
eenige  Engelsche  ende  van  andere  nalie,  werden  de  zelve  meest  aile  mede 
gebraclit  ten  liiiyse  des  producents  mit  een  Fransman,  zynde  maer  allccn 
dese  Fransman  gesalveert  ende  ontcomen. 

Ende  alsoo  daer  noch  eenige  gewondede  waren,  heeft  hy  déposant  mit 
eenige  des  producents  volck  mit  coorden  de  zelve  over  de  muyr  gebaell, 
in  groot  peryckel  zelve  mede  omgebracht  te  worden.  Zoo  dat  hy  déposant 
voor  de  zelve  heeft  moeten  rantsoen  hetalen,  om  de  levende  in’t  leven  te 
houden,  ende  om  de  doode,  naer  christelycke  wyse  te  hegraven,  alsoo  de 
Mooren  de  zelve  Avilden  hranden.  Ende  dit  volck  heeft  hy  déposant  oock 
een  wyle  tyts  onderhouden,  lot  dat  dese  Coning  gecroont  was,  ende  dat 
hy  se  pardoen  galT,  ende  Aveder  in  zynen  diensl  nam. 

Ende  daer  naer  hy  ’t  leven  van  dese  Coningh  Averl  de  prodncent  door 
last  van  den  zelven  Coningh  in  gevangenisse  ghestelt,  uyt  oorsaecke  dat 
Spilbergen,  daer  comende  van  Avegen  de  Ileeren  Staten  (tegen  eenige 
Engelse  roovers  te  slage  zynde  die  hy  dede  stranden,  ende  uyt  Salïy  vele 
op  hem  geschoten  Avordende,  ende  hy  AAcder  uyt  zyne  schepen  schietende) 
eenige  schaede  in  etlicke  huysen  met  schleten  gedaen  hadde.  Ende 
geduerde  dese  gevangenisse  outrent  drie  maenden,  dat  hy  prodncent  op 
zyn  hais  aldaer  Avas  sittende,  ende  de  principale  oorsake  Avas  om  dies  Avilie 
dat  hy  eenige  Nederlanders  zoo  sterckelyck  voorsprack  tegens  de  harde 
heschuldinge  der  Engelschen,  Avelcke  mochten  zyn  entrent  zeventien 
tnannen  van  schipper  Jacob  Annessen,  van  der  Schelling,  niettemin  al 
Avas  hy  prodncent  gevangen,  heeft  dies  niet  tegenstaende,  zoo  door  hem 
déposant  als  andere  die  hy  den  prodncent  Avaren,  dese  personen  steeds 
goede  hystant  zoo  mit  gelt  als  andersins  gedaen;  onde  eyntelick  door 
intcrcessie  Aan  Aiienden,  door  gillcn  ende  gaAcn  is  de  prodncent  van  zyne 
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frcvangenisse  vrv  gclaten  ; vier  oft  vyfT  claegen  daer  naer  sant  de  Coningh 
aen  den  producent  zyn  capiteyn  van  zyn  garde  genaemt  alcayde  Lebib, 
lieni  aenseggende  dal  by  sicb  zoude  gereet  maken  in  veerlien  daegen  te 
vertrecken  mit  aile  de  iNederlantscbe,  Franscbe  ende  Spaense  coopluyden; 
den  derden  dacb  daer  naer  ontboot  by  den  producent  in  zyn  leger  ende 
gair  bem  consent  dat  by  mit  de  Nederlantse  ende  Franse  coopluyden 
zoude  mogen  blyven,  zonder  van  de  Spaense  te  vermaenen,  ende  bielt 
bem  producent  by  bem  int  leger  tôt  den  vyftienden  Octobris. 

Den  zesten  van  de  naestvolgende  macnt  verloor  de  Coningb  den  slacb 
legen  zmi  cousin  Muley  Abdella,  den  negenden  zant  by  bem  producent 
A\cder  aile  de  Aederlanders  te  buys  onder  conduicte  van  de  capiteyn 
DrinckAvatcr,  Avelcke  volck  by  onderliielt  tôt  entrent  den  eersten  Januarv 
zestienbondert  zeven,  op  welcken  dagb  de  voorsebreven  Mule  y Abdella 
den  slagli  verloor  tegen  Muley  Mabumed  bin  Bobasson,  die  an  bem  pro- 
ducent oock  zeven  oft  acht  Aederlanders  te  buys  sandt,  docli  en  bleven 
niet  lange,  Avant  de  Coningh  de  zelve  terstont  gagie  gaff.  Dese  Coningb 
gair  aile  de  Nederlanders  ende  Engelscbe  vry,  ende  terwyle  de  producent 
om  bare  vrybrieA’en  solliciteerde,  verloor  by  wederom  de  slacb,  onde  de 
sladt  van  Marocos,  door  Muley  Sidan,  die  de  stadt  Avederom  innenam 
ende  plunderde.  Zedert  beeft  dese  Muley  Sidan  noeb  eens  slacb  glielevcrt 
onder  ’t  geberebte  an  den  voornoemden  Buhasson,  ende  quamen  eenige 
Aveynige  Nederlanders  AAeder  by  den  producent,  doeb  baddo  doemacls 
AAeynige  oncosten  daer  Aan. 

Fnde  verclaerde  by  déposant  dat  geduerende  dese  voorsebreven  t \ t de 
taiAAc  ende  aile  eetAvaren  zeer  dure  geAveest  zyn,  als  bebbende  de  mate 
van  omtrent  een  sack  teiAve,  die  men  te  voren  kofte  voor  Aier  guidons, 
doemaels  gecost  tacbticb,  negenticb  jae  tôt  bonderl  tien  guidons,  docli 
niet  tegenstaende  beeft  de  producent  zoo  in  de  stadt  als  légers  altyt  eener- 
bande  stael  ende  tafel  gehouden. 

Verclaerde  vorders  by  déposant  alsoo  bel  sebip,  daer  mil  de  producent 
in  Barbaryen  gecomen  Avas,  naer  Algier  moeste  varen,  door  ordre  (1er 
Edelo  Ilecren  Staten,  beeft  de  sebipper,  alsoo  by  eenige  questie  baddo 
gecregen  mit  den  ambassadeur  Aan  Marocos,  dcssellTs  goederen  biimen 
ZMi  sebips  boort  als  in  arroste  gehouden,  Avaor  over  de  Coningb  den  pro- 
ducent door  zyn  secrctaris  onde  andere  bolastede  bem  aile  t zebe  le  aoi- 
goeden,  ende  dal  de  producent  daer  over  den  scbip[)or  becll  moelcn 
conlenlercn,  gelvck  bv  oock  gedean  beefl,  door  middel  Aan  de  coop- 
luAden,  doeb  by  déposant  en  aaoIo  niel  loi  boe  groolen  somme,  bem 
(lienaengaende  gedragende  lot  de  AOorschrcAcn  coopluyden. 

Item  Aerclaerde  Iia  dc[)osant  dal,  naer  zAn  Avcdercomste  hier  le  lande, 
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oeil  coopnian,  (Jillis  de  La  Faille,  liem  tôt  diverse  nialen  zoo  in  licrbcrgcn 
geleyle,  soo  mit  belol'le  van  scbenckagien  ende  gelt,  gepoocbt  beeft  t’indu- 
ceren  om  bem  déposant  te  doen,  tcgcns  zyne  gewisse  ende  wetenscbap, 
toi  naerdoel  van  den  prodnceni,  eenige  getnygenisse  ende  attestatie  geven, 
als  zoude  de  producent  bem  ontromvelyck  ende  verraderlyck  in  Barbaryen 
gedragen,  ende  hem  in  zyn  oflicie  qnalick  gequeten  hebben. 

Dit  ailes  verclaerde  liy  déposant  te  weten  om  dat  hy,  als  voorscbrevcn 
is,  geduyrende  aile  de  voorscbreven  tyt,  by  den  producent  gewoont,  zyn 
cock  ende  scbafi’meester  gewecst  ende  hem  gcdient  beeft. 

Ende  de  producent  versocbte  ’t  zelve  door  my,  notaris,  ad  notam  gbe- 
nonien,  ende  hem  daer  van  gemaect  ende  gelevert  te  werden  een  ofte  meer 
openbare  instrumenten,  in  beboorlycker  forme. 

(icdaen  binnen  Amsteldamme  ten  buyse  ende  comtoire  myns  notarii, 
présent  Jan  Simeij  ende  Cornelis  Aonneman,  geluygen  hier  toe  versocbl 
ende  gebeden. 

Under  stont  gescbreven,  oorcondc  myne  subsignature  ende  opgedruckt 
zegel. 

Ende  ivas  ondertekent,  D.  Mostart,  notarius  publicus,  ad[missu|*  1610, 
bebbende  onder  een  opgedruct  zegel  in  rooden  vvasse  met  vvit  pampier 
overdect. 

WaarmerkitKj  : Aaer  collatie  jegbens  synon  principaelen  is  dese  copye 
daermede  bevonden  te  accorderen  by  my  notaris,  desen  viF"  February  1610. 

Was  (jeleekcnd : J.  Reynboutsz. 

Rijksarchief.  — Slalen-Generaal.  — Lohetkas.  Lorjuel  F,  Lillera  B*, 

5,  f.  29.  — Expédition  authentique'. 


I . Cette  copie  faisait  partie  du  dossier  annexé  à la  requête  de  P.  M.  Coy.  V.  p.  482,  note  i . 
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Il  ira  saluer  l'ambassadeur  du  roi  du  Maroc  el  lui  fera  remettre  au  nom 
des  Etats  la  somme  de  six  cents  florins. 


La  Haye,  aG  janvier  iGio. 

En  marge,  alla  manu:  Le  26  janvier  iGio. 

Les  Etats-Généraux,  etc.,  chargent,  par  la  présente,  le  brave 
AVollTaert  Ilermansz.  de  se  rendre  auprès  du  sieur  ambassadeur  du 
roi  du  Maroc  qui  attend  pour  partir  le  vent  favorable,  de  saluer  Sa 
Seigneurie  de  la  part  de  Leurs  Hautes  Puissances,  en  lui  exprimant 
leurs  regrets  à l’égard  du  retard  apporté  à son  départ  par  le  mau- 
vais temps  continuel  et  le  vent  contraire,  et  d’offrir  en  outre  à Sa 
Seigneurie  six  cents  llorins  pour  scs  commodités  et  celles  de  sa 
suite L Cette  somme  lui  sera  versée  par  le  receveur  général.  Il 
souhaitera  enfin  à Sa  Seigneurie  bon  et  heureux  voyage. 

Fait  le  XXVI  janvier  iGio\ 


In  margine,  alia  manu:  Don  2G  Janiiarv  iGio. 

Die  Stalen  (Jcncrael,  etc.,  lasten  ciidc  commillcrcn  mits  desen  den 
manbaften  M oKTaert  Ilcniiansz.  om  hem  le  Iransporteren  by  den  lieere 
ambassadeur  des  conlncx  van  Marocos  vvacblende  na  den  vvinl  omme  le 


1.  Celle  lellre  fut  écrilc  en  suile  d’une 
Résolulion  adoplée  le  même  jour  par  les 
Élals.  V.  Resol.  reg.  557,  /.  29  v°. 

2.  L’Ambassadeur  accusa  réception  de 
cette  somme,  comme  nous  l'apprend  une 
Résolulion  en  date  du  3o  janvier  1G09 


(Resol.,  reg.  3G  i'°). 

3.  A la  suile  de  celle  minute  se  trouve 
une  ordonnance  prescrivant  au  receveur 
général  Philips  Doublet  de  payer  la 
somme  de  six  cents  florins  à \\olflaert 
Ilermansz. 
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\crlrcckcn,  ende  Zyn  Edcle  van  wegcn  Ilare  Hooge  Mogende  bcgroct  ende 
beclaeglit  licbbende  bet  retardement  van  zyn  reyse  door  bel  continueel 
quaet  Aveder  ende  tegenwint,  Zyn  Edele  te  verstrecken  alsulcke  sesse 
hondert  guldens  voor  desselfTs  commoditeyt  ende  van  zyn  gevolgh,  als 
bem  by  den  ontfanger  generael  tcn  sclven  eynde  sullcn  Averden  aengetelt, 
ende  Zyn  Edele  alsoc  noch  te  AA^enschen  goede  ende  voorspoedige  reyse. 
Gedaen  den  xxat®“  January  i6io. 

Hijksarchief.  — Staten-Generaal,  7106.  — Lias  Barbarije  159G-16k^. 
— Minute. 


T)  FÉVRIER  1610 
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Quittance  est  ilonnée  à 11  oljj'uert  Ilevnutns: . des  dieerses  sommes  ijiii  lui  uni 
été  remises  pour  défrayer  iumbussadeur  du  roi  du  Maroc. 


La  llayp,  3 février  iGlü. 


IQi  télé:  Vendredi,  le  5 février  idio. 


En  marije  : AVolIfaert  llermans/. — Maroe. 

Vu  le  décompte  de  dépenses  se  montant  à douze  cents  llorins. 
faites  par  ollfaert  Ilermansz.,  à cpn  cette  somme  avait  été  comptée 
])ar  le  receveur  général  pour  indemniser  le  sicnr  ambassadeur  du 
roi  du  Alaroc  et  pounoir  aux  frais  de  son  départ  et  de  son  retour 
au  Maroc  ; 

Vu  la  vérilicalion  du  compte  et  ouï  l’avis  du  trésorier  général, 
il  a été  convenu  de  lui  en  passer  quittance  et  d'en  délivrer  un 
ordonnancement  en  règle,  autant  que  cela  n’aura  pas  été  encore  fait 
avant  ce  jour  ; 

11  a été  résolu  également  de  donner  décharge  à M olffaeii 
Ilermansz.  de  la  somme  de  six  cents  llorins,  qui  lui  a été  remise 
dernièrement  pour  etre  offerte  au  sieur  Ambassadeur,  afin  de 
subvenir  à ses  dépenses  et  commodités,  pendant  le  temps  où  Sa 
Seigneurie  a attendu  le  vent  favorable,  étant  donné  que  le  sieur 
ambassadeur  susdit,  par  sa  lettre  aux  Seigneurs  Etats-Généraux  en 
date  du  3o  janvier’  dernier,  reconnaît  avoir  reçu  cette  somme  et  en 
remercie  Leurs  Hautes  Puissances. 


. Celte  lellre  n'a  pu  cire  retrouxée. 
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lioven:  Veneris,  den  5'""  February  1610. 


In  margine  : Wolffaert  Ilermansz.  — Marocos. 

Ciesien  lict  bcwys  by  Wolllaert  Hermansz.  overgegeven  van  syn  uytgeven 
van  do  xii'^  guidon  by  bem  ontfangen  van  den  ontfanger  gcnerael,  tôt  bet 
defroyeren  ende  pcovideren  van  den  heere  ambassadeur  des  conincx  van 
Marocos  tôt  syn  vcrtreck  ende  reyse  naer  Barbarie,  mette  verificatien 
daertoe  dienende,  bet  advys  van  den  trésorier  generael  gehoort,  is  geac- 
cordeert,  dat  mon  hem  tselve  sal  passeeren,  ende  daervan  depescheren 
ordonnancie  in  forma,  soo  verre  dat  sulcv  voor  doscn  niet  is  gedaen. 

Item,  datmen  den  voorszegden  Wolllaert  Hermansz.  bout  gedecliargeerl 
van  de  ses  hondert  gulden  die  hem  lest  syn  aengetelt,  om  die  aen  den 
voorszegden  heere  Ambassadeur  te  vorstrecken,  tôt  dessellTs  gedaen  teringen 
ende  accommodementen  voor  den  lyt  dat  Syn  Edole  na  den  “wint  gewacbt 
boeft,  overmits  deselve  beer  ambassadeur  by  syn  schryven  aen  de  Hoercn 
Staten  Generael  van  date  den  So*^"  January  lestlcden  bekent  deselve  somme 
ontfangen  te  bebben  ende  Haere  Hoog  Moghende  daervoor  bcdanckt. 

nijksarchief.  — Staten- Generaal.  — Resolutïén,  register  557 , f.  ^0. 


De  Castries. 


lit  - 3a 
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CLVII 

LETTRE  DE  MOULAY  ZIDÀN  AUX  ÉTATS-GÉXÉRAÜX 


Il  les  remercie  (la  bon  accueil  fait  à ses  agents.  — Les  llollandais  employés 
à son  armée  sont  bien  traités.  — Agissements  de  Wolffaert  Ilermansz. 
dans  rajfj'aire  de  Alonzo  Peres  et  Paul  x'an  Lippeloo.  — Recommanda- 
tion en  faveur  de  Ahmed  ben  Abdallah  et  Samuel  Pallache.  — Produits 
divers  (ju’on  peut  exploiter  au  Maroc.  — La  haine  de  l'Espagne  le 
rapproche  des  Pays-Bas. 


De  l’armée,  10  Dou  el-IIiddja  1018  — 6 mars  lOio. 


Au  dos  : Messieurs,  Messieurs  les  Estais  de  Flandres  et  Pajs-Bas, 
en  La  Ilaya. 

LJt  à droile  ' ; ^ 

El  plus  bas,  (dia  manu  : Reçu  le  xxiii'  de  juin  iGio. 


Messieurs, 


SiGAE  DE  VALIDATIOA 


Aoslre  lettre^  que  nous  a apportée  noslre  anticque  esclave*,  l al- 


i.  .\cliladotich,  Iranscriplion  du  mot 
espagnol  Estaclos.  Celte  indication  en 
arabe  avait  sans  doute  été  mise  à côté  de 
la  suscriplion  en  français  de  la  présente 
lettre,  pour  la  faire  reconnaître. 

a.  Sur  ce  signe,  V.  p.  121,  note  2. 

3.  Peut-être  les  Etats  avaient-ils  résumé 
leurs  propositions  dans  une  lettre  cpii  ne 
nous  est  pas  parvenue,  mais  il  est  parfai- 


tement admissible  de  croire  qu’ils  s’étaient 
bornés  à consacrer,  selon  leur  habitude, 
une  missive  particulière  à chaque  affaire,  et 
que  c’est  à l’ensemble  de  ces  documents 
(CXLII,  CXLVII,  CXLIX)  que  Moulay 
Zidàn  fait  ici  allusion. 

4.  Aostre  anticque  esckwe.  Tout  fonction- 
naire, à quelque  degré  de  la  biérarcbic 
qu’il  soit  élevé,  est  au  Maroc  vis-à-vis  du 
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cayde  Hamou  ben  Bechelr,  et  Samuel  Pallache,  nostre  serviteur, 
nous  est  bien  parvenue  ; et  par  eulx  avons  entendu  le  bon  recueil  et 
traictement  qu’il  leur  a esté  faict,  que  plus  grand  ne  peult  estre.  A 
cesle  occasion  pouvez  estre  certains  que  ceste  nostre  maison  empe- 
riere  est  à vostre  commandement  et  ce  quy  se  pourra  offrir,  et  tous 
ceulx  quy  viendront  de  vostre  part,  tant  marchands  que  aultres, 
seront  bien  venus. 

Touchant  ce  que  vous  nous  dittes  des  navires  que  souffrons 
entrer  en  noz  ports  et  havres,  vous  sçaurez  que  nostre  intention 
n’est  que  pour  les  Espagnols  (lesquels  Dieu  abbaisse  de  leur  grand 
orgueil  !)  pour  vengeance  des  tirannies  dont  il  ‘ use,  pensant  que  nul 
prince  terrien  soit  esgal  à luy,  et  que  tous  princes  cbrestiens  luy 
doibvent  estre  subjects  et  ne  doibvent  fere  aulcune  chose  sans  sa 
delliberation.  A ceste  occasion  portons-nous  ayde,  support  et  faveur 
à tous  ceulx  quy  luy  sont  et  seront  ennemis,  et  permettons  aux 
dicts  navires  d’entrer  en  noz  raddes,  non  pour  intention  de  fei’e 
déplaisir  à ceulx  quy  nous  sont  amis. 

Pour  les  Flamengs  quy  sont  icy  ",  vous  sçaurez  qu'ilz  sont  avecq 
le  canon  en  nostre  armée  que  avons  envoyez  devant  ^ (laquelle 
Dieu  prospère!)  et  soyez  certains  ([ue  leur  portons  bonne  affection 
cl  donnons  à cbascun  d’eux  cent  onces  pour  mois,  sans  y comprendre 
leurs  vestements  et  menger.  Et  quand  nous  arrriverons.  Dieu 
aydanl,  en  ladictc  nostre  armée,  despescberons  ceulx  quy  s’en 
vouldront  i ctournei’;  et  ceulx  quy  de  leur  bonne  vollonté  vouldront 
retourner  — je  dis  demeurer  * — auront  bon  traictement  jusqu  à 
leur  parlement. 


souverain  un  seruiU'ur,  dans  le  sens  le  pins 
strict  et  le  plus  humble  que  comporte  ce 
mot.  Cf.  E.  Fume  Y,  p.  ii.l. 

1 . Il,  le  roi  d'Espagne. 

2.  Ces  Flamemjs  sont  les  prisonniers 
dont  Wolllaerl  Hennansz.  avait  fourni  la 
liste  aux  Etats-Généraux.  V.  Doc.  GXLI.\, 
[).  ’'|58,  note  I . 

3.  Cette  armée  que  Moulay  Zidàn  avait 
envoyée  en  avant  était  commandée  par  son 
frère  .Moulay  Abdallah  cz-Zohda  et  mar- 
chait contre  Moulay  Abdallah  ben  Moulay 
ech-Cheilih  avec  l’intention  de  chasser  ce 


prince  de  Fez.  C’est  probablement  cette 
expédition,  sur  laquelle  les  historiens  ne 
donnent  que  de  vagues  détails,  qui  se  ter- 
mina par  la  défaite  de  Moulay  Zidàn  près 
de  Fez,  à Ras  el-Ma  (2g  septembre  lOio). 
Le  Chérif  vaincu  se  replia  sur  sa  mahalla 
établie  à Ed-Dekhisan,  Cf.  Et.-OuFR.ÙM, 
l’P  3gg-4oo  ; Guadalajara,  f.  iiG  v“  ; 
Ro.ias,  il  5o-5i  v“. 

.4.  Le  secrétaire  ayant  écrit  retourner  et 
ne  voulant  pas  faire  une  rature  sur  une 
lettre  officielle  a corrigé  l’erreur  de  cette 
manière. 


ooo 


G MAt'.S  iGlü 


Pour  le  fuicl  dccc(juccsci'ij)vez  du  capilaiiie  \\  olpliarl  lleruiauseii 
avecq  Cliecq  Braliein  beu  Wacli',  supper-lntendanl  de  iioslre 
dixine,  vous  seaurez  que  lediel  a enlevé  clandesliuemeul  Allouée 
Itérés,  lequel  debvoit  à Ben  Waeh  et  aultres  de  nostre  païs 
beaucoup  d’argent,  et  aussy  Paul  van  Lippelo,  lequel  avoit  desrobé 
du  sucre  et  acbapté  de  l’ambre,  contraire  aux  mandements  tant 
de  nous  que  de  noz  prédécesseurs.  Et  au  temps  ([ue  cecy  parvint 
en  nostre  cognoissance,  ordonnasmes  à nostre  dict  general\  lequel 
estoit  allé  depescher  ledict  capitaine  olpliarl,  de  luy  fere  parler 
pour  les  abaisser  en  terre  *.  Au  contraire,  iceluy  Iraicta  le  porteur  de 
nostre  parolle  tant  mal  que,  sy  n’cstoit  jiour  la  bienAeillance  que 
nous  vous  jiortons,  ne  l’eussions  laissé  passer  de  la  façon.  Nonob- 
stant, s'il  nous  rend  lesdicts  deux  marchands  en  nostre  païs,  <[u’il 
soit  certain  qu’il  aura  son  paiement  dudict  Ben  AA  acli. 

Et  à nostre  ancien  esclave  llamet  ben  Abdcla  et  à nostre  serviteur 
et  agent  Samuel  Pallaclie,  porteur  de  la  présenté,  lesquels  vont  poui- 
nostre  service  et  pour  complir  nostre  bon  plaisir,  donnerez  crédit 
en  tout  ce  (ju’ilz  vous  diront,  et  de  l’immitié  que  nous  avons  avecq 
l'Espagnol,  et  de  combien  est  pourveu  ce  nostre  païs  de  touttes  sortes 
d’aniniaulx  necessaires  sans  nombre,  et  est  l’ourny  de  mines  tant 
d’or,  cuivre,  soulplire,  plomb,  fer  et  aultres  métaux  et  choses  neces- 
saires pour  la  guerre,  et  mesnies^  pourront  bastir  navires,  sy  le  temps 
le  permettoit,  lesquelles  choses  sont  à vostre  commandement ^ 

Et,  comme  avons  donné  à entendre  au  capitaine  AA  olphart 
llermansen,  avons  contracté  ceste  amitié  pour  avoir  entendu  que 


I.  Le  litre  de  Checq  (Cheikh)  donné  à 
ce  Juif  par  dérogation  aux  usages  témoigne 
de  l'inlluence  prise  par  ce  personnage. 
« 11  y a,  écrivait  le  3o  octobre  i6o3 
Ceorges  Thomson  à lord  Cecil,  un  Juif 
appelé  Brahim  ben  \\  asch  avec  lequel  le 
Roi  a beaucoup  de  conseils  privés  et  dont 
il  suit  les  avis  fidèlement,  ce  qui  déplaît 
grandement  au  peuple.  » SS.  Hist. 
Maroc,  /r®  Série,  .\ngleterre. 

■2.  Nostre  dict  general.  Il  s’agit  proba- 
blement de  ce  « Checq  Brahem  ben  Waeh  » 
appelé  plus  haut  « supper-intendant  »,  litre 
cpii  peut  être  idenlilié  à celui  d’intendant 


général. 

3.  Les  abaisser  en  terre,  les  descendre  à 
terre. 

4.  Il  faut,  pour  l’intelligence  de  ce 
membre  de  phrase,  rétablir  le  sujet  qui 
est  : « nostre  ancien  esclave  Hamet  ben 
-kbdela  et  nostre  serviteur  et  agent  Samuel 
Pallache  ».  Le  sens  général  du  paragraphe 
est  : « Vous  ferez  bon  accueil  à nos  envoyés, 
et  ceux-ci  pourront  même  faire  construire 
en  Hollande  des  navires,  si  le  temps  et  les 
circonstances  le  permettent  ». 

5.  Sur  ces  navires  à construire.  ^ . 
Doc.  CLXII,  p.  Ô2Ü. 
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estes  ennemis  du  Castillan,  auquel,  encorqii'il  nous  soit  voisin,  ne  lu  v 
avons  jamais  escript,  à l’occasion  de  la  cognoissance  que  avons  de  sa 
tirannie,  selon  que  nous  a dit  nostre  serviteur  Samuel  Pallache,  et 
qu'il  pence  que  voz  Estats  soient  à luy  sujects*,  etc. 

Je  desirerois  qu’il  sceut  que,  encor  qu’il  eust  paix  avecq  tout  le 
monde,  je  ne  luy  seray  pourtant  amy  et  que  je  lui  procureray  en 
tout  et  partout  le  dommage  que  je  pounay,  jusqu’à  ce  qu’il  en  soit 
faict  mention  depuis  l’orient  jusques  à l’occident,  et  l’effect.  Dieu 
aydant,  en  suivra  de  près  laparolle. 

Priant  Dieu, 

Messieurs, 

qu’il  vous  maintienne  en  toutte  prospérité  et  santé. 

Faict  en  ceste  nostre  armée  de  Assernon^  le  jour  de  nostre  Pas- 
que  grande®,  lo"  du  mois  de  Cheja  de  ioi8. 

Rijksarchief.  — Slaten-Generaal.  — Secreetc  Casse.  — Littera  D, 
Loquet  Q,  /i“  5 (2“).  — Original. 

1.  Qu’il  pence  i/iie  voz  Eslats  soient  ()  luy 
siijecls,  c’est-à-dire  que  Philippe  III  croit 
toujours  les  Provinces-Uiiies  sous  sa  domi- 
nation. 

2.  Assernon.  Ce  nom  ii'a  pu  être  iden- 
tifié. Les  sources  imprimées  et  manuscrites 
fournissent  peu  de  renseignements  sur  les 
opérations  de  iMoulaj  Zidàn  entre  la  date 
d’août  ifioq  et  celle  de  septembre  1610,  et, 


en  l’état  présent  des  connaissances,  il  estdilli- 
cile  de  préciser  en  quel  endroit  se  trouvait 
la  mahalla  de  Moulay  Zidàn  au  6 mars  iG  lo. 

3.  La  Grande-Fête,  l’.li'd  el-Kehir,  ou 
fête  des  Sacrifices,  est  appelée  ici  la  «Pasqnc 
grande  » par  analogie  avec  la  grande  fêle 
des  chrétiens  qui  porte  ce  nom.  L’.iiW  el- 
Kehir  commence  le  lo  du  mois  de  Don 
el-IIiddja. 
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ATTESTATION  DE  JACQUES  REYMERS* 

Hécil  circonstancié  du  séjour  de  P.  M.  Coy  an  Maroc. 


La  Haye,  i8  mai  r6io. 

Nous,  bourgmestre,  échevins  et  gouverneurs  de  La  Haye  dans 
le  comté  de  Hollande,  faisons  savoir  et  notifions  à tous  et  à 
chacun,  qu’au jourd'hui  a comparu  par  devant  nous  en  personne  le 
nommé  Jacques  Ueyniers,  âgé  d’environ  xxxiii  ans,  domicilié 
actuellement  à La  Haye,  cité  comme  témoin,  pour  déposer  selon  la 
vérité,  sur  la  requête  du  sieur  Pieter  Maertensz.  Coy,  ancien  agent 
des  Nobles  et  Très-puissants  Seigneurs  Etats-Généraux  des  Pays- 
Ras  Unis  auprès  du  roi  du  Maroc  en  Barbarie.  Le  déposant  susdit 
a certifié,  après  prestation  solennelle  de  serment  devant  nous,  la 
vérité  de  ce  qui  suit  : à savoir  que  lui,  déposant,  en  compagnie  du 
requérant"  et  de  certains  Alaures^  est  parti,  à la  voile,  de  Fles- 
singue  en  Zélande,  le  premier  juin  de  l’an  i(5o5,  et  arrivé  le  xix  du 
même  mois  à Safi  au  Maroc.  Débarqués  en  ce  lieu,  ils  ont  été  reçus 
avec  toute  magnificence  par  le  vice-roi  de  Moulay  Abou  Farès,  roi 
du  Ma  roc.  Et  lorsqu'ils  eurent  débarqué  les  Maures  rendus  à leur 
pays,  on  accueillit  l’agent  de  telle  façon,  qu’on  tira  des  coups  de 
canon  de  toutes  les  pièces  de  la  ville  et  du  cbàteau.  On  le  reçut 
sur  la  plage  devant  Safi  avec  force  soldats  et  musiciens  qui  le 
conduisirent  pompeusement  dans  la  ville,  et  l’accompagnèrent  jus- 
qu'à la  maison  destinée  à l’iiéberger.  A tout  cela  se  joignirent  encore 

I.  Sur  les  faits  auxquels  celte  déposition  2.  P.  M.  Coy. 

se  rapporte,  V.  les  Doc.  relatifs  h la  mis-  3.  Les  captifs  trouvés  sur  tes  galères  espa- 

sion  de  Coy  de  iGo5  à 1Ü09.  gnolesdcvanl  L'Kcluse  en  lüo'i.  V.  p.  5ü. 
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d’autres  manifestations  d’allégresse,  auxquelles  le  requérant  s'est 
vu  obligé  de  répondre,  conformément  aux  us  et  coutumes  du  pays, 
par  toutes  sortes  de  récompenses,  de  dons  et  de  cadeaux. 

Ensuite,  lorsque  le  requérant,  le  quatre  juillet  suivant,  se  mit 
en  route  pour  Merrakech,  accompagné  de  ses  gens  et  des  Maures, 
et  qu’il  fut  arrivé  à une  lieue  et  demie  de  cette  ville,  le  Roi  envoya 
au  devant  de  lui  le  caïd  Ilammou  ben  Bacbir  (le  même  qui  a été 
naguère  en  ambassade  dans  notre  pays)  avec  ses  cavaliers.  Celui-ci, 
après  avoir  embrassé  le  requérant  et  sa  suite,  les  a escortés  avec  sa 
troupe  et  a conduit  ledit  requérant  avec  tous  les  Maures  dans  la 
maison  que  le  Roi  lui  avait  désignée  comme  séjour.  Et,  aussitôt  que 
le  requérant  fut  arrivé  dans  la  ville  de  Merrakech,  il  fut  assailli  de 
demandes  de  divers  esclaves,  tant  hommes  que  femmes,  tant 
Hollandais  qu’étrangers  ; il  les  a entretenus,  selon  ses  moyens  et 
sa  situation  d’ambassadeur,  depuisl’époque  susdite,  ainsi  que  depuis 
les  changements  survenus  au  lendemain  de  la  défaite  de  Moulay 
Abou  Farès,  le  vni  décembre  1606,  par  le  roi  Moulay  Abdallah. 
De  même,  ledit  requérant,  de  concert  avec  l’agent  de  France,  dit 
((  Monsieur  de  Lisle  »,  résidant  à Merrakech,  et  quelques  Anglais, 
a sollicité  la  liberté  d’esclaves,  transfuges  du  camp  du  prince  Mou- 
lay Abdallah,  ebacun  sollicitant  pour  ceux  de  sa  nationalité. 

Le  XI  dudit  mois  de  décembre,  le  roi  Moulay  Abdallah  envoya  à 
la  maison  du  requérant,  par  son  caïd  Hasen,  qui  était  Hollandais', 
tous  les  Hollandais  qui  l’avaient  assisté  dans  la  bataille,  au 
nombre  de  quarante  environ,  lesquels  ont  été  vêtus  et  nourris  par 
le  requérant,  selon  la  capacité  de  ses  moyens,  jusqu’à  ce  que  le  sus- 
dit prince  Moulay  Abdallah  se  chargeât  de  leur  entretien.  Ce  prince 
régna  jusqu'au  \\v  février  1607,  date  où  Moulay  Zidân  le  chassa  de 
Merrakech.  Cette  alfaire  coûta  la  vie  à environ  huit  mille  combat- 
tants, parmi  les([uels  se  trouvaient  aussi  beaucoup  de  Hollandais. 
d’Anglais  et  de  Français  qui  étaient  dans  l’armée  du  prince  Moulay 
Abdallah,  et  qui  furent  aussi  tués  ; à l’exception  de  quel(|ues-uns 
qui  échappèrent  et  se  réfugièrent  dans  la  ville,  où  ledit  requérant 
avait  donné  ordre  à ses  gens  de  sauver  autant  que  possible  ceux 
qui  fuyaient  vers  les  murs  de  la  ville,  en  les  faisant  passer  par  dcs- 


I.  Ce  rcncgal  hollaiidais  ii’a  pu  être  identifie. 
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SUS.  D'autres  fugitifs,  parmi  lesquels  des  blessés,  laissés  en  vie  par 
les  Maures,  furent  par  eux  amenés  chez  le  requérant,  afin  d'en 
oblenir  une  rançon  que  les  Maures  réclamaient  sous  menace  de  tuer 
les  prisonniers  en  cas  de  refus;  de  sorte  que  le  requérant,  pour 
sauver  la  vie  de  ces  malheureux,  se  vit  contraint  de  donner  satis- 
faction aux  soldats,  à force  d’argent  et  de  présents.  Et,  comme 
MoulayZidân  avait  publié  une  proclamation  ordonnant  que  pendant 
trois  jours  on  massacrât  tous  les  partisans  du  prince  Moulav 
Abdallah,  et  que  ledit  agent  en  avait  sauvé  plusieurs  de  la  mort, 
f[uelques  blessés,  soignés  dans  sa  maison,  étant  morts  de  leurs  bles- 
sures, le  réquérant  et  ses  gens  durent  les  enterrer  en  secret  dans 
l'écurie  de  la  maison.  Mais  eela  s’ébruita,  ainsi  que  le  fait  que 
l’agent  requérant  en  avait  sauvé  quelques-uns  de  la  mort.  On  en- 
voya chez  lui,  de  par  le  Roi,  des  soldats  pour  s’emparer  des  fugitifs 
cachés  ou  hébergés  avant  l'expiration  des  trois  jours  et  pour  brûler 
les  cadavres.  Mais  le  requérant  sut  encore  déjouer  ce  dessein  à 
force  de  cadeaux  et  d’argent.  Il  entretint  ensuite  secrètement  les 
survivants  chez  lui  pendant  quelque  temps. 

Le  déposant  déclare  encore  que,  vers  le  xx^i  mai  de  Lan  ifio^, 
l’agent  susdit,  requérant  dans  eette  cause,  a été  mis  en  prison, 
d’ordre  de  Moulay  Zidân,  à cause  d'un  certain  François  Onderhill, 
Anglais,  et  de  quelc[ues  eoups  de  canon  tirés  par  deux  navires  de 
guerre  plaeés  sous  le  commandement  du  sieur  Joris  van  Spilhergen 
par  les  Etats-Généraux.  Les  motifs  et  les  causes  accessoires  se  trou- 
vent exposés  dans  l'attestation  du  sieur  agent  du  roi  de  France, 
également  témoin  de  cette  affaire,  et  à qui  le  déposant  se  réfère 
pour  les  détails  ' . 

JjOngtemps  après,  le  requérant  susdit  parvint  à sortir  de  prison 
et  obtint  son  élargissement  à force  de  cadeaux.  Mais,  quehpies  jours 
après,  le  roi  Moulay  Zidân  lui  envoya  le  caïd  El-llahib,  capitaine 
de  sa  garde,  ])Our  lui  dire  (pi  d eût  à évacuer  le  pays  du  Roi  dans 
(piinze  jours,  avec  tous  les  autres  Hollandais  et  Français.  Tout 
cela  était  le  résultat  des  insinuations  jierlides  de  certains  Anglais. 
Mais  ledit  agent  fd  tout  son  devoir  pour  instruire  le  Roi  de  la  vérité. 
.Alors  celui-ci  le  fd  venir  à l'armée,  où  il  est  resté  continuellement 


1.  celle  alleslalion,  Doc.  LXll,  pp.  232-234- 
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jusqu'au  xv  ou  xvi  octobre  envii’on,  date  à laquelle  le  Roi  l'a  ren- 
voyé à sa  maison  de  Merrakech. 

Ensuite,  le  déposant  déclare  que,  lorsque  Moiday  Zidân  eut 
perdu  la  bataille  du  vi  décembre  1607  contre  Moulay  Abdallali. 
ce  dernier  prince  envoya  de  nouveau  à l’agent,  le  ix  ou  le  x de  ce 
mois  de  décembre,  tous  les  Hollandais  l'cleA'ant  du  commandement 
du  capitaine  ,lan  Fransz;.  d’Amsterdam,  et  de  .lacob  Jansz.  Drinck- 
water,  de  Hoorn,  jiour  lesquels  il  a dû  faire  aussi  de  grands  frais, 
jusqu'au  temps  on  le  Roi  prit  leur  entretien  à sa  charge.  Le 
premier  jan\ icr  suivant',  ou  environ,  Moulay  Abdallah  perdit  à 
son  tour  la  bataille  contre  Moulay  Ahmed  Abou  llassouii  et  se 
réfugia  de  nouveau  à Fez,  ce  qui  eut  pour  conséquence  l’arrivée 
d’autres  Hollandais,  échappés  de  la  bataille,  qui  venaient  solliciter 
l’hospitalité  du  requérant.  Celui-ci  a dù  les  entretenir  jusqu'à  ce 
que  le  Roi  prit  cet  entretien  à sa  charge. 

Quand,  aux  environs  du  xxiii  mars  suivant,  ledit  Moulay  Ahmed 
Abou  Hassoun  eut  perdu  à son  tour  la  liataille  et  le  royaume  contre 
Moulay  Zidàn,  les  Hollandais  qui  avaient  survécu  à la  bataille  se  ren- 
dirent de  nouveau  à la  maison  du  requérant,  qui  les  a entretenus  et 
qui  a dû  faire  de  nouveau  de  grosses  dépenses  en  cadeaux  pour 
sauver  la  vie  de  ces  malheureux. 

Finalement,  le  déposant  a déclaré  que  leditagentPieterMaertensz. 
Coy,  outre  les  dépenses  occasionnées  par  les  guerres,  les  esclaves, 
les  cadeaux,  etc.,  a eu  encore  d’autres  grandes  dépenses  et  charge 
de  personnes.  Car,  toutes  les  fois  que  s’annonçait  une  émeute  ou 
qu’une  bataille  avait  eu  heu,  l’agent  du  roi  de  France  et  l’agent  de 
l’ambassadeur  de  Sa  Majesté  Impériale"  se  réunissaient  dans  la 
maison  du  requérant  (lequel  les  l'ecevait  conformément  à la  dignité 
dont  il  avait  été  revêtu  par  les  Etats-Généraux),  afin  de  se  consulter 
mutuellement  et  de  tenir  conseil  ; et  ils  y restaient  ensemble,  attendu 
que,  bien  souvent,  ils  n’étaient  pas  bien  sûrs  ni  de  leur  vie,  ni  de 
1 issue  qu’auraient  ces  troubles. 

Le  déposant  .lacques  Rcyniers  déclare  enhu  savoir  toutes  ces 


1.  Dalc  inexacle  ; it  l'aul  rétablir  26 
janvier.  V.  p.  270,  note  i- 

2.  L'acjentdc  l’ambassadeur.  11  l'aulproba- 


blement  lire:  l'agent  et  l’ambassadeur.  11 
s’agit  de  Sir  Anthony  Sherley.  V.  p.  108, 
note  I . 
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choses  parce  qu’il  est  resté  au  service  du  sieur  Pieter  Maertensz. 
Coy,  depuis  le  temps  de  son  départ  pour  le  .Maroc  jusqu’à  son 
retour,  et  encore  à présent,  comme  secrétaire  et  comptable  ; qu’il  a 
assisté  personnellement  à tout  ce  qu’il  vient  de  rapporter,  que  la 
plupart  de  ces  alTaires  ont  passé  par  ses  mains,  et  qu’il  lésa  soigneu- 
sement consignées. 

Ici  finit  sa  déposition. 

Pour  la  vérification  de  rautlienticité  de  cette  déposition,  nous 
avons  apposé  ci-dessous  le  sceau  de  La  Haye,  le  xviii  mai  xvP  et  dix. 

Signé  : L.  A.  van  Zuydervliet,  iGio. 

W y b urgemeesteren,  schepenen  encle  regierders  van  ’s  Gravenhaghe 
int  GractTschap  van  Hollandt,  oirconden  ende  doen  condt  eenen  vege- 
licken,  dat  op  Imyden  voor  ons  persoonelick  gecomen  ende  ghecompareert 
es,  Jacques  lleyniers,  oudt  omirent  xxxni  jaren,  jegenAvoordich  residerende 
alhier  in  ’s  Gravenhaghe,  rechtelick  gedachvaert  synde  omme  der  Maer- 
heyt  getuyghenisse  te  gheven,  ten  versoucke  van  sieur  Pieter  Maertensz. 
Coy,  gewesen  agent  van  wegen  de  Edele  Grootmogende  lleeren  Stalen 
(ienerael  der  Vereenichde  Ncderlanden  in  Barbarien  by  den  coninck  vau 
Marocques.  Ende  cerlificeerde  de  voorschreven  deposandt  by  solempnelen 
eede  hem  behoirlick  gestaeft  ende  atlghenomen,  dat  Avarachtich  es  dat  bv 
déposant,  benelTens  den  requirant  met  zeeckere  Mooren  opten  eerslen 
Juny  anno  sestien  hondert  ende  vylT  van  Missingbe  in  Zeelandt  tzeyle 
gegaen  es,  ende  opten  xix*^"  der  zelver  maent  Juny  tôt  Satl'y  in  Barbarien 
gearriveert  zyn,  ende  aldaer  aen  ’t  landt  comende  met  aile  groote  magni- 
ficentie  ontfanghen  syn  geworden  van  den  Yyseroy  van  den  coninck  van 
.Marocques,  Mouley  Butleres  gbenaempt,  ende  naer  dat  de  Mooren  aen't 
lant  ghelevert  Avaren,  Aviert  den  agent  requirant  daernaer  ontfangen  in 
sulcker  manieren,  datse  aile  het  groff  gescbudt  dat  opte  stadt  ende  bct 
casteel  lach  hebben  alîgescboten,  ontfangende  mede  voor  Saffv  opte  strange 
den  voorschreven  requirant  met  vele  soldalen  ende  speelluyden  de  Avelcke 
de  voorschreven  requirant  convoyeerden  ende  inneliaelden  lot  in  liet  buys 
daer  hy  zoude  logeren,  bethooncnde  daerenboven  nocli  meer  andere 
teyckenen  Aan  blyschappe,  in  recompense  van’l  A\elcke  den  voorsclireAen 
requirant  voie  giftcn  ende  gaven  beel'l  moetcn  doen  ende  gebruycken, 
sulcx  als  men  naer  usanlie  aldaer  le  lande  geAvoonlick  es. 

Verclarende  voorts  dat,  naer  den  requirant  opten  vierdcn  July  daeraen 
benelTens  île  Mooren  ende  sa  n Aolck  le  landeAA  aerts  innegecomen  Avas,  tôt 
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omtrent  anderhalfT  myle  van  Maroques,  den  Coninck  liem  te  moete 
gesonden  ende  doen  ontfangen  heeft  by  den  alkeydt  Hamet  ben  Beschier 
(die  nu  onlancx  hier  te  lande  voor  ambassadeur  geweest  es)  met  des 
voorschreven  alkeydts  ruytteren,  de  welcke  den  requirandt  ende  syne 
snycte  ommehelsende,  metten  zelven  requirant  ende  syn  volck  voorts 
gegaen  syn,  ende  ben  geconvoyeert  hebbcn,  brengende  den  requirant  met 
aile  de  Mooren  in  het  liuys  dat  ben  van  den  Coninck  verordineert  ende 
aengewesen  was,  om  te  logeren.  Ende  als  den  voorscbreven  requirant  bin- 
nen  Marocbo  quam,  beeft  terstont  veel  aenvals  gbecregen  van  diverscbe 
slaven  zoo  mans  als  vrouwen,  zoo  van  ÎXeerlanders  als  andere  natien,  die  by 
naer  zyn  vermogen  ende  maniéré  van  gesante  (die  van  beeren  geemploieert 
werden)  onderbouden  beeft,  t’zedert  den  voorscbreven  tydt  ende  veram 
deringe,  doen  Mouley  Bufferes  den  slacb  verlooren  badden,  ’twelck  was  int 
jaer  xvC  zes  den  viiC"  December,  tegens  den  coninck  Mouley  Abdela.  Heeft 
mede  den  voorscbreven  requirant  met  den  agent  van  Vranckryck  genaempt 
Monsieur  de  Lille,  die  in  Marocque  resideerde,  ende  sommigbe  Engelscben 
yder  een  gesolliciteert  om  de  vrybeyt  van  seecker  slaven  die  van  den  prince 
Mouley  Abdela  waren  overgeloopen,  yder  solliciterende  voor  zyne  natie. 

Verclarende  voorts  dat  den  coninck  Mouley  Abdela  den  requirant  den 
xE"  der  voorscbreven  maent  December,  door  zynen  alkeydt  Hasen,  synde 
een  Nederlander,  int  buys  daer  den  requirant  gelogeert  was,  gesonden  beeft 
aile  de  Nederlanders  die  met  bem  in  den  slacb  gbeweest  badden,  synde 
omtrent  veertieb  in  getale,  de  welcke  by  requirant  gecleetende  onderboudt 
gbegeven  beeft  naer  gbelegentbeyt,  tôt  dat  den  prince  Mouley  Abdela 
voornoemt  baer  onderbout  gaff.  Ende  den  voorscbreven  Prince  regeerde  tôt 
den  XXV®"  February  a®  xvi®  ende  zeven,  als  Avanneer  Alouley  Zydan  hem 
vuyt  Marocques  Avederomme  dreeff,  daer  omtrent  de  acht  duysent  mannen 
geslagen  AAerden,  beneffens  veel  Nederlanders,  Engelscben,  ende 
Franchoisen,  die  mede  met  den  prince  Mouley  Abdela  int  leger  AA'aren, 
Averden  oock  dootgeslagen,  behalven  sommigbe  die’t  ontliepen,  ende  na 
de  stadt  vluchten,  de  Avelcke  den  voorschreven  requirant  belaste  aen  syn 
dienaers  dat  men  de  gene  die  aen  de  muyeren  quamen  loopen,  salveren 
ende  overhalen  soude,  zoo  vele  als  men  eenichsints  doen  conde.  Ende 
andere  die  de  Mooren  noeb  int  leven  lieten  ende  tôt  synen  requiranls 
buyse  bracbten,  d’een  gequest  ende  d’ander  niet,  om  randsoen  daer  van  te 
hebben,  ofte  dreygden  se  by  faulte  van  dien  doot  te  slaen,  in  vougen  dat 
den  requirant  omme  baer  lict  leven  te  salveren  ende  van  de  doot  te  bevry- 
den,  de  soldaten  met  groote  giften  ende  gaven  beeft  moeten  contenteren. 
Ende  alsoo  Mouley  Zydan  dede  vuytroupen  dat  men  al  doot  slaen  zoude, 
in  drie  dagen,  die  van  den  voorscbreven  Princes  zyde  Avaren,  ende  den 
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voorschreven  agent  veel  het  leven  gesalveert  harlde,  siilx  flatter  vele  Avaren 
flie  A^an  haer  qiietsuyre  in  huys  storA'en,  de  AA'elcke  by  den  requirant  ende 
syn  volck  in  de  stal  van  syn  huys  begraven  geAAorden  syn;  maer  alsoo 
sulx  int  licbt  cnde  openbaer  quam  dat  den  voorschreven  agent  requirant 
diversche  gesalveert  hadde,  soo  zyn  van  Coninx  AA’eghen  eenige  soldafen 
aldaer  int  huys  gecommen,  poogende  de  voorschreven  verburgen  ofte 
geberchde  porsoonen  aen  te  tasten  ende  vervoeren,  geduyrende  de  drie 
vuyigeroepcn  daghen,  ende  de  doode  lichamen  te  Aerbranden.  Ende  omme 
ailes  voor  te  comen  heeft  hy  requirant  door  giften  ende  gaA^en  het  zelve  niede 
verhindert,  dat  sy  tôt  haer  voornemen  niet  gecomenen  syn,  ende  de  leven- 
de  ettelicke  dagen  bedectelick  moeten  onderhouden  in  spyze  ende  dranck. 

\ erclarende  voorts  hy  déposant  dat  omtrent  den  xxvi®“  jMeye  anno  xvi'' 
ende  zeA’en  den  voorschreven  agent  requirant  in  desen  van  den  voorschre- 
ven  Mouley  Zydan  gevangen  geAvorden  es,  om  oirsaecke  van  eenen  Fran- 
cisco Onderhiel,  Engelsman,  ende  door  het  schieten  van  zeeckere  tAxee 
schepen  van  oirlogen  daer  sieur  Joris  van  Spilbergen  commandement 
over  hadde,  van  Avegen  de  A'oorschreA'en  Mogende  Edele  Ileeren  Generale 
Staten.  De  redenen  ende  vorder  oirsaecken  connen  naerder  gespuert  ende 
gecolligeert  Averden  vuytte  attestatie  van  den  heer  agent  van  den  coninck 
van  Yranckcryck,  die  mede  in  ailes  présent  aa  as,  daertoe  hy  déposant  dies- 
aengaende  hem  es  refererende.  Ende  es  den  voorschreven  requirant  ette- 
licken  tydt  daernac  door  vele  schenckagien  Avederomme  vuyttet  gevan- 
genhuys  geraeckt  ende  ontslagen,  docli  eenige  dagen  daeraen  heel’t  den 
coninck  Mouley  Zydan  tôt  zynen  huyse  gesonden  eenen  alkeyde  Le  Bih, 
capiteyn  vau  syn  guarde,  hem  aenseggende  dat  hy  met  onse  natie,  mits- 
gaders  de  Francholsen  hinnen  veertien  dagen  vuyl  zyn  landt  ruymen  zoudc, 
ailes  geschiedende  door  quade  informatie  ende  ingeven  van  sommighe 
Engelschen.  ^\"aernaer  den  voorschreven  agent,  syn  dehA'oir  docnde  om 
den  Coninck  redit  te  InstruAveren,  dede  den  zelven  hem  requirant  int  loger 
onthieden  onde  is  daer  continuelick  gehleven  tôt  den  xv'^"  ofte  xa  F"  Ocloher 
ofte  daeromtrent,  docn  den  Coninck  hem  Avederomme  heAolen  heeft  naer 
syn  huys  te  gaen  tôt  Marocques. 

^"crclarendo  Avyders,  naer  dat  den  Amorschreven  Mouley  Zydan  den  a f" 
Deccmher  anno  xvi®  zoAen  voorschreven  den  slach  tegens  ^louley  Ahdela 
AAcderommc  verloren  hadde,  den  Prince  aen  den  voorschreven  requirant 
opten  IX®"  ofte  x®"  der  zelver  maent  December  Avederomme  thuys  zont  aile 
de  Nederlanders  onder  ’tgehiet  van  den  capiteyn  Jan  Franssen,  van  Am- 
sterdam, ende  Jacob  Janssen  DrinckAvater,  vanllooren,  voor  dcAAclcke  hy 
oock  vele  costen  heeft  moeten  docn,  ter  tydt  toc  den  Coninck  henluyden 
louricerdc  ende  onderhout  gall. 
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Verclarende  meJe  dat  den  eerslen  Jamiary  ofle  daeromtrenl  Mouley 
\bdela  den  slach  Avederomnie  verloor  legens  den  Mouley  Hamed  Bouchaa- 
son  ende  vlnchte  wederomme  na  Fees,  zoo  datalsdoen  wederomme  Neder- 
landers  van  den  slach  overgebleven  waren,  die  insgelyx  tôt  des  rcquirants 
buys  quamen,  die  hy  inede  heel’t  nioetcn  onderhouden  zoo  lange  tôt  dat 
den  Coninck  hacr  onderhout  gall'. 

yders  verclarende  dat  den  voorschreven  Moidey  Hamet  Bonbaason 
wederomme  den  slach  verloor  met  het  coninckryck  den  xxiiF"  Marty  ol'te 
daeromlrent  tegens  Mouley  Zydan,  als  wanneer  de  A^ederlanders  die  doen 
overgebleven  waren  wederom  na  des  requirants  Imys  syn  gecomen,  die 
liy  heeft  onderhouden,  ende  groote  sclienckagien  moeten  doen,  om  de  selve 
het  leven  te  salveren. 

Verclarende  ten  lesten  dat  den  voorschreven  agent,  Pieter  Maertens  Coy, 
behalven  dese  costen  door  de  oirloghe,  soo  aen  den  slaven,  sclienckagien, 
als  anders  geconsumeert,  noch  meer  andere  groote  oncosten  ende  toeval 
van  volck  heeft  gehadt,  naerdien  den  agent  van  den  coninck  van  \ ran- 
ckeryck,  mitsgaders  den  agent  van  den  ambassadeur  van  de  Keyserlycke 
Mayesteyt  altyt  ende  soo  dickmaels  alsser  eenigen  oproer  quam  ofte  slagen 
geschiet  waren,  int  huys  van  den  requirant  (naer  den  staet  ende  ampt,  dat 
hem  van  de  Moghende  Edele  Heeren  Staten  opgeleyt  was)  by  hem  gecom- 
men  syn  omme  metlen  anderen  te  consulteren,  ende  raedt  te  slaen,  ende 
aldaer  by  elcanderen  gebleven,  alsoo  sy  dicwils  niet  en  wisten  ofl’sy  leven 
ofte  sterven  souden,  nochte  hoe  dat  de  saecke  aifloopen  soude. 

\oor  redenen  van  wetenschap  verclaert  den  voorschreven  Jacques  Bey- 
niers  déposant  dat  hy  metten  voorschreven  heer  agent  Pieter  Maertensz. 
Coy  gestadelyck,  van  syn  vertreck  hier  vuytten  lande  naer  Barbarien  tôt 
syn  wedercompste  ende  arrivement,  by  hem  in  dienste  als  secretaris 
ende  bouckhouder  geweest  ende  alsnoch  jegenwoordich  es,  ende  dat  hy 
by  aile  tgunt  voorschreven  présent  is  geweest,  ende  aile ’t  zelve  door  zyne 
handen  meest  gepasseert  es  ende  daervan  goede  notitie  gehouden  te  hcb- 
ben,  sluyttende  hiermede  syne  depositie. 

Ende  want  men  van  aile  saecken  schuldich  es  der  waerheyt  getuy- 
genisse  te  geven  (des  versocht  synde),  soo  hebben  wy  ’t  gemeen  zeghel 
ten  saecke  van  ’s  Gravenhage  voorschreven  hieronder  op  doen  drucken. 

Opten  xvnP"  Mey  xvP  ende  tien. 

M’as  geteekend:  L.  A.  v.  Zuydervliet,  1610. 

Rijksarchief.  — Staten-Generaal.  — Loketkas.  Loquet  V,  Littera  M^ 
a°  5,  f.  25.  — Expédition  authentique . 
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CLIX 

ATTESTATION  D’ARENT  VERHILLE 

Nombreuses  charges  qu'a  eu  à supporter  Pieter  Maertensz.  Coy  au  cours 
de  sa  mission  au  Maroc. 


La  Haye,  ii  juin  iGio. 


Au  dos:  Attestation  d’Areiit  ^e^hille. 


Ce  jourd’hui,  xi  juin  de  l’année  xvC  et  dix,  par  devant  moi  no- 
taire public,  admis  à la  Cour  de  Hollande  et  résidant  à La  Haye,  a 
comparu,  en  présence  des  témoins  nommés  ci-dessous,  ArentVer- 
liille,  matelot,  habitant  à Flessingue,  âgé  d'environ  xxxiiians,  qui  a 
déclaré  et  attesté  sur  sa  toi  d’bonnète  homme  tenant  lieu  du  serment 
de  dire  la  vérité,  à la  requête  de  Pieter  Maertensz.  Coy,  ancien  agent 
des  Seigneurs  Etats  au  Maroc,  ce  qui  suit  : 

Le  comparant,  lorsqu’il  était  esclave,  c’est-à-dire  serviteur  du  caïd 
Ahmed  ben  Mansour',  alors  général  du  roi  Moulay  Ahou  Farès  au 
Maroc,  se  rappelle  fort  bien  qu’en  xvF  et  six,  environ  trois  se- 
maines avant  Noël,  Moulay  Ahou  Farès  perdit  la  bataille  contre 
Moulay  Abdallah ^ lequel  Moulay  Abdallah  envoya  tous  les  Hol- 
landais, au  nombre  d’environ  quarante®,  à la  maison  du  susdit  re- 
([uérant  ‘,  et  le  susdit  requérant  dut  les  entretenir  de  nourriture  et  de 
vêtements  jusqu’à  ce  que  ledit  Moulay  Abdallah  eut  pris  lui-même  la 


1.  Sur  ce  personnage  V.  p.  212,  note  5. 

2.  Bataille  de  Merser  Remùd(8  décembre 
1606).  V.  Doc.  XLVII,  p,  1 72,  et  Sommaire. 

3.  Trente-cinq,  d'après  le  mémoire  de 
Coy  (V.  p.  210),  mais  le  nombre  de  qua- 
rante semble  plus  près  de  la  vérité,  car 
il  y avait  vraisemblablement  des  Hollandais 


dans  les  soixante-douze  matelots  des  équi- 
pages Pérès,  Feydts,  Bryst  et  Waeterdrin- 
cker  que  Coy  donne  comme  étant  anglais. 
Arent  Yerhille  était  l'un  de  ces  quarante, 
Hollandais,  comme  il  le  déclare  à la  fin  de 
sa  déposition.  Y.  p.  5i2. 

4.  Pieter  Maertensz.  Coy. 
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charge  de  leur  entretien,  ce  qui  eut  lieu  trois  semaines  environ  après 
que  ledit  Moulay  Abdallah  fut  arrivé  dans  ladite  ville  et  eut  envoyé 
les  Hollandais  dans  la  maison  du  requérant. 

Le  comparant  continue  sa  déposition  en  disant  qu’ensuite  arriva 
Moulay  Zidàu,  qui  battit  Moulay  Abdallah  et  le  chassa  de  Merrakech  ‘ . 
Au  temps  du  règne  de  Moulay  Zidan,  Joris  van  Spilbergen  est  \ enu 
en  rade  de  Safi  avec  deux  navires  de  guerre  dont  les  Puissants 
Seigneurs  Etats  lui  avaient  donné  le  commandement.  Spilbergen 
trouva  sur  la  rade  de  Safi  un  pirate  anglais  qui  avait  capturé  un  petit 
navire  hollandais  de  Terschelling'^  et,  en  outre,  un  petit  navire 
français.  Le  susdit  Spilbergen  prit  ses  dispositions  pour  euleAer  au 
pirate  le  petit  navire  hollandais,  ce  que  voyant,  le  pirate  se  mit  en 
état  de  défense  et  courut  avec  son  navire  et  sa  prise  hollandaise 
s’abriter  au  pied  de  lakasba,  où  il  fit  toute  la  résistance  possible,  tant 
avec  son  projîre  feu  qu’avec  le  feu  de  la  kasba  qui  l’appuyait.  11 
arriva  donc  que,  le  navire  dudit  Spilbergen  ripostant  à ce  feu , plusieurs 
boulets  tombèrent  dans  la  ville  où  ils  provoquèrent  quelque  émotion  b 
ce  dont  le  Roi  fut  aussitôt  informé.  Cependant  les  pirates,  ayant 
toujours  avec  eux  la  prise  hollandaise  et  voyant  qu’il  ne  leur  serait 
pas  possible  de  s’échapper,  coururent  s’échouer  sur  la  côte  avec 
ladite  prise;  ils  allèrent  ensuite  offrir  en  présent,  comme  esclaves, 
à Moulay  Zidan  les  Hollandais  qu’ils  avaient  capturés. 

Le  susdit  requérant,  sachant  cela  et  a oyant  défiler  devant  lui  les 
susdits  captifs  qu’on  menait  à Merrakech,  fit,  suivant  son  devoir,  tout 
ce  qui  lui  était  possible  pour  obtenir  la  mise  en  liberté  des  prisonniers  ; 
il  allégua  toute  sorte  d’arguments,  disant  entre  autres  que  ce  n’était 
pas  loyal  de  réduire  les  Hollandais  en  esclavage,  alors  que  ces 
derniers  mettaient  en  liberté  les  Maures  qu’ils  trouvaient  entre  les 
mains  de  leurs  ennemis  et  les  rendaient  à leur  patrie  b Cependant 
ces  raisonnements  et  beaucoup  d’autres  échouèrent  contre  les  perfides 
insinuations  faites  auprès  du  Roi  par  les  ennemis  des  Pays-Bas 
Unis,  si  bien  que  ledit  Roi  fit  arrêter  et  mettre  en  prison  le  susdit 


1 . Combat  de  Djenan  Bekkar  (a5  février 
rCo^).  V.  Doc.  XLVII,  p.  172,  etSommaire. 

2.  Ile  du  Zuyderzée.  V.  p.  487,  note  5. 

3.  SureetteaUaire,  V.  Doc.  L\F,pp.  227- 
22(j,  et  LXII,  j)p.  282  234. 


4.  Pieter  Maertensz.  Coy  faisait  allusion 
àlamiseenlibertédes esclaves  maures  captu- 
rés le  juiPet  i5gGà  Cadix  (V.  pp.  26- 
26)  et  le  20  août  iGo4  à L’Ecluse  (V.  p.  5o, 
note  a). 
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requérant,  (üclui-ci  fut  retenu  en  prison  pendant  trois  mois  consé- 
cutifs, et,  au  bout  de  ce  temps,  à force  de  dons  et  de  présents,  il  fut 
remis  en  hberlé  ])ar  le  Roi  et  renvoyé  dans  sa  maison. 

I.,edit  comparant  déclare  en  outre  ([ue,  postérieurement  à la  mise 
en  liberté  du  requérant,  environ  quinze  jours  après,  on  apporta  au 
Roi  la  nouvelle  (pie  les  Puissants  Seigneurs  Etats  des  Provinces- 
L nics  avaient  conclu  la  paix  avec  le  roi  d'Espagne,  et  que  lesdits 
Seigneurs  Etats  prcMaient  leurs  navires  pour  transporter  les  troupes 
de  Flandre  et  de  Dunkerque  en  Espagne,  afin  (pie  le  l’oi  d'Espagne 
put  se  servir  de  ces  troupes  pour  faire  la  guerre  au  Maroc  au  roi 
Moulay  Zidân.  A celte  nouvelle',  le  Roi  manda  par  son  caïd  El- 
llabib  au  susdit  reipiérant  rpi  il  eiit  à évacuer  le  jiays  dans  l'espace 
de  (|uinze  jours  avec  tous  les  trafiquants  hollandais  et  français.  Le 
susdit  requérant,  comprenant  que  le  Roi  avait  été  mal  informé  de 
l'alfaire  ci-dessus  par  les  avis  tendancieux  de  gens  malintentionnés, 
se  mit  anssit(M  en  devoir  de  détromper  le  prince.  Celui-ci  fit  alors 
venir  le  susdit  requérant  dans  sa  malialla  et  le  garda  auprès  de  lui, 
en  lui  permcltant  de  faire  savoir  aux  Hollandais  et  aux  Français 
([u’ils  pouvaient  rester  au  Maroc.  En  consé(|uence,  le  rc(|uérant  resta 
à la  malialla  jusqu’à  huit  jours  avant  la  bataille  où  Moulay  Zidàn 
lut  battu  à son  tour  par  Moulay  Abdallah".  A cette  date,  le  susdit 
requérant  rentra  à Merrakecli  dans  sa  maison,  où,  à la  suite  de  la 
bataille  en  question,  il  eut  de  nouveau  à demeure  quelques  Hollandais 
(ju'il  dut  entretenir  pendant  un  certain  temps.  Il  dut  faire  en  outre 
divers  présents  et  gratifications  aux  gens  qui  venaient  faire  respecter 
sa  maison,  le  tout  à ses  frais,  conformément  aux  usages  établis  dans 
le  pays. 

Sur  la  question  de  savoir  comment  il  a eu  connaissance  de  ces 
faits,  le  comparant  déclare  qu'il  a assisté  personnellement  à tous  ces 
événements,  cpi  il  a tout  vu,  tout  entendu  lui-même,  ainsi  qu'il  fa 
rapporté  ci-dessus,  et  qu'il  a été  notamment  l'un  des  quarante 
Hollandais  qui,  par  ordre  du  Roi,  comme  il  a été  dit  ci-dessus,  ont 
été  conliés  au  requérant  et  sont  restés  à sa  charge  pendant  trois 
semaines. 

I.  Sur  ce  rapport  tendancieux  fait  à 
Moulay  Zidân  par  des  intrigants  anglais, 

\ . p.  254. 


2.  Il  s’agit  de  la  bataille  de  l’oued  Tifel- 
felt(io  octobre  1607).  \ . Doc.LXX,  Som- 
maire, et  p.  260. 
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En  finissant  ici  sa  déclaration,  le  comparant  s’est  olFert  à l’attester 
par  serment  en  cas  de  besoin  et  m’a  demandé  à moi,  notaire,  d’en 
dresser  acte  en  bonne  forme. 

Ainsi  fait  à La  Haye  en  ma  maison,  chez  moi,  notaire,  en  présence 
de  Paul  Pietersz.  van  der  Werve,  boulanger,  et  Cornelis  Lievensz., 
garçon  boulanger,  tous  les  deux  de  La  Haye,  témoins  dignes  de  foi. 
à ce  priés  et  requis,  lesquels  ont  mis  leur  signature  sous  la  minute 
de  la  présente  et  la  marque'  du  déposant. 

En  foi  de  quoi,  moi  notaire,  je  mets  ma  signature. 

Sigm' : Nicolas  van  der  A\erve,  notaire  public.  iGio. 


Op  den  ru(j  : AUestalie  vaii  Arent  Vcrliillc. 

Op  huyden  den  xi  Juny  anno  xvi*^^  ende  tien  compareerde  voor  niy, 
iiotaris  piiblycq  by  den  Hove  van  IlollanL  geadmiUert,  in  den  liage  rcsi- 
derende  ende  getuygcn  naer  gonocinpl  Arenl  Aerlillle,  varenlgesel  woo- 
nende  lot  Vlissingen  oui  omirent  xxxiiii  jaren,  d’welcke  veidaerden  ende 
altesleerden  by  synne  manne  waerheyl,  in  placlse  van  cede  warachticli 
le  syn,  ten  versoncke  van  Pieter  Maertens  Coey  eertyts  agent  van  de 
Heeren  Staten  in  Maroques,  als  dal  bem  comparant  synde  slaetl  ofle  die- 
naer  van  alkait  Hamel  bem  Mensore  nesende  velllieer  van  den  coninck 
VIouley  BoulTeres  in  Barbarien,  seer  wel  kennelick  is  dal  in  den  jare  xvi'' 
ende  ses,  omirent  drie  neccken  voor  Ker.sseinisse,  Moiilcy  Bouüéres  den 
slach  verloor  tegens  Monley  Ahdela  weicken  Mouley  Abdcla  aile  de  Neder- 
landers  synde  omirent  veerticli  in  gelale  gesonden  heelt  len  liiiyse  van  den 
voornompden  requirant,  ende  dal  den  voorschreven  reqniranl  de  selve 
heeft  moeten  onderhonden  in  cost  ende  clederen  loller  lyt  toe  ilat  den 
voornompden  Monley  Ahdela  liaer  sellTs  ondcrhont  galf,  svnde  omirent  den 
lyt  van  drie  weecken  naer  dal  den  selven  Mouley  Ahdela  in  de  voorsclire- 
ven  stadt  gecomen  ende  deselve  Nederlanders  lot  des  requirants  liuys  ge- 
sonden hadde. 

Verclaerden  voorts  den  selven  comparant  dal  daer  naer  gecomen  es 
Mouley  Sydan  die  den  voorschreven  Mouley  Ahdela  verslagen  ende  ver- 
dreven  heeft,  ende  dal  in  den  selven  lyt  als  Mouley  Sydan  regeerden,  op 
de  reede  van  Zaphy  gecoomen  es  Jooris  van  Spilhergen  met  twee  oorloch 
schepen  van  'wegen  de  Moogende  Heeren  Staten  daer  den  selven  Spilher 


I.  11  s’agit  sans  cloute  d'une  croi.v  tracée  par  le  coin|iaranl,  (|ui  était  illettré. 
De  Castries.  111.  — 33 
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geii  comniamlainciil  ovcr  liadtlc,  weicken  Spilborgen  op  de  rcedc  van 
Saphia  gevonden  lieel't  een  Engelsclicn  rnver  don  Avelcken  genomen  hadde 
een  Hollants  scheepgen  synde  een  Scliellinger  man,  met  nocli  een  Frans 
scheepgen,  ende  dat  den  voorschreven  Speelbergen  doende  syn  devoir 
omme  ’t  voorschreven  Hollants  scheepgen  den  rover  te  ontweldigen,  ende 
dat  den  rover  sulcx  siende,  hem  daer  tegens  gestelt  heeft  in  defentie,  ende 
is  met  syn  schip  ende  bel  Hollants  scheepgen  dicht  onder  het  casteel  van 
de  stadt  geloopen  ; ende  hem  soo  met  syn  schieten  als  oock  met  ’t  schie- 
ten  van  ’l  casteel  soo  veel  weers  hiedende  als  moogelyck  was,  soo  ist 
gebeiu't  datter  wederom  eenige  schooten  van  de  schepen  van  den  voor- 
nompden  Spilhergen  geschooten,  ende  soo  eenige  cogels  van  dien  in  de 
stadt  gecomen  syn;  ■\vaer  door  eenich  nimoer  in  de  selve  stadt  ontstaen 
synde  is  ’l  selve  den  Coninck  aengedient  ende  dat  de  roovers,  die  het 
voorschreven  Hollants  scheepgen  hy  haer  hadden,  sienden  dat  sy't  niel 
en  conden  onlcoomen,  mettet  selve  scheepgen  tegen  ’t  lant  aengeloopen 
ende  de  gevangen  Nederlanders  voor  slaven  aen  den  Coninck  gepresenleert 
ende  geschoncken  hehben,  ende  dat  den  voorschreven  requirant  ’t  selve 
siende,  ende  dat  de  voorschreven  gevangenen  voor  syn  oogen  tôt  Maroc- 
ques  gebrachl  werden,  heeft  aile  devoir  gedaen  soo  veel  hem  moogelyck 
was  omme  deselve  gevangenen  los  ende  vry  le  crygen  daer  toe  gebruye- 
kende  aen  den  Coninck  veel  verscheyden  bewegelycke  redenen  ende  onder 
anderen  dattet  niet  redelyck  en  Avas  dat  mon  de  Nederlanders  tôt  slaven 
soude  maecken,  de  wyle  dat  men  haer  volck  vry  maeckten  vuyt  haer 
vianden  handen  ende  in  haer  lant  hrachte,  ende  dat  d’ voorschreven  ende 
meer  andere  redenen  niet  connende  helpen,  door  "l  quade  ingeven  van  de 
gemene  Geunieerdc  Nederlanders  vianden  aen  den  Coninck,  dat  den  selven 
Coninck  den  voornompden  requirant  heeft  doen  apprehenderen  ende  in 
gevanckenisse  stellen,  ahvaer  dat  den  selven  requirant  gevanckelyck  is 
gehouden  geweest  den  tyt  van  drie  maenden  aen  den  anderen  volgende, 
ende  na  den  sellTven  tyt  door  veel  geften  ende  gaven,  by  den  Coninck 
wederom  in  vryheyt  ende  in  syn  requirants  huys  is  gestelt  gewest. 

Verclaerden  voorts  den  selven  comparant,  dat,  naer  dat  den  voorschre- 
ven requirant  in  vryheyt  was  gestelt,  synde  omirent  veertien  dagen  daer 
naer,  datter  aen  den  Coninck  aldaer  tydinge  gebracht  is  geAveest  dat  de 
Moogende  Heeren  Staten  van  de  Geunieerde  ProA'intien  pays  melten  co- 
ninck van  Spangien  hadden  gemaeckt,  ende  dat  sulcx  de  sehe  Heeren 
Staten  hare  schepen  lieten  gebruyeken  omme  het  crychsvolck  vuyt  Ylaende- 
ren  ofte  van  Duynkercken  te  voeren  in  Spangien  ten  eynde  dat  den 
selven  coninck  A'an  Spangien  daer  inede  den  oorlooch  soude  connen 
voeren  tegen  den  voorschreAen  coninck  Mouley  Sydan  in  Barbarien,  ende 
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dat  den  selven  Coninck  sulcx  verstaende,  dede  den  vooischreven  reqiii- 
lant  aenseggen  door  alkaide  Lebyb  dat  liy  liinnen  veerlien  dagen  eersl 
coinende,  met  aile  de  Nederlanlse  coopluyden,  ende  de  Franscboeysen 
soude  vuyl  syiie  landen  verlrecken,  ciidc  dat  den  voorschreven  requiraiit 
merckende  dat  den  Coninck  qualyck  van  de  vooischreven  saecke  gein- 
l'ormeert  Avas  door  ingeven  van  eenige  qiiaetgunstigen,  heeft  den  Coninck 
andere  onderrechtinge  gedaen.  Soodat  den  Coninck  den  voornompden 
requirant  daer  naer  in  syn  leger  ontbooden  bebbende,  heeft  hem  daer  hy 
hem  gehouden  ende  hem  belast  dat  hy  ende  d’ A^oorschreven  Nederlantse 
coopluyden  ende  Franschoysen  aldaer  souden  hlyven,  ende  is  dienvolgen- 
den  den  voornompden  requirant  aldaer  in  don  leeger  gehleven  tôt  acht 
dagen  te  vooren  eer  den  voorschreven  Mouley  Sedan  den  slach  Avederom 
verloor  tegen  den  voorschreven  Mouley  Ahdela  als  ten  Avelcken  tyde  den 
voorschreven  requirant  Avederorn  hinnen  Marocques  in  syn  huys  is  gecoo- 
men,  ende  daer  naer  overmlts  den  voornompden  slach  Avederom  eenige 
Nederlanders  in  syn  huys  gehadl  ende  eenigen  tyt  onderhouden  heeft, 
mitsgaders  dat  oock  vcel  diversche  schcnckagien  ende  hoonhrooden  aen 
de  geenen  die  des  requirants  huys  quamen  bevryden,  by  den  selven  re- 
quirant betaelt  syn  geAA^eest,  ailes  volgende  ’t  gebruyek  aldaer  le  lande 
synde. 

Seggende  hy  comparant  voor  redenen  van  Avetenschap  dat  hy  in  ailes 
présent  is  geAveest  ende  aile  ’t  selve  sulcx  als  vooren  gesien  ende  gehoort 
heeft,  ende  dat  hy  mede  een  is  geAveest  van  de  ATertich  Nederlanders  die 
by  den  requirant  als  vooren  geseyt  is,  door  lasl  van  den  Coninck  onder- 
houden ende  den  tyt  van  drie  AAeecken  de  cost  gegeven  syn  geAveest. 

Sluytende  hier  mede  syne  verclaringe,  presenteerde  d’  selve  naerder  in 
cas  van  recolement  by  eede  te  bevestigen,  ende  versoebte  hier  van  hy  my, 
notario,  gemaeckt  ende  gelevert  te  Avordon  acte  in  hehoorlycke  forme. 

yVldus  gedaen  ende  gepasseert  in  den  Hage,  ter  Avoonstede  myns  notaris, 
in  presentie  van  Pomvel  Pieterssen  van  der  Werve,  backer,  ende  Cornelis 
Lievenssen,  backersknecht,  beyde  in  den  Hage,  als  geloollwaerdige  getuy- 
gen  hier  toe  versocht  ende  gebeden,  die  de  minute  van  desen  benelïens 
het  gestelde  merck  van  den  comparant. 

En  my  notario  mede  onderteyckent  hebben,  ten  oorconden. 

Was  geteekend  : Nie:  van  derMerve,  notarius  publicus.  ibio. 

tiijksarchief.  — Staten-Generaal.  — Loketkas.  Loquet  V,  Littera  W, 
n°  5,  f 3i . — Expédition  authentique. 
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RÉSOLUTION  DES  ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Mesures  qui  seront  prises  en  raison  de  l'arrivée  d’un  nouvel  ambassadeur 

du  roi  du  Maroc. 


I,a  Haye,  19  juin  1610. 


En  léle  : Samedi,  le  19  juin  iGio. 


En  mur  (je  : Ambassadeur  du  Vlaroc. 

Il  a été  fait  lectui’e  d’une  lettre  du  Juif  Pallaclie  datée  d'iiier  et 
adressée  au  sieur  Avoeat  de  Hollande,  à Rotterdam,  par  laquelle  il 
annonce  que,  dans  ce  port,  vient  d’arriver  un  autre  ambassadeur', 
par  le  vaisseau  des  Seigneurs  Etats  qui  a transporté  en  Barbarie 
l'ambassadeur  du  roi  du  Maroc  U Le  susdit  Pallache  demande  qu’on 
prenne  des  mesures  pour  recevoir  le  nouvel  ambassadeur. 

11  a été  résolu  d'envoyer  immédiatement  l’agent  Xalckenburg  à 
Rotterdam,  pour  aller  souhaiter  la  bienvenue  au  sieur  Ambassadeur 
de  la  part  des  Seigneurs  Etats-Généraux  et  pour  amener  Sa  Sei- 
gneurie à La  Haye  en  voiture  couverte,  avec  une  ou  deux  voitures 
découvertes  pour  les  gens  de  sa  suite  : on  le  fera  descendre  à l’hotel 
du  Lion  Rouge®.  lia  été  résolu  ensuite  de  lui  allouer,  jusqu’à  nouvel 
ordre,  pour  sa  dépense  journalière  dans  cet  hôtel  la  somme  de 
vingt-quatre  tlorins. 


i.  Atimed  beu  Abdallali.  \.  p.  519. 

V..  C’pst-à-dire  : par  le  vaisseau  qui  a 
ramené  au  Maroc  l'anrien  ambassadeur 
llammou  ben  Bachir. 


3.  Il  est  appelé  aussi  « Hôtel  du  Lion 
d‘Or  ».  Celte  maison,  située  sur  le  canal 
Hofsingel,  qui  a été  comblé  et  remplacé  par 
une  rue  de  ce  nom,  existe  encore. 
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Bnven  : Sabbati,  den  19®"  Jmiy  1610. 


In  inarr/lne:  Ambassadeur  van  Marocos. 

Is  gelesen  eenen  brielT  van  den  .Iode  Pallacio  geschreven  gisteren  aen 
den  heere  Advocael  van  Ilollant,  lot  Rotterdam,  by  den  welcken  by 
adverteert,  dat  aldaer  acngccomen  is  met  het  schip  van  de  Heeren  Staten, 
dat  den  ambassadeur  des  conincx  van  Marocos  in  Barbarien  getransporteerl 
beeft,  een  ander  anbassadeur,  ten  eynde  ordre  gestelt  soude  worden  op  bel 
ontf'angen  desselffs. 

Is  geresolveerl,  dat  men  den  agent  Valckenburgli  tcrstonts  naer  Rotter- 
dam sali  scbicken,  om  den  voorscbreven  heere  ambassadeur  van  wegen 
die  Heeren  Staten  Generael  te  begroeten,  ende  Syn  Edele  alhier  te  brengen 
met  eenen  overdecten  wagen,  ende  noch  een  ofte  twee  andere  oopen 
wagens  voor  syn  volck,  ende  doen  logieren  in  den  « Rooden  Leeu  », 
ende  dat  men  Syn  Edele  aldaer  sal  tracteren  toi  2^  guldens  ’sdaechs  tôt 
anders  sal  syn  geordonneert. 


liijksarchief.  — Stalen-Generaal.  — Resoluliën,  re(jiater  557 , f.  ’210. 
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L’nmhassndeiir  du  Maroc  a remis  ses  lettres  de  créance. 


La  Haye,  20  juin  1610. 


En  tète  : Mercredi,  le  23  juin  16  lo. 


En  manje  : Maroc. 

L’ambassadeur  du  roi  du  Maroc  a comparu  devant  l Assemhlée. 
et,  en  présence  de  Son  Excellence’  et  de  l’illustre  prince,  comte  Henri 
de  NassauL  il  a remis  les  lettres  de  créance  de  Sa  Majesté  et  lait  des 
propositions  que  Sa  Seigneurie  s’est  engagée  à présenter  ensuite 
par  écrit;  ces  propositions  sont  insérées  ci-après*. 


tioven:  Mercuri,  dcii  u.'U"  ,lun\  1610. 


tn  maniine  : Marocos. 

Compareert  in  de  \ ergaderinge  den  ambassadeur  des  conincx  van 
Marocos,  heeft  ter  presentic  van  Syne  Excellencie  ende  van  den  hoochge- 
boren  jirince,  grave  Henrick  van  Nassau,  naer  overleveringe  van  Svnes 
Maye  stcyts  credents  brielT,  geproponeerl  ’t  gene  Syn  Edele  aengenomen 
heeft  schriftelyck  te  sullen  overgevcn,  hierna  volgende  geinsereert. 


Hijksarctdef.  — Staten-Generaal.  — Resolutïén,  rerjister  557 , /'.  222. 


t.  Son  Excellence,  Muiiricc  ilc  Nassau, 
[iritice  (t’Oraiige. 

2.  Frédéric  Henri  de  Nassau,  frère  de 
Maurice  et,  après  la  mort  de  celui-ci  en  1620, 
statliouder  de  Hollande,  né  en  i584,  mort 
le  1 4 mars  i Ojy. 


3.  Le  bas  de  la  feuille  et  son  verso  ont 
été  réservés  pour  recevoir  les  propositions 
de  l’Ambassadeur,  mais  celles-ci  n’ont  pas 
été  transcrites  à celte  place  ; elles  ont  été 
reportées  à la  Résolution  prise  le  2g  juin 
1610.  V.  p.  024,  note  I . 
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RÉSOLUTION  DES  ÉTATS-GÉNERALX 

Us  autorisent  Ahmed  hen  Abdallah  et  Samuel  Pnllaclie  ci  faire  construire 
en  Hollande  trois  ou  (juatre  vaisseaux  de  guerre  pour  le  compte  de 
Moulay  Zidân. 


l-a  Ha\e,  26  juin  1610. 


En  tête  : Samedi,  le  26  juin  1610. 


En  marge  : Maroc. 

Après  délibération  sur  les  propositions  faites  dans  l’Assemblée 
par  l'ambassadeur  du  roi  du  Maroc,  la  Résolution  suivante  a été 
prise  : 

L’assemblée  des  Etats-Généraux  des  Pays-Bas  Unis,  ayantdélibéré 
sur  les  propositions  du  caïd  Ahmed  ben  Abdallah,  ambassadeur 
du  roi  Moulay  Zidân,  et  de  Samuel  Pallache,  agent  de  Sa  Majesté, 
propositions  contenues  dans  les  lettres  de  créance  présentées  à cette 
fin,  le  23  de  ce  mois  de  juin,  a déclaré  et  déclare  par  la  présente 
réponse  que  les  Seigneurs  Etats-Généraux  désirent  resserrer  par  de 
bonnes  relations  les  liens  d’amitié  qui  existent  entre  Sa  Majesté 
et  les  Pays-Bas  ; qu’ils  ont  la  ferme  conliancc  que  les  habitants  de 
ces  Pays-Bas.  conformément  au  contenu  des  lettres  de  Sa  Majesté, 
seront  toujours  traités  en  amis  dans  les  royaumes,  ports,  villes  et 
places  de  Sa  Majesté  ; qu  ils  y trouveront  protection  contre  toute 
violence  et  tout  tort  de  la  part  de  n’importe  quel  homme  placé 
sous  la  juridiction  de  Sa  Majesté.  Pared  traitement  et  protection 
semblable  seront  accordés  aux  sujets  de  Sa  Majesté  dans  les  Pays- 
Bas  Unis. 

Les  Seigneurs  Etats-Généraux  a[)prou\ent  ipie  Icsdits  ambassa- 
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(leur  et  agent  fassent  constnnre  dans  ees  l’ays-Bas,  pour  le  compte 
et  le  service  de  Sa  Majesté,  trois  ou  (|uatre  vaisseaux',  chacun 
de  cent  lasts'  environ,  et  qu'ils  les  munissent  des  bouches  à feu  et 
de  l’équipage  nécessaire,  le  tout  à leurs  frais.  On  leur  offrira  pour 
ce  faire  toutes  les  commodités. 

Fait,  etc. 


Haven:  Sabbati,  den  2O'’"  Juny  1610. 


In  man/ine:  Marocos. 

fiedelibereert  vvesende  opte  propositie  ter  Vergaderinge  gedaen  bv  den 
ambassadeur  des  conlncx  van  ^larocos,  is  daer  op  geresolveert  gelvck 
hierna  volcht  ; 

In  de  Vergaderinge  van  de  Heeren  Staten  Generael  der  Vereenichde 
îNederlanden  gedelibereert  synde  opte  propositie  van  den  alcavde  Hamn 
ben  Abdela,  ambassadeur  van  den  coninck  Mulay  Sidam,  endc  Samuel 
l’alacbi,  agent  van  Syne  Majesleyt,  gedaen  opte  brieven  van  credentie 
daerloc  overgclevert  den  28  deser  maenl  .luny,  is  voor  guetelycke  anlvvoorl 
verclaerl,  gelyck  verclaerl  vvort  by  desen,  dat  die  Heeren  Staten  Generael 
die  vrientsebap  Insschen  Syne  Majesteyt  ende  dose  Landen  met  goede 
correspondenlie  begeren  te  verstercken  ; ende  hebbende  ecn  vast  betrouvven, 
dat  die  ingesetenen  van  dese  Landen,  naer  inbout  van  Syne  iMajestev  ts 
brieven,  met  aile  vrientsebap  altyts  sullen  vvorden  in  Syn  Hajesteyts 
rycken,  bavenen,  steden  ende  plaetsen  gelracteert,  oock  beschermt  jegens 
aile  gevvell  ende  ongelyck,  dat  bun  yemant  onder  Syn  Majesteyts  gebiedt 
sonde  vvillen  doen  ; gelyck  insgelycx  die  ondersaten  van  Syne  Majestevt 
in  de  Vereenichde  Nederlanden  gelracteert  sullen  vvorden. 

Syn  die  Heeren  Staten  Generael  te  vreden,  dat  die  voorschreven  ambas- 
■sadeur  ende  agent  voor  ende  totdienste  van  Syne  Majesteyt  in  dese  Landen 
sullen  moogen  doen  maken  drie  ofle  vier  schepen,  elck  van  hondert  lasten, 
vveynich  min  ofte  meer,  ende  deselve  voorsien  van  geschut  ende  volck 
daertoe  nodich  ; ailes  tôt  haren  costen,  daertoe  denselven  aile  goede  addresse 
sal  gedaen  vvorden. 

Gedaen,  etc. 

Rijksarchief.  — Staten-Generaal.  — Resolutïén,  register  557,  f.  229. 

I.  V.  la  lettre  de  Moulay  Zidân  du  fi  2.  On  sait  que  cette  mesure  de  jauge 

mars  1610.  équivaut  à deux  tonneaux. 
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>iOTE‘  DES  ÉTATS-GÉNÉRALIX  POER  AHMED  REN  ARDALLAH 
ET  SAMUEL  PALLACIIE 


Autorisation  de  faire  construire  en  Hollande  trois  ou  quatre  navires  de 
qucrre  destinés  au  roi  du  Maroc. 


\.a  Hâve,  2(1  juin  ifim. 


fJu  iminje,  alia  manu  : Lecliiin  2G  juin  iGio. 

Ayant  esté  délibéré  en  l’assemblée  des  Seigneurs  Eslals-Gcne- 
raulx  des  Pays-Bas  Uniz,  sur  la  proposition  tle  l’alcayde  HamiC  ben 
Abdela,  ambassadeur  du  roy  Mulay  Sidan,  et  Samuel  Pallacbe, 
agent  de  Sa  Majesté,  faicte  en  vertu  des  lettres  de  credenee  sur  ce, 
exhibées  le  ving-troisiesme  jour  de  ce  mois  de  juing,  a esté  par 
iceulx  Seigneurs  Estats  déclaré,  comme  ilz  déclarent  par  ceste  leur 
réponse,  cju’ilz  désirent  fortifier  l’amitié  d’entre  Sadicte  Majesté  et 
ces  Pays  avec  bonne  correspondence. 

Et,  ayants  une  ferme  confiance  que  les  babitans  de  ces  Pays, 
selon  le  contenu  des  lettres  de  Sa  Majesté,  seront  tousjours  iraictez 
en  toute  amitié  es  royaulmes,  havres,  rades,  villes  et  places  d'icelle 


I.  Malgré  l’absence  de  toute  indication 
protocolaire,  on  peut  évidemment  consi- 
dérer ce  document  comme  une  note,  desti- 
née à fournir  à l'ambassadeur  marocain 
un  texte  olTiciel  de  la  Résolution  prise  par 
les  Etats-Généraux,  le  même  jour,  à son 
égard.  Elle  n’est  guère  en  effet  que  la  tra- 
duction de  la  Résolution  précédente. 


2.  Lapsus,  pour  Ahmed.  Cette  erreur, 
déjà  commise  dans  le  texte  néerlandais 
(Doc.  GLXlI,p.  520)  et  qui  se  retrouvera 
plus  loin  (Doc.  CLWI,  p.  536,  et  Doc. 
CLXVII,  p.  538),  est  sans  doute  explica- 
ble par  une  confusion  avec  le  nom  du  pré- 
cédent ambassadeur  marocain,  Hammoii 
ben  Bachir. 
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Sa  Majesté,  etaussy  defenduz  contre  toute  force,  oultrages  et  torts 
que  quelcun  leur  vouldroil  faire  soubz  le  commandement  et  juris- 
diction  de  Sa  Majesté  (comme  de  mesme  seront  traictez  les  subjects 
de  Sa  Majesté  es  Pays-Bas  I niz),  sont  lesdicts  Seigneurs  Estats- 
Generaidx  contents  que  ledicl  ambassadeur  et  agent  pourront  faire 
faire  en  ce  pays,  pour  et  au  service  de  Sadicte  Majesté,  trois  ou 
quati'e  navires,  chascun  de  cent  lasts,  peu  plus  ou  moins,  et  pourveoir 
iceulx  d’artillerie  et  gens  à ce  necessaires,  le  tout  à leui's  despens. 
Et  leur  sera  à ceste  fin  faict  toute  addresse. 

Ainsy  faicl  à La  Haye,  en  l'assemblée  desdicts  Seigneurs  Eslals- 
Generaulx,  le  vingt-sixiesme  jour  du  mois  de  juing,  1 an  xvi' 
et  dix. 

liljksarchief.  — Staten-Generaal,  7106. — Lias  Barbarije  1596-l6k-'i. 
— Minute. 


CLXIV 


PROPOSITIONS  DE  AHMED  BEN  ABDALLAH 
ET  SAMUEL  PALLACHE ‘ 

Propositions  relatives  à un  traité  d'alliance  entre  Moulay  Zidàn 
et  les  Pays-Bas. 


[La  Haye],  29  juin  1610. 


En  marge,  alia  manu  : Produite  le  29  juin  1610. 

Altos  y Poderosos  Senores  Estados-Jeneraleî:, 

El  alcayde  Hamet  ben  Abdelah.  embaxador  del  rey  Mulay  Zi- 
dan,  y Samuel  Pallacbe,  agente  de  la  dicba  Magestad,  dicen  que 
aviendo  el  Hey  conosido  el  valor  del  V®  A%  como  de  esto  le  dijo 
ampia  relaçion  el  alcayde  Hamu  ben  Bxir,  que  antecesio  en  la  amba- 
xada,  confyrmando  todo  lo  que  Samuel  Pallacbe  avia  diclio  a Su 
Magestad  de  antes,  del  poder  que  ^ . A®  tiene,  queriendo  baser  Su 
Magestad  alianse  con  V.  A.  y continuarla. 

Piden  que  pongan  todas  las  capitulaciones  ([ue  conpiten  y con- 
vicnen  al  provecbo  deste  pais,  y que  lo  confirmaray  sustentara  con- 
forme acordaron  con  los  dicbos  criados,  dando  su  palabra  real  de 
baserlo  assy  ; y para  firmeza  de  lo  dicho  que  sy  les  parese  mirar 
presona  de  consideraçion  que  valla  a Maruccos,  o donde  el  Rey 
estuviere,  para  asistir  a los  negoçios,  y que  vendra  otra  presona 
aquy  para  la  propia  asistencia  de  parte  de  Su  Magestad.  Que  este 
queda  al  mejor  pareser  de  V.  A^  para  que  dispongan  en  esso  y todo 


1.  Cf.  la  Résolution  du  23  juin  i6io,  Doc.  CL\I,  p.  5i8. 


5 3 '4  2 9 I (Il  O 

lu  (lemas  cornu  quisieicii,  que  assv  Iraen  orden  de  Su  Magestad. 
et  cœlera'. 

Signé  à firoite'  : ^ J..C-  (j' 

A7  à gauche.  : Samuel  Pal  lâche. 

Hijksnrcliicf.  — Stalcn-Generaal,  7 KKi.  — Lias  Barhnnje  1596-I6'4'i . 
— Original. 


I . Les  propositions  de  Ahmed  ben  Abdal- 
lah et  de  Samuel  Pallache  ont  été  insérées  en 
néerlandais  dans  une  Résolution  desEtats- 
(îénéraux,  en  date  du  même  jour,  rpii  se  ter 
mine  par  la  mention  suivante  : « Les  Etats- 
Généraux,  afin  de  pouvoir  délibérer  conve- 
nablement sur  cette  afiaire,  invitent  le  sieur 
Ambassadeur  et  l’agentà  présenter  leurs  pro- 
positionspar écrit.»  Resol.,  rerj.  557,7.  335. 

2.  «Ahmed  ben  Abdallab  el  Merouni,  que 
Dieu  l’assiste  1 » — Les  mots  ben  Abdallah 
sont  liés  et  contournés  pour  former  parafe 


et  leur  lecture  est  difficile  ; le  mot  El-Me- 
rouni  a la  forme  d’un  ethnique,  mais  il 
n’a  pu  être  identifié.  Cet  Ahmed  ben  Ab- 
dallah était  un  renégat  espagnol,  originaire 
de  Biscaye,  qui  avait  sans  doute  été  cap- 
ture sur  quelque  vaisseau,  et,, en  tenant 
compte  de  cette  particularité,  on  pourrait 
voir  dans  le  mot  El-Merouni  (le  vaincu,  le 
subjugué,  etc.)  un  surnom  rappelant  son 
origine.  A . ci-après,  p.  52",  un  fac-similé 
de  la  signature  de  cet  ambassadeur  et  de 
celle  de  Samuel  Pallache. 


KÉSOLUTION  DES  ÉTATS-GÉ> EK AU \ 


i)2i) 


CLW 

RÉSOLUTION  DES  ÉTATS  GÉNÉRAUX 


La  Haye,  i®'' juillet  i6io. 


En  lête  : Jeudi,  le  premier  juillet  lëio. 


En  marge  : Maroc. 

Ap  rès  lecture  du  mémoire  présenté  par  le  sieur  ambassa- 
deur du  roi  du  Maroc,  il  a été  approuvé  d’inviter  Sa  Seigneurie  à 
formuler  à nouveau  ses  propositions  touchant  les  intentions  de  Sa 
Majesté,  attendu  que  ledit  mémoire  est  conçu  en  termes  trop  géné- 
raux . 


lîovcn  : Jovls,  den  ecrslcn  July  i6io. 


In  inargine  : Marocos. 

Is  goleseii  het  geschrlfle  ovcrgegevcn  by  den  ambassadeur  des  conincx 
\an  Marocos;  ende  goetgevonden,  dat  men  Syn  Edele  sal  versoecken, 
iiaerder  te  willen  openen  ende  verclaringe  doen  van  de  méningé  van  Syne 
Majesteyt,  die  Avyle  dat  het  voorszegde  geschrifte  spreect  geheel  generael. 


Hijksavchief.  — • Slaten-Generaal.  — Eesolutién,  register  557,  f.  '237  r°. 
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LETTRE  DE  MIMED  REN  ARDALLAIl  ET  SVMl  EL  PALLACIIE 
ADX  ÉTATS  GÉNÉRAEX' 


//s  demandcnl , au  nom  du  roi  du  Maroc,  raulori.salion  de  faire  construire 
pour  le  service  de  Sa  Majesté  trois  ou  (juatre  vaisseaux  de  (jnerre. 


La  Haye,  8 juillet  iGio, 


En  marge,  edia  manu  : Lue  le  9 juillef  iGio. 


Altos  y Podei'osos  Sefiores  Eslaclos-Jenerales, 


El  alcayde  Hamu'  hen  Abdela,  einbaxador  dcl  rey  Mulay  Zidan, 
y Samuel  Pallache,  agente  de  la  dieba  Alagestad,  disen  que  lo  que 
piden  y supplicau  a ^ . A“  de  parle  de  su  Uey  es  que,  atento  de  la 
obligaçion  que  tiene  a ^ . A“  por  las  amistades  que  lieue  resebidas, 
doiide  se  le  signe  tener  el  auior  y corespondencia  que  se  deve,  tiene 
nesesidad  de  baser  1res  o quatre  navios  a su  despeza,  para  las  ves- 
ses  que  se  ol’resiere  que  vallan  y vengan  a este  pais  cou  los  reea- 
dos  nesesarios  ; y,  por  evitar  las  despesas  que  ^ . A'"'  basse  todas  las 
veses  que  van  de  acjui  nabios  para  sus  reinos,  quiere  tener  estes 
dichos  navios,  que  tienen  de  ser  de  sien  lastres^,  poco  mas  o menos, 
cada  nno.  y piden  el  augillo  \ ajuda  que  l’uere  nesesario  para  ba- 


I.  L’autorisation  demandée  dans  la  pré- 
sente lettre  avait  été  déjà  sollicitée  verbale- 
ment par  les  plénipotentiaires  marocains  et 
leur  avait  été  accordée  le  aC  juin  iCio 
Doc.  CLXIIl,  p.  5a i).  Il  est  probable  que 


la  production  par  écrit  de  cette  demande 
n’était  qu’une  pure  formalité. 

2.  Hamu.  Sur  cette  graphie  erronée, 
V.  Doc.  CLXIIL  p.  5ar.  note  2. 

3.  Lasires,  lasts.  V.  p.  5ao,  note  a. 


I.ETTRE  DE  BEN  ABDALLAH  ET  S.  BALIACHE  AUX  ÉTATS  ü2~ 

scr  los  (lichos  navios,  artillados  y garnesidos  do  genle,  coino  es 
Mesesai’io  para  los  navios  ; que  en  ello  resebiraii  m[eTce]''  y el  Hey. 
AmislatI,  el  cœtei  a. 

Signé  ù droile'  : 

hJl  à gauche:  Samuel  Pallaclie. 

Hijksavchief.  — Staten-Generaal,  7 WG.  — Lias  Barbarije  J596-16hh . 
— Original. 

I.  V.  ci-dessous  un  fac-similé  des  signa-  suivante  (Doc.  CLXVII,  pp.  528-529), 

lures  des  deux  plénipotentiaires  marocains  où  le  manque  d’espace  n’a  pas  permis  de 

telles  qu’on  les  voit  au  bas  de  la  lettre  les  insérer. 


8 JLILLET  iGlÜ 
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LETTRE  DE  AHMED  BEN  ABDALLAH  ET  SAMUEL  PALLACHE 
AUX  ÉTATS-GÉNÉBALX 


Ils  donneiil  les  exijUcalknis  demandées  par  les  Etals-Généraux  concernant 
les  propositions  du  traité  d'alliance.  — Moulay  Zidàn  offre  de  prêter 
aux  Provinees-Unies  une  somme  d'un  million  à un  million  et  demi.  — 
Clauses  relatives  à l'ouverture  réclpro(jue  des  ports  aux  navires  de  com- 
merce et  de  (pierre  et  à l’envoi  d'ambassadeurs  dans  les  deux  pays. 


La  Haye,  8 juillcl  lOio. 


En  manje,  alla  manu  : l'réseiité  à rasscml)lée  des  Hauts  et  Puis- 
sants Seigneurs  Etats-(  Jénéranx  des  Pays-Bas  Unis,  le  ix  juillet  i G i o. 

Altos  y Poderos  Senores  Eslados-.lenerales. 

El  alcayde  Ilamu'  hen  Habdelali,  eiuhaxador  de  la  Mageslad  do 
Maruecos,  y Samuel  PallacLc,  agente  de  la  diclia  Magestad,  disen 
(|ue,  aviendo  dado  relasion  a N . A“  de  la  voluntad  tle  Su  Mageslad 
(|ue  tiene  ])ara  continuai'  cl  alianse  eon  \ . AU  les  lian  mandado  ’ (|ue 
declaren  parlicularniente  la  uilension  de  Su  Magestad  en  regardai' 
el  diclio  alianse.  x"  lamliicn  la  negosiasion  \ Iralieasion.  A lo  (|nal  di- 
sen los  diclios  criados  ([uc,  para  el  alianse.  tiene  diclio  Su  Magestad 
(jue,  en  el  tieiiipo  ipie  V.  A“  uxicren  menester  dineros,  cjuc  pres- 
tara  un  inillon  liasla  uno  y iiiedio.  y assy  lo  dixo  cl  alcaxde  Ilainii 
Gen  Bxir  que  antisipo  en  la  eiubaxada,  \ en  ’sta  sedula  real  que  no- 
sotros  trainios^  lo  signilica  Su  Magestad. 

1.  Lapsus.  \.  ci-dessus  p.  5'ii,  note  2.  3.  (iette  sedula  real  élail  la  lettre  de 

2.  V.  Résol.  ilu  26  juin  itiio,  Doc.  .Moulav  Zidàii  du  (1  mars  iGio.  N . Doc. 

CLXII,  p.  519.  CLVII.  pp.  498-r.ot 
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l'ambien  dise  la  diclia  Mageslad  que,  todos  su  puerlos  y liavras, 
se  piicdan  servir  dellos,  enlrando  y salieudo  las  iiaves  (jue  desle 
pais  ruereii  libremenle  ; a saber  que  las  que  fuereii  naves  mer- 
eau  Liles,  paguaudo  lo  que  es  coslumbre  a la  coroiia  real,  veuderan 
su  marcansias  libreiuente  siu  enpaclio  alguno  ; y,  lo  que  es  uaves 
de  gerra  de  (|ue  se  ofrescan,  lomarau  agua  y provision  por  sus 
dineros,  basiendolcs  todo  bucn  Iractaïueido  : y,  por  el  consonanlc. 
lodas  las  naves  que  vienicren  a este  pais  del  Hey  o de  algunos  par- 
liculares,  que  enlren  y salgan  libremenle  y que  vendan  sus  ropas 
y mercaderias  sin  ningiin  cnpedimiento,  pagando  la  coslumbre  del 
pais.  1,  avicndo  mcncslcr  la  diclia  Mageslad  genle  o mas  naves 
(leste  pais  o munisiones,  c|ue  lo  pucda  comprar  y baser  por  sus 
dineros. 

\ lodo  cslo  se  asenlara,  embiando  V.  liomlire  de  considrasion 
a confirmar  y asistir  a lo  diclio,  y otra  semeganlc  prcsona  (|ue  ven- 
dra de  alla  para  confirmai-  y asislir  lo  propio'.  Eslo  es  la  suslansia  y 
las  sircunslancias  que  puede  aver  en  el  negocio.  V.  los pondra, 
(|ii’cso  queda  a su  buen  pareser,  cl  cclera. 

Mas  se  dcclaran  que,  llegando  a los  puerlos  de  Su  Mageslad 
alguna  nave  desle  pais  persegida  de  enemigos,  de  qualquiera  calidad 
(]iic  sca,  (pie  le  dcl’enderan  con  lodas  sus  l'uersas. 

Dada  en  La  Ilaya,  y Julio  8 d[ejl  iGio  a". 

f 

Si(jné  à droile  ' : A>  Alli  Aijl  ü.*c  ^y 

Kl  n (/anche:  Samuel  Pallaclie. 


liijhsurchief.  — Stnlcn-Ceneraal,  7J0lj.  — Lias  Bnrharije  lâOG-IOhh. 
— Ori(jinnl. 


I . Cetto  pro[)Osilion  visant  l'envoi  d'am- 
bassades réripro(]iies  ne  fut  pas  accneillie 
par  los  Etals  rpii  ne  dcsigncrenl  pas  Vhnmbre 
lie  consul rasiun,  f|uoi(|iio  nn  certain  Enriqnes 
de  Agnila  ait  essayé  de  sc  faire  nommer 
en  celte  qualité.  V.  Doc.  CLXIX,  CLXXI, 


CLXXVll,  CLXXVIll  et  CLXXXll . Quant 
à Moulay  ZidAn,  il  accrédita  Samuel  Pal- 
laclie,  qui  devint  son  ambassadeur  per- 
manent. 

•2.  Sur  celte  signature,  ^.  p.  .Ü27, 
note  I. 


De  Castiiies. 
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liKSOLL  TIÜN  DES  ÉT  VI  S (JÉNKKM  \ 

L Amhassadcur  est  autorisé  ù s'absenter  pendant  ijuebjucs  jours. 


I,a  llavo,  8 juillet  lOio. 


En  kde  : Jeudi,  le  8 juillcl  iGio. 


En  marge  : xMaroc. 

Sur  la  requête  du  sieur  ambassadeur  du  roi  du  Maroc,  Sa  Sci- 
l^meuric  a été  autorisée  à l’aii-e  une  absence  de  (juclques  jours  pour 
Msiter  l’armée  ‘ et  aller  oii  bon  lui  seaddera. 


r>uren  : Jo\is,  den  8™  Jidy  i(iin. 


In  inarijine:  Marocos. 

()p  liet  vcfsouck  van  den  liccre  ambassadeur  des  coninex  van  Marocos, 
is  goetgevonden  dat  Syn  Kdele  voor  eenige  dagen  sal  inogen  verlrecken, 
daer  hem  dat  sal  helieven,  oock  In  bel  leger  by  soo  verre  als  bem  dat  goed 
dnnekt. 

Hijksarch  'ief.  — Stalen  - Ceneraal.  — liesoluticn , registtr  557, 
U'.  ‘75'/  i'''-‘355. 


1.  L'amljassaileur  Ahmed  hen  Abdallah 
s'absenta  du  i i juillet  au  17  août,  ainsi  que 
l’atteste  la  requête  soumise  aux  Elals  Cîéné- 


raux  j)ar  rhôlelicr  du  Lion  d’Or.  ^ . Doc. 
CC\  , p.  Güâ.  11  alla  pendant  ce  temps 
suivre  les  ojic'ralions  du  siège  de  Juliers. 


liKSOLLTlO  DES  ÉT.VTS-GÉnÉRAUX 
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CLXIX 

KKSOLUTION  DES  ÉTATS  GÉNÉRAUX 


L'ambassadeur  du  Maroc  a demandé  à emmener  le  sieur  Acjiula  pour  le 
sendcc  de  Sa  Majesté  el  sollicité  pour  lui  les  faveurs  et  recommandation 
des  États.  — • Usera  statué  sur  cette  requête  après  examen. 


La  Haye,  9 juillet  iCio. 


En  Icle  : Vendredi,  le  9 juillet  iGio. 


En  marije  : Maroc. 

H a été  donné  lecture  de  l’écrit  présenté  aujourd'hui  de  la  part 
du  sieur  ambassadeur  du  roi  du  Maroc,  renrermant  d’une  façon 
plus  précise  les  intentions  de  Sa  Alajesté  au  sujet  des  propositions 
dudit  ambassadeur.  Il  a été  résolu  d'en  faire  des  copies  pour  les 
ProA  inces. 


Le  sieur  llriencn'  a exposé  ce  ([iii  suit:  il  sait  de])uis  queb|ucs 
jours,  le  tenant  du  Juif  Pallacbc  et  de  la  proj)re  bouebe  de  l’ambassa- 
deur du  Maroc,  que  ce  dernier  a fait  la  connaissance  du  sieur  Aguila  % 


1.  Hendrik  van  tirienen  (l’alné),  sei- 
gneur de  Sinderen,  député  de  la  province 
de  Giieldre  depuis  i584,  mort  en  1G20. 

2.  Les  recherches  faites  pour  identifier  ce 
personnage  sont  restées  sans  résultat.  On  le 
verra  appelé  : Don  Francisco  de  Gamboadit 
Knriques  de  Aguila  (Doc.  CLXXI,  p.  bZ'f)  ; 
Don  Francisco  de  Gamboa,  baron  de  Berris 
Doc.  CLXXVIH,  p.  55o)  ; Don  Francisco  de 
Gamboa  y Berris  (Doc.CLXXXH,  p.  557);  il 


est  nommé  ; Don  Francisco  Ambrosio  d’A- 
guylardeCamboya  y Maldonato  par  le  baron 
u’Abi.ain'G  van-  Giessenburg  l^De  Ridder- 
scliup  van  de  Veluwe,  p.  1 12)  ; Henricus 
Aquila  par  Rietstap  (U'ap.  u.  den  Nederl. 
ad.)  et  par  A.  van  Spaen  {Hist.  der  Heeren 
van  Ainstel).  Ce  « sieur  Aguila»  a fort  l’air 
d'un  aventurier,  et  tous  ses  dires  auraient 
besoin  d’être  sérieusementconlrôlés.  11  avait, 
d’aprèslui, quitté  l’Espagne  vers  iGoU  après 


t)  .11  ILLET  l()10 


Hiscaycn  coiimie  lui  cl  (|u’il  a trouvé  ccl  lioiniiu'  loi  qu'il  cslimo 
qu'il  coiiviciulrait  paiiiculièreiucnl  à Sa  Majeslé  du  Maroc  et 
lui  plairait  couiuic  serviteur.  C'est  pourquoi  FAmbassadeur 
désire  qu’avec  le  cousenteineiit  de  la  rcuiuie  d’Aguila  et  celui 
de  Brieneii  (comme  l’uu  de  ses  plus  proches  parents  et  alliés^), 
ou  doiiiie  à Agmla  la  permission  de  raccom])agiier  à sou  retour 
au  Maroc,  poui‘  être  attaché  au  service  du  Uoi.  Ampiel  cas,  Agmla 
serait  traité  et  eulreteuu  de  façon  à doimer  ])leiiie  satisfaction 
à sa  femme  et  à ses  amis.  Le  sieur  Aguila  serait  bien  disposé  à 
eulroprendre  le  voyage,  avec  le  couseiitemeut  de  sa  femme  et  de 
ses  enfants,  pourvu  (pie  cela  put  se  faire  avec  les  faveurs  et  recom- 
maudalioiis  des  Seigneurs  Etals. 

Eu  recounaissaiice,  d croit  de  son  ccjté  pouvoir  espérer  que,  grâce 
à l'iidluence  de  ses  compatriotes,  notables  de  Biscaye,  qui  se  trouvent 
au  Maroc,  il  parviendrait  à obtenir  que  le  million  et  deml'^,  présenté 
comme  emprunt,  fiît  aecordé  à titre  de  don  gratuit,  le  tout  sans 
frais  pour  les  Pays-Bas;  il  pourrait  dans  tous  les  cas  s'employer  à 


avoir  embrassé  la  religion  réformée  (Doc. 
CLXWII,  p.  5/48)  ; il  se  donnait  le  titre  tic 
comte  (V.  d’.Vbl.vi.ng).  Le  personnage  qu’il 
était,  ou  plutôt  qu’il  jouait,  lui  fit  obtenir  la 
main  de  la  nuis  noble  dama  de  la  orden  de 
raonlleria,  à savoir  .Vnna  van  I.jnden,  fille 
de  Steven  \an  Lvnden  et  do  .\ntonia  van 
.^mstel  van  Mynden,  ce  qui  le  fit  parent  du 
sieur  Briencn,  que  nous  voyons  intervenir 
en  sa  faveur  auprès  des  Etats,  ainsi  que  dos 
plus  illustres  familles  des  Prot  inces-Unies, 
los  mas  prineiiiales  de  los  que  qoviernan 
naeslros Estados(\  . Doc.  CLX  Wll,  p.  u.'48). 
Rappelons  que  la  lettre  de  l'ambassadeur 
marocain  (Doc.  CLX^  II,  p.  U29),  ap(ie- 
lant  l’attention  des  États-Généraux  sur 
l’envoi  au  Maroc  d'un  « liomme  de  consi- 
dération » était  destinée  à préparer  la  voie 
à la  proposition  faite  par  Briencn  en  faveur 
de  son  [larent.  Il  ne  semble  d'ailleurs  pas 
que  « le  sieur  .\guila  » soit  jamais  parvenu 
à en  im[)oser  à la  méfiance  des  Etats- 
Généraux  ; ceux-ci  lui  refusèrent  toute 
mission  onicielle  (Doc.  CLX.XI,  p.  et 


se  bornèrent  à rédiger  en  sa  fa\eur  une 
simj)le  lettre  de  recommandation  qui  ne 
fut  probablement  jias  envovée  (V.  Doc. 
CLXXXIl,  p.  557). 

1 . l.e  texte  porte:  die  beyde  Discains  waren, 
« (pii  étaient  tous  les  deux  Biscavens  ». 
Cette  communauté  d'origine  semblerait  sin- 
gulière, si  nous  ne  savions  que  l'ambassadeur 
Alimed  ben  .Vbdallab  était  un  renégat  espa- 
gnol. Cornelis Ilaga,  l'agentdesÉtalsàCons- 
tantinople,  relatant  l'ambassade  envovée 
par  Moulay  Zidàn  au  Grand  Seigneur,  cite 
au  nombre  des  quatre  ambassadeurs  ce  un 
renégat  espagnol  ayant  été  là-bas  [aux  Pays- 
Bas)  au  temps  du  siège  de  Juliers  ».  Cette 
mention  permet  d’identifier  .\hmed  ben 
Abdallah  (N  . Doc.  CLX\  111,  p.  ô3o). 

2.  Briencn  avait  épousé  Béatrix  van  Lvn- 
deii  van  Mussenberg. 

3.  11  s'agit  de  l'olTre  d'un  million  déjà 
proposé  aux  Etats  au  nom  de  Moulav 
Zidàn  par  llammou  ben  Bacbir  ; cette  pro- 
jiosition  était  alors  restée  sans  réponse.  V. 
p.  jü5. 
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cet  ciïet.  11  le  tcralt  imi(|iienient  pour  gagner  et  garder  les  hounes 
grâces  des  Seigneurs  Etats-Généraux,  au  cas  oii  l’allairc  réus- 
sirait, de  sorte  que  les  Pays-Bas  n’y  trouveraient  que  des  avan- 
tages. Le  requérant  ne  demande  qu'une  lettre  de  bonne  recomman- 
dation [)Our  l’accréditer,  afin  d’obtenir  une  confiance  et  une  autorité 
d'autant  plus  grandes,  en  laveur  des  intérêts  du  pays. 

11  a été  approuvé  ([u’ou  l'erait  d’abord  une  minute  de  la  lettre 
demandée',  laquelle  serait  examinée  en  séance;  on  prendrait  en- 
suite à ce  sujet  la  Bésolution  qui  conviendrait. 

lioren:  \encris,  don  9'-'"  -lidy  i(3io. 


In  mfU'fjinc:  .Marocos. 

Is  gelesen  bel  gesclirit’le  gepresentcerl  van  wegen  dcn  lieere  amliassadeur 
des  conincx  van  Marocos  op  heden,  inneliondencle  naerder  de  méningé  van 
Syne  Majestcy  t op  bel  geproponeerdc  des  voorschreven  heere  ambassadeurs. 
Is  goelgevonden  dat  nien  dacrvan  voor  de  Provincien  sal  maken  copie. 


Die  heere  lirienen  lieeft  voorgegeven,  dat  voor  weynich  dagen  die  heere 
ambassadeur  van  Marocos,  soo  door  den  jode  Pallachio  als  by  syn  eygen 
persoon,  heel't  aengcgeven  dal  Syn  Edele  liadde  kennisse  gemaect  melten 
heere  Aquila,  die  heyde  Biscains  avarcn,  endc  dcnselven  soo  bevonden, 
dat  hy  achlede  dat  syncn  coninck  van  Marocos  een  sonderling  gevallen 
aen  hem  soude  hebben,  ende  geerne  van  hem  soude  gedient  syn  ; begerende 
dat  met  believen  van  syns  Aquilas  buysvroinve  ende  van  hem  Brienen 
(als  een  van  de  naeste  endc  apparcntste  gealliecrde  ende  andere  vcrwanten) 
soude  mogen  gcoorloft  worden  met  bern  ambassadeur  naer  Marocos  in  den 
dienst  van  dcn  Coninck  te  treckcn  ; ende  dat  liy  Aquila  alsoo  getracteert 
ende  gebouden  sal  Morden,  dat  syn  buysvrouwc  onde  vrienden  daer  aen 
sullcn  hebben  een  goet  genoegcn  ; welckc  rcyse  dcn  voorschreven  Aquila 
met  believen  van  syn  buysvrouwe  onde  kinderen  wel  soude  gcresolveert 
syn  aen  te  nemeii,  hy  soo  verre  als  ’t  sclve  conde  gesebieden  hy  gunste  ende 
bet  voorscbryvcn  van  de  llcercn  Stalen  ; boopende  dat  by  door  syne 
aensienlycke  lantsluydcn  van  Biscayen,  die  in  Marocos  syn,  soude  mogen 

I.  Les  Etats  délibérèrent  de  nouveau  dation  ne  furent  arrêtés  que  postérieure- 

sur  cette  all'aire  le  10  août  (V,  p.  ôd^ÿ),  meut,  à la  date  du  H décembre.  V.  Doc. 

mais  les  termes  de  la  lettre  de  recomman-  CI.X.X\I,  p.  555,  et  CLXXXIt,  p.  557. 
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l('  wege  brengcn,  iinmors  sal  daorloo  arljoydcn,  dat  hct  gcprcscntccrdc 
andcilialir niilliocn  soiulo  niogon  Yorslrccl  Avorden,  nid  hy  Icninge,  niaer 
hy  gifte,  onde  ailes  sonder  coslen  van  'l  Lant  ; alleenelyck  omme  le  geAvinnen 
onde  behouden  de  goede  grade  van  de  Ileeren  Stalon  Generacl,  ingcvalle 
de  sake  len  bcslen  soude  geraken  ail'  te  loopen  ; alsoo  dat  dese  Landen 
Inerby  niel  als  Aoordelcn  sal  coinmen  ; versocckendc  alleenelyck  cenen 
eerlycken  brieil'  van  recomniandade,  inneboudende  credende,  oinnie  (lies 
te  niecr  gclooiTs  ende  crédits  ton  dienste  van  den  Lande  te  geAvinnen. 

Ts  goetgevonden  dal  men  Aan  den  versoebten  brielT  eerst  sal  maken  een 
concept  ende  ’lselve  albier  exannneren,  omme  daerna  daerop  gercsolvecrt 
te  Avorden  na  behooren. 

I{ijl,sarchicf.  — Sinlen  (Jcncraal.  — Itesohitiën,  regisler  5Ô7 , JJ.  '2ôô- 
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ATTESTATION  DE  PALE  VAN  UPPEEOO 
ET  DAVID  DE  WEEUT' 

Aucun  négociant  ni  aucun  cunbassadeur  ne  peuvent  quitter  le  Maroc 
sans  une  autorisation  expresse  du  Roi. 


La  Hâve,  lo  juillet  i6io. 


Au  dos  : Alteslalion  du  luit  qu’aucun  trafiquant  ni  ambassadeur 
ne  peut  quitter  le  Alaroc  sans  y être  expressément  autorisé. 

Le  huit  juillet  de  l’an  sei/c  cent  dix,  par  devant  moi  David 
Mostart,  notaire  publie,  admis  près  la  Cour  de  Hollande,  après 
nominalion  préalable  par  la  ville  d’Amsterdam,  ont  comparu,  en 
présence  des  témoins  nommés  ci-après,  les  sieurs  Paul  van  Lippeloo 
et  David  de  AAeert,  Icstpiels,  à la  requête  du  sieur  Pieter  Martensz. 
Coy,  oui  déclaré  et  attesté,  ensemble  et  chacun  en  particulier,  sur 
leur  foi  d’honnêtes  gens  et  en  ofl'rant  de  confirmer  par  serment  la 
vérité  de  ce  qui  suit  ; 

Aucun  trafiquant  de  ceux  qui  ont  tenu  domicile  au  Alaroc  n’est 
autorisé  à quitter  la  Harliarie,  sans  publication  préalable  faite  trois 
jours  auparavant,  et  sans  lettres  du  scribano"^  et  du  liakim^  de 
Merrakecli.  E)e  même,  aucun  ambassadeur  ou  envoyé  do  rois  ou 
potentats  chrétiens  n’est  autorisé  à partir  sans  licence,  lettres  et 
escorte  ' du  Pioi. 


1.  Celte  allesLatioii  avait  pour  but  de 
justifier  le  séjour  de  1*.  M.  Coy  au  Maroc 
apres  son  rappel  par  les  Etais. 

2.  Scribano  pour  Escribano.  On  désignait 
sans  doute  par  ce  mot  espagnol  le  cadi  ; 
1 autorisation  de  ce  magistrat  musulman 
était  nécessaire  pour  le  cas  où  le  négociant 
ebrétien  aurait  été  lié  par  des  contrats  cm- 
[lècbant  son  départ. 


3.  Le  texte  porte  ; llacquin.  Sur  celte 
transcription  dcfcclueuse'et  sur  les  i'onctions 
de  bakim  V.  p.  a33  et  note  i. 

4.  Le  texte  [lorlc  : convoy.  Il  s'agit  en 
ell’et  non  seulement  etc  I escorte  proprement 
dite,  mais  des  lentes,  des  montures,  cbevaux 
ou  mulets,  des  animaux  do  bât  et  des  divers 
moyens  de  transport.  C'est  celte  caravane 
officielle  ([uel'on  a[ipcllc  au  Maroc  la  rahu. 


f 
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[.0  demandeur'  m’a  requis,  moi,  nolaire,  de  prendre  acte  de  celle 
déclaration,  cl  de  lui  en  faire  et  déli\rer  un  ou  plusieurs  instru- 
menls  publics  en  bonne  et  duc  forme. 

Fait  à Amsierdam,  chez  moi , dans  mon  étude,  en  présence  de  Cor- 
nelis  Nonneman  et  \l)rabani  de  ^ ogelaer,  témoins  à ce  priés  et  retpiis. 

En  foi  de  (pioi,  je  mets  ma  signature  et  mon  sceau. 

Signe  : D.  Moslart,  notaire  public  admis. 
iGio  10/7. 

Op  (len  vwj  : Attestalic  lioo  datter  gheen  coopliden  ofle  heredienaers 
inoegcn  \v(  Barberia  vcrtreckcn  sonder  exprès  consent. 

üpden  achtslen  .lulya‘’zesticnbonderlende  liene,  voor  niv,  Da\id Moslart, 
openbare  endc  hy  den  liovc  van  llollandt  naer  voorgaende  noininalie  der 
slede  Amsleldanime  geadniiUeerdc  nolario,  onde  naer  benoenidc  getnxgen 
coinparerende,  sieurs  Panlns  van  Lippeloo  ende  David  de  Weert,  hebben 
le  sanien  ende  elk  bysonder  len  versoeke  van  sieur  Pieler  Marlensz.  Kov,  bv 
baie  rnanne  vvaerbeyl  in  plaelsc  ende  onder  prcsenlalie  van  eede  verklaerl 
geluVgbl  ende  geallesleert  boe  waer  is,  daller  geene  koo[)lieden  nyt  Barba- 
rien  mogen  verlrekken  van  de  geene  die  in  ^larocos  gcrcsidcerl  bebben,  o(i 
nioelen  te  voren  drie  dagen  gcproclameert  zyn  ende  brieven  van  den  sebry- 
vano  ende  den  bacquin  van  iNlarocos  bebben,  ende  daller  ook  geene  gesanlen 
oli  andjassadenrs  van  eenige  cbrislene  koningen  ol't  potenlalen  mogen  ver- 
Irecken  zonder  consenl,  brieven  ende  convoy  le  bebben  van  den  Koningb. 

Ende  de  producent  versocblc  Iselve  door  my  nolaris  ad  nolam  genomen 
endc  beni  daer  van  gemaekt  ende  geleverl  le  xverden  cen  oll  nieer  open- 
bare inslrumenlcn  in  beboorlxker  l'orme. 

Gcdaen  binnen  Amsleldamme  len  buyse  emle  comloirc  myns  nolarij, 
presenl  Cornebs  Nonneman  ende  Abraham  de  A ogelaer,  gclnygen  bierloe 
versocbl  ende  gebeden. 

Oirkonde  mvnc  snbsignalnre  ende  opgedriikl  zegel. 

\]  (is  (/etech'end  : D.  Mostarl,  nolaiius  publions  ad| niisMi |\ 

il)  10  10/7. 

Hijlisarchief.  — Stalcn-Generaal.  — Lohclkas.  Lotjnd  l , Lillcra  U , 
n"  ô,  f.  II.  — Expcdillon  outhcniigiic. 


queknici'ois  des  mois  la  nilin,  sans  laquelle 
ils  ne  sont  [las  autorises  à se  meltre  en  roule. 
1.  Le  demandeur,  P.  M.  (io\ . 


11  en  est  encore  aujounl  hui  comme  du 
teiu|)s  de  Pieler  Macrlcnsz.  Coy,  et  les  mi- 
nistres chrétiens  allcndcnl  des  semaines  et 
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Enritjues  de  A(iuila  n'est  pas  aaturisc  à représenter  les  Pays-Tkis  auprès 

(la  r(ji  (lu  Mar(jc. 


La  Ilave,  10  août  1610. 


En  lélc  : Mardi,  le  10  aoni  iGio. 


En  inarcje  : Aguila. 

Il  a élé  délibéré  de  nouveau  sui'  la  minute  d'uuc  lellre  à adresser 
au  roi  du  Maroc,  en  faveur  de  Don  Francisco  de  Gainboa,  dit 
Knriques  de  Aguila,  dont  il  a été  parlé  ci-dessus’. 

11  a été  résolu,  à l'unauimité,  de  ne  pas  employer  cet  lioinmc 
comme  agent  des  Pays-Bas  auprès  du  roi  susdit,  et  de  lui  faire  savoir 
que  les  Seigneurs  Etats-Généraux  ne  sont  pas  disposés  à subvenir 
aux  frais  du  vo\age  qu'il  projette  ; on  lui  représentera  les  dilTicultés 
qui  s'y  opposent  A Gependant,  au  cas  oii  il  désirerait  néanmoins 
accompagner  au  Maroc  l'ambassadeur  du  Boi,  on  lui  donnerait  des 
lettres  de  recommandation  in  convnani  forma  et  en  langue  néer- 
landaise 


I.  Sur  ce  personnage,  V.  p.  53 1,  note  :2. 

2 La  décision  des  l'itals  fut  sans  doute 
commuuKjuée  |iar  Hendrik  van  Brienen  à 
son  [larcnt  Eiiriqucs  de  .kguila,  mais  celui- 
ci  n’en  persista  [las  moins  à solliciter  une 
mission  oilicielle  au[)rès  de  l’empereur  du 
iMaroc,  et  c'est  ainsi  qu’il  adressa  aux  Etats- 
Généraux  le  projet  d'une  lettre  à écrire  en 
sa  faveur  à Moulav  Zidàn.  V.  Doc. 
CLXX\1I,  p.  54^.  Cette  minute,  rédigée 


en  espagnol  et  d’une  forme  emphatique  et 
prétentieuse,  ne  dut  pas  produire  une  im- 
pression favorable  sur  les  Etats,  qui  en 
avaient  pris  connaissance  par  une  traduc- 
tion néerlandaise,  car  ils  [lersistèrcnt  dans 
leur  première  détermination 

3.  Les  Etals  revinrent  sur  cette  dernière 
partie  de  leur  décision,  car  la  lettre  en 
question  fut  écrite  en  français.  ^ . Doc. 
CLXXXII,  page  ôü^. 
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Bovcn  : ^larlis,  dcn  :o"'  Aiigusti  iGio. 


In  marqinc  : A qui  la. 

Is  wcdcrom  gcsprokoii  van  lict  concept  van  de  missive  aen  den  coninck 
\an  Mai'ocos,  len  faveure  van  Don  Francisco  de  Ciainhoa,  genaeml  Ilenri- 
ques  de  Aquila,  hier  Aooren  geroerl. 

l'inde  is  ecnpaerelyck  verslaen,  dal  men  liem  niel  en  begeerl  in  dienst 
\an  den  Lande  te  enq)loyeren  by  den  voorsebreven  Coninck  ; ende  dal 
men  hem  aenseggen  sal,  dal  d’IIeeren  Slalcn  Cenerael  niel  \an  méningé 
syn  enige  coslen  le  dragen  1er  cause  van  syne  voorgenomen  reyse,  endc 
bem  \oorbouden  de  swariclieden,  die  daerinne  svn  gelcgen  ; doeb,  indien 
by  (lien  niellegenslaende  iK'geerl  met  den  ambassadeur  van  den  coninck 
\an  Marocos  deiuvaerls  le  Irecken,  dal  men  bem  sal  geven  brieven  van 
recommandalie  in  cninnnini  forma,  endc  in  de  Aederlanlscbe  laie. 

liijksarchicf.  — Staten-Geiieraal.  — Rcsohilïèn,  résister  ~>r)7,f.  '2UU. 
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Ij3  Haye,  ~ septembre  16 lo. 


lin  Ic'te  : Mardi,  le  7 seplcinlirc  j(mo. 


lin  manje  : Maroc. 

11  a éic  approiné  aussi  (pi’on  lerail  réclamer  les  propositions  de 
Tambassadeur  du  roi  du  Ma  roc,  et  qu'on  demanderait  à Sa  Sei- 
gneurie si  elle  a encore  (piclquc  chose  à proposer. 


liovcn:  Marlis,  don  7'’"  Sc])lcmbris  iGin. 
hi  mai'f/inc  : Marocos. 

Is  oock  goetgcYonden  clat  mon  sal  opsocckon  de  proposition  van  don 
ambassadour  des  coninex  van  Marocos,  onde  daorna  Syn  Edolo  lalon 
all'\ragen  oH'dosoho  nocli  vols  hool’t  to  proponeren. 

lUjksarchicf.  — Slalen-Gencraal.  — Ilcsoluliën,  rajislcr  3ô7 ,f.  330  e". 
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La  llavc,  17  sciitcmbrc  Huo. 


En  lélc  : Vendredi,  le  17  septembre  iGio. 


En  inanje  : Maroe. 

11  a été  donné  lecture  des  jiroposilions  laites  à rAsscinblée  et 
remises  ensuite  par  écrit  par  l’ambassadeur  du  roi  du  Maroc  et  par 
Samuel  Pallache,  agent  de  Sa  Majesté  ; en  même  temps  (pie  des 
explications  écrites  qui  ont  été  données  à la  demande  des  Seigneurs 
Etats,  pour  réclaircissement  desdites  propositions. 

Il  a été  approuvé  de  remettre  le  tout  entre  les  mains  du  Conseil 
d’Etat,  alin  de  prendre  son  avis  à ce  sujet. 


hoven  : ^ encris,  den  i 7'^"  Srptcinbris  i(5io. 


lii  /nnnjlne  : Mameos. 

Syn  gclcscn  de  propositicn  ter  ^ ergaderiiige  gedaen  ende  daerna  scliiif- 
lelvck  overgegeven  by  den  ambassadeur  des  coninex  van  Marocos  ende  \an 
Samuel  Pallache,  S}  uer  Majcsteyls  agent,  luitsgaders  ’t  genc  dat  daemp 
tut  naerder  clucidatic  vau  de  selve  propositicn  van  wegen  d’ilccrcn  Stalcu 
by  gesebrirte  versoclit  ende  daemp  géant woorl  is. 

Ende  goclgcvondcn  dat  men  ailes  sal  stellen  in  lumdcn  van  den  Uact 
van  State,  onnue  dacrop  te  verstaen  dersclver  advis. 


lîIjksnrrUief.  — Sinlen  Ceneranl.  — lîesolnliën,  remisier  ,">,1/ , f.  ,7'r?. 
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RKSOLUTION  DES  ET  VTS-CiÉNÉUAUX 


La  Haye,  octobre  iGio. 

Jùi  le'le  : Nendredi.  le  preimer  oclobre  iGin. 


lui  marge  : Mai'oc. 

Les  seigneurs  conseillers  d’Etat  ont  comparu  de  nouveau  devant 
rAssembléc  et  communique  leur  avis  sur  les  propositions  du  sieur 
ambassadeur  du  roi  du  Maroc.  Ils  ont  été  invités  à rédiger  et  pré- 
senter par  écrit  leur  avis 


Hnren  : \ oiicris.  deii  oorsleii  Oclobns  iGio. 


In  inanimé:  Marocos. 

Die  lieeren  radeii  van  State  (wedci 
liebben  geopeiit  liaer  advis  o|i  bel  g 
sadenr  des  coiiincx  van  Marocos,  1 
schrittel ycken  in  te  stellen  endc  nver 

liijhsarciaef.  — Slnlen-(Jencraal.  - 

I.  Le  Gonseit  cl’Llat,  cliargé  autrefois 
(les  relations  cxlciricurcs  des  Provinccs- 
L nies,  avait  \ii  progressivement  diminuer 
ses  attributions  [)ar  suite  des  eni[)iétements 
des  Etats-Généraux.  Ceux-ci  toutefois  pre- 


roni  iiule  \ ergadc'ring  comparerende) 
;eproponeerde  van  den  licere  ambas- 
let  welcke  liaer  Edele  versocbl  syn 
le  geven. 

lleso/uli'én,  rc<iisler  557 , f.  35't  v". 

liaient  l'avis  de  cette  Assemblée  dans  les 
négociations  avec  les  Puissances  étran- 
gères, mais  à titre  purement  consultatif. 
Cf.  ci-dessus //it/'oduclion,  et  Robert  Fruin, 
Gcschied.  der  StaalsinsleHingen. 


I (JCTOBliE  iGiO 


5 'l2 


CJAMV 

KKSOLUTIüN  1)1  CONSEIL  D’ÉTAT 

Pi'ojcls  (iarlidcs  à soiuncLlrc  a iapprobcüion  du  roi  du  Maroc.  — Les  Etat.f 
pourront  faire  à Su  Majesté  les  concessions  compatibles  arec  les  intérêts 
des  Pays-Bas. 


Haye,  i‘''  octobre  iGio. 


En  léle.  à droite  : Exlrail  du  registre  des  Uésolulions  des  Seigneurs 
Conseillers  d’Elat  des  Pays-Bas  Unis.  — Nendredi  i"  oelohre 
iliio. 

En  marge,  alla  manu:  Produit  le  i5  déecmbrc  itiio. 

11  a été  délibéré  sur  les  propositions  qui,  le  i\  juillet  dernier,  ont 
('té  laites,  de  la  part  dn  roi  du  Maroe,  dans  rassemblée  des  Hauts  et 
Puissants  Seigneurs  les  Etats-Céiiéraux.  Pour  éclairer  Leurs  Hautes 
Puissances,  il  a été  résolu  de  leur  déclarer  ipic  le  Conseil  d Etat 
trouve  que  cette  alliance  est  pour  les  Pays-Bas  une  alTaire  à laquelle 
il  faut  réllécbir.  (icpendaiit,  coniine  il  est  fait  des  offres  particu- 
lières d’assistance  et  des  ouvertures  en  faveur  de  ces  négociations,  le 
Conseil  est  d’avis  qu’on  ferait  bien  de  les  accepter  avec  reconnais- 
sance et  de  rédiger,  dans  la  meilleure  forme  qu’il  se  pourra,  les 
articles'  concernant  l’amitié,  la  liberté  de  trafic,  les  droits  d’entrée 
et  de  sortie,  la  protection  réci|iroque,  les  défenses  de  saisie  et  de 
représailles;  on  sti[)ulerait  aussi  (|ue  les  vaisseaux  de  guerre  des 
Pays-Bas  auraient  libre  accès  dans  les  ports  de  Sa  Majesté  et  jiour- 
raient  y acbeter  des  provisions. 

Quant  aux  gens  d’équipage,  aux  vaisseaux  et  munitions  que  Sa 

I . Au  bas  (le  la  page  cl  se  référant  à ce  séquence  le  greffier  a clé  chargé  de  rédiger 
mol  se  trouve  la  note  sui\ante  : « En  con-  (quelques  articles  » 
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Majcslc  voudrait  encore  tirer  des  Pays- lias,  d a été  résolu  que,  cliaque 
fois  que  le  Uoi  eu  ferait  la  demande  motivée,  cette  demande  serait 
prise  eu  considération  favorable  et  accordée,  autant  que  la  situation 
des  Pays-Bas  le  permettrait. 

Ces  articles  pourraient  être  arretés  pro^  isoirement  avec  les  am- 
bassadeurs présents,  et,  au  cas  où  plus  tard  une  ratification  plus 
solennelle  serait  jugée  nécessaire,  on  y procéderait  pour  la  satisfac- 
tion de  Sa  Majesté  et  dans  l’intérêt  respectif  ries  deux  ]>ays. 

1æ  Conseil  approuve  également  (pi  on  traite  ces  ambassadeurs 
avec  toutes  les  marcpies  d’bonncui’  et  de  respect  dues  à leurs  qua- 
lité et  charge,  le  tout  sauf  meilleur  avis. 

Quant  aux  vaisseaux  déjà  accordés,  les  Etats-Généraux  s’assure- 
ront que  cette  concession  ne  porte  aucun  dommage  aux  sujets  des 
Pays-Bas  ou  à ceux  d autres  nations  amies. 

Conforme  au  resistre  susdit. 

U 

En  l’absence  du  secrétaire, 
Sifjné  : C.  Dool.  Jz. 

Doven,  rechls  : Exlract  ^\  L ’t  roglstcr  van  de  rcsolulieii  der  Heereri  llacdcn 
van  State  der  Vcrocnicliclc  Xcdcrlandcn.  — à eue  ri  s C"  October  iGio. 

In  niavginc,  alla  manu:  Exhibitum  i5  Descinber  iGio. 

Gedelibercert  op  ’t  ghene  vau  woghen  don  coninck  van  Maroco,  1er 
vcrgaderingbc  Nan  de  Hooge  ende  Mogende  Meeren  de  Staten  (Jenerael 
gecxliibcert  is  tien  ix*”'  .Tuly  lestleden,  oin  llare  Hong  Mogende  le  dienen 
van  advys,  is  geresolveert  Heure  Iloog  Mogende  te  vcrclaren,  dat  den 
Uaedt  van  State  de  zaecke  Nindt  van  bedencken,  ton  respecte  \an  desc 
natie  ende  alliantie.  Maer  nademael  [larticnliere  presentatie  wordt  ghedaen 
\an  assistentie  ende  vorderinge  van  de  negociatie,  dat  den  Raedt  dunckt 
dat  mon  ’t  zelve  danckbaerlyck  zal  aennenien,  ende  de  articnien,  op  de 
vrunlscliap  ende  vrye  tratlycqûe,  int  aencommen,  afTvaren,  ende  lieschut- 
tinge  ton  wederzyden,  als  oock  van  arresten  ende  repressalien  niet  te 
verleenen,  in  de  beste  forme  stellen  inogben.  Insgelycx  dat  de  schepen 
van  ooiioge  \an  dose  Landen  in  de  liavenen  van  Zync  Mayesleyt  zullen 
inogben  comen  ende  provision  coopen. 

Ende  zooveel  aengaet  van  ineer  noIcx,  scliepen,  ende  amnmnitien  \vl 
dose  Eandcn  le  concederen,  dat  o[>  bel  verzouck  van  S\ ne  MayosteU, 
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cndc  ondcniclitinp'o  vaii  de  zaccke,  l’(dckcii  ende  alsdaii  ravorabclyck  zal 
gelclli  \\oiddon  vo('r  zoo  vcel  de  gT]cgoiillio\  l ^an  dose  Landen  sal  willeii 
loclaten. 

Dal  dose  atliculeii  zoiideii  luogcii  1)\  p^o^isie  alsoo  geaccordcerl  onde 
geslcden  worden  moite  legenwoordigo  gliosanten  : onde  soo  hvor  naniaels 
bevonden  wordl  meerdor  solomidsalio  a an  nooden,  dat  alsdan  vordors 
loi  contonlomenl  \an  Zvne  Mayoslo^l,  onde  den  dionsl  \an  do  Landon 
rospoctivo,  niol  nagelalon  en  zal  wordon. 

A inden  medo  goct  ilie  ^an  don  llaodl,  dal  mon  dose  gesanlen  met  aile 
\iunll>cke  ooie  onde  goode  respeclen,  naer  lieurluuler  qnalileU  onde 
cbaigo,  len  beslen  zal  diinilteren,  ailes  onder  correctio,  elc. 

De  sebopon,  die  legeinvoonlicb  alroede  gcaccordeert  zvn,  sal  dienen 
gelelb  dal  daenloor  glienen  ondienst  den  Lande  en  gesebiede,  noch  de 
ondersalen  %an  de  andore  Pro\inlien  met  ons  in  Munlschap  zynde. 

Accordeoi't  moi  't  \oorscbreven  regislor. 

In  absonlie  ^an  don  socrolaiis, 

11  c7.s'  (jclecj;cnd  : C.  Dool.  Jz. 

Jlijksarcliu'f. — Slalcu  (]cncra<d.  7Hd>.  — Lins  Harharijc  1 .HH!- 1 (j'i'i' . 


I . V la  (lato  (lu  2 octobre,  il  a clé  donné 
lecture  aux  Etats  de  l’avis  motivé  du  Con- 
seil d'Etat  (|ue  le  grelllcr  a transcrit  sur  le 
registre  des  lli'solulions.  Après  avoir  en- 
Iciulu  celle  lecture,  les  Etats  ont  adopté  la 
Hésolution  suivante  : « A[>rès  en  avoir  déli- 
béré, il  a été  décidé  iju'on  insérerait  quel- 
(pics  articles  additionnels  concernant  le 


Iralic  et  la  protection  mutuelle  du  com- 
merce, ainsi  (pie  la  liberté  d'accès  et  de 
sortie  des  navires  de  guerre  et  de  com- 
merce ; les  Etats  statueront  sur  ces  rpies- 
lions,  en  réservant  provisoirement  celle 
d'une  alliance  plus  complète.  » Resol  , rc(j. 
00-,  f.  350.  Sur  ces  clauses  additionnelles 
5 . Doc.  CLWW.  p.  51)2. 
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RÉSOLUTION  DES  ETATS-GÉNÉRAUX 

llecommondatiuns  aux  capitaines  (jiii  serviront  sur  les  vaisseaux  équipés  à 
Amsterdam  pour  le  service  du  roi  du  Maroc.  — Leur  traitement  sera 
maintenu  et  payé  à leurs  femmes. 


La  Haye,  29  octobre  lüio. 


En  iù'le  : Vendredi,  le  29  octobre  iGio. 

En  marge  : Commandant  en  chef  et  capitaines  des  vaisseaux 
destinés  au  xMaroc. 


Le  sieur  amiral  Opdam  ' a fait  savoir  de  la  part  de  Son  Excellence  ““ 
que  celle-ci  a autorisé  les  capitaines  Rysbergen,  Roest  et  Coppen- 
drayer,  qu'ellea  désignés,  à servir  respectivement  comme  comman- 
dant et  capitaines,  sur  les  vaisseaux  que  le  sieur  ambassadeur  du  roi 
du  Maroc  a fait  équiper  à Amsterdam  pour  le  service  de  Sa  Majesté  U 
L’engagement  sera  fait  aux  conditions  que  Son  Excellence  leur  a pro- 
posées. Ces  conditions  consistent,  en  résumé,  à soutenir  l’iionneur 
et  la  réputation  des  Pays-Ras  et  à ménager  la  vie  de  leurs  hommes. 

Comme  les  commandant  et  capitaines  susdits  demandent  ins- 
tamment que,  pendant  leur  service  au  Maroc,  leur  traitement  extraor- 
dinaire leur  soit  respectivement  continué  et  soit  payé  à leurs  femmes. 
Son  Excellence,  par  la  bouche  du  comparant,  prie  instamment 
Leurs  Hautes  Puissances  d’acquiescer  à cette  demande. 

Après  délibération  sur  ce  sujet.  Leurs  Hautes  Puissances  ont 
accepté,  nonobstant  que  les  commandant  et  capitaines  susdits  pas- 
sent au  service  du  roi  du  Maroc,  de  leur  continuer  leurs  traitements 
respectifs,  qui  seront  payés  à leurs  femmes,  dans  les  conditions 
où  eux-mêmes  les  ont  reçus  jusqu’à  présent,  et  cela  pendant  la 


I.  Jacob  van  Wassenaer,  seigneur 
d'Opclam  (1574-1623).  11  était  amiral  de  la 
province  de  Hollande  et  gouverneur  de  la 
ville  de  Heusden. 


2.  Maurice  de  Nassau,  prince  d’Orange' 

3.  Sur  ces  vaisseaux,  V.  la  lettre  de 
Moulay  Zidàn  du  6 mars,  p.  5oo,  note  4. 
et  Doe.  CLXVI,  p.  526. 

111.  — 35 


De  Caste  1 es. 
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durée  de  leur  service,  et  sans  que  cela  puisse  porter  préjudice  ni 
tirer  à conséquence. 

Ceci  a été  répondu  au  sieur  Van  Opdam,  qu’on  a chargé,  en  meme 
temps,  de  bien  vouloir  recommander  à Son  Excellence  qu  elle  veille 
à ce  que  les  commandant  et  capitaines,  ainsi  (|uc  leurs  gens  et  leurs 
vaisseaux,  ne  se  prêtent  à aucune  entreprise  qui  puisse  nuire  ou 
porter  préjudice  au  trafic  et  au  négoce  des  Pays-Bas  ainsi  que  des  na- 
tions amies  ou  neutres,  en  général  et  en  particulier. 

Boven  : Veneris,  den  29'"  üclober  ifiio. 

In  inarcjine  : Commandeur  ende  capiteynen  opte  scliepen  na  Marocos. 

Die  h/êere  admirael  Opdam  by  last  van  Syne  Exccllencic  liecfl  aengedient, 
dat  Syn  Excellencie  genomineert  onde  vcrwillicht  bceft  die  capiteynen 
Hysbereb,  Roest  ende  Coppendrayer,  omme  als  commandeur  onde  capi- 
teynen respective  le  dienen  opte  sebepen  die  d’beere  ambassadeur  des 
coninex  van  Marocos  toi  Amsterdam  beefl  doen  toernsten  lot  dienst  van 
Syne  Maye  steyl,  opte  condilien  die  Syn  Excellencie  bnn  beefl  voorgcstelt, 
daerinne  bestaende  in  snbstantie,  dat  sy  snllen  bebben  le  belraclilen  die 
eere  ende  repnlatie  vaut  lanl,  milsgaders  de  conser\atic  van  baer  volck. 

Dan  alsoo  die  voorsebreven  commandeur  ende  capiteuien  bespreken 
ende  versoecken  dat  geduerende  den  voorsebreven  haren  dienst  ben  baer 
traclementen  exlraordinaris  respective  souden  mogen  volgen,  ende  aen  barc 
vrouwen  betaelt  worden,  dat  Syn  Excellencie  serieuselyck  door  bem 
comparant  recommandeerl,  dat  Ilare  lloog  Mogende  gelieve  daerinne  le 
accorderen.  Ilierop  geadviseert  Avesende,  bebben  Ilare  Iloog  Mogende 
liewillicbt,  nieltegenstaende  dat  die  voorsebreven  commandeur  ende  capi- 
teynen over  gaen  in  den  dienst  des  coninex  van  Marocos,  dat  barc  liacle- 
inenten  respective  liiin  snllen  volgen,  ende  aen  bare  bnysvroinven  betaelt 
worden,  dacr  ende  alsoo  sy  deselve  lot  nocbtoe  onllangcn  bebben, 
geduerende  den  lyl  van  den  sehen  dienst,  sonder  prejndilic  ende  ’l  selve 
te  Irecken  in  conseqnentie. 

llcl  welcke  den  bcere  \an  Üpdam  aengeseel,  ende  met  eenen  is  belasl 
Syn  Excellencie  le  willcn  vermanen,  daerop  le  letlcn,  dat  by  den  com- 
mandeur ende  capiteynen  baer  volck  mette  voorsebreven  sebepen  nict  en 
worde  geatlemplcert  lot  sebade  ende  prejudilie  van  de  IralTycque  ende 
negotie  van  dese  Landen,  noch  van  derselver  vrienden  ende  nenlralen,  int 
generacl  ende  particulier. 

Iiijlxsnrchicf.  — Stalcn-Generaal.  — Besolnliën,  remisier  557,  f.  375. 
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RÉSOLUTION  DES  ÉTATS-GÉNÉRAUX 
Réponse  à une  requête  de  l'ainhassadeur  du  roi  du  Maroc. 


La  Haye,  2 novembre  1610. 


En  télé:  Mardi,  le  2 novembre  iGio. 


En  marge:  Ambassadeur  du  Maroc. 

Sur  la  requête  faite  de  la  part  du  sieur  ambassadeur  du  roi  du 
Maroc,  les  Seigneurs  Etats  ont  approuvé  que  le  requérant,  si 
bon  lui  semble,  se  rende  à Amsterdam,  et  ils  ont  consenti  à ce 
que  les  matelots  nécessaires  pour  les  deux  vaisseaux  à équiper  soient 
levés  au  son  du  tambour  dans  la  ville  d’Amsterdam  ou  ailleurs. 


Boven:  Martis,  den  2®"  November  1610. 


In  margine  : Ambassadeur  van  Marocos. 

Op  bet  versoeck  gedaen  van  wegen  den  heere  ambassadeur  des  coninex 
van  Marocos,  bebben  die  Heeren  Staten  gestelt  1er  discretié  van  den  heere 
remonslrant,  ende  dessellTs  goelbelieven,  om  naer  Amsterdam  te  gaen, 
indien  Syn  Edele  dat  goet  dunct  ; consenterende  dat  bet  bootsvolck  lict 
welcke  nodich  is  totte  Iwee  toegeruste  scliepen  tôt  synen  dienste,  tôt 
Amsterdam  ende  elders  daer  dat  vereyscht  Avort,  gelichl  Avorde  met 
trommelslach. 

Rijksarchief.  — Slaten-Generanl.  — Resohilïèn,  regisler  JJ7,  f.  370  e". 
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PROJET  DE  LETTRE  DE  CRÉANCE  POUR  ACUILA 


Noblesse  de  Ennqiics  de  Agiida  et  alliance  (ju'Il  a conlraclée  avec  une  des 
principales  familles  des  Provinces-Unies.  — Les  envoyés  marocains  ont 
demandé ipi  il  fiït  autorisé  à aller  offrir  ses  services  au  Roi.  — Les  États, 
désireux  de  satisfaire  en  tout  Sa  Majesté,  ont  accordé  l’autorisation  en 
(jiiestion.  — Us  recommandent  ce pcrsonna</e,  leipiel,  tout  en  étant  employé 
au  service  de  Sa  Majesté,  pourra  trouver  au  Maroc  quelque  occasion  de 
rétablir  sa  fortune  et  celle  de  sa  maison.  — Par  son  expérience  des 
affaires,  il  pourra  aider  à la  bonne  exécution  du  traité. 


I^a  Haye,  [avant  le  aT)  novembre]  lOio. 


Poderosissimo  Roy  y Sefior, 

Despues  que  el  generoso  y noble  seâor  Francisco  de  Gamboa, 
baron  de  Berriz,  llainado  Enriques  de  Aguila',  de  nacion  A'izcayno, 
por  respecto  de  la  Religion  vino,  habra  siele  anos,  y se  caso  con 
la  mas  noble  dama  de  la  orden  de  cavallcria  “ y enparento  con  los  mas 
])rincipales  de  los  (|ue  goviernan  estos  nuestros  estados  se  encon- 
tro  con  el  embaxador  y criado  ' que  Vuestra  Magestad  aqui  tiene. 

Los  quales,  alïiçionados  de  su  mueba  virtud,  y entendiendo  que 
en  ello  barian  servicio  de  gran  importançia,  nos  pidieron  le  diese- 


1.  Sur  ce  personnage  Y.  p.  53 1,  note  2. 

2.  La  mas  noble  dama  de  la  orden  de 
caoalleria,  la  plus  noble  clame  de  l'ordre  de 
cbevalerie,  c'est-à-dire  : la  dame  la  plus 
noble  d'entre  les  plus  nobles.  Il  semble  que 
l’auteur  de  la  lettre  ait  voulu  imiter  les 
formules  exagérées  du  style  arabe.  Sur 
cotte  dame  ^ . [i.  33 1,  note  2. 


3.  On  a vu  qu'il  était  allié  à la  famille 
du  député  Brienen,  p.  53 1,  note  2. 

4.  Con  el  embaxador  y criado.  Il  faut  ré- 
tablir: Con  el  embaxador  y el  criado.  11  .s"agit 
en  effet  de  deux  personnes  puisque  l'on 
dit  plus  bas  : Los  quales.  Ces  deux  personnes 
étaient  l’ambassadeur  Ahmed  ben  Abdallah 
et  l’agent  Samuel  Pallacbe. 
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mos  licencia  para  poder  yr  a olTrecer  sus  servicios  a Vuestra  Ma- 
gestacl.  No  poclimos  (auncpie  a su  muger  y deudos  fuese  cosa  dura 
carecer  de  su  presençia')  dexar  de  salislaçer  con  toda  affiçion  y 
liuinildad  al  gusto  de  (piieu,  en  qualquiera  olra  occasion  de  grave 
peso  que  por  aca  se  oÜrezca,  deseamos  darsele  con  la  mesmaproinp- 
Jilud  y liberalidad  que  esta.  Confiando  en  el  inagnanimo  pecho  de 
Vuestra  Mageslad  que,  por  ser  cosa  tan  nuestray  tan  encoinendada 
de  nosotros  (ansi  por  sus  deudos  y amigos  nuestros,  quanto  por  su 
grau  valor,  ingenio  y experiençia  casi  en  toda  Europa)  le  hara  en 
lodo  las  liljerales  merçedes  y favoies  que  suele  y esperamos,  dan- 
dole  licençia  para  que  con  seguridad  y libertad  pueda  ver  y gozar  de 
las  grandezas  de  sus  Reynos,  servir  a Vuestra  Magestad,  y junta- 
inente  acudir,  a sus  tieinpos,  al  reparo  de  su  casa,  muger  y bijos^: 
el  quai  va  muy  de  su  grado,  postponiendo  todas  las  occasiones 
de  borna  y importancia  ’ de  por  aca,  por  las  que  alla  de  su  real 
franqueza  espera,  dirigiendo  su  ingenio  y fuerças  solo  al  servicio 
de  Vuestra  Magestad,  cuyo  gusto  y voluiidad  sera  con  raçon  siempre 
sobre  todo  preferida. 

Sieudo  pues  este  cavallero  persona  de  calidad  y inucba  coufiança, 
Y hombre  que  entiende  de  negoçios  : de  nuestra  parte  nosotros  nos 
daremos  por  muy  contentos  y satisfecbos  que  por  medio  y manos 
suyas  se  venga  a la  fin  deste  tratado,  començado  entre  Vuestra 
Magestad  y nosotros,  siendo  pero  ansi  su  gusto  y voluntad  real  ; 
asigurandose  que  ballara  Vuestra  Magestad  en  el  un  subjecto  que 
dara  satisfaction  y gusto  tal  que  merezca  ser  muy  favoresçido.  Por 
cuya  orden  nos  podra  Vuestra  Mageslad  avisai*  muy  jîor  extenso 
de  todo  lo  que  fuere  su  voluntad  real.  A la  quai  prometemos  de 
corresponde!'  siempre  con  toda  bumildad,  alliçion  sinçera  y veras. 

liijksarchief.  — Stateii-Gcneraal,  7106.  — Lias  Barbarije  1506-16^^1 . 
— Minute’". 


I.  Cette  réserve  paraît  singulière. 

3.  11  ressort  de  cette  phrase  que  Enri- 
qucs  de  Aguila  allait  surtout  chercher 
fortune  au  Maroc,  ce  qui  confirme  bien 
l'hypothcse  que  nous  avons  émise  plus  haut. 
V.  p.  53i,  note  2. 

3.  Il  ne  semble  pas  que  Enriques  de 
Aguila  ait  eu  à renoncer  à révcntualité  de 


brillantes  situations  s'olTrant  à lui  dans  les 
Provinces-Unies  ; cette  phrase  est  visible- 
ment empreinte  d’e.xagération. 

4.  Celte  lettre  a été  manifestement  rédi- 
gée par  l’intéresse;  elle  fut  traduite  en  né- 
erlandais et  portée  le  25  novembre  à la  con- 
naissance des  États,  qui  refusèrent  de  s’en 
inspirer.  \.  Doc.  CLXWIIl,  p.  55o. 
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GLXXVIII 

RÉSOLUTION  DES  ÉTATS-GÉNÉRAUX 
Une  lettre  de  rccominandation  pour  Aguila  sera  soumise  aux  États. 


La  Ilavc,  20  novembre  lOio. 


Éii  télé:  Jeudi,  le  25  novembre  1610. 


En  marge  : Aguila. 

Lecture  a etc  faite  d’un  projet  de  lettre’  présenté  par  Don  Fran- 
cisco de  Gamboa,  baron  de  Berris,  dit  Enriques  de  Aguila  % natif  de 
Biscaye,  d’après  lequel  celui-ci  demande  que  soient  écrites  les  lettres 
de  recommandation  en  sa  faveur,  de  la  part  des  Seigneurs  Etats- 
Généraux,  pour  le  roi  du  Maroc. 

11  a été  résolu  qu’une  lettre  de  recommandation  serait  rédigée 
provisoirement,  en  attendant  que  l’Assemblée  prenne  une  Résolution 
définitive  à ce  sujet. 

Boven:  Jovis,  den  November  i6to. 

In  margine  : Aquila. 

Syn  gelesen  scker  articulen  gepresenteert  bv  Don  Francisco  de  Gamboa, 
baron  de  Berris,  genoempt  Enricques  de  Aquila,  geboren  van  Biscayen, 
daerna  deselve  versoeckt,  dat  van  Avegen  die  Ileercn  Staten  Generael  in 
syn  faveur  brieven  van  recoinmandalie  souden  geschreven  Avorden  aen  den 
coninck  van  Marocos. 

Is  goetgevonden,  alvooren  bicrop  le  l'esolvcren,  dal  mon  eerst  den  brielT 
\an  recornmandatie  sal  instellen,  oni  daerna  alhier  geresmueert  ende 
gearresteert  te  Avorden. 

Itijlisarcliief'.  — Staten-Generaal.  — Besoluli'èn,  register  ââ/,  f.  'i03. 

I.  \ . le  Doc.  précédent,  pp.  ^ ■ Doc.  CL\l\.  et  (JLXN-l. 
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CLXXIX 

RÉSOLUTION  DU  COLLÈGE  DE  L’AMIRAUTÉ  D’AMSTERDAM 

Il  renverra  aux  Étals-Généraux  la  requête  de  Abraham  de  Velaer  et 
consorts  touchant  la  poursuite  et  rarrestation  du  pirate  Christoffel 
Wehbe. 


Amsterdam,  3o  novembre  1610. 


En  têle  : Mardi  xxx  novembre  i6io. 


Aliraliam  de  Velaer’,  Jacques  van  llanswyck  et  consorts,  ont 
adressé  à ce  Collège  une  requête  C dans  laquelle  ils  demandent  son 
intervention  auprès  de  l’ambassadeur  du  roi  du  Maroc,  pour  obtenir 
que  les  capitaines  des  vaisseaux  de  guerre  équipés  en  ce  pays  pour 
le  compte  de  Sa  Majesté  reçoivent  l’ordre  de  saisir  et  d’amener  aux 
Pays-Bas  un  capitaine  du  nom  de  Cbristoffel  WebbeC  qui  exerce 
la  piraterie  au  Maroc  ; et  cela  pour  les  raisons  alléguées  dans  leur 
requête.  Et,  comme  on  croit  que  ce  Collège  ne  saurait  prendre  effica- 
cement en  cette  alTaire  les  intérêts  des  requérants,  il  a été  approuvé 
d’envoyer  cette  requête  aux  Hauts  et  Puissants  Seigneurs  Etats- 
Cénéraux  et  de  les  prier,  de  la  part  des  requérants,  de  bien  vouloir 
recommander  leur  alTairc  audit  sieur  ambassadeur  du  roi  du  Maroc 
qui  se  trouve  à La  Haye  k 


1.  Il  appartenait  à une  famille  de  riches 
armateurs  d’Amsterdam  dont  la  raison  so- 
ciale était  en  i5q9  « Jacques  de  Velaer  et 

» et  devint  eu  1609  « Jacques  de  Velaer 
et  Joost  Brasser  ».  Jacques  de  Velaer  aurait 
été  l’un  des  fondateurs  et  directeurs  de  la 
Compagnie  des  Indes  Orientales.  Elias,  De 
Vroesdsckap  van  Amsterdam,  t.  II,  p.  645. 

2.  Cette  requête  n’a  pu  être  retrouvée. 

0.  Les  recherches  failcs  dans  le  porte- 


feuille Vrije-Neriiuj  n’ont  pas  permis 
d'identifier  ce  pirate.  Nous  savons  seule- 
ment qu’il  était  Anglais  et  qu’à  la  requête 
des  mêmes  Jacques  vau  llanswyck  et 
Abraham  de  Velaer,  les  Etats  lui  accordèren  t 
le  II  août  1611  un  sauf-conduit  pour  lui 
permettre  de  témoigner  dans  un  procès. 

4.  Les  États  acquiescèrent  à cette  re- 
c[uête.  V.  Doc.  CLXXXI,  p.  555,  et 
CLXXXIV,  p.  5Gi. 


O 0 2 


3o  NOVKMnrtE  i(no 


Bovcn:  Dyngsdag  Novembor  1610. 


AIzoo  Abraham  de  Velaer,  Jacques  van  Ilansxvyck  ende  consorten  by 
requestc  deesen  Rade  hebben  versoclit,  by  den  ambassadeur  van  den 
coninck  van  Marocques  te  versoecken,  dat  de  capiteynen  varende  op  de 
scbepen  van  oorloege  van  xvegen  Zyn  Majesteyt  hier  te  lande  toegerust, 
mochte  gelast  werden  zeeckeren  scbipper  met  naeme  Cbristoirel  ebbe, 
sich  als  ecn  piraet  onthoudende  in  Barbarien,  om  redenen  in  hunluyder 
requeste  verhaelt,  te  sien  veroveren  ende  naer  dese  Landen  sevnden  ; ende 
men  verstaet  dat  by  desen  Rade  daerinne  niet  vrnchtbaers  can  gcdaen 
xverden  tôt  voordcel  van  de  supplianten,  is  goetgevonden  de  selve  requestc 
over  te  seynden  aen  de  Hoog  Mogcnde  lleeren  Staten  Generael,  ende  de 
selve  van  wegen  den  supplianten  versoecken,  derselver  te  kennen  geven 
voor  gerecommandeert  te  bouden  by  den  voorschreven  beer  ambassadeur 
van  den  coninck  van  Marocques,  in  den  liage  wesende. 

Rijksarchief.  — Admiralileit,  389.  — Resoliitïén  van  Gecomrnilteerde 
Raden  ter  Adrniraüteit  binnen  Amsterdam. 
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LEÏÏKE  DU  COLLÈGE  DE  L’AMIlUUÏÉ  D’AMSTERDAM 
AUX  ÉTATS  GÉNÉRAUX 


U les  prie  de  donner  suite  à la  refjucte  de  Ahraliain  de  Veiner  et  consorts 
touchant  la  poursuite  de  Christoffel  Wcbbe. 


Amstcnlam,  3o  novembre  i6io. 


En  marge:  États-Généraux. 

Messeigneurs, 

La  requête  ci-incluse  nous  a été  présentée  par  Jacques  Aan 
IlansAvyck  et  Abraham  de  Velaer'  ; par  cette  requête  Vos  Hautes  et 
Nobles  Puissances  pourront  voir  ce  qu  ils  demandent.  Et  comme 
nous  ne  saurions,  en  cette  alLaire,  défendre  eiricacement  les  intérêts 
des  susdits  et  ceux  des  autres  trafiquaids  intéressés  É nous  avons 
trouvé  bon  d’envoyer  cette  requête  à Vos  Hautes  et  Nobles  Puis- 
sances, en  les  priant  qu’il  leur  plaise  d'user  de  leur  autorité  pour 
recommander  très  sérieusement  celte  allaire  au  sieur  ambassadein’ 
du  Maroc,  afin  qu’il  soit  possible  aux  requérants  de  se  saisir  du  capi- 
taine ChristolTel  Webbe  et  de  s’assurer  ainsi  contre  les  perles  qu’ils 
redoutent  U 

Nous  en  remettant  à vous,  nous  prions  Dieu  Tout-Puissant, 
Messeigneurs,  etc. 

Ce  XXX  novembre  ibio. 


1.  V.  Doc.  CLXXIX,  p.  55 1,  et  note  i . 

2 . f.c  college  (le  l’amirauté  d’Amsterdam, 
no  s’étant  sans  doute  pas  trouvé  cjualific  pour 
donner  des  instructions  de  cette  nature  à des 


vaisseaux  aux  ordres  de  Moulay  Zidàn,  solli- 
citait rintervention  diplomati(|ue. 

3.  V,  Doc.  CLXXXl,  p.  555,  et  Doc. 
CLXXXIV,  p.  56i. 


fn  mar(jine  : Slalcn  Gcneracl. 


Myn  Ileeren, 

Acn  ons  is  gcprcscnlcerl  d'iiiliggcndc  lequcslc  hy  Jaques  van  IlansAvyck 
ende  Abraham  de  Vilaer,  waer  uyt  Uwe  Hoog  Mogende  Edele  sullen 
ronnen  vcrstaen  \vat  der  sclver  versouck  is.  Ende  alzoo  by  ons  daerin  niet 
vrnclitbaers  can  gedaen  werden  loi  voordeel  van  de  voorschreven  ende 
andcre  cooplnyden  gheinlorcssecrde,  bebben  gocl  gevonden  de  sehe  acn 
Ewe  Hoog  Mogende  Etlele  over  le  seynden,  versouckende  dal  deselve 
gelieve  door  bacr  aulborilcyl  acn  den  bcerc  andKissadenr  van  Maroco  de 
saecke  in  de  voorsebreven  rcqueste  vermeil  mel  allen  ernsl  soe  le  recom- 
manderen,  dal  de  siqiplianlen  moegen  boope  bebben  om  den  sebipper  Chris- 
lolïel  \A  ebbe  in  haer  macbl  le  gecrygen,  ende  zoo  van  haer  gevreesde 
sebade  verseeckerl  le  ^verden. 

l'inde  ons  daerloe  verlalende,  bidden  Codl  Almacblicli,  Myn  Ileeren,  elc. 

Desen  Aovember  iGio. 

Itijksarcliief.  ■ — Admirnlilcil,  k09.  — Iîe(jisler  van  uilfjannde  brieven 
van  Gcconiinillccvde  liaden  Icv  Adinivatikdt  binnen  Amsterdam,  IGW- 
lGl'2,f.  59  r".  — Mliuüe. 
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CLXXXI 


RÉSOLUTION  DLS  ÉTATS-GÉNÉIWUX 


Ils  prient  i Ambassadeur  de  charger  l'amiral  des  vaisseaux  mis  au  service 
du  roi  du  Maroc  de  poursuivre  et  arrêter  le  capitaine  Christofjel  Webbe. 


La  Haye,  3 décembre  i6io. 


En  Ic'le:  ^ endredi,  le  3 décembre  iGio. 


En  inanje  : Jacques  van  Ilanswyck,  Abraham  de  Velaer. 

Maroc.  — Capitaine  Christoffel  Webbe. 

Il  a été  lu  et  arrêté  la  minute  de  la  lelti'c  à écrire  au  roi  du  Maroc 
en  faveur  du  sieur  Em  iques  de  Aguila'. 

Lecture  a été  donnée  d’une  lettre  du  Collège  de  ramirauté 
d’Amsterdam,  datée  du  3o  novembre^  écrite  en  faveur  de  Jacques 
van  Hanswyck  et  Abraham  de  Velaer. 

En  suite  de  la  demande  exprimée  dans  la  requête  annexée  à cette 
lettre,  il  a été  résolu  qu’on  demanderait  instamment  à l’ambas- 
sadeur du  roi  du  Maroc,  pour  les  raisons  contenues  dans  ladite 
requête,  de  Amuloir  bien  consentir  à ce  que  l’amiral  des  trois  vais- 
seaux qui  vont  se  rendre  des  Pays-Bas  au  Maroc  pour  se  mettre 
au  service  du  Roi,  soit  chargé  de  poursuivre  et  d’arrêter  le  ca^^itainc 
Christofl'el  Wehhe,  afin  que  les  requérants  soient  ainsi  assurés 
contre  les  pertes  qu'ils  redoutenl.  Dans  le  cas  où  Sa  Seigneurie  ne 
pourrait  assumer  la  responsabilité  d’un  ordre  pareil,  elle  voudrait 
bien  alors  prier  Sa  Majesté  de  le  donner. 

Il  a été  résolu,  après  délibération,  qu’une  commission  de  députés 


I . V,  Doc.  suivant,  p.  507. 


2.  V.  ccUe  lettre  p.  553. 


550  5 DÉCEMBRE  lOlO 

serait  désignée  pour  s'enlrelcnir  de  cette  atîaire  avec  le  susdit  sieur 
ambassadeur. 


Bnven  : \encris,  den  3“"  Dccember  ifiin. 


lu  rnargine  : Jacques  van  îlanswyck,  Abraliam  de  Velaer.  — 5Iaro- 
cos.  — Schipper  ChristoU'el  ebbe. 

Is  gelesen  ende  gcarrcsleert  liet  concept  van  sekeren  briefT  te  schrvven 
in  ’t  faveur  ^an  sieur  Enricques  d’Aquila  aen  den  coninck  van  Maroens. 

Gelesen  eenen  brielT  van  de  Gecornniitteerde  Raden  1er  admiralite>  t 
binnen  Amsterdain,  gedateert  den  3o  Novend^er,  ten  faveure  van  Jacques 
van  Hanswyck  ende  Aljrahani  de  Velaer. 

Ende  is  volgende  bel  versoeck  (by  de  requeste  daerby  gevoecbt  gedaen) 
geaccordeert,  dat  men  den  beere  ambassadeur  des  coninex  van  Marocos 
serieuselyck  sal  recommanderen  om  de  redenen  daerinne  verbaelt  consent 
daertoe  te  willen  geven,  dat  den  admirael  van  de  drie  sebepen  van  dese 
Landen  ten  dienste  des  Coninex  gaende  naer  Barbarlen  in  bare  macht 
mogen  sien  te  crygen  den  sebipper  CbristotTel  A^Vbbe,  omme  van  bare 
gevreesde  scliade  versekert  te  Morden,  ofte  daer  Syn  Edele  dat  over  hem 
niet  en  soude  begeren  te  nemen,  te  versoecken,  datdeselve  Syne  Mayesteyt 
bierom  gelieve  te  versoecken. 

Is  na  delibcratie  goetgevonden  dat  men  cenige  sal  committeren,  omme 
dese  instanlie  aen  den  voorsebreven  beere  ambassadeur  te  doen. 


— llcsohüïcn,  retjtslcr  557,  f.  'ilô. 


Jlijli'snrchicf.  — Stalen-Gcncraal. 
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CLXWII 

LETTRE  DES  ÉTATS-GÉNÉRAUX  A MOULAY  ZIDÀN* 

Recommandalion  en  faveur  de  Enriqiies  de  Aguila  qat  se  rend  au  Maroc 

auprès  du  Roi. 


La  Haye,  |3]^  ilécembre  iGio. 


En  marge:  Au  roy  de  Marocos,  Fez  et  Sus,  etc. 
Et  plus  bas,  alla  manu:  décembre  iGio. 


Très-liault  et  Très-puissant  Roy, 

Il  est  aiusy  que  certain  personnage,  venu  par  deçà  passé  sept  ans, 
nous  a remonstré  qu’il  est  sorty  le  royaulme  de  Biscaia  à cause  de 
la  Religion,  portant  nom  Don  Francisco  de  Gamboa  y Berris,  ayant 
depuis  prins  le  nom  de  Enriques  d’Aguila,  par  crainte,  et,  en  icelle 
qualité,  espousé  une  fdle  du  seigneur  de  Mindeu,  qui  est  un  des 
principaulx  de  la  noblesse  de  ces  Pays  et  allié  avec  telz  qui  ont 
grand  part  au  gouvernement  de  nostre  Estât;  lequel,  pour  le  grand 
désir  et  envie  qu’il  a de  voir  et  cognoistre  de  plus  près  l’inteiieure 
splendeur  et  lustre  des  très-illustres  et  très-renommées  royaulmes 
de  Vostre  Ylajesté  (lesquelles  il  a cognu  cy-devant  extérieurement, 
comme  né  et  ayant  esté  eslevé  respectivement  aux  environs  d'iceulx) 


1.  V.  supra.  Doc.  CLXIX,  GLXXI, 
CLXXVII,  CLXXVIII  et  CLXXXI. 

2.  Celte  date  est  celle  à laquelle  fut  ré- 
digée la  minute  de  cette  lettre  (V.  Doc. 
CLXXXI,  p.  555).  11  est  plus  que  pro- 
bable que  la  lettre  elle-même  ne  fut  jias 
envoyée.  Dans  tous  les  cas,  il  n’est  plus 


question  d'Aguila,  à partir  de  cette  date. 
Le  baron  d’ÀBLAiNG  van  Giessenburg, 
dans  l’énumération  des  enfants  de  Steven 
van  Lynden,  citant  sa  fille  Anna,  men- 
tionne le  mari  de  celle-ci,  Enriques  de 
Aguila,  comme  « inconnu  et  ayantdisparu.  » 
De  Ridd.  van  de  Veluwe,  p.  112. 
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pai’  dessus  plusieurs  aultres  royaulines  et  pays  cpi’il  a hanté,  ayant 
sur  ce  prins  familière  cognoissance  avec  le  sieur  ambassadeur  de 
\ostre  Majesté,  a rcqiiiz  noz  favorables  lettres  de  recommandation 
à icelle. 

Lesquelles  nous  ne  luy  avons  voulu  refuser,  tant  pour  le  regard 
de  sadictc  honorable  aliance,  (pie  pour  ses  aultres  I)ouues  parties. 

Prions  alant  qu’il  plaise  à Yostre  Majesté  rccepvoir  ledict  Don 
Francisco  benigiiement,  et  de  luy  faire  voir  les  singularilez  et  rarie- 
lez  de  scs  royaulmes,  ensemble  de  son  bon  gré  le  favoriser  selon 
que  Yostre  Majesté  trouvera  sa  (pialité  correspondre  à la  grandeur 
et  dignité  d’iccllc. 

Prions  le  Créateur, 

Très-bault  et  Très-puissant  Roy, 

D'octroyer  à la  royale  personne  de  Yostre  Majesté  en  très-pai- 
faicte  santé  [très-heureuse]  et  très-longue  A’ie. 

De  La  Haye de  décembre,  l’an  de  la  Nativité  de  Nostre 

Seigneur  Jcsn-Cbrisl  seize  cens  et  dix. 

]}ijl,sarcliicf.  — Slalcn  Gencranl.  7l(H>.  — Lias  Darbarije  IJ9G- 
— Mi  nu  le. 
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CIAWIIT 

RÉSOLUTION  DU  GOLLÉOE  DE  L’AMIRUUÏÉ  D’AMSTERDAM 


Saiiniel  Pallachc  a pris  coupé  da  Collège  et  reçu  ses  recommandations  en 
faveur  des  trajlgaants  hollandais  au  Maroc. 


Amsterdam,  3 décembre  i6io. 


En  Icle  : Vendredi  ni  décembre  iGiü. 


Samuel  Pallachc,  agent  du  roi  du  Maroc,  accomjiagné  de  son 
frère  ',  est  venu  prendre  congé,  se  rendant  à La  Haye  et  partant  en- 
suite avec  l’Ambassadeur  pour  le  Maroc.  Il  a olfert  ses  services 
dans  ce  pays,  ce  dont  on  a remercié  Sa  Seigneurie.  Puis  on  lui  a 
recommandé  les  intérêts  de  certains  trafiquants  requérant  auprès 
de  ce  Collège  et  dont  la  requête  a été  envoyée  également  aux  Sei- 
gneurs Etats-Généraux,  comme  il  ressort  de  la  minute  en  date  du 
XXX  novembre  passé  U On  lui  a aussi  recommandé  la  cause  des 
sujets  des  Pays-Bas  captifs  an  Maroc,  recommandation  dont  il  a éga- 
lement pris  bonne  noteU  Le  comparant  a exprimé  ses  remercî- 
ments  pour  les  marques  d’bonneur  et  d’amitié  (pie  l'Ambassadeur 
et  lui  ont  reçues  de  la  part  de  ce  Collège,  et  il  a promis  d’en  faire 
un  rapport  particuliei' à Sa  Majesté  susdite. 


1.  .loseijb  l’allaclie  qui  résidait  à Amster- 
dam comme  agent  du  roi  ittoulaj  Zidàn. 
V.  p.  4^2. 

2.  V.  Doc.  CLXXX,  p.  553. 

3.  Comme  on  le  voit,  cette  ambassade 


avait  fait  de  Samuel  Pallacbe  un  person- 
nage important  avec  lequel  on  comptait. 
Cette  famille  juive  étaitarrivée  à ses  fins  et 
allait  être  désormais  l'intermédiaire  obliga- 
toire des  relations  néerlando-marocaines. 


5(k) 


3 DkCEMliUE  l(ilO 


lioven:  Yrydagli  Decembor  1610. 


Samuel  Palacliio,  agent  van  den  coninck  van  Maroco,  met  zyn  broeder 
binnen  staende,  lieeft  alTsclieyt  genomen  om  te  vertrccken  naer  den  Hage 
ende  voorts  metten  Ambassadeur  naer  Maroco,  presenterende  zynen  dienst 
in  die  qnarticren  ; waerover  Zyne  Edelc  bedanckt  is,  de  recommandatie 
van  wegen  zeeckere  coopluyden  acn  den  l\ade  versoclit  aen  bem  vernieuwt, 
waervan  oock  gescbreven  is  aen  de  lleeren  Staten  Generael  met  de  re- 
(jueste  daer  nevensby  de  voorsclireven  coopluyden  overgegeven,  blyckende 
by  de  minute  daer  van  synde  in  date  den  xw*'"  Aovember  verleden.  Is 
hem  mede  gerecommandeert  de  zaeckc  van  de  gevangenen  deser  Landen 
aldaer  zynde,  welcke  recommandatie  by  oock  becft  aengenomen,  met 
bedanckingbe  van  die  eere  ende  vrienlscbap  den  Ambassadeur  ende  bem 
by  den  Hadc  gescliiet,  Avaervan  beloolt  perticulier  rapport  te  doen  aen 
Zyne  Majosteyl  voornoemt. 

Jl ljl.sarclilcf.  — Admiralileil,  389.  — Resolulïén  van  Gecommillcerde 
I laden  1er  Admindileil  binnen  A inslerdani. 
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CLXXXIV 

RÉSOLUTION  DES  ÉTATS-GÉNÉRAUX 


La  Haye,  lo  décembre  i6io. 


En  tête  : Vendredi,  ie  lo  décembre  i6io. 


En  marge:  Jacques  van  HansAvyck,  Abraham  de  Velaer. 

Lecture  a été  donnée  de  la  requête*  de  Jacques  van  Hanswyck, 
Abraham  de  Velaer  et  consorts.  Il  a été  convenu  que  la  demande 
des  requérants  ferait  l’objet  d’un  article  dans  le  mémoire  général 
qui  sera  remis  au  sieur  ambassadeur  du  roi  du  Maroc  pour  être 
recommandé  à Sa  Majesté. 


Boven  : Veneris.  den  lo'^"  Decembris  i6io. 


In  rnargine  : Jacques  van  Hanswyck,  Aljraliam  de  Velaer. 

Is  gelesen  de  requeste  van  Jacques  van  HansAvyck  ende  Abraham  de 
Velaer,  cum  suis;  ende  geaccordeert  dat  men  in  de  generale  memorie, 
den  heere  ambassadeur  des  coninex  van  Marocos  mede  te  geven.  om 
Syne  Majesteyt  te  recommanderen,  van  het  versoeck  der  supplianten  sal 
maken  een  point. 

Bijksarchief.  — Staten-Generaal.  — Besühiiién,  regisLer  557,  f.  523. 

I \ . p.  55  I , note  2 


De  Castkies. 


lit,  — 30 


RÉSOLUTION  DU  CONSEIL  D’ÉTAT 

Il  approuve,  saii.s  réserve  de  diverses  additions,  les  articles  du  projet  d’alliance 

avec  le  Maroc. 


La  Haye,  t\  décembre  iGio. 


lin  le'le,  à droite  : Exirall  du  registre  des  Résolutions  de 
Messeigueurs  du  Conseil  d’Etal  des  Dnys-Has  Unis.  — Mardi,  le 
xiin‘‘  décembre  iGio. 

lén  inarfje.  alia  manu  : Produit  le  i 5 décembre  iGio. 

l.iectui’e  a été  donnée,  en  séance  du  Conseil,  des  ai  ticles  projetés 
pour  le  traité  d’alliance  entre  le  roi  du  Maroc  et  les  Hauts  et 
Puissants  Seigneurs  Etats-Généraux,  (ies  articles  ont  été  approuvés, 
'routelbis  le  Conseil  est  d’avis  (sous  réserve  de  correction)  c[u 'après 
le  vi''  article,  il  serait  lion  (ra)outer  ce  ipii  suit"  « A moins  qu’une 
disposition  des  défunts  n’y  pourvut  autiement.  disposition  qui  serait 
observée ' . » 

Il  serait  encore  bon  d’ajouter  les  deux  articles  suivants,  à la  place 
(|u'il  convient  ; 

« Au  cas  où  cpielques  navires  viendraient  à échouer  par  tempête 
ou  mauvais  temps,  ipi  ils  appartiennent  aux  sujets  de  Sa  Royale 
Majesté  aux  Pays-Ras,  ou  à ceux  des  Pays-Ras  au  Maroc,  ces  navires 
et  leurs  biens  seraient  rendus  aux  projiriétalres  respectifs,  à condi- 
tion que  ceux-ci  paient  une  indemnité  raisonnable  pour  les  frais 
de  garde  U » 


I . C’est,  dans  la  rédaction  détinitivo 
du  traité,  à la  fin  de  l’article  X,  que  cette 
clause  réglant  le  droit  d'aubaine  a trouvé 
[jlace.  \ . Doc.  CXClll,  p.  58a. 


3.  Cette  clause  additionnelle  a fourni  la 
matière  de  l’article  XII  du  traité,  qui 
stipule  l’abandon  du  droit  d'épave.  V . Doc. 
CXClll,  p.  583. 
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«Au  cas  où,  de  part  et  d'autre,  quelques  navires  marchands 
seraient,  par  une  voie  d’eau,  une  tempête,  des  vents  contraires,  ou 
par  une  auti’e  nécessité,  mis  dans  l'obligation  d’entrer  dans  les  ports 
ou  rades  de  Sa  Majesté,  ou  dans  ceux  des  Pays-Bas,  ces  navires, 
à condition  de  ne  pas  entamer  leur  cargaison,  reprendraient  leur  route 
librement,  sans  avoir  à acquitter  aucun  péage  ni  droit'.  » 


Boven,  redits  : Exlract  wt  het  regisler  der  Resolutiën  van  Myne  Heeren 
van  deii  Raedt  van  State  der  Vereenichde  Nederlanden.  — Dynsdach,  den 
xiiii®"  December  i6io. 

In  marqîne,  aliainanii:  Exliibitmn  i5  Deseinber  i6io. 

In  den  Raedt  gelesen  ’t  concept  van  de  articulen  van  aliantie  tusscben 
den  coninck  van  Marocos  ende  de  Hoog  Mogende  Heeren  Staten  Generael 
aen  te  gaen.  Ende  zyn  deselve  articulen  goet  gevonden,  wtgeseyt  dat  den 
Raedt  dunckt  (onder  correctie)  dat  acbter  ’t  vG'  articule  zoude  moegben 
bygevoucbt  worden  dese  navolgende  Avoorden  : a Ten  waere  dat  by  dispo- 
sitievan  de  afflivigben  daer  in  anders  verzien  waere,  dwelck  naegevolcht 
zal  worden.  » 

Ende  voorts  nocb  dese  twee  naevolgcnde  articulen  daert  vereysscbt  : 

« Soo  verre  enigbe  scbepen  deur  tempeest  ol’t  onweder  niocbten  comen 
te  stranden,  tzy  van  de  onderdanen  van  Zyne  conincklycke  Mayesteyt, 
aen  deseLanden,  oftoockvan  de  onderdanen  deser  Landen,  aen  de  landen 
van  Zyne  Mayesteyt,  dat  deselve  scbepen  ende  goederen  zullen  volgen  den 
eygenaers  respectivelyck,  niits  betalende  alleen  het  redelyck  berchloon.  » 

« Ende  oft  gebeurde,  dat  enigbe  scbepen  ol’t  coopvaerders  ten  w ederzyden 
deur  leckinge,  storm,  contrarie  windt,  oit  andere  noodt,  mocnten  comen 
in  de  bavenen  oft  op  de  reden  van  Sync  Mayesteyt  oit  van  dese  Landen, 
dat  deselve  scbepen  reciproce  gheen  last  brekende  w eder  vry  zullen  moegben 
vertrecken,  zonder  enige  tollen  oft  andere  gerechticbeyden  te  betalen.  » 

Bijksardiief.  — Staten-Generaal,  7106.  — Lias  Barbarije  1596-16^^. 

I.  C’est  le  début  de  l’article  XIII  du  Irallé,  V.  Doc.  CXCllI,  p.  583. 
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CLWWI 


LE'r  I KE  DE  AHMED  BEA  \BD\I.E\H  ET  SAMEEE  PALLACHE 
AUX  ÉTAISAJÉNÉBALX 

Et'.s'  trois  l'nisseuüx  demandes  par  Su  Majesté  seront  prêts  à appareiller 
dans  an  mois.  — lien  Abdallah  et  Pallache  sollicitent  une  audience 
poiv  entretenir  les  États  des  affaires  du  Roi, 


La  Haye,  i4  décembre  1610. 

Rn  marge,  alla  manu:  Produite  le  i4  décembre  1610. 

Altos  Y l^oderosos  Seùo.es  Estados-Jeiierales, 

Hamel  ben  Abdala,  cmbaxador  île  la  Magestad  de  Berberia  Mulav 
Sidan,  y ISamuel  Pallache,  agente  de  la  diclia  Magestad.  disen  que 
los  1res  nabios  que  \ . les  dieron  orden  que  hisieran  para  la  dicha 
Magestad  estan  en  Tesel',  prestes  para  alsar  vêla,  a esto  serca  un 
mes  ; y que  no  esperan  los  dicbos  criados  del  Rey  solo  el  despacho 
de  ^ . A“  y las  cosas  que  les  mandaren  de  su  servisio  aqui  : y sup- 
plican  se  les  de  su  despacho  s aviso  de  las  cosas  tocantes  al  servisio 
de  Su  Magestad  y de  \ . A%  \,  por  que  tienen  nesesidad,  se  les  de 
audiencia  para  avisai'  las  cosas  que  Su  Rey  les  manda,  quieii  todo 
resibiran  m[erce]‘'. 

En  La  Haya,  y Desembre  i4  de  iGio  anos. 

Signé  ù droite^  : Ai  AÜi  w-jjÜ  Jy 

Rt  à gauche  : Samuel  Pallache. 

Rijksarchief.  — Staten-Generaal,  7106. — Lias  Rarhai'ije  l59üMühh. 
— Original. 

I.  Texel,  fjort  dans  Lite  de  ce  nom,  à la  proiince  de  Nor.l  Holland 
l’entrée  du  Zuyderzée,  sur  la  côte  nord  de  a.  Sur  cette  signature  \ . ji.  ÔJ-,  note  l. 
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CIAXXVTl 

RÉSOLUTION  DES  ÉTATS-GÉNÉRAUX 

ïh  approuvent  les  additions  au  projet  ([alliance  avec  le  Maroc  proposées 
par  le  Conseil  d’Etat.  — Une  commission  conférera  avec  l'arnhassadeur 
de  Sa  Majesté  sur  les  articles  relatifs  aux  conditions  du  tra  fic,  et  s'en - 
cjuerra  des  conditions  auxrjuelles  aura  lieu  le  prêt  d’un  million  offert 
par  le  Roi. 


La  Haye,  i5  décembre  ifiio 
En  tête:  Alercredi,  le  i5  décembre  1610. 


En  nvircfe  : Maroc. 

Il  a été  donné  lecture  des  projets  d’articles  réglant  les  condi- 
tions du  trafic  ; articles  sur  lesquels  pourront  s’ouvrir  les  négo- 
ciations avec  les  envoyés  du  roi  du  Afaroc,  afin  de  t'aciliter  et 
assurer  le  trafic  aux  sujets  des  deux  pays.  Après  avoir  entendu 
à ce  propos  l’avis  de  Son  Excellence  et  celui  du  Conseil  d’Etat,  il  a 
été  approuvé  d'ajouter  auxdils  articles  les  clauses  conçues  et  rédi- 
gées par  le  Conseil  d’Etat'.  Une  commission  de  députés,  dont  un 
de  Gueldre,  un  de  Hollande,  et  un  de  Zélande,  aura  une  confé- 
rence en  langue  espagnole  avec  le  sieur  ambassadeur  susdit.  Le 
traité,  ainsi  rédigé  en  espagnol,  sera  traduit  en  langue  française 
pour  être  signé  de  part  et  d'autre. 

Il  a été  approuvé  que  les  susdits  sieurs  commissaires  cherche- 
raient. par  de  bons  procédés,  à savoir  du  sieur  ambassadeur  du  Roi 
à quelles  conditions  Sa  Majesté  entend  donner  aux  Seigneurs  Etals- 
Généraux  la  somme  d’un  million  ou  d’un  million  et  demi  qu  elle 
leur  a fait  offrir,  et  qu’ils  solliciteraient  île  Sa  Seigneurie  une  décla- 
ration à ce  sujet 


1 \ . ces  clauses  additionnelles  |i.  ü()2. 


\ Doc.  GlAWMll,  [I.  5117. 
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[0  DÉCEMBRE  I (5  T O 


Les  députés  de  Frise,  d’Overyssel,  de  la  ville  de  Groningue  et 
pays  circonvoisins,  déclarent  qu’ils  n'ont  pas,  à proprement  parler, 
de  mandat  pour  discuter  cette  affaire ',  mais  qu’ils  ne  s’y  oppo- 
seront pas,  pourvu  que  Leurs  Seigneuries  s’inspirent,  en  cette  cir- 
constance, de  tout  ce  qui  pourra,  en  quelque  mesure,  favoriser  et 
accroître  le  commerce  des  Pays-Bas. 


Boven  : Mercury,  den  i5''"  Decernber  iGio. 


In  margine  : Marocos. 

Syn  gelesen  die  geconcipieerde  articulen  het  sluck  van  de  trafficque 
aengaende,  daerop  dat  men  soude  inogen  bandelen  mette  gesanten  des 
conincx  van  Marocos,  tôt  vorderinge  cnde  versekeringe  van  de  selve,  voor 
de  ondersaten  ten  beyden  syden.  Ende  daerop  gehoort  wesende  bet  advis 
van  Syn  Excellencie  ende  des  Haets  van  State,  is  goetgevonden  dat  men 
deselve  sal  augmenteren  mette  pointen  by  den  Kael  geadviseert  ende 
scbriltelyck  ingestell.  Ende  syn  gecommitteert  een  uyt  Gelderland,  een 
uyt  Ilollant  ende,  een  uyt  Zeelant,  om  daerop  mette  voorschreven  beeren 
gesanten  te  treden  in  communicatie  in  de  Spaensebe  sprake  ; synde  goet 
gevonden  dat  men  daer  inné  verdragen  Mesende  die  sal  oversetten  in  de 
Erancoische  sprake,  omnie  ten  beyden  syden  getekent  te  worden. 

Is  oock  goetgevonden  dat  die  voorschreven  beeren  gecommitteerde  met 
goede  manieren  sullen  van  den  heere  ambassadeur  des  Conincx  verstaen, 
ende  van  Syn  fidele  verclaringe  versoecken  op  wat  voet  dat  Syn  Mayesfey  t 
verstaet  d’Ileeren  Staten  tîenerael  te  doen  de  gepresenteerde  penningen, 
te  iveten  bet  millioen  olte  anderbaltT  millioen 

Die  van  Vrieslant,  Overysscl,  stadt  (iroeningen  ende  ommelanden, 
verclaren  dat  sy  biertoe  niet  eygentlyck  en  syn  gelast,  doeb  dat  llaer 
fidèle  sullen  aensien,  dat  in  deese  sake  ailes  gedacn  worde,  dat  eenicbsinls 
sal  mogen  dienen  tôt  vorderinge  ende  vermeerderinge  van  de  Iranicque  in 
dese  Landen. 


I{ijks(irchief.  ■ — Staten-(ieneraaL  — Hcsohiticn.  register  ,ÎÔ7,  f.  'r2S. 


I.  t.cs  (tépuk’s  n’avaicnl  (|uc  (tos  pou- 
voirs très  tiniilés  ; ils  ne  pouvaieni  réguliè- 
rement discuter  une  alTairc  qu'autanl  (pi'ils 
en  avaient  reçu  le  mandai  ; cependant,  dans 
les  cas  importants  et  lorqu’une  prompte 


décision  était  nécessaire,  comme  dans  la 
Itésolulion  présente,  ils  ne  s'opposaient  pas 
,à  la  discussion  cl  prenaient  part  au  vole 
sans  consulter  leurs  conunellants.  Grotius, 
Annal.,  lib.  V,  p.  i lo. 
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LETTRE  DE  AHMED  BEN  ABDALLAH  ET  SAMLEL  PALLACHE 
AUX  ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Les  envoyés  marocains  ne  doutent  pas  >jue  Moulay  Zidàn  ne  confirme 
l'offre  d'un  million  faite  par  l'ambassadeur  précédent  llammou  ben 
Hachir,  mais  ils  supplient  les  États  de  permettre  rjue  cette  confrmation 
soit  reportée  à l'époque  de  la.  ratif  cation  du  traité. 


IjB  Hajc,  i6  ilécemljrc  ifiio. 

En  marge,  alia  manu  : Produite  le  i 5 ' décembre  1610. 

Altos  y Poderosos  Seûores  Estados-Jeneralcs, 

llamet  ben  Abdela,  embaxador  del  rcy  de  Berberia  Mulay  Sidan, 
y Samuel  Pallacbe,  agente  de  la  dicba  Magestad,  disen  que  el  senor 
embaxador  jiasado^  propuso  a V.  A’’  que  se  ofresiaSu  Magestad  de 
acudir  a V.  A"  a la  ora  de  la  ncsesidad  con  un  millon  liasla  millon 
y medio  \ a lo  quai  no  llevo  respuesta  al  Bey  de  V.  AX  en  ese  par- 


1.  Erreur  manileste  du  greHier,  11  faut 
lire:  i6  décembre.  V.  ji.  508. 

2.  El  senor  embaxador  pasado,  le  caid 
llammou  ben  Bachir. 

3.  Celle  olFre,  donl  il  a élc  déjaqueslion 
(V.  pp.  528  el  532,  noie  3),  élail  lormuléc  de 
la  façon  la  plus  vague  : le  second  ambassa- 
deur, pas  plus  que  le  premier,  ne  précisail 
s’il  s’agissail  d’un  prèl  ou  d’un  vérilable  don . 
Les  Elals-Généraux  semblenl  n’avoir  jamais 
élé  bien  fixés  sur  celle  imporlanle  dislinc- 
lion,  quoi  qu’ils  aienl  insislé  à dilférenles 
reprises  pour  lever  toule  ambiguïté  à ce 
sujet.  V.  Doc.  CLW,  p.  025,  et  Doc. 


CLWWll,  p.  565.  Le  député  Brienen, 
comme  on  l’a  vu,  leur  avait  proposé  de  pro- 
fiter du  voyage  au  Maroc  de  son  parent,  le 
sieur  Enriques  de  Aguila,  pour  faire  ré- 
soudre celte  équivoque  dans  le  sens  le  plus 
favorable  aux  l’rovinces-Unies.  V.  Doc. 
GLXIX,  p.  5o2.  On  remarquera  également 
que  la  somme  elle-même,  prêt  ou  don, 
restait  indéterminée,  aucune  unité  moné- 
taire n’étant  indiquée,  et  qu’il  pouvait  aussi 
bien  s’agir  d’un  million  et  demi  de  ducats, 
que  de  florins,  ou  d’onces,  etc.  — Les 
Cliérifs  du  Maroc  avaient  en  Europe  une 
grande  réputation  de  richesse.  Henri  111, 


l6  DÊCEMnKE  l6fO 


r)()(S 

liriilai'  |)ara  (jue  nuebamente  Iraxeramos  la  resolusion  ; pero  dice 
Su  Magestad  que  todo  lo  qu  el  emhaxador  pasado  dixo,  que  lo  con- 
firma. y conoseinos  de  la  maguifisirisia  de  Su  Magestad  y el  amor 
f(ue  tieiiea  este  noble  pais  ser  grande,  cou  que  no  repara  en  todo 
aquello  que  luere  de  provecho  y guslo  del  dicho  noble  pais;  y asy 
supplicamos  a \.  A"  ([ue  quede  la  confirmasion  deste  punto  con 
los  articules  que  Su  Magestad  confirmara  al  retorno  de  los  nabios, 
que  seran  dentro  de  sels  o siele  ineses.  con  el  favorde  Dios 


En  La  Haya,  y Desembre  i6  de  i6io  anos. 

Signé  à droite^:  aUJI 

Et  à gauche  : Samuel  Pallache. 

Rijksarchief.  — Staten-Generaal,  7106.  — Lias  Barbarije  15D6-161ih. 
— Original. 


au  cours  des  instructions  qu’il  donnait  à 
GuillaumeBérard,  envoyé  auprès  de  Moulay 
Alimcd  e/-d/nnsour  en  1079,  lui  recomman- 
dait entre  autres  choses  «d'induire»  ce 
Chérit  «à  luy  taire  plaisir»  en  lui  consen- 
tant un  « prest  de  cent  cinquante  mil  escus 
coulant,  le  tout  payable  par  elle  [Sa 
Majesté]  dans  10  ans.  » SS.  llisr.  ^Maroc, 
Série.  France,  t.  II. 

I.  Cette  letlre  était  loin  d'être  la  décla- 


ration sollicitée  par  les  États-Généraux. 
V.  Doc.  CLXXXVII,  p.  565.  Les  plénipo- 
tentiaires marocains,  tort  embarrassés  de  la 
question  soulevée  et  ne  sachant  quelle  ré- 
ponse y taire,  recoururent  à une  manœuvre 
dilatoire,  en  ajournant  à la  ratification  du 
traité,  c’est-à-dire  à six  mois  au  moins,  la 
confirmation  des  engagements  pris  par  le 
Roi. 

2.  Sur  cotte  signature,  V p.  52",  note  i . 
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CLXXXIX 

RÉSOLLÏIO>  DES  ÉT\TS-GÉNÉRAL  X 


Les  députés  de  Hollande  demandent,  pour  les  soumettre  aux  États  de  leur 
Province,  le  projet  d'alliance  avec  le  Maroc,  et  l’acte  par  lequel  les  États- 
Généraux  feront  acceptation  du  million  offert  par  le  Roi. 


La  Haye.  16  décembre  1610. 


En  tête:  Jeudi,  le  16  décembre  1610. 


En  marge:  Maroc. 

Les  sieurs  Brienen',  Synis^  et  Magnus  ^ rendent  compte  de  la 
conférence  qu’ils  ont  eue  avec  le  sieur  ambassadeur  du  roi  du  Maroc 
et  son  agent  Samuel  Pallacbe,  au  sujet  des  projets  d'articles 
devant  servir  de  base  au  traité  que  ceux-ci  négocient  de  la  part  du 
Bol  et  tendant  à favoriser  et  assurer  le  trafic  entre  les  sujets  de 
Sa  Majesté  Royale  et  ceux  des  Provinces-Lnies. 

Après  avoir  délibéré  sur  les  considérations,  additions  et  modi- 
fications qui  y avaient  été  apportées,  et  avoir  ensuite  rédigé  à 
nouveau  dans  cette  Assemblée  les  articles  susdits,  les  députés  de 
la  province  de  Hollande  demandèrent,  avant  de  prendre  une  Réso- 
lution définitive,  qu’on  leur  remît  les  articles,  afin  de  les  communi- 
quer aux  Seigneurs  Etats  de  Hollande  dans  leur  Assemblée,  pour 
avoir  là-dessus  l’avis  de  Leurs  Seigneuries,  avis  dont  ils  rendront 
compte  ensuite  aux  Etats-Généraux  L Cela  leur  a été  accordé. 

Lecture  a été  donnée  ensuite  de  la  minute  d’un  acte  par  lequel 


1.  Sur  ce  personnage  V.  p.  53i,  note  1. 

2.  Claes  Jacobsz.  Syms,  député  de  la 
province  de  Hollande  de[)uis  1606  et  grand 
bourgmestre  de  la  xille  de  Hoorii. 


3.  .lacob  Magnus  était  député  de  la  pro- 
vince de  Zélande  depuis  i6o3  ; il  était  en 
outre  bourgmestre  de  Middelbourg, 

4.  V.  p.  568,  note  I. 


l6  DÉCEMBRE  l6lO 


les  Seigneurs  États-Généraux  accepteront  l’oflVe,  faite  an  nom  du 
roi  du  Maroc,  d'assister  les  Pays-Bas  d un  million  ou  d’un  mil- 
lion et  demi  sans  les  obliger  à la  restitution  de  cette  somme. 

Tl  a été  apjH’ouvé  également  de  remettre  cette  minute  aux  mains 
des  députés  de  la  province  de  Hollande  aiin  cpi  ils  puissent  conférer 
pareillement  à ce  sujet  avec  leurs  commettants  cl  fassent  ensuite  part 
de  leur  avis. 


Boven  : .lovis,  den  December  1610. 


In  margine:  Marocos. 

Die  heeren  Brienen,  Symsen  ende  Magnus  doen  rapport  van  haer 
gebesoigneerde  metten  heere  ambassadeur  des  conincx  van  Barbarien  ende 
desseltTs  agent  Samuel  de  Pallache  opte  geconcipieerde  articulen,  daerop 
dal  men  metten  selven  van  wegen  Syne  Mayesteyt  soude  handelen,  tôt 
vorderinge  ende  verskeringe  van  de  Irafïicque  tusschen  d’ondersaten  van 
Syn  Maycslcyts  coninckrycken  ende  d’ondersaten  van  de  Vereenichde 
Provincien. 

Ende  nadat  opte  consideratien,  augmenlalien  ende  veranderingen  daerop 
gernoveert,  vvas  gedelibereert  ende  dal  die  voorschreven  articulen  daerna 
\varcn  alhier  1er  vergaderinge  gerodreseert,  hebben  die  van  Hollant  versocht 
(alvoren  daerop  finalyck  te  resolveren),  dat  men  haer  die  voorschreven 
articulen  soude  in  lianden  stellen,  omme  die  d’Hecren  Staten  van  Hollant, 
in  haro  Vergaderinge,  te  communiceren,  ende  Haer  Edele  goetbeduncken 
daerop  te  verstaen,  ende  daerna  desselver  goetbelieven  inné  te  brengen. 
Daerinne  dat  bevvillicht  is. 

Is  voorts  oock  gelesen  een  concept  \an  acte  opte  acceptatic  by  de  Heeren 
Staten  Generael  le  doen  o|)te  présentât ie  gedaen  van  -wegen  des  conincx 
van  Barbarien,  \an  dese  Landen  te  assisleren  met  een  millioen  ofte  ander- 
liallY,  sonder  desc  Landen  te  obligeren  tôt  restitutie  van  de  selve  somme. 

Ende.  goetgevonden  dat  men  ’tseKe  concept  oock  sal  stellen  in  handen 
van  die  van  Hollant,  omme  daerop  insgelycx  met  hare  principalen  te 
communiceren,  ende  daernae  advis  inné  te  brengen. 

Bijksarchief.  — Stalen-Genernal.  — Resolutièn,  register  55/ , f.  It'28  c". 


I . Sur  cette  oITre  V,  p.  56".  uole  3. 
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TAC 

RÉSOLUTION  DES  ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Les  envoyés  du  Maroc,  ayant  pris  connaissance  des  articles  du  traité,  les 
ont  approuvés.  — Les  États  s'en  remettent  à l’ Ambassadeur  pour  les  titres 
à donner  au  roi  du  Maroc  dans  le  préambule.  — Ils  ne  demandent 
au  Roi  que  la  restitution,  avec  indemnité,  des  biens  pris  par  les  pirates. 


La  Ilaje,  21  décemijrc  1610. 


En  léle  : Mardi,  le  31  décemhre  idio. 


En  inari/e  : Mai'oc. 

Les  sieurs  Syins  et  Magiius  rappoiienl  fpie  le  sieur  ambassadeur 
du  -roi  du  Maroc  el  l'agenl  dudit  roi.  Samuel  Uallaclie,  ont  vu 
la  traduction  espagnole  fies  passages  el  des  articles  rédigés  en  hol- 
landais par  les  Seigneurs  Etats-Généraux  el  relatil’s  à la  con- 
clusion du  traité  d'amitié  et  de  libre  trafic  entre  les  sujets  de  Sa 
Majesté  et  ceux  des  Pays-Bas  Unis.  Les  envoyés  de  Sa  Majesté 
ont  ap])rouvé  et  accepté  ces  articles  et  consenti  à ce  qu  ils  soient 
arretés  et  rédigés  dans  la  forme  officielle 

Ensuite  ils  ont  voulu  savoir  ipiels  litres  Leurs  liantes  Puissances 
donneraient  à Sa  Ma.jesté,  et  en  quelle  langue  se  ferait  la  rédaction 
du  traité.  Ils  ont  ajouté  que  Sa  Majesté  promettait  de  faire  resfi- 
tuer  par  les  pirates  aux  sujets  hollandais  leurs  navires  et  leurs  biens 
(pu  rentreraient  au  Maroc,  et  d indemniser  ceiix-n  des  dommages 
occasionnés  par  la  capture. 


C’esl  celle  rc'ilaclioii  détiiiiüvc  que  l'on  trouvera  jjIus  loin,  Doc.  CXGlll,  p.  577. 
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H a été  délibéré  sur  ce  sujet  et  résolu  qu’on  donnerait  au  Roi  les 
titres  que  désireraient  les  sieurs  Ambassadeur  et  agent. 

Item,  qu'il  sulTirait  que  Sa  Majesté  accordât  ladite  restitution  des 
vaisseaux  et  biens  capturés,  et  voulût  bien  indemniser  les  pro- 
priétaires jioiir  les  dégâts  iju  ils  ont  eu  à subir  de  la  part  des  pirates, 
sans  s'engager  à plus. 

Item,  que  les  lettres  de  mer  seraient  cachetées  et  couvertes  du 
sceau  et  du  seing  des  villes  d’ongine.  comme  c’est  l iisage  dans  les 
Pays-Bas. 

Enfin  que  les  articles  seraient  rédigés  en  langue  française  et 
considérés  comme  formant  un  acte  original  et  qu’il  en  serait  délivi'é 
au  sieur  ambassadeur  une  traduction  en  langue  espagnole',  signée 
par  le  grelTîer. 


Hoven  : Martis,  den  21  December  1610. 


In  margine  : Marocos. 

Die  heeren  Synisen  cnde  .Magnus  rapporteren  dat  den  heere  ambassadeur 
des  conincx  van  Rarharien  ende  des  sellfs  agent  Samuel  Pallachi,  gesien 
liehbende  bel  translaet  in  de  Spaenscbe  sprake  van  de  pointen  ende  articulen 
by  de  Heeren  Statcn  Generael  in  de  Aederlantscbe  sprake  ingestelt,  daerop 
dat  men  de  bandelinge  van  vruntscbap  ende  vrye  trafficque  tiisschen  Syn 
.Mayesteyts  ondersaten  ende  d’ondersaten  van  de  Vereenicbde  Nederlanden 
soude  sluyten,  deselve  articulen  bebben  goetgevonden  ende  geaccepteerl 
ende  geaccordeert  dat  men  deselve  sal  arresleren  ende  in  forma  depescheren, 
gelyck  die  bouden. 

Dan  beelt  begeert  te  weten  ivat  titulen  dat  Haro  Hoog  Mogende  Syne 
Mayesteyt  sullen  geven.  Item  in  wat  spraccke  dat  men  de  depesche  sal 
doen  ; besprekende  mede  dat  Syne  Mayesteyt  sal  gestaen  doende  den 
zeeroveren  restitueren  de  genomen  scbepen  ende  goeden  die  in  Barbarien 
sullen  innecomen  van  de  ondersaten  ^an  dese  Landen,  mitsgaders  deisclver 
geleden  scbade  door  bet  nemen. 

llierop  gedeliberecrt  wesende,  is  verstaen  dat  men  den  Coninck  sa 
tiluleren  gelyck  die  beeren  ambassadeur  eiide  agent  dat  sullen  begeren. 


r.  Celte  « Irailuctioii  en  langue  c.'ipa-  la  Hcsolulioiulii  1 4 janvier  i6l  l , Doc.  CCI 

gnolo  » fut  faite  par  Thiman  Barenl?z.  V.  p.  ôpQ. 
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lleui  dal  Syne  Maycsleyl  mcUc  voorsclu’cvcii  reslilulic  van  de  f^enoinen 
schepcn  ende  gocden,  mitsgaders  vergoedingc  vaii  scliade  b\  de  zcerovereii 
sal  gestaen  ende  den  evgenaer  genoecli  doeii,  sonder  hem  selven  vnrder 
te  verbinden. 

Item  dat  die  zeebrieven  snllen  gesegelt  ende  getekent  ’worden  by  de 
segelen  ende  signature  van  de  steden,  daeruyt  de  scbepen  varen,  gelvck 
dat  albier  te  Lande  gebruyckelyck  is. 

Ende  dat  men  d’articulen  sal  stelleii  in  de  Francoische  spraecke  ende 
deselve  houden  voor  originael,  ende  den  heere  ambassadeur  daervan  geven 
een  translaet  in  de  Spaenscbe  sprake  getekent  by  den  griffier. 


HijksarchieJ'.  — Staten-Generaul.  — Hesolatïen,  reyister  o57,  f.  U3l 
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RÉSOLLÏKJN  DKS  KTATS-GÉNKRALX 
Dépenses  /ailes  à l'aubenje  pa)‘  les  amis  de  Samuel  Pallache. 


La  Haye,  21  décembre,  1610. 

\ 

En  léle  : Mardi,  le  21  décembre  iGio. 

En  marge  : Pallache.  — Dépenses  extraordiiiaii'es. 

Les  sieurs  rapporlem’s  déclareiil  (|ue  les  amis  de  rayeiil  Samuel 
Pallache  oui  l'ail,  à l'auherge,  une  dépense  de  six  à septcenls  (lorins, 
en  sus  des  xxiiii  llorins  par  jour  accordés  au  sieur  ambassadeur  du 
roi  du  Maroc;  que,  j)our  celle  dépense,  l’hùlelier  désire  savoir  s’il 
doit  s’en  l'aire  paver  le  montant  par  ledit  Pallache.  ou  si  les  Pays- 
Bas  en  prendront  le  règlement  à leur  charge. 

La  Résolution  a été  ajournée 


Hoven:  Maiiis,  den  21'’''  Desembris  iGio. 

hi  man/inc:  Pallache.  — Extraordinaris  tcringeii. 

Die  lieeren  rapporteurs  verclaren  dat  die  vrienden  van  den  agent  Samuel 
Pallache  in  der  herbergen  verteert  hehben  apart,  hoven  de  xxini  gulden  ’s 
daechs  die  den  lieere  ambassadeur  des  coninex  van  Marocos  syn  toegeleet, 
tusschen  (i  ende  700  gulden  ; ende  dat  daerom  ilen  weerl  versocbl  lieel't 
te  weten,  oll'hy  hem  daervan  by  den  voorschreven  Pallache  sal  doen  betalen, 
oll'dat  het  Lant  dese  teringe  mede  sal  aennemen  te  betalen. 

Is  opgehouden  hierop  te  resolveren. 

Hijksarcliief.  — Staten-Generaal.  — Resolatïén,  regisler  557 , f.  é/32. 

ces  « dépenses  extraordinaires  ))  le  8 jan- 
vier I (iii.  V Uoc.  CC,  p.  Ô9S. 


I.  Les  États  se  prononcèrent  le  3o  dé- 
cembre iGio(V.  p.  ügfi)  et  ordonnancèrent 
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RÉSOLUTION  DES  ÉTATS  GÉNÉRAUX 
Dispositions  relatives  à la  rédaction  définitive  du  traité  d’alliance. 


La  Haye,  24  décembre  i6lo. 

lùi  le'le  : Vendredi,  le  3 4 décembre  iGio. 


lùi  marge  : Maroc. 

Il  a été  lu  et  arreté  le  préambule  à placer  en  tête  des  articles 
débattus  et  conclus  avec  le  sieur  ambassadeur  du  roi  du  Maroc.  Il  a 
été  ordonné  de  rédiger  ensuite  en  forme  lesdits  articles,  afin  qu’ils 
soient,  de  part  et  d'autre,  signés  et  scellés.  Mais  les  députés  de 
fT’ise,  d’Ovei’yssel,  de  la  Aille  de  Gromnguc  et  pays  circonvoisins 
déclarent,  ainsi  cpi’ds  l’ont  déjà  fait  au[)ara\ ant qu  ils  n’ont  pas 
de  mandai  pour  s'oceujier  de  cette  allaire.  Cependant  ils  s en 
remettent  à la  discrétion  des  autres  Droyinces,  pourvu  que  celles-ci 
fassent  ce  ipii  sera  jugé  propre  à favoriser  le  trafic. 


lloven:  ^ eiioiis,  den  a4'^"  December  lOio. 


In  margine  : Alarocos. 

Is  gelesen  ende  gearresteert  bel  lioofl  te  stellen  voor  de  articiilen  ver- 
dragen  ende  beslooteii  inetten  lieere  ambassadeur  des  coninex  van  Marocos, 
ende  geordonneert  deselve  articiilen  voorts  in  forma  le  depesclieren,  om 
ten  beyden  syden  getekent  ende  gecachetteert  te  Avorden. 


I . V p.  56C,  note  i . 
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Maer  die  van  Vrieslanl,  Overyssel  cnde  sladt  Grocninu'cn  onde  ommclan- 
den,  vcrclaren,  gclyck  sy  nocli  te  vooren  gcdaen  hebben,  dal  sy  lien  toi 
dese  sake  niel  en  vinden  gelasl.  Edoch  reinilteerden  lotte  discretie  van  de 
andere  Provincien  daerinne  le  doen,  gelyck  deselve  lot  vorderinge  van  de 
traüicque  souden  dienstelyck  vinden. 

Hijksarrhief.  — Staten-Generaal.  — Resolulïén,  reyister  557 ,f.  ü38  v°. 


Dernier  article  et  signatures 
D’après  l’original  conservé  au  Rijksarchief 
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TRAITÉ  ENTRE  LES  PAYS-RAS  ET  LE  AIAROC  ' 


La  Haye,  2 4 décembre  iGio. 


Alsoo  die  Iloochst  cnde  Grootmaclitichsten  Muley  Zydan,  keyser  van 
Alaurocos,  coninck  van  die  coninckrycken  van  Barbarien,  Fez,  Sus,  Tafi- 
IcUe,  ende  coninck  van  Gulnea,  Gago,  Tumbutu,  Jenez,  ende  Rare  Provin- 
cien  etc.,  vuyt  zyne  conincklycke  gunste,  affectie  ende  •\velgevallcn  lotte 
Vereenichde  Nederlanden,  goetgevonden  ende  belieft  lieefl  aen  de  Hooge 
ende  Mogendc  Ileeren  Staten  Generael  van  de  selve  Vereenichde  Neder- 
landen  te  senden  den  edelen  ende  gestrenger  lieere  alcayde  Ilaniet  ben 
Abdcla  als  Zynes  Mayesteyls  ambassadeur,  mitsgaders  Samuel  Pallacbe 
desseliïs  agent,  met  lielioorlycke  brieven  van  credentie  van  Zyne  Mayestey t, 
dieMelcke  vuyt  cracble  van  de  selve  geproponeert  ende  verclaerl  lieblien, 
gelast  ende  geautliorizeert  te  wesen,  omme  van  Avegen  Zyne  Mayesteyt 
mette  Hoochgemelte  Ileeren  Staten  Generael  te  handelen  ende  tracteren 
cene  vaste,  seeckere  ende  onverbreeckelycke  vruntscbap  ende  correspon- 
dentie  tusschen  Syne  Mayesteyt,  desselffs  erffgenamen  ende  nacommelin- 


I . On  a vu  plus  liaut  (Doc.  CXC,  p.  5"2) 
que  les  articles  du  traité  devaient  être 
« rédigés  en  langue  française  et  considérés 
comme  formant  un  acte  original.  » Cette 
Résolution  des  Etats  concernait  probable- 
ment l’échange  des  ratifications.  En  fait, 
il  n’y  eut  que  la  ratification  par  Moulay 
Zidàn  qui  fut  rédigée  en  français  (V.  Doc. 
CCIX,  pp.  Gi3  G2i);  cet  acte  reproduit 
avec  quelques  légères  variantes  de  forme 
toutes  les  clauses  du  traité.  Il  a donc  paru 
superllu  de  donner  ici  une  traduction  du 
traité  lui-même  qu’on  trouve  d’ailleurs  en 
De  Castries. 


français  dans  un  grand  nombre  de  dépôts 
d'archives.  V.  SS.  Hist.  Maroc,  1'’®  Série, 
France,  Angleterre,  etc.  C’était  la  première 
fois  qu'une  nation  chrétienne  signait  avec 
le  Maroc  un  accord  en  règle  et  l’événement 
parut  tellement  important  aux  divers 
agents  européens  en  résidence  à La  Haye 
qu’ils  ne  manquèrent  pas  de  faire  parve- 
nir à leur  gouvernement  une  copie  du 
traité.  Ajoutons  que  les  exemplaires  qui 
figurent  dans  les  dépôts  d’archives  sont 
des  traductions  du  texte  néerlandais  et  non 
des  copies  de  l'acte  de  ratification. 

III.  — 37 
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gcn,  endc  Ilare  Ilooglie  Mogcnde,  alsoo  dat  de  subjecten,  ingesetenen 
ende  ondersatcn  ton  Ijeyden  zyden  voerlane  vry,  vranck  ende  onbcsclia- 
diclit,  met  ende  onder  malcandercn  souden  rnogen  bandelen  ende  traflic- 
([ueren  te  lande,  1er  zee  ende  opte  rivieren  in  Zyne  Mayesleyts  rycken 
ende  landen,  ende  dese  Vereenicbde  Provincien  respective,  ailes  in 
conformité  van  den  alfsclieyt  gegeven  aen  Syne  Mayesteyts  voergaende 
ambassadeur  den  beere  alcayde  llamut  ben  Becbierende  den  voerscbreven 
agent  Samuel  Pallache  by  de  Hoocbgemelte  Ileeren  Staten  Generael,  ende 
dal  daerop  tusseben  die  welgemelte  iieeren  ambassadeur  ende  agent, 
ende  die  edele,  erentfeste  ende  boocbgeleerde  heeren  Hendrick  van 
Brienen  d’Alsle,  beere  van  Sinderen,  isicolaes  Syms,  oudt  borgermeestere 
der  stadt  Iloorn,  ende  meester  Jacob  Magnus,  der  rechten  doctor  oudt 
borgermeestere  der  stadt  Middelburch  in  Zeelanl,  commissarisen  van 
Ilare  Hooge  Mogendebiertoe  specialyckgecommitteert  ende  geauthorizeert, 
verscheyden  conlerentien  ende  communicatien  vvaren  gehouden,  vermogens 
den  last  Haer  Edele  daertoe  gegeven.  Soo  zyn  eyntelyck  tusseben  die  selve 
beeren  ambassadeur  ende  agent  van  Syne  Mayesteyt  ter  eenre,  ende  die 
voerscbreven  commissarisen  van  de  Hoocbgemelte  Heeren  Staten  Generael 
ter  andere  zyden,  verdragen  ende  geaccordeert  de  navolgende  pointen  ende 
articulen. 


1 

lerst  sal  van  nu  voirtane  ende  voer  altyt  tusseben  Zyne  booebstge- 
meltc  conincklycke  Mayesteyt,  dessellTs  erirgenamen  ende  nacommelin- 
gen,  ende  die  Hoocbgemelte  Heeren  Staten  Generael  der  \ereenicbde 
Nederlanden,  derselver  respective  coninckrycken,  landen,  subjecten 
ende  ondersaten  wesen  geoeffenl  ende  onderbouden  vvordden  vaste,  sekere 
ende  onverbreeckelycke  vruntscbap  ende  correspondentie,  te  lande,  ter 
zee  ende  opte  rivieren,  alsoo  dat  die  voerscbreven  subjecten,  ingesetenen 
ende  ondersatcn  ten  beyden  zyden  vry,  vranck  ende  onbescbadlcbt  sonder 
eenige  sauvegarden,  saullTconduicten,  pasporten,  ofte  zeebrieven  d’een 
van  d’andere  daertoe  te  beboeven,  moeten  bebben  ofte  tboonen,  te  lande, 
ter  zee  ende  opte  rivieren  sullcn  mogen  varen,  passeren  ende  repasseren 
voer  bare  persoonen,  met  barc  sebepen,  coopmansebappen,  andere  goe- 
deren  ende  bagagicn  ; ende  vrycn  toe  ende  inganck  mette  selve  bebben 
tôt  te  rycken,  landen,  steden,  rbeeden,  inbammen  ende  bavens  ten 
beyden  zyden,  na  dat  elex  gclegentbeyt  ende  gcdestinecrdc  reysc  sal 
wesen,  winl  ende  weder  sal  dienen,  ovek  den  noot  docr  lempeeslen. 
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onweder,  vervolgli  van  vyanden,  zeeroovcrs,  lecken  ende  anderc  toevallen 
cgeen  vuylbesundert,  vereysschen  sal,  ende  in  de  selve  bly\'en,  converse- 
ren  ende  bare  saken  verricbten  soo  lange  haer  dat  gelleven  ende  goet- 
duncken  sal. 


II 

Ende  op  dal  die  schepen  van  dese  Landen  sekerlyck  bekenl  mogen 
Avordden,  sullen  die  scbippers  ofte  andcre  opte  selve  commanderende 
versien  wordden  met  beboorlycke  zeebrieven  van  de  trafficquerende  steden 
daervuyt  deselve  sullen  vâeren,  ende  en  sullen  egbeen  zeebrieven  mogen 
gegeven  wordden  aen  eenige  Oisterlingen,  oft  aen  yemanden  anders  als  die 
ghene  die  zyn  oprechte  ondersaten,  ende  inwoonderen  van  de  Vereenichde 
Provincien. 


III 

Aile  scbepen  van  de  voerscbreven  Vereenicbde  Provincien  versien  met 
sulcke  zeebrieven  varende  naer  Spaingnen,  Italien  ende  andere  landen 
in  wat  quartleren  deselve  gelegen  zyn,  en  sullen  in  bare  reyse  by  de 
scbepen,  ondersaten  ofte  andere  Zyne  Mayesteyts  onderboorige,  ofte  met 
desselffs  commissie  in  zee  wesende,  niet  moegen  in  eenlger  manieren 
becommert,  verbindert,  opgehouden,  ofte  anderssints  vernadeelt  ende 
bescbadiclit  wordden,  maer  sullen  deselve  vry  ende  vranck  moeten  laten 
passeren  ende  gedoogen  bare  reyse  te  voerderen  daer  die  gedestineert  zyn. 


IIII 

En  sal  oyck  Zyne  Mayesteyt  niet  toelatcn,  dat  sulcke  scbepen  van  dese 
Landen  by  eenige  zeeroovers,  ofte  andere  in  zee  genomen  Avesende,  in 
Barbarien  gebracbtende  aldaervercocht  Avordden,  maer  sal  Zyne  Mayesteyt 
deselve  schepen,  mette  ingeladen  goederen,  den  eygenaer  by  den  zeeroover 
datelyck  doen  restitueren,  ende  desselils  geleden  sebade  doer  het  nemen 
ende  berooven  vergoeden  soo  veel  doenelyck,  sonder  Syne  Mayesteyt  voerder 
te  verbinden. 
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Sullen  oyck  in  de  sclve  rycken,  landcn,  slcden,  rhccden,  inliammon, 
cnde  havens  van  beydcn  zyden  vry,  onbcleth,  onbccommert,  ende  onver- 
blnderl  mogen  freqnentcren,  inncbrengen,  coopcn,  vercoopen  ende  met 
liaer  eygen  schepen  ofte  andere,  die  zy  ter  plaelsscn  sidlen  moegen  coopen 
ofte  liueren,  vuylvoeren  alderbande  soorlen  van  goederen  ende  coopman- 
scbappen,  naer  baer  goetduncken  ende  gelieven,  vuytgenomcn  alleenc 
alsnlcke  gocden  die  van  oudts  by  de  wctten  ende  coustumen  van  de 
voerschreven  rycken  ende  landen  le  verbandelen,  ende  vuyt  te  voeren 
verlioden  zyn,  sonder  te  moeten  gcbonden  ofte  verbonden  te  Avesen,  yel 
anders  ofte  rnccr  van  de  selve  goeden  int  innecommen  ende  vuytvaren 
te  bclalen,  als  de  geAVOonelycke  recliten  van  ibollen  ende  impositien  die 
welcke  betalen  de  nalnerele  ingeboren  ende  andere  ondersaten  van  de 
coninckrycken,  landen,  onde  steden  ahvaer  snlcken  bandel,  negociatie, 
ende  traiïîcqne  gedreven  ende  geexerceert  Avordt  ; ende  snlcken  rechton 
beboorlyck  belaelt  bebbende,  snllen  barc  ingeladen  goeden  moegen 
Iransportcrcn,  vervoeren,  ende  brengen  lot  snlcke  coninckrycken,  repn- 
blicqnen,  landen  ende  steden  gelyck  baer  dat  goet  dnneken  sal,  mils 
dat  die  in  egheen  openbare  actuele  orloge  en  zyn  legen  Zyne  booebstge- 
melte  conincklycke  Mayesteyl  ende  desselffs  rycken,  ofte  tegen  de  Hooeb 
Mogende  lleercn  Stalen  Generacl  ende  \ereenicbde  iNedcrlanden. 


VI 

Snllen  oyck  die  snbjecten,  ondersaten,  ende  inAAOonderen  van  Zyne 
Mavesteyls  coninckrycken  in  de  Vereeniebde  Ncderlanden,  ende  AAederom 
die  ondersaten  ende  iiiAvoonderen  van  de  selve  Vereeniebde  Ncderlanden 
in  de  coninckrycken  van  Syne  Mayesleyt  bebben  deselAC  versekertbey t 
ende  vrybeyt,  die  bebben  ende  genieten  die  naluerlycke  ingesetenen  Aan 
de  coninckrycken  van  Syne  Mayesteyl. 


Vil 


Insgelycken  en  sullen  die  coopluyden,  sebippers,  piloten,  scbeepsvolck 
baresebepen,  coopinanscbappen,  Avaren  ende  andere  goederen  ton  beyden 


TRAITÉ  ENTRE  I.ES  l'AYS-RAS  ET  EE  AIAROC 


5Si 


zyden  niet  mogen  aengeslagen,  noch  gcanesteerl  worddcn,  tzy  in  crachic 
van  eenich  bcvel  gencracl,  of'tp  particnlier,  ende  voer  Avat  sake  dat  het  zy 
van  orloge,  ofte  anderssints,  sel  fis  niet  onder  pretext  van  hem  daervan  te 
willen  laten  dienen  voer  de  conserva tie  ende  beschermenisse  des  lants 
(dacronder  men  nochtans  niet  en  verstaet  te  begrypen  die  aenslagingen, 
ende  arresten  van  jnstitie  doer  de  ordinaris  Avegen  ter  oirsake  A^an  de  eygen 
schulden,  obligation,  ende  bundige  contractcn  van  don  genen  jegens  den 
Avelcken  die  voerscreven  aenslagingen  snllen  zyn  gedaen)  daerinne  gepro- 
cedeert  sal  Avordden  gelyck  gebruyckelyck  naer  recht  ende  redenen 
volgende  de  costnincn  van  de  plaetssen  daer  het  aenhouden  ende  arrest 
sal  A allen. 


VIII 

By  soo  verre  Syne  conincklycke  Mayesteyt  voer  zynen  dienst,  ofte  die 
Hoocbgemelte  Heeren  Staten  Generael  voer  baren  dienst,  ofte  omme  de 
navigatie,  commercie  ende  trafficque  ter  zee  beter  te  voerderen,  bcAvaren 
ende  verse keren,  geraden  vinden  eenige  schepen  van  orloge  elck  in  zyne 
rycken  ende  landen  te  doen  toerusten,  ende  deselve  in  zee  te  senden, 
ende  te  houden  in  snlcke  qnartieren  als  elck  sal  acbten  daertoe  bequaempst 
te  vereysscben,  ende  het  geviel  dat  snlcke  schepen  van  orloge  in  zee 
AA'esende  eenige  A’erversscbinge  van  provisien,  van  mimilien  van  orloge, 
lyfftochte,  Avater,  ofte  andere  boedanighe  die  souden  mogen  AATsen,  van 
noode  badden,  ofte  doer  lecken,  ofte  andere  toevallen  haer  moesten  calefa- 
ten,  snllen  deselve  schepen  van  orloge  tôt  dien  eynde  moegen  inneloopen 
in  alsnlckc  steden.  haA'ens,  ofte  plaetssen  ton  beyden  zyden,  als  baer 
bequaempst  ende  goetdunckcn  sal.  Ende  snllen  aldaer  als  goede  vrienden 
Avel  ontfangen,  gelracteert,  geaccommodeert  ende  gerieft  AAmrdden  voer 
haer  gclt,  van  tgene  zy  bcboeven  ende  noodich  snllen  hebben.  Ende  sal 
bnn  oyck  daerna  t’allcn  tyden  alst  hnn  sal  goetdnncken  ende  believen 
sonder  eenige  SAAarichey  t,  ofte  dilïicnlteyt  moeten  toegelaten  ende  gedooght 
AAordden  Avederom  te  verlrccken  ende  in  zee  te  keeren,  sonder  tôt  dien 
eynde  te  moeten  erkennen,  consent,  ofte  permissie  versoecken  van  de  vice 
roys,  gonvernenrs  ofte  commandenrs  van  de  voerschreven  steden,  bavens, 
ofte  plaetssen. 

IX 

En  snllen  ton  beyden  zyden  niet  geaccordeert  Avordden  eenige  brieven 
van  marque  ende  represalien,  macr  sal  een  yegelyck  recht  ende  jnstitie 
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pcadininisirccrt  worddcn  nacr  l)clioorcn  cndc  vcrcyscli  van  de  sakc  in 
queslicn. 


\ 

In  gevalle  ecnich  subject  onde  ondersael  van  Syne  Mayesteyt  in  de 
Verecniclide  Provincien  wesende,  in  de  sclve  compt  te  sterven,  ende  van 
gelycken  eenich  ondersael  ende  inwoonder  van  de  Vereenichde  IVeder- 
landen  in  de  coninckrycken  ende  landen  van  Zyne  Mayesteyt,  die  goeden 
ende  coopmanschappen  die  sidcken  atTgestorven  heeft  nagelaten,  tzy  dat 
die  andere  daervan  hy  is  geemployeert  geweest,  ofte  hem  selven  hebben 
toebeboort,  en  sullen  ton  beyden  zyden  van  wegen  Syne  Mayesteyt  nocbte 
van  wegen  die  Ilooch  Mogende  Ileeren  Staten  Generael  niet  moegen 
aengevaert,  noch  aengeslagen  wordden  by  eenige  rechten,  ofte  gebruy- 
cken  van  de  rycken  onde  landen  van  Syne  Mayesteyt,  ende  van  de 
Iloocligemelte  Ileeren  Staten  Generael  als  vervallen  aen  de  selve,  maer 
tsamen  volgen  aen  den  rechten  erlTgenaem  des  alllyvigen  na  de  rechten 
van  den  lande,  daerinne  deselve  erffgenaem  geboortich  is,  ten  Avare  dat 
by  dispositie  van  den  alllyvigen  daerinne  anders  versien  Avaer,  het  AAelcke 
nagevolght  sal  Avordden*. 


XI 

Ingevalle  die  Avettige,  ofte  testamentaire  erlfgenamen  niet  en  zyn  by 
der  liant,  ende  die  gestorven  by  teslamente  ofte  codicille  daerinne  niet 
en  heeft  versien,  in  sulcken  gevallen  sidlen  vylf  ofte  sess  van  de  princi- 
paelste  van  dese  Landen  in  Barbarien  jegenAvoirdich  Avesende,  des  gestorven 
goeden  mogen  aen  nemen  onder  inventaris  by  henluyden  geleeckent,  ende 
deselve  boAvaren  tôt  behoeff  van  den  oprechten  erffgenaem  voerschrcAen, 
sonder  dat  d’officieren  respective  lum  des  in  het  minste  sullen  hebben  te 
bemoyen. 


XII 

Soo  verre  eenige  schepen  van  de  subjecten,  ende  onderdanen  van  Syne 
conincklycke  Mayesteyt,  doer  tempeest,  oiiAveder,  jacht,  ofte  vervolgh 
van  vyanden  commen  le  stranden  aen  de  Yereenichdc  Provincien  ofte 


I.  Y.  la  Résolution  du  Conseil  d'État  ilu  1 4 décembre  i6io,  Doc.  CL\\.\.\  , p.  ôGa. 
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eenige  scliepen  van  de  ondersaten  van  de  selvc  Vereenichde  Provincien 
aen  de  coninckrycken  ende  landen  van  Syne  Mayesteyt  van  Avat  quar- 
tieren,  coninckrycken,  landen  ende  steden  ’t  selve  soude  mogen  wesen 
egheen  vuylbesundert,  deselve  scliepen  ende  ingeladen  goederen  sullen 
volgen  den  eygenaerts  respectivelyck,  mits  betalende  daervoeren  redelyck 
berchloon  b 


XIII 

Ol’t  gebuerden  dat  eenige  coopvaerdye,  ofle  andere  scliepen  van  weder 
zyden  doer  leckingen,  storm,  contrarie  wint,  ofte  andere  nooden,  mochten 
commen  in  de  havenen,  opte  rlieeden  van  Syne  Mayesteyt,  ofte  van  dese 
Landen,  sullen  deselve  schepen  reciprockelycken  (egheen  last  brekende 
omnie  die  goederen  te  verliandelen,  vertliieren,  ofte  vercoopen)  weder 
vry  mogen  vertrecken,  sonder  eenige  thollen,  ofte  andere  gerecliticheden 
te  betalen",  ofte  aengehouden  te  mogen  Avordden,  al  Avaert  alsoo,  dat  de 
voerschreven  scliepen  quamen  vuyt  Spaingnen,  Italien  ende  andere 
quartieren,  ofte  derAvaerts  wilden  varen,  in  den  verstande  noclitans,  dat 
sulcke  scliepen  in  Barbarien  niet  en  snllen  moegen  liandelen  sonder 
expresse  ordre  ende  consent  van  Zyne  Mayesteyt,  ofte  van  dessellTs  com- 
mandeur ter  plaitssen  daer  den  cas  A-allen  sal. 


XIIII 

Ende  alsoo  d’experientic  leert,  dat  aile  liandelingen  die  by  monopolien 
aen  eenige  besundere  ende  particulière  verleent  AVordden,  het  gemeene 
AvelA'aren  van  de  coningen,  princen  ende  republicquen  liare  landen  ende 
ondersaten  schadelyck,  ende  tegens  de  gemeene  vrylieyt  der  traffic- 
que  strydende  zyn,  is  verdragen,  by  soo  verre  als  eenige  snlcke  handelinge 
by  Syne  Mayesteyt  tôt  nadeel  van  de  Vereenichde  Provincien,  ende  by  de 
Iloocli  Mogende  Heeren  Staten  Generael  tôt  nadeel  van  de  rycken  ende 
landen  van  Syne  Mayesteyt  voer  desen  geaccordeert  zyn,  dat  deseh^e 
datelyck  Avederroepen  ende  cesseren  sullen,  ende  de  handelinge  ende 
tralïïcque  in  ailes  ten  beyden  zyden  een  yegelycken  vry  gestelt  Avordden. 


I.  V.  la  Résolution  du  Conseil  d’Élat  du 
i4  décembre  1610,  Doc.  CLXXXV,  p.  562. 


2.  V.  la  Résolution  du  Conseil  d’État  du 
i4  décembre  iGio,  Doc.  CLXXXV,  p.  563. 
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XV 

I>Y  soo  verre  hierna  Syne  Mayesteyt  lot  zynen  dlenst  meer  volcx, 
scliepen,  geschut  ende  muniden  van  orloge  vuyte  Vereeniclide  Provincien 
tôt  zyne  costen  sonde  begeren,  ofte  noodich  hehben  aen  te  nemen,  te 
coopen  ende  te  voeren,  sidlen  die  Iloochgenielte  Ileeren  Staten  Generael 
(daeroin  van  wegen  Syne  Mayesteyt  versoclit  wesende)  daerop  favorabelyck 
letten  ende  dlsponeren  ten  besten  contenternente  van  Syne  Mayestet  voer 
soo  vele  als  de  gelegentbeyt  ende  constitnlic  van  baron  staet  ende  saken 
sal  knnnen  ende  mogen  lyden. 


XVI 

Ende  alsoo  by  dose  bandelinge  vrye  trafïïcqne  onde  toeganck  totte 
conlnckrycken  ende  landen  ton  beyden  zyden  wordt  toegelaten,  sal  Zyne 
f’iOnincklycke  Mayesteyt  aile  die  gevangens  ende  captiven  van  de 
Vereeniclide  Provincien  in  Barbarien  wesende,  efTectuelyck  doen  relaxeren, 
los  ende  vry  laten,  ende  verbieden  dat  voertane  egbeen  captiven  meer 
van  dese  Landen  in  Syne  Mayesteyt  coninckrycken  en  wordden  gemaect 
ende  vercocht. 


XVII 

Aile  de  voerscbreven  poinclen  ende  articnlen,  ende  elck  van  de  selve 
zyn  by  ons  ondergenoempt  in  den  naein  ende  van  wegen  alsboven  getrac- 
teert,  verdragen  ende  geaccordeert  in  ’s-Ciravenliage  in  Ilollandt,  ende 
bebben  die  voerscbreven  beeren  ambassadeur  ende  agent  van  den  Iloocbsl- 
gemelten  Ileere  keyser  van  Marocos  belooft  te  leveren  ofte  doen  Icveren 
aen  de  Iloocbgomeltc  Ileeren  Staten  Generael  van  de  Vereeniclide  Xeder- 
landon  binnen  den  tyt  van  sess  maenden  naestcoinmende,  ot’ie  eer 
ist  doenelyck,  brieven  van  ratldicatie  van  Syne  Mayesteyt  in  beboorlycke 
l’orme  van  tvoerscbreven  gebandelde,  ende  die  gecommittoerde  van  de 
selve  Ileeren  Staten  Generael  aen  de  voerscbreven  beeren  ambassadeur 
ende  agent  die  brieven  van  ratillicatie  van  llare  Iloocb  Mogende  binnen 
golyckon  tyt. 
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XYIII 

Het  jegenAvoirclich  tractaet  sal  ten  beyclen  zyden  alomme  daer  sulcx 
bchoort  ende  geAvoonelyck  is,  gepiibliceerl  wordden,  na  dat  die  ratifficatie 
sal  wesen  by  Syne  Mayestcyt  ende  die  Hoochgemelte  Heeren  Staten 
Gcnerael  gedaen. 


\1\ 

Aldus  gedaen  ende  geslolcn  in  ’s-Gravenhage  voerschreven  oplcn 
vierentwintichsten  dach  der  inaentvan  Decembri  int  jaerOns  Heeren  Jcsu 
Christi  dusent  sess  hondert  ende  tbien. 

Was  fjcteekend  redits:  In  absenlie  van  don  becre  Bricnen. 

C.  Biessman. 

Cl.  J.  Syms.  i6io. 

.].  Magnns. 

Ende  links: 

Sainncl  Pallaclie. 


Rijksarchief.  — StalcnGcneraal. 
Loquet  Q,  n°  3.  — Oricjinal'. 

I . Contrairement  à la  Résolution  des  Etats 
du  2^  décembre  i6io  (V.  Doc.  CXGII, 
p.  675),  l’exemplaire  du  traité  qui  devait 
être  gecachetteert  ne  porte  aucune  trace  de 
sceau.  On  ne  scellait  d’ordinaire  que  les 
documents  qui  étaient  expédiés.  Ee  sceau 
des  Etats  n’a  été  sans  doute  apposé  que  sur 
l’acte  de  ratification  qui  fut  remis  au  roi  du 
Maroc  par  l’entremise  de  Samuel  Pallaclie. 

Le  traité  lui-même,  sur  parchemin,  com- 
prend quatre  folios  de  format  4o‘',riX2fi 
rattachés  par  un  ruban  de  soie  blanche  ; il 
est  réuni  à l’acte  de  ratification  de  Moulay 
Zidàn  et  enfermé  dans  une  enveloppe  sur 
laquelle  on  lit  : Secreele  Casse.  — Barba- 
rijen.  — Marocos.  — Originecle  capitnlatic 
tusschen  den  Ambassadeur  ende  agent  van 
Mouley  Zeydan,  coningh  van  Maroccos,  etc. 
ter  eenrc,  ende  de  Heeren  Ilaer  Ilog.  Mog., 


— Sccrecte  Casse.  — Lit  ter  a D, 


commissarissen  ter  andere  zyde,  gemaeckt 
ende  geslooten  in  den  Liage  den  24  Decem- 
ber  1610,  in  hct  Nederduyts,  alsmede  de 
ratijicatie  van  den  Hoochstgemelten  Coningh 
met  desselffs  conincklycke.  signature  beves- 
ticht  den  8 Aprilis  iGi  i in  de  l'ransctie  taie 
alleen.  — iGio  en  1611 . Cassa  Litt^  D,  I^oq. 
(),  n"  3.  — V.  PI.  VIH  un  fac-similé  re- 
produisant le  dernier  article  du  traité  et  la 
signature  des  plénipotentiaires.  — Outre  ces 
doux  documents  (Traité  et  Ratification)  con- 
servés dans  le  Sccrecte  Casse,  il  existe  dans 
le  Loketkas  ÇLoq.  V,  Litt.W,  a"  4)  : i”  deux 
copies  néerlandaises  conformes  au  traité  ori- 
ginal ; 2°  la  minute  de  ce  traité  avec  les  ra- 
tures et  les  corrections  marginales  qui  en  ont 
fixé  la  forme  définitive,  mais  sans  préambule. 
On  trouve  d’autre  part  une  copie  de  ce  même 
document  dans  le  fonds  Oldenbarnevelt. 
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UKSOLLTIONS  DES  KTATS-GÉNÉHAUX 


Présents  à offrir  à rAinbassadeur,  à Samuel  et  à Moïse  Pallache. 


La  Ila^e,  a'i  et  27  décembre  1610. 


En  tête:  Vendredi,  le  a4  décembre  1610. 


En  inartje  : Maroc. 

Il  a été  délibéré  sur  la  question  du  présent  à olTrir  au  sieur  ambas- 
sadeur du  roi  du  Maroc.  Mais  il  a été  décidé  qu’ayant  de  prendre 
une  Résolution  à ce  sujet,  on  rechereberait  quel  est  celui  qui  a été 
oITert  au  jirécédent  sieur  ambassadeur'. 

Boven:  Veneris,  den  2/1*"’  December  1610. 


In  marqinc:  Marocos. 

(loadvisccrt.  opte  vereeringe  te  doen  aen  den  heerc  ambassadeur  des 
coninex  van  Marocos.  Maer  goetgevonden  alvoren  daerop  te  resolveren, 
le  sien  Avaermede  dat  den  voorgaenden  heerc  ambassadeur  vereert  is 
geweest. 


En  léle  : liundi,  le  27  décembre  iliio. 

En  inarrje  : Maroc.  — Présents. 

Reclure  a été  faite  de  la  minute  d'uuc  lettre  à écrire  à l’empereur 
du  M aroc  ; les  termes  en  ont  été  arretés  \ 


I.  V.  Doc.  CN.VI1,  p.  378. 


2.  V.  Doc.  CXCV,  jip.  588-590. 
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11  a été  résolu  ensuite  qu’on  ferait  présent  au  sieur  ambassadeur  de 
l’empereur  du  Maroc  d’une  chaîne  d’or  du  prix  de  seize  cents  florins, 
ou  de  pièces  de  toile  d’une  valeur  équivalente. 

On  donnera  au  Juif  Samuel  Pallaclie  une  chaîne  d’or  de 
six  cents  florins  avec  une  médaille  d’or.  ^ 

Quant  au  jeune  Juif',  on  lui  remettra  une  médaille  d’or  de  valeur 
moyenne. 

Boven  : Lunae,  den  27®"  Deceniber  1610. 

In  margine:  Marocos.  — Vcrecringe. 

Is  gelesen  het  concept  van  den  brieff  te  schryven  aen  den  keyser  van 
Marocos,  cnde  gearresteert. 

Is  voorLs  geresolveert  dat  men  den  beere  ambassadeur  des  keysers  van 
Marocos  sal  vereeren  ter  weerde  van  xvt''  guldens,  aen  een  gouden  ketting, 
ofte  aen  lynewaet. 

Item  den  Jode  Samuel  Pallacbe  met  een  gouden  ketting  van  vP  guldens 
met  eenen  gouden  penninck. 

Ende  den  jongen  Jode  met  eenen  gouden  penninck  van  de  ordinaris 
weerde. 

Rijksarchief.  — Staten-Generaal.  — Resolatïén,  regisler  557,  ff.  537 
et  538  v\ 


I.  Il  s’agit  de  Moïse,  le  lils  de  Joseph  Pallaclie. 
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LIÔTTHK  DES  ÉTAÏS-GÉ> ÉIIAUX  A MOLLAV  ZIDAN 

Ils  le  remercieni  du  bon  acciicd  (jud  réserve  aux  Hollandais  au  Maroc  et 
autorisent  scs  repi'cscntants  aux  Pays-Bas  à faire  construire  et  équiper 
pour  son  compte  trois  ou  quatre  vaisseaux  de  cjuerre.  — Ils  demandent 
ratification  du  traité  conclu  avec  l'ambassadeur  du  Maroc. 


La  Haye,  27  décembre  1610. 

En  inarcje,  aliamanu:  2r>'  décembre  ibio. 

Très-bault  et  Très-puissant  Empereur, 

Les  seigneurs  alcayde  llamet  ben  Abdala,  ambassadeur,  et 
Samuel  Pallacbe,  agent  de  Vostre  Majesté,  nous  ont  en  nostre 
Assemblée  présenté  la  lettre  qu’il  a pieu  à Vostre  Majesté  nous 
escrire^  et,  en  vertn  de  la  credeuce  portée  par  icelle,  remonstré 
que  le  rapport  ([ue  luy  ont  faict  les  seigneurs  alcayde  Ilamou  ben 
B(  'cbier,  son  aml)assadeur,  et  ledict  Samuel  Pallacbe,  à leur  retour 
en  Barbarie  de  ces  Pays,  de  nostre  responce  sur  la  proposition 
qu’ilz  nous  avolenl  laicte  de  la  part  de  Vostre  Majesté  luy  a esté 
si  agréable  (pie,  pour  cestc  occasion,  icelle  Vostre  Majesté  nous  a 
lit  leralemeut  ouvert  sa  maison  emperierc  et  assuré  (pie  tous  ceiilx 
qui  y viendront  de  nostre  part,  tant  marebands  rju’aultres,  seront 
les’bien  veniiz,  les  ayant  autborisez  à cest  elTect  pour  traicter  et 
convenir  là-dessus  avec  nous.  Dont  nous  avons  esté  infiniement 
joyculx,  et  en  remercions  bien  luiinblement  ^ ostre  Majesté, 
acceptans  icclluy  olïVe,  avec  dciic  reverence,  pour  arre  et  une 

1.  (telle  dale,  de  la  main  du  grelTier, 
est  manit'eslemcnt  erronée. 


2.  11  s'agit  de  la  lellrc  du  ü mars  iGio, 
Doc.  CIA  11,  pj).  498  501. 
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asseurée  preuve  de  sa  l’oyale  affection  et  bonne  volonté  envers 
nous  et  nostre  Estât,  qui  nous  oblige,  avec  tous  les  babitans  en 
icelluy,  à recognoistre  à jamais  ce  grand  bonneur  et  bénéfice  par 
toutes  sortes  de  gratitudes  et  recognoissances,  selon  que  les  occa- 
sions s’en  présenteront,  en  quoy  il  n’y  aura  jamais  aulcun  mauc- 
quement. 

Et,  jiour  tesmoigner  à Vostre  Majesté  l’asseurance  de  ceste  nostre 
sincere  intention  et  ferme  résolution,  avons,  pour  nu  commence- 
ment, sur  la  proposition  desdicts  seigneTirs  ambassadeur  et  agent, 
leur  accordé  de  pouvoir  faire  faire  en  ces  Pays  trois  ou  quatre 
navires,  cbascun  de  cent  last,  et  les  pourveoir  d’artillerie  et  gens  à 
ce  necessaires,  et  de  les  transporter  et  employer  au  service  de 
Vostre  Majesté,  et  faict,  traicté,  accordé  et  conclu  avec  iceulx,  eu 
A'ertu  de  leur  dicte  credeuce  et  charge,  un  traicté  sur  l’entretene- 
ment  à tousjours  d’une  ferme,  asseurée,  irréfragable  et  inviolable 
amitié  et  correspondence  d’entre  \ostre  Royale  Majesté,  ses  hoirs 
et  successeurs,  ses  royaulmes  et  pays,  et  nous  et  ces  Provinces- 
Unies,  par  terre,  par  eau,  et  sur  les  rivières,  suivant  les  points  et 
articles  qui  en  sont  convenuz  et  signez  de  part  et  d’aultre,  qui 
doibvent  estre  ratifiiez  eu  dedans  six  mois  prochainement  venants  ' , 
ainsy  que  Vostre  Majesté  entendra  le  tout  plus  particulièrement 
par  le  rapport  desdicts  seigneurs  ses  ambassadeur  et  agent; 
lesquelz  se  sont  très-dignement  et  honorablement  comportez  et 
acquitez  en  ceste  leur  légation  et  charge  ; ayant  Monseigneur  le 
prince  Maurice  de  Nassau,  capitayne  et  commandeur  generael  de 
nostre  armée,  pour  cest  egard,  prins  en  sa  compagnie  et  mené  en 
campagne  ledict  sieur  alcayde  et  luy  faict  voir  nostre  milice, 
practiques  et  factions  de  guerre,  en  une  expédition  que  nous  avons 
faicte  pour  assister  noz  amiz  et  coufederez,  l’eslé  passé,  au  siégé  de 
la  ville  et  cliasleau  de  Juliers  (place  très-forte)'^  ; jugeant  icelluy 
sieur  alcayde  personnage  capable  pour  eu  déduire  les  particularilcz 
à \ ostre  Majesié. 

Nous  prions  donc.  Sire,  Vostre  Majesté  bien  humblement  qu’il 


1.  Lo  Irailc  fut  ratifié  par  Moiilay  Zidàu 
le  8 avril  ifii  i , Doc.  CCIX,  pp.  fi  1 3-0 2 i . 

2.  Juliers  fut  investi  le  29  juillet  lOio 
par  Maurice  de  Nassau  et  capitula  le  2 sc[)- 


temljre  de  la  même  aiiiice.  Alimcd  Ijpu 
Abdallah  avait  été  autorisé  à quitter  l>a 
Haye  pour  rejoindre  l’armée,  le  8 juillet 
ifiio.  V.  Doc.  CLXVIII,  p.  53o. 
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vous  plaise,  pour  plus  grande  assurance  et  fei’melé  dudicl  Iraiclé, 
nous  euvoier  dedans  ledict  temps  ses  lettres  de  raliiïication 
d'icelluy,  deuemcnt  signez  et  seelez,  comme  nous  le  ferons  de 
nostrc  part',  et  de  mesme  avoir  agréable  ledict  accommodement 
des  naA  ires,  ensemble  l’offre  (jue  nous  faisons  à Vostre  Majesté  de 
nosire  bien  humble  service  ; et  au  Dieu  Tout  Puissant, 


frès-bault  et  l'rès- ])uissant  Empereur. 

De  consex’vcr  la  royale  personne  de  Vostre  Majesté  en  Irès-par- 
faicte  santé  et  très-longue  vie. 

De  La  Haye  en  Hollande,  le  Aingt-septiesme  de  décembre,  l’an 
de  la  NaliAÛté  de  Nostre  Seigneur  Jesu-Cbrist  mil  six  cens  et  dix. 

De  Vostre  Impériale  Majesté, 

Rien  humbles  et  très-affectionnez  serviteurs, 

Les  Etats-Generaulx,  etc. 


Jh'jksarchief.  — Staten-Generaal,  7I0G.  — Lias  Barharijc  159G- 
1G7/'/.  — Minute. 


1.  L’échange  des  ralificalions , aux 
termes  de  l’article  XVII,  devait  avoir  lieu 
dans  les  six  mois  qui  suivraient  la  signature 
du  traité.  Moulay  Zidàn,  ayant  reçu,  à la 
fin  de  mars  ifiii,  la  traduction  espagnole 
que  les  Etals  avaient  fait  faire  du  docu- 
ment, apposa  sa  ratification  sur  un  exem- 
j)laire  qu’il  fit  rédiger  en  langue  française. 


dès  le  8 avril  suivant  (V.  Doc.  CGIX,  pp. 
Ci3-C2  i).  Par  suite  de  vicissitudes  diverses, 
cet  acte  ne  fut  communiqué  aux  États  que 
le  20  octobre  iGii  (V.  Doc.  CGXXII,  p. 
08o).  La  ratification  jiar  les  États  se  fit 
beaucoup  plus  attendre,  et  ils  semblent  ne 
l'avoir  envoyée  à Moulay  Zidàn  qu’au 
mois  de  juin  1612. 


RÉSOLUTION  DES  ÉTATS-C.ÉNKRAUX 
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RÉSOLUTION  DES  ÉTATS-GÉNÉRAUX 

Montant  des  présents  offerts  à V Ambassadeur  ainsi  qu’à  Samuel  et  Moïse 
Pallache.  — L’Ambassadeur  a pris  coupé  des  Etats.  — Ceux-ci  con- 
sentent à ce  que  Joseph  Pallache  remplace  son  frère  comme  agent  de 
Moulay  Zidcin  aux  Pays-Bas. 


La  Haye,  29  décembre  iGlo. 


En  tête:  Mercredi,  le  29  décembre  1610. 


En  marge:  Maroc.  — Présents.  — Congé. 

La  chaîne  d’or  à olïrir  à l’ambassadeur  du  roi  du  Maroc  pèse 
4i  onces  et  demie  ; celle  qui  est  destinée  au  Juif,  dix-sept  onces  et 
demie,  ce  qui,  à raison  de  34  florins  l’once,  fait  en  tout  11"  ti  florins. 
Pour  la  façon,  elle  revient  à 28  stuyverspar  once,  soit  lxxxii  florins 
et  XII  stuyvers.  Au  total  lU  lxxxviii  florins  et  xii  stuyvers. 

On  a donné  en  outre  trois  médailles  à ces  envoyés,  soit  une  à 
l'Ambassadeur,  une  au  Juif  et  une  au  jeune  Juif,  à raison  de  cv 
florins  chacune.  Total  iiU  xv  florinsU 

A comparu  dans  l’Assemblée  le  sieur  ambassadeur  de  l’empereur 
du  Maroc,  accompagné  de  Samuel  Pallache,  agent  de  Sa  Majesté. 
L’Ambassadeur  a pris  congé  des  Seigneurs  Etats,  en  présence  de 
Son  Excellence  b en  termes  courtois  et  avec  des  remerciements  pour 
l’accueil  et  l’excellent  traitement  qu’il  a reçus  : il  n’en  pouvait  rece- 


1.  Moïse  Pallache. 

2.  Par  une  ordonnance  du  meme  jour, 
les  Etats  firent  porter  au  crédit  du  receveur 
général  Philippe  Doubletli  la  somme  de 
24o3  livres  12  escalins,  de  quarante  gros 
la  livre,  montant  du  payement  fait  par  ce 


receveur  à Jan  Gerritsz.,  orfèvre  de  La 
Haye,  pour  la  matière  et  la  façon  des  présents 
offerts  à l'Ambassadeur  et  aux  Pallache. 
Staten-Generaal,  8277.  — Ordonnantie-boek 

iGo3- iGi4,  / 270  v°. 

3.  Maurice  de  Nassau,  prince  d’Orange. 
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voir  de  meilleurs,  et  il  les  apprécie  plus  qu’il  ne  lui  est  possible 
de  le  dire.  Il  eu  fera  l'éloge  à Sa  Majesté  et  lui  donnera  rapport  de 
tout.  Il  offre  ensuite  ses  services  pour  toute  occasion  qui  se  pré- 
sentera. 

On  a répondu  à Sa  Seigneurie  par  des  compliments  semblables, 
en  lui  souhaitant  bon  voyage. 

Sur  ce,  le  susdit  sieur  ambassadeur  a donné  communication  de 
la  lettre  que  l’empereur  du  Maroc  a écrite  à Joseph  Pallache’,  frère 
du  susdit  Samuel,  et  datée  du  iü  du  mois  de  Dou  el-Hiddja  de  l’an 
mil  dix-huit,  au  grand  jour  de  Pâques^  de  Sa  Majesté,  lettre  dans 
laquelle  Sa  Majesté  exprime  le  désir  que  Joseph,  en  l’absence  de 
son  frère,  remplisse  dans  les  Pays-Bas  les  fonctions  de  celui-ci, 
comme  si  son  frèi'e  lui-même  se  trouvait  ici,  et  qu’il  en  donne  avis 
à Leurs  Hautes  Puissances  et  à Son  Excellence,  afin  que  celles-ci  le 
reconnaissent  comme  tel. 

Le  susdit  sieur  ambassadeur  prie  en  conséquence  Leurs  Hautes 
Puissances  de  vouloir  bien  y consentir,  puisque  c’est  l’intention  et  la 
volonté  de  Sa  Majesté,  et  que  le  susdit  Joseph  Pallache  n’exerce  ni 
trafic  ni  commerce  dans  les  Pays-Bas,  et  ne  s’occupe  que  des  affaires 
et  intérêts  de  Sa  Majesté,  d'après  les  instructions  qu’il  a reçues®  d’elle 
et  qu’il  recevra  à l’occasion. 

Après  délibération.  Leurs  Hautes  Puissances  ont  autorisé  et  per- 
mis cette  résidence,  sur  la  présentation  et  aux  conditions  susdites. 


lioven:  Mercury,  den  29®”  December  i6io. 


lu  inaryiiie:  Marocos. 

De  gouden  kelting  daermede  vereert  sal  ■\vorden  den  ambassadeur  des 
coninex  van  Marocos  weeclit  l\\  oncen  ende  een  hallT;  die  gene  voor 
den  Jode  17  oncen  ende  een  haltf,  toi  3/r  guldens  d’once;  bedraecht 
l’samen  n’'vi  guldens.  Yoor  het  fatsoen  van  d’once  28  stuyvers,  beloopl. 


1.  Nous  n’avons  pas  cette  lettre. 

2.  La  date  de  cette  fête  pour  l’année  mu- 
sulmane 1018  correspond  au  (3  mars  i6io 
de  l'ère  chrétienne.  V.  p.  Soi,  note  2. 

3.  Les  Ktats-(iénéraux  avaient  déjà  vu 


.Toseph  Pallache  se  charger  des  alTaires  de 
Moulay  Zidàn  au  Maroc  et  avaient  donné 
des  instructions  dans  ce  sens  au  Magistrat 
d’.Vmsterdam  le  22  décembre  1609.  V.  la 
Résolution  de  cette  date.  Doc.  CLT,  p.  '462. 
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i.wxii  guldens  xii  slinvers.  Kiulc  alsoo  ’l  voorsclircvcn  : u''i,xxxvui  guldens 
XII  sltiyvci's. 

Syn  nocli  gcgeven  diâc  nicdadlen,  een  voor  den  Auil)assadeur,  cen 
voor  den  Jode,  onde  ocii  voor  don  jongcn  Jode,  liet  sfuck  cv  guidons 
beloopl  m'"  xv  giddens. 

Is  ter  \crgadcnnge  gecompareerl  die  heore  ambassadeur  des  keysers  van 
Marocos,  milsgaders  Samuel  l’allachc,  agent  van  Syne  Mayesteyl,  heeft 
lcr  prescnlie  van  Syn  Excellencie  syii  alTscheyt  van  de  Heeren  Stalen 
genomcn  met  courtoise  complimenlen  van  bodanckingcn  voor  aile  onlfan- 
gen  eere  ende  gocdc  Iractemcnlen,  die  hem  meerder  niet  en  souden  bebben 
connen  gesebieden,  ende  soo  booge  eslimeert,  dat  die  nietlen  monde  niel 
en  syn  uyt  le  spreken,  daervan  dat  by  hem  oock  aen  Syne  Mayesteyt  sal 
roemen  ende  van  ailes  rapport  doen  ; aenbiedende  voorts  synen  dienst  by 
aile  voorvallende  occasien. 

Daerop  is  Syn  Edele  met  gelycke  complimenlen  geanlwoort  ende  goede 
reyse  gewensl. 

Ilierna  beell  die  voorsebreven  beere  ambassadeur  gecomnumiceert  den 
brielT  die  den  keyser  \an  Marocos  gesebreven  heeft  aen  Josepbo  Pallacbe, 
broeder  van  den  voorsebreven  Samuel,  gedateert  den  lo  van  de  maent 
Ecbera,  iiil  jaer  duysent  acblien,  Synes  Mayesteyts  grooten  Paesebdaeb, 
daerby  Syn  Mayesteyt  begeertdat  by,  in  absenlic^an  synen  voorsebreven 
broeder,  Syn  Mayesteyts  dienst  albier  te  Eande  sal  doen,  als  olT  deselve 
syn  broeder  albier  selver  ware,  ende  dat  by  daervan  Ilare  Iloog  Mogendc 
ende  Syn  Excellencie  advis  sal  geven,  len  eynde  deselve  hem  daer  voor 
bouden. 

\ ersoeckende  oversulcx  die  voorsebreven  beere  ambassadeur  dat  Ilare 
lloog  Mogendc  gebeve ’t  sclve  goct  te  vinden,  diewyle  Syn  Mayesteyts 
meeninge  ende  begeren  is,  dat  die  voorsebreven  Joseph  Pallacbe  egeen 
negotie  noeb  coopmansebap  albier  le  Lande  en  sal  doen,  maer  aliéné  Syn 
Mayesteyts  dienst  ende  saken,  na  den  last  die  by  daervan  bcelt  ende  by 
Syne  Mayesteyt  vorder  na  de  gclcgcntbcyt  gcgeven  sal  Avorden. 

W aerop  gedelibereert  wesendc,  bebben  Ilare  Iloog  Mogende  opte  voor- 
sebreven prescnialie  ende  condilien  in  de  \oorscbreven  residenlie  beu  illicbt 
ende  gcaccordeerl. 

/{ijksarcliief.  — Staten-Generaal.  — Hesnlulïèn,  register  557 , f.  539  v^'. 


De  Castries. 


lit.  — 38 


■2[\  déc:  EMBUE  lG]0 
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HKSOLLTIOX  DES  ÉTATS  DÉNÉIEU  X 


(Conclusion  du  Irailc  entre  le  roi  du  Maroc  et  les  Etats.  — I.es  conunis- 
saii'es  des  Etats  ont  remis  les  présents  à !' Amhassadeur  cl  à Pallaclie. 


La  llavo,  29  iléccmbre  iCio. 

En  télé:  Mercredi,  le  2()  déccinhre  iliio. 


En  lautaje  : Maroc. 

Oui  élé  signés  cl  écliangés  de  part  et  d’aulre  les  clauses  et  articles 
arretés  cuire  les  sieurs  ambassadeur  cl  ageiil  du  roi  du  Maroc  et 
les  commissaires  des  Seigneurs  Elals-Généraux.  Ensuite  on  a l'ait 
remettre,  dans  leur  hôtel,  aux  susdits  sieurs  ambassadeur  et  agent, 
les  présents  (ju’on  leur  avait  deslinés,  et  les  sieurs  commissaires 
susdits  ont  pris  congé  d’enx. 


Haven:  iMercurv,  den  29'’"  Deccniber  itiio. 


!n  marpine  : Marocos. 

Syn  de  pointen  ciule  arliculcii  gcarrcstceii  tusschen  clic  hccren  ambas- 
sadeur ciulc  agent  des  coninex  \an  iMarocos,  enclc  die  gedepulcerdc  van 
de  liccren  Slalcn  Gcncrael,  ten  beyclen  sa  den  gctccckent  cncle  overgelcvert  ; 
enclc  syn  oock  aen  den  voorsebreven  hcer  ambassadeur  enclc  agent  gclevert 
de  gcordonncerdc  presenten  in  liare  herberge,  ende  voorls  by  de  \oor- 
sebreven  heeren  gccommitlccrde  gcvalediceerl. 

Hijksarchief.  — Statcn-Cencraal.  — Hcsoluti'èn,  reyister  337 , f.  331. 
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I^KSOLUTION  DES  ÉTAÏS-GÉNKRAEX 


Les  dépenses  fades  pour  reconduire  rAinhassadeur  et  celles  (pie  ses  conipa- 
ipions  et  son  interprète  ont  laissées  (\  l'auhenje  du  IJon  d'Or  sont  prises 
()  la  chanje  de  la  Généralité . 


lia  Haye,  3o  décembre  i(ho. 


En  /r’Ve  ; Jeudi,  le  do  déccinlire  iGio. 


En  marçie  : Maroc.  — Dépenses  exlraordinaires. 

Le  grelFier  a rapporté  que  Moïse  Pallaclie  lui  a demandé  hier 
soir  si  les  Seigneurs  Elals-Géuéraux  aA^aient  cominandé  des  voi- 
tures pour  le  départ  du  sieur  ambassadeur  du  roi  du  Maroc. 

Il  a été  arreté  que,  puisqu'on  avait  l’ait  de  si  grands  frais  pour 
anâver  à conclure  le  traité  avec  le  sieur  Ambassadeur,  il  convenait 
de  passer  aussi  sui'ces  menues  déjieiises,  et  que,  par  eoiiséipient,  ou 
commanderait  les  voitures  nécessaires  pour  Sa  Seigneurie,  jiour 
l agent  et  pour  leur  suite. 

Le  commissaire  Tbiman  llarcntsz.  a été  chargé  d’accompagner 
ledit  sieui’  ambassadeur  et  de  défrayer  Sa  Seigneurie  jusqu’à  bord 
du  vaisseau,  avec  le  moins  de  frais  possible  jiour  le  [lays,  c'est-à-dire 
pour  la  somme  de  cent  daelders',  au  plus. 

Il  a été  convenu  ensuite,  vu  la  note  des  dépenses  particulières 
faites  par  Moïse  Pallacbe,  interprète  dudit  sieur  ambassadeur,  et  tous 
les  autres  compagnons  de  Sa  Seigneurie  chez  Willem  van  Venen- 


1.  Monnaie  d’argent  des  Pays-Bas  qui  avait  la  vateiir  de  1 fr.  5o. 


3()  DÉCEMUIU;  iGio 


(lael,  liùtelier  du  Lion  d Or  à La  Haye,  note  qui  s'élève,  en  sus 
des  xxiiii  llorins  par  jour  accordés  à Sa  Seigneurie,  à la  somme 
de — ',  que  celle  somme  serait  poi’tée  à la  charge  de  la  Généralité" 
et  payée. 


lioven:  Jovis,  don  .'h)'’"  Decenihor  lOio. 


hi  mnn/ine:  .Marocos.  — Kxiraordinaiis  Icringon. 

(Jp  hot  acngcdlendo  1)V  don  grillior  dal  licin  h\  Mo^sis  Palladio  gislor 
a\onl  airgevraocht  is,  ülï  tlic  llcoron  Slalen  Gencrael  don  hcere  ambassadeur 
des  coninex  van  Marocos  tôt  syn  vertreck  ogeon  wagons  en  hadden  doen 
hestellen,  is  goaccordoert,  nademaol  met  soo  groolo  coslon  oyntelyck  het 
Iractacl  moLlen  liecre  amliassadeur  gesloolen  is,  dat  mon  deso  rostorondo 
cloyno  coslon  hem  oock  bohoort  te  getrooston,  onde  dal  ovorsulcx  de 
noodige  wagens  voor  Syn  Edelo,  don  agoni  onde  derselver  gevolch  sullon 
worden  boslclt  ; onde  den  commissaris  Tbiman  Barents  golast  motten  sol- 
ven  hecro  Ambassadeur  to  gaen,  onde  Syn  Edele  te  convoyeron  onde 
delroycren  tôt  in  bot  schip  mette  minste  coslon  van  ’t  Lant  : ommors  ton 
hoochslen  ter  somme  van  hondorl  daelders. 

Is  voorls  geaccordoert,  gosien  de  particulière  rekeninge  van  't  gene  dat 
Moisis  Pallachio,  tolck  van  den  voorsebreven  hcere  ambassadeur  mitsgaders 
van  aile  de  genoodo  by  Syn  Edelo  Ion  huyso  van  illom  van  Acnedaol, 
woert  in  den  «Guidon  Leeu  »,  alhior  in  don  liage,  vcrscheydcntlyck  is 
\orlecrl,  bedragondo  l’samen,  boven  die  xxiiu  guidons,  die  Syn  Edelo 

’s  dacebs  svn  toogoloct,  de  somme  van , dal  mon  desolve  somme  loi  last 

\an  de  (ïoncralileyl  sal  all’sjirekon  ende  bolalon. 

llijl.-sarcliief.  — Statcn-Gcneraal.  — nesolatiën,  retjisler  557,  /'.  551  c". 

I.  L’indication  de  la  somme  a été  2.  ^ , Doc.  CXCI,  p.  .’)74>  et  l'ordonnan- 

laissée  en  blanc.  cernent  du  8 janvier  iGii,  j),  098. 
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CXCIX 

LETTRE  DE  AHMED  RE\  ABDALLAH  AUX  ÉTATS  GÉNÉRAUX 


Il  remercie  les  États  avant  son  départ. 


Le  Helder,  4 janvier 

Alt  dos  : A los  Altos  v Poderosos  Senores  Estados-.lcneralcs 
de  las  PTOvinsias-Unidas  en  La  llaya.  — Alia  manu  : Heçue  le 
5 janvier  i G 1 1 . 

En  manje,  alla  manu  : Lue  le  5 janAdcr  i 6 i i . 

Altos  y Poderosos  Seûores  Eslados-Jenerales. 

El  aportador  desta,  qu’es  el  coniisarlo  f[ue  \ iieslra  Alteza  Maxiiiia 
liicieron  m[erce]''  de  mandar  para  acompaniarnos.  nos  liene  Iieclio 
muclias  m[ercede]®  de  partes  de  A uesira  Alteza,  por  lo  quai  quedamos 
eu  grande  ohligacion,  y rogando  a Dios  nos  de  l’nerças  y ocasion  para 
poder  servir  alguna  de  las  ni[ercede]®  que  lengo  resebido  de  A^ueslra 
Alteza.  El  diclio  coinisario  dara  notisiaa  \ uestra  Alteza  en  el  estado 
en  que  eslan  los  nahios,  y nuestra  partida  la  (pial  confio  en  Dios  sera 
presto. 

^ asy  (piedo  rogando  a Dios  anmente  y prospéré  esse  alto 
estado,  como  este  criado  de  Xuestra  Alteza  espera. 

De  Ilelder.  y Ei  lero  4 de  i G i i . 

Servidor  de  Vuestra  Alteza 

Hifinc  : A)  A\S1  AÜl  -Le- 

Hijksarchief.  — Staten-Generaal,  7100.  — Lias  Darbarije  1590-lGdd . 
— üriijinal. 
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OHDO^^A^C^:  DKS  KTATS  GÉM-l\Al  X 

Ordre  de  payement  en  faveur  de  Van  Venendael. 


La  Haye,  8 janvier  ifiii. 

Kn  Ic'lr  : \\  illem  vau  ^ encndael. 

lùi  inarge  : La  somme  de  viiLev 

I^es  Etats  etc. . . ordonnent  à Philippe  l)ou])lelli,  receveur  général, 
de  payer  à Willem  van  A enendael,  hôtelier  du  Lion  d’Or,  de  celle 
ville,  la  somme  de  huit  cent  cinquante-cimj  livres,  de  \l  gros  la 
livre,  en  dédommagement  des  dépenses  eviraordinaires  ' faites, 
d'après  cette  note,  [>ar  Moïse  Pallachc  et  autres  compagnons  du 
sieur  ambassadeur  du  roi  du  M a roc. 

Fait  à La  II  aye,  le  vin  janvier  iGii. 


Boven  : \\  ilhcm  van  ^encndacl. 

fn  inanjine:  Somme  vni'’ i.v 

Die  Staten  etc.  ordonneren  l IMiilips  Doublet,  onlfanger  generael,  le 
helaelen  aen  ilhem  van  Venendael,  neerl  in  den  « Gulden  Leeinv  » alhier, 
de  somme  van  acht  hondert  vytï  en  v\ Illich  ponden  van  xi.  groolen  't 
pont,  over  d’exiraordinaris  leringen,  soo  hy  .Moyses  IXallache,  als  andere 
genoode  gasten  hy  den  heer  ambassadeur  des  coninex  van  Marocos  gedaen, 
volgende  dese  rekeninge. 

Actinn  liage,  den  viiL"  .lanuarv  ibii. 


Bijixsarchief-  — Slalen-Generaal,  3'd77.  — Ordonnanlie-boek,  1003- 
lOl  't,  f.  -700. 


1.  Sur  CCS  depenses  exlraordinaircs,  ^ . 
les  Rcsolulions  des  ai  et  3o  décembre  iGio, 
Doc.  tiXCl  et  (;\C^'III,  pp.  Ô7'i  et  .à()5. 
\^  illem  van  ^ enendael  demandera  le  2(j 


janvier  te  solde  de  ses  dépenses  ordinaires 
cl  l'indemnisalion  de  scs  pertes.  Y.  Doc. 
(iC'A  , p.  Go.o.  et  la  Ucsolvilion  du  8 février 
iGi  I , Doc.  GGVllI,  [1.  G 1 1 . 
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CCI 

RÉSOLUTION  DES  ÉTATS-GÉNÉRAUX 

Indemnité  et  récompense  accordées  au  commissaire  Thiman  Barents:, 
charqé  de  reconduire  l'andxtssadeur  du  Maroc. 


La  Haye,  i'\  janvier  1611. 

En  tête:  ^elldredi,  le  xiiii  janvier  iliii. 

En  marge:  Thiman  Barents/.  — Maroc. 

11  a été  procédé  à l’examen  de  la  note  des  dépenses  et  déboursés 
laits  par  le  commissaire  Thiman  Barents/.,  lorsqu’il  a reconduit 
le  sieur  amhassadcnr  du  roi  du  Maroc'.  Cette  note  se  monte  à la 
somme  de  cent  trente-deux  llorins,  dix  stuyvers.  11  a été  résolu  de 
l’accepter  et  de  récompenser  le  commissaire  en  lin  allouant  une 
somme  de  soixante-dou/e  llorins  pour  la  peine  qu’il  s'est  donnée, 
tant  pour  escorter  ledit  ambassadeur  que  pour  traduire  en  espagnol 
le  traité  conclu  avec  le  susdit  sieur  ambassadeur  U 


Boven  : Veneris,  den  xiui®'’  January  i6ii. 

In  margine  : Thiman  Rarentsz.  — Marocos. 

Is  geexamineert  de  declaralie  van  costen  gedaen  onde  verschoten  by  clen 
comrnissaris  Thiman  Rarentssen,  in  ’l  convoyeren  van  den  heere  ambas- 
sadeur des  coninex  van  Marocos,  bedragende  honderl  tweendertich  guldens 
thien  stuyvers  ; ende  goetgevonden  deselve  te  passeren  ende  bem  toe  te 
leggen  Iweenlsevenlicb  guldens  voor  zyne  gedaen  moyten,  soo  in  ’t  voor- 
sebreven  convoyeren,  als  uyte  Nederlantsche  sprake  in  ’t  Spaenscb  over 
te  setten  bet  gehandelde  metten  voorschreven  heere  ambassadeur. 

Bijksarchief.  — Staten-Generaal.  — Besolulién,  register  558,  /’.  17. 


1.  I,cs  Étals  ordonnancèrent  le  lende- 
main la  note  de  Thiman  lîarentsz.  van  Ens  et 
lui  tirent  compter  par  le  receveur  général 
la  somme  de  2o4  livres  lo  escalins.  Staten- 


Gcncraal,  ^2~~.  — Ordonnantic-boek  i6o3- 
iGi  'i.  /■  268  i’“. 

2.  la  Résolution  du  21  décembre 
iGio.  Doc.  CXCI,  p.  574. 
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REQUETE  DE  P.  ^E  C0^  AUX  ÉTATS-CiÉNÉRAUX' 


Il  n’a  pas  encore  oblenu  le  rè(/leinenl  îles  sommes  qui  lui  sont  ducs  et 

sollicite  un  à-compte. 


|[ja  llajo,  2ojainier  iGii.]- 


Au  dos:  Requèle  pour  Pieler  Macileiisz.  Coy,  ancien  agent  au 
Afaroc. 

Suscri/)lion  : A nies  Xohlcs  et  Très-puissants  seigneurs,  Messei- 
gneurs  Etats-( iéneraux  de  ces  Provinces-L nies. 

Pieler  Macrlcusz.  Coy.  serviteur  dévoué  de  ^ os  Xohlcs  et  Puis- 
santes Seigneuries,  expose,  avec  le  respect  quicomienl,  ipi  ayant 
été  noniiné  agent  de  ^ os  Nobles  et  Puissantes  Seigneuries,  il  s'est 
transporté  des  Pays-Bas  au  Maroc,  où,  pendant  six  années*  consé- 
cutivesil  a été  employé  au  service  de  A os  Nobles  et  Puissantes 
Seigneuries,  charge  dont  le  requérant  ose  se  flatter  de  s’ètre  acquitté 
convenablement  (en  dépit  dos  l'réquenlcs  difllcultés  (|u'il  a rencon- 
trées là-bas).  Cependant  le  requérant  n’a  jamais  touché  ni  sou  ni 


1.  Entre  le  17  et  le  20  jamier  itiii, 
P.  M.  Coy,  sons  le  coup  d’une  contrainte 
judiciaire  (V.  p.  (ioS,  note  3),  avait  déjà 
adressé  aux  Etats  une  rccpiète  analogue 
qui  oITre  quetpies  variantes  que  nous 
relèverons,  tics  divergences  [lortent  prin- 
cipalement s\ir  le  montant  des  revendica- 
tions, et  il  est  dilllcilc  d'expliquer  pourcpioi, 
dans  la  présente  requête,  P.  M.  Coy  a cru 
devoir  majorer  scs  évaluations. 

2.  Cette  date  est  celle  à larpicllc  la 


retpictc  a été  prise  en  considération  par  les 
Etats.  ^ . Doc.  suivant,  p.  0o3. 

3.  1 iir.  : « cinq  années  ». 

\.  Doc.  lAWIlI,  p.  807,  note  ô. 
On  voit  que  P.  M Coy  compte  dans  ces 
«six  années  consccuti\ es  » le  tcnqis  qu'il 
a passé  dans  les  Pays- Bas  depuis  son  retour 
de  mission  et  pendant  lequel  il  se  considère 
comme  étant  encore  au  service  de  la  Géné- 
ralité. Il  V a donc,  dans  la  manière  dont  il 
s’exprime,  une  inexactitude  voulue. 


REQUÊTE  DE  P.  . COY  AUX  ÉTATS-GÉXÉRAUX 
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maille,  soit  en  remboursement  de  ses  avanees.  soit  en  payement 
de  ses  appointements  ordinaires  ' ou  exi  raordinaires  Et  voilà  déjà 
plus  d'un  an  qu’il  fait  de  nouvelles  dépenses  et  néglige  toutes  ses 
autres  alfaii'es,  eu  poursuivant  eonstamment,  auprès  de  à os 
Nobles  et  Puissantes  Seigneuries,  la  sallsfaetion  qui  lui  est  due  à 
cet  elTcl.  Néanmoins  aucune  décision  n'a  été  prise  à son  égai'd,  vu 
le  grand  nombre  d’alïàircs  importantes  qui  ont  continuellement 
occupé  \os  Nobles  et  Puissantes  Seigneuries. 

Or,  en  attendant,  le  requérant,  qui,  au  cours  de  ses  six  ans  de 
service,  s’est  vu  forcé,  pour  faire  face  à tous  ces  déboursés,  de  se 
procurer  de  l ai’gent  à crédit  auprès  de  quelques  bonnes  gens, 
s’est  trouvé  totalement  privé  de  ressources  et  grevé  de  dettes  consi- 
dérables par  suite  de  ce  dém'iment  *. 

Et  c’est  pourquoi  le  requérant  s’adresse  à Vos  Nobles  et  Puis- 
santes Seigneuries,  en  les  priant  qu’il  leur  plaise  de  lui  avancer  en 
à-compte  de  ses  justes  et  légitimes  revendications,  provisionnellc- 
ment,  la  somme  de  six  ou  buit  mille  llorins  carolus  ' afin  que,  grâce 
à cette  somme,  il  soit  à meme  de  se  tirer  d’alfaire  jusqu’à  ce  qu’il 
soit  définitivement  statué  sur  ses  réclamations ^ 


Op  den  ru(j  : Itequeslc  oin  Peeler  Martsz.  Koy,  agent  geweest  synde  in 
Barbarycn. 

Opschrifl  : \cn  iiiyiie  Edele  Giootinoeghcndc  liecren,  àlync  Ileereii 


Slaeten  (ieneracl  deser  Yereenighde 

àerlhocnt  met  behoorlycke  reve 
dienst\\ illigben  Picler  Maerteiis  ko 

1.  l’.  .M  Coy  omet  de  mcnlioimer  que, 
pendant  son  séjour  au  Maroc,  (jilles  délia 
Faille,  son  fondé  do  pouvoir,  a\ait  louché 
le  montant  de  son  traitement.  Ce  dernier, 
|}Our  des  raisons  restées  inconnues,  cessa 
d’avoir  la  confiance  de  1*.  M.  Coy,  qui  écri- 
vit aux  Etats  qu'il  lui  retirait  sa  procura- 
tion et  leur  demanda  de  ne  [dus  lui  re- 
mettre le  montant  île  ses  honoraires. 

2.  l ar.  : « n'a  jamais  touché,  soit  en 

remboursement  de  ses  avances 

que  six  cents  tlorins,  à son  dé[iart,  somme 


Proventlen. 

rciitie,  Ü Etlel  Moeghendc  lleeren 
V dat  by  ab  agent  van  U Edel  Moe- 

dont  il  a fait  la  remise  en  compte.  » 

3.  1 ar.  : « totalement  privé  de  ressources, 
et  sa  gène  est  telle  qu'il  a été  condamné 
par  sentence  exécutoire,  comme  le  prouve 
l'exploit  ci-joint,  pour  des  dettes  considé- 
rables. » V.  ci-dessus,  p.  üoo,  note  i. 

j.  ] (ir.  : « la  somme  do  trois  ou  quatre 
mille  llorlns  carolus.  » 

5.  Le  grelfier  des  Etats  mit  en  marge 
de  cette  requête  une  a[ioslillc  re[iroduisant 
la  Hésolution  relative  à cette  all’aire. 
A . Doc.  ci-après,  ji.  Go3. 
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gliende  lleeren  gccomniitlccrl  gcweesl  syndc,  hem  van  hicrw  t dese  Landen 
in  Barhaiyen  gelranspoiiecti,  endc  aldacr  ton  dlensle  van  L Edel  Moe- 
ghende  Ileercn,  don  tyt  van  ses  continuelc  jaeren  lieefl  laeten  gebrnvcken, 
vcrhopende  hem  tlacr  inné  (niet  tegenstaendc  menichvuldlghe  voorgevallen 
zwaiichedcn)  naer  helioorcn  gcqneten  te  hehbcn,  cnde  alzoo  hy  remons- 
Iranl  noch  Loi  vervallinghe  van  syne  gedaen  coston,  noch  oock  van  eenicli 
ordlnarls  olT  extraordinaris  tractement,  noyt  helder  olï  penninck  en  heeft 
genocten  oïl"  ontfanghen.  Endc  dal  hy  nu  omtrenl  meer  dan  een  jaer 
lanck  toi  noch  meerder  coslcn  ende  posiposilie  van  aile  andere  all'airen, 
alhier  aen  U Edel  Moeghendc  Ileeicn  geslaedich  vervolch  heeft  gedaeii, 
ommc  van  ailes  dyes  te  moeghen  hehbcn  behoorlycke  satishictie,  sonder 
dal  diesaengaendc  alsnoch  heeft  connen  op  gedlsponcert  xverden,  over- 
midts  veel  cnde  verscheyden  hooclnvlchlighc  lantszaeckcn  U Edel  Moe- 
ghcndc  lleeren  lelcker  tyt  voorgecomen,  cnde  dal  hy  remonstrant  hem 
daerentusschcn  door  den  voornoemden  syncn  ses  jarighcn  dienst  ende 
gedaen  verschot  van  pennlnghcn,  hem  op  syn  crédit  hy  eenighc  goede 
Inyden  op  intéressé  hygclcydl,  ganlsch  van  middelen  onlhloot  heeft,  ende 
zoo  geoppresseert  vindt  van  notable  schuldcn  (leur  bel  onlberen  van  dion 
gecanseert . 

Soo  keeii  hy  hem  aen  U Edel  Moeghende  lleeren,  hiddende  dal  d’ 
sclvc  helieve  hv  advancc  onde  in  minderinghe  van  aile  syne  deuchdelycke 
prclcnsien  hy  [)rovisie  le  doon  hehbcn  een  somme  van  ses  olT  acht  duysent 
carolus  gnlden,  op  dal  hy  hem  dacr  niede  eenichsins  mach  hehelpcn,  lot 
dat  op  syne  pretensien  voorder  zal  syn  gedisponeert. 

Hijksarchicf.  — Statcn-Gcncraal.  — Lohetkas,  Lotjucl  E,  Lillera  IV, 
/V  ô.  — Original. 
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UKSOLI  TION  DES  ÉTA TS-GÉM^:RAL  X 


P.  M.  C loy  souinelira  à /'examen  de  l Âssemidée  Ions  les  docuinenls  ejui 
le  concernent  pour  pcrnicllre  aux  Etats  de  prendre  une  décision. 


La  Haye,  20  janvier  1611. 


En  tête:  Jeudi,  le  xv  janvier  idii. 


En  marge:  Pieler  Macrlensz.  Coy. 

il  a été  mis  sur  la  i'e(|iièle  du  sieur  Pieler  Maerteusz.  Coy  celle 
aposlille  : le  requérani  recueillera  el  réunira  d’abord  les  pièces  rcla- 
livcs  à loules  les  all'aires  précédeules  se  rapportanl  à sa  cause', 
ainsi  (pic  les  lellres  des  liants  clPuissanls  Seigneurs  Elals-Généraux 
à lui  adressées  pendanl  son  séjour  au  Maroc,  afin  de  présenter 
ensuile  à l’Assemliléc  Ions  ces  documenls  réunis,  pour  cju'ils  soienl 
examinés  cl  (ju  une  décision  s’ensuiA  e. 

tloren  : Jovis,  den  xx'^"  Janiiary  ibii. 

tn  niargtne:  Pieler  Martensz.  ko)  . 

Ojilc  requesle  van  Pieler  iVlaiiensz.  Ivoy  is  geappoincteert,  den  suppliant 
sal  eersl  doen  opsoccken  endc  by  den  andoren  hrengen  die  slucken  van 
bel  voorgaende  gebesoigneerde  in  syne  saecke,  niidtsgaders  die  luieven 
aen  hem  in  Barbaricn  van  Avegen  die  llooge  ende  Mogende  Heeren  Slalen 
Generael  gesclircvcn,  ende  deselve  alhier  lcr  Ycrgaderinge  doen  presen- 
teren,  omme geexaniineerl  endc  dacr  op  gcdisponeerl  le  Averden  na  bebooren . 

Pijdsarctdef.  — Staten-tJencraat.  - — Itesnlutien,  register  558,  f.  2'2. 

I.  ^ noie  I ; [).  '182,  note  i ; et  p.  O08,  note  2. 
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LETTRE  DE  AÏLMED  BEN  ABDAEEUl  ET  SAMUEL  PALLACIIE 
Al  \ ÉTATS  GEnERAUN 


JjC  liokler,  21  janvier  1611. 

An  dos:  A los  Allos  y Poderosos  Estados-Jenerales  de  las  Pro- 
vinsias-Unidas  del  Pais-Baxo,  en  La  Ilaya.  — AUa  manu:  Reçue  le 
xxiiii  janvier  1611. 

En  marge,  alla  manu  : Lue  le  2 4 janvier  1 (i  1 1 . 

Altos  y Poderosos  Senores  Estados-Jenerales. 

En  este  dia  de  la  feclia  partimos  d'este  Helder,  cjue  querra  Dios 
darnos  buen  viaje  y sera  sirvido  por  Su  Divyna  Magestad  darnos 
grasia,  para  que  podamos  contar  a Su  Magestad  las  inisiones  que 
resibimos  y el  amor  que  Yuestras  Altezas  le  tiene.  Eslamos  siguros 
de  la  recompensa  y buena  corespondensia  de  Su  Magestad.  La  causa 
de  no  ayer  parlido  en  estos  très  dias  que  a beclio  buen  yiento,  a 
sido  por  averse  quebrado  un  cabestrante  y las  viluallas  que  estavau 
detras  de  Wiring'  oebo  dias  a,  lo  quai  se  recobro  todo  anoche.  a 
Dios  grasias  ; y los  demas  particularidades  las  dira  Josct’Pallacbe,  el 
agente  de  Su  Magestad. 

\ rogamos  a Dios  les  augmente  el  estados  que  sus  scrvidores 
le  desean. 

En  Helder,  \ Enero  2 1 de  iGii  anos. 

-Al  servuisio  de  A ueslras  Altezas. 

Signé  à (Irai te  : A»  AÜl  aJlII  -Le- 

El  Cl  gauche  : Samuel  Pallachc. 

Itijksarchief. — ■ Stalcn-Gcncraal,  7l(H>.  — Lins  Barbarijc  I.jDG- Id'i'i . 
— Original. 

I.  Jlc  de  \\ieringcn,  dans  le  Zii_\dcrzce,  non  loin  du  Helder. 
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REQUÊTE  DE  AVILLEM  VAN  VENENDAEE 
\UX  ÉTATS  GÉNÉRAUX'. 


//  snüicilc  son  payement  pour  le  lo(/emenl  et  l'entretien  de  l' Ambassadeur  et 
de  sa  suite,  ainsi  ipi'une  indemnité  pour  ses  dépenses  supplémentaires  et 
ses  pertes. 


La  Haye,  2ij  janvier  iGii. 

Au  dos  : Requête  [)Our  ANillem  vau  Venendael,  hôtelier  du  Liou 
dOr,  à La  Haye. 

lùi  marge,  alia  manu  : A remettre  entre  les  mains  du  sieur  tréso- 
rier général  De  Rie,  (jui  examinera  la  note  ci-jointe  et  en  rendra 
compte. 

Fait  le  xxix  janvier  i(ii  i. 

Signé:  C.  Aersen.  iGii. 

A mes  Nobles,  liants  et  Puissants  seigneurs,  Messeigneurs  Élats- 
(lénéraux  de  ces  Provinces-Lnies. 

Willem  van  Venendael,  liôlelier  du  Lion  d'Or,  à La  Haye,  et 
serviteur  dévoué  de  Vos  Nobles  et  Puissantes  Seigneuries,  expose, 
avec  le  respect  (jui  convient,  (pie,  sur  l'ordre  de  Vos  Nobles  et 
Puissantes  Seigneuries,  le  sieur  ambassadeur  du  roi  du  Maroc  ainsi 
(juc  l’agent  Samuel  Pallacbe,  deux  gentilsbommcs  et  deux  domes- 
tiques, en  tout  six  personnes,  ont  été  logés  chez  le  requérant,  et 
qu’il  était  convenu  que  celui-ci  les  entretiendrait  bonorablement 

I,  Les  Etals-Généraux  avaient  déjà  or-  [>enses  extraordinaires  faites  par  les  coin - 

donnancé  la  note  [iresentée  par  1 hôtelier  pagnons  de  Samuel  Pallache.  V.  Doc. 

du  Lion  d'Or  pour  le  [lavement  des  dé-  GXCl,  p-  Ô74.  et  Doc.  GXCVIII,  [i.  Sgj. 


(ioli  ;->()  JA^^  lEH  I (')  I I 

à raison  de  vingt-qnalrc  lloriiis  caroliis  par  jour',  charge  dont  le 
requérant  es|)ère  s’èlrc  acquitté  à la  salisl'action  de  ses  hôtes,  comme 
à l’honneur  de  ^ os  Nobles  et  Puissantes  Seigneuries. 

Or,  comme  le  susdit  sieur  amhassadeur  n’a  pas  l'hahilude  de 
prendre  du  a Iu,  le  rcquéi’ant  s'est  \ u obligé  de  lui  servir  des  eaux  de 
cannelle,  ce  ipn  a notablement  accru  scs  dé|)cnses.  Ensuite  le  requé- 
rant a perdu  le  hénéficc  des  wnn  llorins  [lar  jour  depuis  le  onze 
juillet  jusqu’au  \\n  août,  c’est-à-dire  durant  le  temps  que  le  susdit 
sieur  ambassadeur  et  sa  suite  sont  allés  à l’armée  devant  Juliers^ 
temps  pendant  lequel  il  n’en  a pas  moins  dû  réserver  à leur  dispo- 
sition lieux  chambres  pour  garder  leurs  bagages,  sans  pouvoir  y 
loger  ni  en  faire  profiter  personne  autre.  Enfin  le  re(|uérant  a fait 
de  grandes  pertes  en  linge,  par  suite  de  l’infidélité  d’un  des  sieurs 
domestiques  (quia  été  pendu  dans  la  suite  pour  vol  manifeste).  Ces 
pertes  peuvent  être  évaluées  ensemble,  sans  exagération , à la  somme 
de  quatre  cents  llorins,  ainsi  que  Vos  Nobles  et  Puissantes  Seigneuries 
pourront  s’en  rendre  sidlisamment  compte  par  elles-mêmes. 

C’est  pourquoi  le  requérant  s’adresse  à Vos  Nobles  et  Puissantes 
Seigneuries,  les  priant  ipi’il  leur  plaise  de  dédommager  le  requérant . 
suivant  ce  que  Leurs  Seigneuries  elles-mêmes  jugeront  le  mieux. 


Op  (leu  nu/  : Kcc|ueste  voor  \\  illein  van  à onendael.  xvaert  in  do  « (!nldon 
Lenw)),  in  don  liage. 

In  mai'f/ine,  alla  manu:  Zy  geslelt  in  banden  van  don  beer  trésorier 
genorael  De  Bie,  onnne  de  gevoeglide  rekeninge  le  exainineren  oncle 
(laervan  rapport  le  doen. 

\ctuin  don  xxix'^"  Jannary  i (i  1 1 . 

W as  (jclcckcnd : C.  \erssen.  i(3ii. 

Aon  nivne  Kdele  Iloocluuogendo  beoron,  inyne  lleeren  Stalc'ii  ( ienerael 
doser  àoreonicbde  Proxinlien. 

àcrtoonl  mit  boboorlvcke  eorbiodinge  l fidel  àlogende  lleeren  diensl- 
willige  \\  illeiii  van  à onendael,  evaert  in  ’l  «Culden  Leemv  » alhier  in  den 


I.  ^ . Doc.  Cl.X,  J).  5 iG,  el  l’orJonnance  2.  V.  la  Résolution  du  S juillet  iGio, 
ilu  8 janvier  I G 1 1 , Doc.  CG,  [>.  5(j8.  Doc.  CL\^I1I,  p.  53o. 
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liage,  dat  doer  U Edel  Mogende  Ileeren  lasi  cnde  bevel  den  heerc  ambas- 
sadeur van  den  coninck  van  Maroqiies  nelTens  den  agent  Samuel  Palatio, 
mitsgaders  Iwee  edelluydeu  ende  twce  kuechls,  t’sameu  ses  persoonen, 
aenbesteedl  syn,  ten  buyse,  van  bem  suppliant  eerlycken  getractem  teAATixlen 
’s  daecbs  voor  vier  ende  twinllcb  carolus  gulden  ; daer  inné  by  bem  boopt 
gequeten  te  bebben  soo  tôt  genoegen  van  de  selve  als  mede  ter  eeren  van 
r Edel  Mogende  Ileeren. 

Dan  alsoo  den  voornoemde  lieore  ambassadeur  geen  wyn  gcwoonen 
\vas  te  tlrincken,  zoo  dat  by  suppliant  toi  merckelycke  meerdcr  costen 
den  selven  beel't  moelen  besorgen  met  caneel-\vateren  ; ende  dat  mede  by 
suppliant  bebbende  inoeten  ontberen  de  [)roll'yten  van  de  v.vim  gulden  ’s 
daecbs  van  den  ellïden  July  lot  den  xvii  Augusti  binnen  den  tyt  de 
voornoemde  beere  andjassadeur  ende  syn  gevolcb  in  't  loger  voor  Culick 
waren,  ende  ecbler  lot  gorielT  ende  beAvaernisse  van  der  selvor  bagagie 
lieeft  moeten  bouden  Iwee  camers,  sonder  v'emande  anders  daer  inné  te 
bebben  mogon  logeren  olT  accommoderen  ; onde  dat  by  noch  boven  dves 
oock  door  de  ontrouD  icbey  t van  eon  der  beeren  dionaors  (die  naemaels  ter 
cause  van  openbare  dioverye  gebangen  is)  groot  verbes  van  Ion  ende 
lywaet  beelt  gebatll,  ail  t’  samen  wel  monterende  zeor  licbtelvcken  de 
somme  van  vier  bondort  gnldon,  zulcv  L Edel  Mogende  Ileeren  genoocb- 
saem  zellTs  konnon  considereren. 

Soo  keert  by  bem  aon  U Edel  Mogende  Ileeren,  biddende  dat  d’  selve 
gelieve  ’t  selve  te  recom|ienseron  nae  Ilaerder  Edele  eygen  goedo  discretie. 

Jiijksairliief.  — Stalcn-Gcneraal,  7k(f0.  — Lias  Jictjiieslen  IGI  I.  — 
Orifjinal. 
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KEQLiVrK  DE  1>.  ^E  C(A  VL\  ÉTATS-GÉNÉRAUX 


//  a reimi  les  dortunenls  necessaires  à l'e.mmen  de  sa  requête  cl  soUicIle  un 

à-cnniple. 


I La  Haye,  3 février  i(iii.| 


Suscrijillon  : A mes  Nohles,  Hauts  cl  IXiissauls  seigneurs,  Mes- 
seigueurs  ElaIsT îéiiéraux  de  ces  Proviuces-l  nies. 

Pielcr  Maei'leiisz.  (’oy,  dévoué  servilcui'  de  \ os  Nobles  et  Très- 
puissaules  Seigneuries,,  expose,  avec  le  respect  (|ui  convient,  que. 
|)our  se  couforiner  à la  ])rescription  écrite  en  apostille'  sur  sa  requête, 
il  s'est  procuré,  non  sans  l'aire  de  nouvelles  dépenses,  tous  les 
docuiueuls  cl  papiers  nécessaires  à la  justification  de  sa  cause  et  à 
la  réclainaliou  de  ses  arriérés.  Il  les  a l’ait  réunir  en  un  dossier', 
ainsi  qu’on  pourra  le  voir  puisque  ces  documents  sont  annexés  à 
cette  requête,  courormément  à vos  désirs  (à  ce  qu'il  espère). 

Eu  conséipicnce,  il  vous  supplie  d'avoir  promptement  et  l’avora- 
filement  égard  à ses  lemontrance  et  requête  jirécédentes,  afin  ipi’il 
lui  soit  donné  entière  satislaction.  Il  demande,  en  outre,  qu'on  lui 
alloue  par  provision  une  somme  de  six  ou  huit  mille  tlorius  carolus, 
afin  de  pouvoir,  eu  attendant,  faire  face  à ses  embarras  présents, 
résultant  des  sentences  prononcées  contre  lui  [lar  cette  Cour  *,  et 
aux  autres  dilficultés. 


I.  \ . Doc.  CCII.  p.  (toi,  note  ,3. 

3.  Ce  dossier  (jui  est  au  llijksarcliief 
(Loketkas,  Loquel  l , Littera  U , a"  5)  com- 
prend, en  même  tcmps(pi'nn  certain  nombre 
de  lettres  des  Etats  à 1*.  M.  Coy,  les  attes- 
tations, mémoires  et  récits  j)ropres  à justi- 


ller  les  réclamations  de  cet  agent  ; chacun 
de  ces  documents  a été  publié  à sa  date  de 
rédaction. 

3.  Coy  avait  été  condamné  le  17  no- 
vembre iGio  par  la  Cour  de  Hollande  à 
remettre  entre  les  mains  d'un  négociant  de 


HEQUKTE  DE  P.  M.  COV  AUX  ÉTATS-GÉnÉHAUX  ÔOQ 

(Jpschrifl:  Aen  rmrie  1^1010  110000  ondo  ÎMogondo  hooi'on,  M vue  lleeioa 
Staten  Generael  deser  N oreenichdo  l’rovinlion. 

(jeelL  mil  belioorlyclvo  revereiilie  te  kennen  L Edel  Gi'oolmogeiide 
Heeren  dienslvvillige  Pieler  Maerteiisz.  Koy,  dat  liy  Isynder  nocli  meerdere 
costeii,  toi  voldoeniiige  van  d’  aeiigoliechte  apjjoslille,  hecomeii  heei’l  aile 
tle  stticken  onde  innnimenteii  dienende  lot  justificatie  van  syne  saecke 
onde  geprelendeerde  aclilerwesen,  onde  d’ selvo  ordenilycken  Isamen  ail 
vervolgens  doen  copuleren,  als  viiyt  de  selve  hier  nellens  gaende  lot  geiioe- 
gen  (soo  hy  vastelyck  verlrouwi)  hespeiirt  kan  vverdeii,  biddende  derbal- 
ven,  op  syne  vorige  remonstranlien  onde  versonck,  favorabelyck  ende  ten 
spoedichslen  behoorlyck  regnard  le  willen  neinen,  ende  dyen  volgende 
ordre  le  stalneren,  vvaer  denr  b\  inacb  geraecken  lot  volcomen  satisl'aclie. 

Ende  ten  niinslen  by  provisie  bein  le  doen  provideren  met  ses  oll'  achl 
duysenl  carolns  guldens,  onnne  daer  mede  voor  de  hanl  te  mogen  voor- 
comen  de  jegenwoordige  svvaricbeden,  van  sentenlien  by  desen  Hove 
tegens  hem  gewesen,  ende  andere. 

Rijksarcliief.  — Stalen-Generaal.  — Lokelkas,  Loquet  E,  Littera  IF, 
n"  5.  — Original. 

par  huissier  le  17  du  même  mois  Staten- 
Generaal,  7400.  — Lias  Requesten,  1611. 
P.  M Coj  joignit  cel  exploit  à l'une  de 
ses  requêtes.  V.  p.  Goi,  note  i. 


Rotterdam  dont  il  était  débiteur,  Pierre 
Cristiaen,  un  nantissement  de  2o4  livres,  6 
escalins,  8 gros.  Cet  arrêt,  rendu  exécu- 
toire le  II  janvier  1611,  lui  fut  signifié 


De  Qastkies. 
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RÉSOLUTION  DES  ÉTATS  GÉNÉRAI  \ 

l ne  cn(niêle  sera  faite  sur  la  coinmissian  de  P.  M.  G'ov  et  sur  les  jiuyeiuenls 
à lui  effeclués  par  le  reeereur  (jénéral. 


I^a  llavp,  3 février  i(ni. 


Eu  léle  : Joudi,  le  iii  février  i (J  i i . 

Eu  marije  : Piefer  Maertensz.  Coy. 

Sur  la  requéfc  ' de  Pieter  Aîaerlensz.  Coy,  ancien  agent  au  Maroc, 
qui  demande  à recevoir  par  provision  si\  mille  llorins  en  à-eomple 
sur  ce  qu’il  prétend  lui  être  dû  par  la  (lénéralilé,  afin  d’éviter  son 
exécution  par  ses  créanciers,  il  a été  ordonné  (pi’on  examinerait  la 
commission  dudit  Coy  et  qu’on  s’enqueiTail  des  payements  que 
lui  a faits  le  receveur  général,  ainsi  que  des  Uésolulious  précédentes 
prises  à ce  sujet. 


lîoven  : .lovis,  den  iiL"  Fehniaiv  lüi  i. 
lu  nmrqine  : Pieter  Merlensz.  Coy. 

Opte  requeste  van  Pieter  Mertenssen  Coy,  agent  gcAveest  zynde  in  Rar- 
barien,  vei'souckende  ses  dnysent  gulden  hem  by  provisie  gel'urneert  te 
uorden  op  syne  pretensien  aen  ’t  Lant,  oin  t’  ontgaen  de  execiitie  van  zyne 
erediteuren,  is  geordonneert  dal  men  zal  examineren  de  cominissie  xan  den 
voornocmden  Coy  ende  ondersoucken  de  betaelinge  by  den  ontfanger 
generael  aen  hem  gedaen,  mette  Resolutien  die  voor  date  van  desen  hier 
op  genomenzyn. 

htijksarcliief.  — Staten-Genernal.  — Resolutien.  reyister  ü58,  /’.  dd. 


I . \ . t)oc.  (iCN  t,  [1.  0ü8. 


UKSOLUTIO.N  DES  ÉTATS-GÉNÉU  AUX 


Gi  I 


CCVIII 

RÉSOLUTION  DES  ÉTATS  GÉNÉRAUX 

Api  'ès  lecture  du  rapport  du  trésorier,  d a été  décidé  d'ordonnancer  la 
note  présentée  par  ]]û'llem  ran  \ enendacl,  hôtelier  du  Lion  d'Or. 


La  Ha\e,  8 février  i6ii. 

En  tête:  Mardi,  le  viii  février  iGii. 


En  marge  : Maroc.  — Dépenses. 

Ont  été  entendus  le  rapport  et  l’avis  du  trésoi’ier  De  Bie  sur  la 
note  de  Willem  van  Venendael',  hôtelier  du  Lion  d Or,  note 
relative  aux  dépenses  faites  chez  lui  par  le  sieur  ambassadeur  du 
roi  du  Maroc  et  sa  suite,  à raison  de  vingt-quatre  florins  par  jour, 
somme  convenue  pour  laquelle  ledit  hôtelier  s’était  engagé  à 
défrayer  l’Ambassadeur.  Les  dépenses  ordinaires,  pour  le  lenqîs 
passé  ici  par  Sa  Seigneurie,  se  montent,  d’après  le  eompte  susdit, 
à la  somme  de  3 432  florins  ; les  dépenses  extraordinaires,  comme 
les  régals  et  les  dîners  oITetis  par  les  députés  de  eelte  Assemblée,  y 
compris  le  dîner  d’adieu  de  Sa  Seigneurie,  sont  évaluées  à 122 
florins  xvi  stuyvers,  ce  cjul  fait  un  total  de  3 554  florins  xvi  stuyvers. 
Il  a été  résolu  de  mandater  cette  somme  à l’hôtelier  ainsi  que  celle  de 
200  florins  qui  lui  a été  accordée  en  sus  pour  le  dédommager  de 
vols  de  linge  et  autres  objets:  soit  ainsi  une  somme  globale  de 
3 florins  et  iG  stuyvers. 

Boven  : Martis,  den  vné‘"  Fchniaiy  iGii. 

In  inargine  : Alarocos.  — Toriiigen. 

I.  Voir  à ce  sujet  la  Ucsolution  du3oilé-  8 janvier  iGii,  p.  5()8,  cl  la  re(juèle  de  W. 

ccinbro  lO  lO.  jip.  5(j5-59f)  ; rordonnarire  du  van  Yciicndael  du  29  janvier,  pp.  ()o5-0ü7. 
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(JehoorL  van  gelyclvcn  lict  rappoii  ende  advis  van  dcn  Lresorier  De  Bie 
opte reeckeninge  Willenis  van  Venendael,  weerl  in  den  «Vergulden Leeuw », 
van  de  teeringe  t’  syncn  liiiyse  gedaen  by  den  ambassadeur  des  conincx 
van  Marocos  met  syn  gevolgh,  legens  vierenlwinlicb  guldens  ’s  daechs, 
daer  voren  hy  aengenomen  beeft  den  voorsclireven  beere  ambassadeur  te 
tracteren.  bedragende  liet  ordinaiis  vnor  den  tyl  dal  Zyn  Edele  alhier 
gelogeert  lieeft  volgende  de  voorsclireven  reeckeninge  drie  duysent  vier 
bondert  tweenderticb  ponden,  ende  d’extraordinarise  vergaslingen  ende 
maeltyden  van  de  beeren  vuyt  dese  vergaderinge,  daerinne  begrepen  de 
maeltyt  van  zyn  allscbeyt,  volgende  de  zelve  reeckeninge  bondert 
tweentvvinticb  guldens  xvi  stuyvers,  ende  alsoo  l’  zamen  drie  duvsent 
vytr  bondert  vierenvylticli  guldens  xvi  stuyvers. 

Is  geaccordeert  daer  van  le  depescberen  ordonnantie,  midlsgaders  van 
twee  bondert  guldens,  die  hem  daerenboven  syn  toegeleet  voor  s\ n beslolen 
lynwaet  ende  andere  meubelen,  ende  alsoo  l’  samen  voor  al  ordinaris  ende 
extraordinaris  drie  duysent  seven  bondert  vierenvyfticli  guldens  sesthien 
stu V vers. 

Hijksarchief.  — Slalen  Generaal.  ■ — Hesolutiêii,  reyisler  558,  /’.  39. 


^11  dessous  : Dernières  lignes  du  document 
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CCIX 

RATIFICATION  PAR  MOULAT  ZIDÀN  DU  TRAITÉ 
DU  24  DÉCEMBRE  i6io‘ 


Merrakech,  2k  Moharrem  1020  — 8 avril  i6ii. 


Signe  de  validation  ^ 


Comme  ainsy  soil  que  le  Très-grand  et  'Frès-puissant  Empereur 
Moulay  Zidàii,  roy  de  Marrocques,  roy  des  royaulmes  de  Bar- 
barye,  Fez,  Sus,  TalïUlet,  et  roy  de  (îuynca,  Gago^,  Tombouctou, 
lues  * et  leurs  provinces",  de  son  royal  désir  et  alTection  et  bon  vonl- 
loir  envers  les  Provinces-Unies  des  Pays-Bas,  a trouvé  bon  et  luy 
a pieu  envoyer  aux  llaults  et  Puissants  Seigneurs  les  Estals-Gene- 
raulx  desdicles  Provinces-Unyes  des  Pays-Bas  le  sieur  alcayde 
llamet  ben  Abdela,  ambassadeur  de  Sa  Magesté,  avecq  Samuel 
Pallaclie,  son  agent,  avecq  deubes  lettres  de  creence  de  Sa  Magesté, 


1.  Celle  Iraduclion  du  Irailc  dn  2.1\  dé- 
cembre 1610,  r]iii  lui  failc  au  Maroc  cl 
))cul-èlre  |>ar  Samuel  l’allaclic  (V.  Doc. 
CC\,  |i.  ()2!),  c.«l  d'uii  Irauçais  parl’ois 
assez  obscur.  Pour  éclairer  le  sens  do  ccr- 
laiiis  [)assagcs,  nous  nous  référerons  au  lexlc 
néerlandais  (V.  Doc.  CXtil  1 1 , [)[),  57"-58.’>). 
[,es  nombreux  exemplaires  on  français,  f|ui. 
comme  nous  l’avons  dit  (V  p.  07-,  noie  1), 
ont  été  faits  d’après  ce  lexlc  néerlandais, 
sont  d’une  rédaclion  plus  correcte. 

2.  V.  sur  ce  signe  p.  121,  note  2. 

."î.  Gago  (alias  Gogo,  Ivagbou)  ville  du 
Soudan,  sur  le  Niger,  à 35o  kilomètres  en- 
viron à l’est  de  rombouclou.  Les  troupes 


de  Moulay  Ahmed  el  Mansoiir  commandées 
par  le  pacha  Djouder  avaient  fait  la  con- 
fpiète  de  cette  ville  en  ibgi. 

4.  Inès,  pour  lenné  ou  Djenué,  ville  du 
royaume  de  lîandjara  dans  le  ,'soudan,  sur 
une  île  du  Niger,  oii  se  faisait  un  grand 
commerce  de  poudre  d’or. 

.V.  Gc  litre  roy  de  (iiiynea,  Gago,  Tuin- 
bonetou,  Inès  et  leurs  provinces,  était  entré 
dans  le  protocole  solennel  des  lettres  chéri- 
bennes  depuis  la  conrpiête  du  Soudan  par 
Moulay  Ahmed  el-Munsonr.  Il  était  loin  de 
correspondre  à une  domination  effective, 
comme  d’ailleurs  certains  titres  des  souve- 
rains européens. 
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l('s(jiiel.s,  on  vei'Ui  (ricelles,  oui  dici  cl  desclai’é  eslre  cncliargez  ri 
aiidlioriscz  pour,  de  la  pari  de  Sa  Mageslc,  traiclcr  avecq  les  Puis- 
sants Seigneurs  les  Eslals-Geueraulx  des  Provinces-L nies  des  Pays- 
Bas  une  l’eriue,  seure  et  inviolable  amitié  et  correspondance  entre  Sa 
Magestc  et  ses  hoirs  successeurs  et  lesdicts  Puissants  Seigneurs,  de 
façon  (|ue  leurs  subjects  et  babitans  des  deux  parts,  francqs,  libres 
et  sans  danger,  les  ungs  avecq  les  autres  pourront  traicter  et  trafïic- 
quer  par  terre,  par  mer  et  par  rivières,  aux  royaulmes  et  pays  de  Sa 
Magesté  et  reciprocquement  en  ces  Piovinces-Unies,  selon  la 
depesche  donnée  au  precedent  embassadeur  de  Sa  Magesté,  le  sei- 
gneur alcayde  Ilamet  ben  Becbeyr.  et  le'  susdict  agent  Samuel 
Pallacbc,  par  les  Puissants  Seigneurs  les  Estats-Generaulx.  Et  entre 
lesdicts  sieurs  embassadeur  et  agent et  les  nobles. illustres  et  doctes 
seigneurs  Henry  van  Brienen.  seigneur  de  Siuderen®.  Nicolas 
Simsb  grand  bourguemaistre  de  la  ville  de  Hooren,  et  maistre  Jacob 
Magnus , docteur  en  droict",  grand  bourguemaistre  de  la  ville  de 
Midelburgb  eu  Zcclande,  commissaires  (lesdicts  llaults  Puissants 
Seigneurs  à cest  eflect  commis  especiaileuient  et  auctborisez,  traictez 
et  coni’crez",  selon  la  cbarge  à enl\  sur  ce  t’aict  donnée.  Surquoya 
esté  accordé  de  la  part  (lesdicts  sieurs  cmbassadcui-  cl  agent  de  Sa 
Magesté  d’une  part,  cl  les  susdicis  sieurs  commissaires  de  Mes- 
sieurs les  Estais  à cest  elb'cl  commis  especiaileuient  d’aultre  part, 
les  articles  et  pomets  suivants  ; 


En  premier  beu  et  en  tout  tem| 
hoirs,  successeurs  et  descendants 
sieurs  les  Estals-Gencraulx  des 

I.  El  le  siisdicl  agenl.  11  l'aiil  rétablir: 

(t  et  au  susdict  agent  «. 

3.  Lesdicts  sieurs  ambassadeur  et  agent. 

Il  s'agit  bien  entendu  do  Ahmed  beu  Abd 
allah  et  de  Samuel  Pallaclie. 

3.  V.  p.  53 1 , note  I . 

3'.  p.  5(i(),  note  2. 


S.  entre  Sa  Bovalle  .Magesté  et  ses 
cl  les  Puissants  Seigneurs  Mes- 
Ibovinces-L mes  es  Pays-Bas.  et 

.5.  V.  p.  56(j,  note  3. 

(i.  Pour  l'intelligence  de  ce  passage  il 
faut  rétablir  : « a etc  traité  et  conféré  » 

Pour  facililer  la  comparaison  entre  la 
ratification  et  le  traité,  on  a restitué  à 
chaque  article  le  numéro  sous  lequel  il  se 
trouve  tians  le  texte  néerlandais. 
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respectivement  entre  leurs  royanlmes,  terres  et  suhjectset  liabitans, 
sera  arrestée  et  tenue  ferme,  seure  et  inviolable  amitié  et  corres- 
pondance par  terre,  mer  et  rivières,  en  façon  que  les  subjects  et 
babitans  des  deux  parts,  libres,  francffs  et  sans  danger,  sans  [qu'c] 
saiifvegarde,  saulfconduict,  passeports  et  lettres  de  mer  des  ungs 
des  autres  doibvent  avoir  ou  monstrer',  pourront  naviger,  passer  et 
repasser  par  terre,  mer,  et  sur  rivières  avecq  leurs  personnes,  leurs 
navires  et  marcbandises,  bagage  et  autres  biens,  et  auront  libre  et 
franche  entrée  auxdicts  royaulmes,  terres,  villes  et  rades  des  deux 
costez,  selon  que  ung  cbascun  aura  commodité  ou  destiné  voyage, 
et  selon  que  le  vent  et  temps  le  permettront  : et  sy,  par  tempeste, 
temps  contrair  ou  poursuilte  de  pirates  et  escumeurs  de  mer  et 
autres  inconveniens,  entrent  auxdicts  ports,  y seront  receuz  et  y 
pourront  demeurer  et  donner  ordre  à leurs  affaires  aussy  longtemps 
qu’il  leur  plaira  et  leur  semblera  bon. 


Il 

Et  à celle  fin  que  les  navires  de  ce  pays  puissent  estre  asseure- 
mcnt  cognus,  les  capitaines,  maistres  ou  autres  sur  iceulx  comman- 
dants seront  pourveux  de  deues  lettres  de  mer  des  villes  traictantes 
d’oii  ilz  sortiront,  et  ne  pourront  icelles  lettres  estre  baillées  à aul- 
cuns  estrang■ers^  sinon  <à  eulx  quv  sont  vrais  subjects  et  demeurants 
des  Provinces-Enies. 


111 


Tous  navires  des  susdictes  Provmces-Ünies  pourveux  de  telles 
lettres,  navigeans  en  Espagne,  Italie  et  autres  pays,  quels  qu'ils 


1.  I,a  Irarliiction  du  texte  néerlandais 
porte  : « sans  qu’il  soit  Ijcsoin  d’avoir  au- 
cune sauvegarde,  ui  de  montrer  aucun 
sauf-conduit.  » 

2.  Le  texte  néerlandais  a plus  de  préci- 
sion ; il  porte  : « aen  eenige  Oisterlingen  )>. 
V.  p.  5"g.  Le  mot  Oosterlingen  (de  Oosl, 


orient)  désignait  à cette  époque  les  habi- 
tants et  négociatits  des  villes  de  la  Prusse 
ducale  et  de  la  Baltique,  qui  constituaient 
ce  qu’on  a appelé  la  Hanse  Orientale.  V. 
Ai.TMEvr;K,  Histoire  de  la  Hanse  leulonique, 
et  DU  CxNCE,  Glossariuin  ad  script,  med.  et 
inf.  lai.  au  moi  Eslerlinijus. 
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soient,  ne  seront,  en  leurs  voyages,  par  les  navires  suhjecls  ou 
apartenants  à Sadicte  Magesté,  ou  estans  avecq  commission  en  mer, 
empescliez,  destournez,  arrestez  ny  en  aulcune  maniéré  endom- 
magez ; au  contraire,  iceulx  laisseront  passer  libres  pour  poursuivre 
leurs  voyages  où  ilz  trouveront  bon. 


IIII 

Sa  Magesté  ne  permettra  que  les  navires  de  ce  pays,  estans  prins 
en  mer  par  les  pirates  ou  autres  et  menez  en  Barbarye,  se  vendent 
en  son  pays:  au  contraire.  Sa  Magesté  fera  fere  restitution  desdicts 
navires  et  biens  aux  appartencurs  de  iceulx  par  lesdicts  volleurs  et 
du  dommage  qu'ilz  auront,  en  aultant  que  se  pourra  fere  sans  l’in- 
commodité de  Sa  Magesté. 


\ 

Pourront  aussy  aux  royaulmes,  terre,  villes,  rades  et  ports  des 
deux  costez  librement  et  sans  empescbement  entrer,  fréquenter, 
acbapter.  vendre  et,  avec  leurs  propres  navires  ou  autres  qu  ilz 
pourroient  acbapter  et  frecter,  enlever  touttes  sortes  de  biens,  mar- 
chandises et  denrées,  selon  qu  il  leur  semblera  bon  et  leur  sera 
agréable,  excepté  tels  biens  ou  commoditez  quy,  de  vielle  coustume, 
par  les  loix  et  ordouuauces  desdicts  royaulmes  et  pays,  ont  esté 
prohibez  acbapter  ou  enlever,  sans  estre  tenus  ou  obligez,  pour 
icelles  denrées,  en  entrant  ou  sortant,  payer  plus  que  les  droicts 
accoustumez  que  payent  les  naturels  et  incoles  desdicts  royaulmes, 
pays  et  villes,  es  quels  tels  tralliq  et  négoce  sont  exercez,  et,  ayant 
deuemenl  payé  tels  droicts,  pourront  enle\er  leurs  marcbandises  et 
biens  en  tels  royaulmes,  republiques,  pays  et  villes  que  bon  leur 
semblera,  pourveu  que  ce  ne  soit  en  lieu  oii  il  y ayt  guerre  ouverte 
et  desclarée  contre  Sa  Royale  Magesté  et  ses  royaulmes  ou  contre 
les  Haults  Puissants  Seigneurs  les  Pslats-( leneraiilx  et  leurs  Pro- 
vinces-l  mes. 
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VI 

Aussy  les  subjects  et  habitans  des  royaulmes  de  Sa  Magesté  en 
ces  Pays  et,  d’aultre  part,  les  subjects  et  liabitans  desdictes  Pro- 
vinces-Unies  aux  royaulmes  de  Sa  Magesté  auront  tels  privilleges  et 
franchises  que  les  naturels  desdicts  royaulmes  et  pays. 


VII 

Semblablement,  ne  pourront  les  marchands,  maistres  de  navires, 
mariniers,  leurs  navires,  marchandises,  armes  ou  autres  biens  des 
deux  costez  estre  arrestez  en  vertu  d’aulcun  mandement  general  ou 
particullier,  pour  aulcune  occasion  que  ce  soit,  tant  de  guerre  que 
autrement,  et  mesme  soubz  pretexte  de  s'en  servir  pour  conservation 
et  deffence  du  pays  ; sans  pourtant  y comprendre  les  arrests  de 
justice  par  les  voyes  accoustumées,  pour  cause  de  debtes  particu- 
lières, obligations  et  cedulles  de  ceulx  à l'occasion  desquels  tel 
arrest  aura  esté  faict  ; sur  quoy  y sera  procédé  selon  de  coustume 
par  droict  et  rayson  et  ordonnances  des  places  oii  telle  saisie  sera 
l'a  IC  te. 


El , en  cas  que  Sa  lui  yallc  Mage  sté  pour  sou  service,  ou  bien  Mes- 
sieurs les  Estats-Geueraulx  jiour  le  leur,  ou  pour  tant  mieux  main- 
tenir, advancer  et  rendre  seur  la  navigation,  commerce  et  Iralficque. 
trouvent  propre  de  appareiller,  cbascun  en  leurs  royaulmes  ou  pays, 
({uelquc  navires  de  guerre  et  iceulx  envoyer  en  mer  et  en  tels  lieux 
que  cbascun  trouveroit  propre,  arrivast  que  tels  navires  de  guerre 
estans  en  mer  manquassent  de  ([uelquc  ral'rescbissemenls,  de  pro- 
visions, de  munitions  de  guerre,  eau  ou  autre  chose  quelle  que  ce 
soit,  ou,  pour  estre  ouvers  ou  autres  inconvemens,  eussent  besomg 
de  calfater,  pourront  iceulx  navires  en  tel  cas  entrer  en  tels  ports, 
villes  et  places  des  deux  parts  que  bon  et  à commodité  leur  sem- 
blera, et  seront  eu  tels  beux  reccuz  et  traictez  comme  bons  amis  et 
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accommodez  poui-  leur  argent  de  ce  qu'ilz  auront  necesscité,  et,  par 
apprez,  en  tout  temps,  comme  bon  leur  semblera,  sans  aulcun  des- 
tourbier  ou  empescbemeni , leur  sera  permis  de  partir  autre  fois  et 
retourner  en  mer.  sans  pour  ceste  ocasion  avoir  besoing  de  pour- 
suivre depesches  ou  lettres  de  permission  de  vice-rois  et  gouverneurs 
des  places  et  ports. 


IX 

Xe  sera  accordé  des  deux  costez  aulcunes  lettres  de  marque  ou 
represaille,  mais  sera  faict  justice  et  droict  réciproquement  à ung 
chascun,  selon  esquité  et  rayson  de  la  chose  en  question. 


X 

Advenaul  que  aulcun  subjecf  de  Sa  Magesté,  eslant  en  ces  l’ro- 
vinces-Unies,  mourust,  et  semblablement  aulcun  subjeci  des  Pro- 
vinces-Unies  mourusl  aux  royaulmes  el  pays  de  Sa  Magesté,  les 
biens  de  tels  dell’uncts,  soit  de  particulliers  (|uy  les  leur  auroieni 
laissez  ou  envoyez,  ou  à eux  appartenanl,  ne  seront  des  deux  jiarts, 
soil  de  la  part  de  Sa  Magesté  on  de  Messieurs  les  Estats-Generaulx. 
enlevez  ni  conlisquez,  jiar  voyc  de  droicl  ou  coustume  du  paxs  et 
royaulme  de  Sa  Magesté,  uy  de  .Messieurs  les  Estats-Generaulx. 
comme  chose  propre,  mais  seront  restituez  aux  heritiers  des  def- 
functs,  selon  la  coustume  du  pays,  sy  n'estoit  que  autrement  aiiroit 
esté  oi'donné  par  testament  du  dclï'unct,  leijuel  sera  sui\  \ '. 

XI 

S’il  advenoit  ipie  I beritier  ou  jirocureur  du  testament  n estoit 
présent,  ou  bien  que  le  delFunct  n'y  aiiroit  jiourveii,  en  tel  cas  pour- 
ront cinq  ou  six  des  princijiaulx  de  ce  pays  estans  en  Barbarye 


1 . On  sait  que  de  nombreuses  cxenqi- 
tions,  résultani  de  traités  diplomatiques, 


restreignirent,  à partir  de  la  fin  du  xm'' 
siècle,  les  applications  du  droit  d'aubaine. 
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prendre  par  invenlaire  firme  d'icenlx  les  biens  dn  delTnnct  pour  les 
garder  au  henelice  des  heritiers,  sans  esire  empescliez  de  ce  fere 
par  aulcuns  ofTiciers.  ^ 


XII 

Et  en  cas  que  quelques  navires  des  subjects  de  Sa  Majesté,  par 
tempeste,  fortune,  chasse  ou  poursuitte  d’ennemis,  venoient  en 
retfuge  en  ces  Provinces-Unies,  ou  bien  quelques  navires  des  sub- 
jects desdictes  Provinces-Ünies  aux  royauhnes  et  pays  de  Sa 
Magesté,  de  quels  quartiers,  royauhnes,  pays  et  villes  qu’ilz  pour- 
roient  estre,  tels  navires  et  leurs  denrées  pourront  poursuivre  leur 
route  en  payant  le  deu  hostellage. 

XIII 

Advenant  que  ([uehpies  navires  des  deux  |iarts,  par  ouverture, 
lempcsie,  vent  contraire,  ou  autrement  par  nécessité,  entrassent  en 
quelques  ports  ou  havres  de  Sa  Magesté  ou  de  ces  pays,  pourront  tels 
navires  rcciproipiement  (sinon  que,  en  cas  de  nécessité,  iizdeussent 
vendre  ou  beneticier  leurs  denrées)  librement  |)artir  sans  payer 
auleuns  droicts,  et  ne  pourront  estre  arestez,  encor  que  tels  navires 
vinsent  d’Espagne,  d’italhc  ou  autres  quartiers,  ou  bien  y allassent, 
entendu  touttesfois  ipie  tels  navires  ne  puissent  vendre  en  Par- 
barye,  sans  exjirez  ordre  et  consentemenL  de  Sa  Magesté  ou  de  ses 
commandants  es  jilaces  où  le  cas  s oll'riroit. 


Xllll 

Et.  comme  I exjicrience  enseigne  que  toutte  Iraicle  qui  se  faict 
jiar  monopole  et  est  accordé  .à  ([uelqne  particiillier  est  nuisible  au 
bien  des  roys,  [irinces  et  republiques  de  leurs  pays  et  à leurs  sub- 
jects, et  est  contraire  à la  commune  franchise  du  trafïicq,  en  tel 
cas  que  par  Sa  Magesté,  au  jirejudice  des  Provinces-Unies.  et  par 
Messieurs  les  Estats-dcucraulx,  au  prepidice  des  rovaulmes  et  pavs 
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de.  Sa  Magesté,  auparavant  fusl  soulTert,  doresnavant  le  tout  sera 
remis  et  cessera,  et  sera  le  trafïicq  et  commerce  de  part  et  d'aultre 
ouvert  et  libre  à iing  cbascun. 


\V 

Sy  Sa  Magesté,  en  avant,  avoit  adere,  pour  son  service,  de  plus  de 
gens,  navires,  artillerye  et  munitions  de  guerre  de  ces  Provinces- 
Unies  à ses  despens,  ou  bien  les  voullut  et  achapter  et  enlever. 
Messieurs  les  Estats-Generaulx  (sur  ce  estans  reccpiis  de  Sa  Magesté) 
sur  ce  faict  consenlironi  et  disposeront  au  contentement  de  Sa 
Magesté.  aultant  (|ue  l occasion,  commodité  et  disposition  des 
all'eres  de  leur  Estât  le  pourra  permettre. 


\M 

Et,  par  cest  accord  estant  permis  libre  et  asseuré  tratïicq  des 
royaulmes  et  pays  des  deux  parts.  Sa  Uoyalle  Magesté  rendra  libre 
et  rellacbera  tous  jirisonniers  et  captifs  de  ces  Provinces-Eiiics 
estans  en  Barharye,  et  donnera  ordre  que  doresnavant  aulcnn  de 
ces  dictes  Provinces-Lnies  ne  se  pourront  captiver  ou  vendre  au 
pays  de  Sa  Magesté. 


Wll 

Lesquels  susdicts  articles  et  jimncts  et  cbascun  d iceulx  particul- 
bercment  sont  par  nous  sonbznientionnez,  au  nom  et  pour  ceuK 
comme  dessus  nienlioimez.  approuvez  et  accordez  en  Gravenbaye. 
(Ml  Hollande,  et  les  susdicts  sieur  embassadeiir  et  agent  de  Très- 
Puissant  Seigneur  r(MU|iereur  de  Alaroccpies  ont  promis  delInriM' 
ou  fere  dellivrer  aux  Puissants  Seigneurs  les  Estats-Generaulx  des 
Provinces-Lnies  des  Pays-Bas.  dedans  six  mois  de  ce  jour,  ou 
plutosl,  sv  fere  ce  peult.  lettres  de  ratillication  de  Sa  Magesté  en 
deue  forme  du  présent  traicté.  et  les  commissaires  desdicts  Puis- 
sants Seigneurs  les  l']slats-( icneraulx  delbvreront  auxdicts  sieurs 
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embassadeup  et  agent  les  lettres  de  ratillleation  de  Messieurs  les 
Estats  en  semblable  temps*. 


WIll 

Le  présent  Iraicté  sera,  des  deux  costez,  on  le  l’aict  sera  recquis  et 
acconstnmé,  publié,  apprez  (jue  Sa  Magesté  et  Messieurs  les  Estats 
auront  iceluy  ratil'llé. 


XIX' 


Tous  lesquels  susdicts  articles  ont  esté  par  Nostre  noyalle 
Magesté  approuvez  et  trouvez  bon. 

En  tesmoing  de  quoy,  avons  en  cesle  présente  appozé  nostre 
seing  manuel X en  ceste  nostre  emperiere  mayson  de  Marrocques, 


le  2/1“  du  moys  Mobarran  de  l'an 

Mijksarchief.  — Slaten-Generaal. 
Loquet  Q,  3.  — Original’". 

1.  Les  Etats  collationnèrent  cette  ratifi- 
cation le  20  octobre  lüi  i et  homologuèrent 
le  traité  par  lettres  patentes  en  date  du 
I I juin  1612. 

2 . 11  est  bien  entendu  que  cet  article  Xl\ 
n’est  pas  la  traduction  de  l’article  correspon- 
dant du  texte  néerlandais  (V.  ci-dessus 
p.  585),  mais  constitue,  à proprement  par- 
ler, la  ratification  du  traité  par  Moulay 
Zidàn  à la  date  du  8 avril  iGi  i . 

3.  Nostre  seing  manuel.  I!  s’agit  du  signe 
de  validation  placé  en  tète  du  document.  Rap- 
pelons que  ce  signe  est  toujours  l’œuire 


iiil  et  vingt. 

— Secreete  Casse.  — Lit  ter  a D, 


d’un  calligraphe  et  n’est  pas  une  signature. 

4.  Ce  document  est  sur  papier  du  Japon 
de  très  grand  format  (1,95X0,37).  La 
ligne  marginale  est  formée  d’un  double 
filet  rouge  et  bleu  compris  entre  deux  traits 
d’or.  Cet  ornement  est  incurvé  à la  hauteur 
du  signe  de  validation,  lequel  est  lui-même 
dessiné  en  or.  N la  fin  de  chaque  article  se 
trouve,  destiné  à empêcher  toute  addition, 
un  petit  motif  d’ornementation  où  sont  tra- 
cés sur  un  fond  d’or  des  dessins  blanc,  rouge 
et  bleu.V.  PI.  IX  un  fac-similé  du  signe  de 
validation  et  des  derniers  articles  du  traité. 


12S  WUll,  1 ()  [ I 
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lÆÏTRK  DE  SWII  EL  l'AUACHE  \ SON  FRÈRE  JOSEPH 

L' ambassade  de  Ahmed  ben  \bdalbdi  est  de  retour  au  Maroc  cl  a été  reçue 
en  audience  par  le  Roi,  tpii  a chnrfié  Samuel  Pallarhede  traduire  le  (mile 
en  français  : cette  rédaction  française  a été  revêtue  de  lu  ratification 
royale.  — Mise  en  liberté  de  deux  captifs  hollandais . — Samuel  Pallache 
doit  publier  I alliance  dans  les  ports  du  Maroc.  — Un  ambassadeur  anrjlais 
est  venu  à Merrahech  porteur  de  propositions  d'alliance  : il  est  reparti  avec 
un  caid  de  Moulay  Zidàn  ; ce  caïd,  à son  retour  au  Maroc,  sera  renvoYe 
en  Anyleterre  comme  ambassadeur.  — Moulay  Zidàn  se  prépare  à mar- 
cher contre  Fez. 


Safi , 28  avril  1 0 1 i . 


Un  marye,  alia  manu  : îî 8 avril  iGii. 

Èaus  Dco.  — En  Sally,  y Apiil  a8  de  iGii  afios.  — I^as  miebas 
que  ay  de  Herberia  de  iny  beriiiaiio  Samuel  Pallache'  ; 


Luego  que  llegemos  cou  los  Ires  uabios  a Sally  a a3  de  Mai-ço'È 
mando  Su  Mageslad  por  nos,  dlgo  cl  seùor  embaxador  v vo  v His- 
berga®  el  coinendador,  que  i'uesemos  adonde  eslava,  (ju’es  media  légua 
de  Maruecos  ; y,  despues  ilc  aver  Iciiido  larga  audicncia  cou  Su 
Mageslad,  me  mando  (|ue  lodos  los  arliculos  que  asentemos  cou  los 
Senores  Eslados-Jetierales.  que  los  pusieraen  Irançes  ; yassy  lobise', 


1.  Celte  phrase  est  évidemment  une  in- 
terpolation due  à Joscpli  Pallache. 

2.  L’ambassade  marocaine  s’élail  emhar- 
(juée  au  Helder  le  21  janvier  iGii  (V. 
Doc.  CCIV,  p.  6o4  ) ; cette  longue  traversée 
de  deux  mois  ne  peut  s’expliquer  que  pur 
l’état  de  la  mer,  très  mauvaise  sur  la  côte 
marocaine  pendant  les  mois  d'hiver. 


3.  Rysbergen,  l’amiral  qui  commandait 
la  Hotte  marocaine  équipée  aux  Pays-Bas. 

4.  Il  est  [)his  probable  que  Samuel  Pal- 
lache aura  fait  faire  cette  traduction  par 
quelque  captif  français,  car,  malgré  les 
incorrections  nombreuses  qui  y ligurenl, 
elle  est  encore  très  supérieure  à ce  (|ue 
l'on  connail  du  style  de  cct  agent. 


LETTRE  DE  ï^AMUEL  RALLACIIE  A SON  EUÈliE  JOSEPH  ()L<3 

Y me  los  conürmo,  coino  vera  V.  M'',  mediaiile  Dios.  \ "me  ilio  clos 
Flaiaeagos  qu'estavaa  cautivos,  c[ue  aoavia  olrosea  \laruecos,  por 
que  alguaos  aiurieroa  ea  la  gerra  y los  ofros  se  fueroa  por  Tituaa. 
que  ya  avraa  llegaclo  alla'.  Mas  aie  clio  uaa  caria  pai'a  que  publi- 
cace'^ea  los  puertos  que  yo  llegasse  lapas  y liga  cpie  tieae  liecliocoa 
los  seàores  Estaclos-Jeaerales,  cjuc  ya  yo  lo  aiaade  publicar  eu  este 
îSatl'y  cju’es  dia  deaiercado,  y laamaaa  nos  eiabai'caremos  para  yr  a 
la  coaiisioa  ® que  Su  Magestad  nos  laaado.  c|ue  sera  presto  la  buella. 

Vino  ea  lay  coiapaiiia  a SalVy  au  embaxador  ' que  balle  ea  .Ma- 
ruecos  de  Yaglatierra,  c|ue  vino  ot'rcsieado  amistad  a Sa  Magestad 
como  la  cjue  teaia  coa  Mulay  l lamedt,  su  padre  ; y Su  Magestad  le  des- 
pachobiea,  y maado  coa  el  un  criado  sullo''Moro,  coa  carias  sullas 
para  el  rey  de  Yaglatiera,  respuesta  de  las  c[u’este  embaxador  traxo  ; 
y,  como  volviere  este  dicbo  criado  del  Hey  coa  la  resolusioa  del 
rey  de  Yaglatiera,  yra  embaxador  de  aquy. 

El  Rey  esta  coa  très  armadas  para  yr  contra  Fez*'. 


— Slalen-Gcncraal,  7100.  — Lias  Barbarije  1590-10^^. 


Rijksarchief. 

— Copie  ‘ . 

I.  Que  ya  avraii  lleijado  alla,  qui  doivent 
déjà  être  arrivés  là-bas,  c’esl-à-diro  sans 
doute  dans  les  Pays-Ras. 

a.  Le  premier  mai  itiia,  Samuel  Pal- 
lache,  dans  un  mémoire  adressé  aux  Etats, 
leur  annonça  qu’il  avait  fait  publier  le  traité 
dans  tout  le  royaume. 

3.  La  comision  dont  il  s’agit  est  celle  dont 
il  a été  parlé  plus  haut  et  qui  consistait  à 
publier  dans  les  ports  la  paix  et  l’alliance. 

4.  .lolin  Harrison.  Cet  ambassadeur  avait 
débarqué  à Safi  en  juin  i6lo,  mais  la  lutte 
entre  les  prétendants  l’obligea  à prolonger 
son  séjour  sur  la  côte.  Sur  la  mission  de 
John  Harrison  au  Maroc  , ^ . SS.  Hisr. 


M.x  iioc,  Série,  Angleterre. 

ü.  Sidlo  et  plus  loin  sullas,  pour  : suyo, 
suyas. 

(j.  Le  a4  septembre  i G lü,  Moulay  Zidàn, 
qui  s’était  porté  au  nord  contre  son  neveu 
Moulay  Abdallah,  était  entré  victorieux 
dans  Fez,  mais  quelques  jours  après  (29 
septembre)  une  rencontre  entre  les  deux 
|)rétendants  eut  lieu  à Ras  el-Ma,  et  Mou- 
lay Zidàn  battu  se  replia  sur  son  camp  de 
Ed-Dekhisân  ; « ce  fut  la  dernière  fois 
qu’il  revint  à b’ez.  » El-Oufr.î.m,  pp.  3gg- 
4oo. 

7.  Cette  copie  est  de  la  main  de  Joseph 
Pallacbe. 


CC\I 


I.ETTHE  DE  THÉODORE  IRHÆMH  RCH  ■ 
\L\  É l'ATS  (iÉNÉRAl  \ 


(Exthait) 


l>a  place  (le  Laraclie,  livrée  à Philippe  111  par  Moulay  ecli-Clieikli,  avait  (’lé 
occuptré  sans  coup  l'érir  par  les  Espagnols  le  a i novembre  i G lo  - : mais  on  s’aper- 
çut liientcU  (jue  ce  port,  objel  de  tant  de  convoitises^,  n’avait  pas  l’importance 
qu’on  lui  attribuait:  la  barre  de  l’oued  Loukkos  le  rendait  inaccessible  aux 
navires  de  tonnage  uu  peu  élev(‘,  et  les  pirates  trouvaient  au  sud,  à El-Mainora 
un  abri  beaucoup  plus  sur.  L’ambition  des  Puissances  se  porta  alors  sur  El- 
Mamora,  comme  elle  s’était  tournée  vers  Larache,  et  Philippe  III,  avant  de 
chercher  à réaliser  d’autres  desseins,  envoya  Don  Pedro  de  Tolède  avec  mission 
de  combler  ce  port,  en  y coulant  des  navires  chargés  de  pierres®.  L’opération 


I . Théodore  Rodenburcli  avait  été  précé- 
demment envoyé  en  Espagne  par  la  Compa- 
gnie de  Guinée  pour  obtenir  indemnisation 
des  dommages  ejue  les  galères  portugaises 
avaient  fait  subir  aux  navires  de  cette  Com- 
pagnie, mais  cette  mission  n’avait  aucun 
caractère  officiel.  Ce  n’est  que  le  4 avril  1 0 1 1 
que  Rodenburcli  fut  nommé  consul  des 
Provinces-Unies  à Lisbonne  (Aclenboek  der 
Staien-Generaal  i6o8-  i6i3,  register  333o, 
f.  33o). 

•1.  Sur  l’occupation  de  Larache  V.  Ro- 
JAS,  11’.  79-87  v“  ; Guadai.ajaka,  If.  12 1- 
1 24  v°  ; Horozco,  apud  Bibliolcca  de  autores 
Ëspafioles,  t.  XXXM,  pp.  2i2-2i3;  Ca- 
BHEKA,  Relac.,  p.  428. 

3,  Philippe  11  considérait  la  place  de 
Larache  comme  valant  à elle  seule  l’.Vfrique 
tout  entière.  On  serappellequelesProv  inces- 
Unies  avaient  cherché  à obtenir  Larache  de 
gré  ou  de  force  (Doc.  LUI,  p 191 , note  i). 
Le  Grand  Seigneur  projetait  de  son  côté 
de  faire  de  ce  port  une  station  de  corsaires. 


4.  El-Mamora,  à 1 10  kilomètres  au  sud 
de  Larache,  à l’embouchure  de  l’oued  Sebou . 
Les  pirates  cju’abritait  le  havre'  de  El-Ma- 
mora étaient  surtout  européens  ; « siendo 
su  puerlo  asylo  y cueva  de  los  pyratas  Euro- 
peos  » . Cespedes,  p.  i38.  « La  Mamorre 
estoit  à tout  le  monde  et  il  se  refugioit  là 
dedans  qui  vouloil,  et  c’estoit  principale- 
ment le  nid  ou  le  repaire  des  pirates  dont, 
en  ce  temps-là,  il  yen  avoit  beaucoup,  et  plus 
de  Chrestiens  de  toutes  nations  que  de 
Turcs.  » Chakaxt,  pp.  107-108.  Il  en  était 
d’ailleurs  du  port  de  El-Mamora  comme 
de  tous  les  abris  que  présentai  t la  côte  atlan- 
tique du  Maroc,  où  les  pirates  s'embus- 
quaient pour  surprendre  les  riches  galions 
revenant  des  Indes.  — Sur  l’emplacement 
de  El-Mamora  et  la  confusion  qui  s’est  pro- 
duite entre  ce  point  et  El-Mehdia,  4 . Bl'd- 
GETT  .Meaki.x,  The  Land  of  the  Moors, 
p.  227. 

ô.  Le  plan  étudié  par  un  capitaine,  in- 
génieur des  Flandres,  Pedro  Jeronimo 
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ne  réussit  pas,  parce  que  Don  l’edro  ne  pénétra  pas  assez  avant  dans  l’cstualre  de 
l’oued  Sebou  ; le  courant  du  lleuvc  et  le  ressac  de  la  mer  eurent  bien  vite 
désobstrué  le  port 


Don  Pedro  de  Tolède  est  allé  équiper  la  flotte  destinée  à une  entreprise  sur 
El-Mamora.  — Intentions  qu’on  prête  aux  Etats. 


Madrid,  29  avril  iGii. 

Au  dos  : Aux  Nobles,  Sages  el  Très-puissants  seigneurs,  Mes- 
seigneurs  les  Etats-Généraux  des  Provinces-Unies,  La  Haye. 

En  marge,  alia  manu  : Datée  du  29  avril.  — Reçue  le  19  mai 
I Gi  I . 

Nobles,  Très-])uissants,  Sages  et  Prudents  Seigneurs, 

11  y a aujourd'hui  quinze  jours  que  je  suis  arrivé  dans  cette  ville 
de  Madrid. 


Vujourd  hui  part  d’ici  Don  Pedro  de  Tolède  ^ pour  équiper  ses 
dix-sept  galères,  Ireize  galioles  et  quatorze  vaisseaux  construits  à 
Dunkerque,  ainsi  que  dix  galères  qu’on  attend  d’Italie,  sur  lesquels 
seront  en  tout  sept  mille  soldats,  tous  Espagnols,  pour  tenter  un 
coup  de  main  ^ sur  El-Mamora  au  Maroc,  attendu  qu’on  était  ici 


Garro,  consistait  à renqdir  de  pierres  et 
d’autres  matériaux  l’intérieur  de  vieux  na- 
vires de  200  à 4oo  tonnes  et  à les  faire 
couler,  en  pénétrantassez  loin  dans  l’estuaire 
du  Sebou.  C’était  un  moyen  analogue 
(|u'avait  employé  en  i5Gü  Don  Alvaro  de 
Bazan,  marquis  de  Santa  Cruz,  pour  com- 
bler le  port  de  Tétouan.  Cf.  SS,  Hist. 
M.mioc,  Série,  France,  t.  I,  [i.  284, 
note  3 ; Hokozco,  p.  2i5,  col.  i ; Cabrera, 
p.  44G;  F.  Duro,  Arm.  Esp.,  t.  II,  j).  829. 

1.  Cf.  F.  Duro,  IIorozco  et  Cabrera 
ut  supra. 

2.  Don  Pedro  de  Tolède,  marquis  de 
\ illafranca,  général  des  galères  d’Espagne. 

3.  Cabrera  écrità  la  date  du  9 avril  iGl  i 

De  Castries. 


dans  ses  Helaciones  : « Il  est  Impossible  de 
boucher  le  port  de  El-ÎMamora,  parce  que 
la  rivière  s’ouvrirait  une  embouchure  d’un 
autre  coté.  Il  faut  donc  fortiGer  ce  point,  et 
sans  retard,  car  toute  remise  à un  temps 
j>lus  éloigné  rendrait  l’opération  plus  dilli- 
cile , à cause  de  l’intention  qu’ont  les 
Maures  et  les  corsaires  qui  se  réfugient 
dans  ce  port  de  le  fortilier  eux-mêmes.  On 
a donc  ordonné  à D.  Pedro  de  Tolède  de 
partir  avec  ses  galères  pour  nettoyer  toute 
la  mer,  qui  est  couverte  de  corsaires. 
L’amiral  royal  D.  Juan  Fajardo  est  parti 
de  Lisbonne  dans  le  même  but  avec  les 
galions,  et  ce  sera  d'un  très  bon  ell'et.  » 
Cabrera,  Relac.,  p.  434- 
lll. 


4o 


aÇ)  AMUL  iCtll 

d avis  (jue  Laraclie  serait  de  peu  d'impoi  laiiee,  si  Sa  Majesté  ne 
possédait  aussi  le  jiort  de  El-Mamora‘.  L'ambassadeur  de  France  ', 
ainsi  que  celui  de  la  Seigneurie  de  Venise  ’,  m’ont  assuré  hier,  clia- 
euu  en  parlieulier,  (pi  on  est  jiersuadé  ici  (pie  A os  Nobles  et  Hautes 
IViissaiices  prétendent  annexer  et  rorlilier  le  port  de  El-Maniora,  et 
qu’à  cette  lin  \ os  Nobles  et  Hautes  Puissances  préparent  dans  les 
Pays-Bas  trente-six  vaisseaux  *. 


Pour  le  moment,  je  n'ai  plus  rien  (rimportant  à vous  commu- 
ni(|uer,  mais  procliainemeiit  je  vijus  écrirai  plus  au  long. 

Sur  ce.  Nobles,  Très-puissants,  Sages  et  Prudents  Seigneurs,  je 
jirie  le  Tout-Puissant  de  garder  ^ os  Nobles  et  Hautes  Puissances 
en  parfaite  santé. 

De  Vos  Nobles  et  Hautes  Puissances  le  très-humble  serviteur, 

S'ujné  : Théodore  Hodenburcli. 

.Madrid,  le  xxix  avril  itiii. 


Oj)  den  l’iKj  : D’Edele.  yse  en  Grootniogliende  lieeren,  Myn  lleeren 
(le  Stalen  Generael  der  Glieunieeide  Provintien,  llaghe. 

lu  mar(jine,  alin  manu  : Date  29  A[)iil.  — Kecep  : k)  Mev  itiii. 

l'iedele,  Groolinogende,  W yse,  à oorzlnniglie  lleeren. 


1.  Cf.  F.  Duro,  Armada  Espanola,  t.  II, 
p.  32g.  ■ — « ün  dit  que,  si  on  construisait 
un  cliàteau  et  une  forteresse  dans  le  port 
de  El-Mamora,  qui  se  trouve  à neuf  lieues 
de  là  [Laraclie],  pour  y empêcher  l’entrée 
dos  corsaires,  toute  la  côte  d’Andalousie 
serait  à l abri  de  leurs  déprédations  et  (jne, 
(|uand  les  navires  de  l'Inde  arriveraient 
dans  cos  parages,  ils  pourraient  naviguer 
sans  crainte.  » Cabrera,  Relac.,  p.  42G. 

2.  -Vndré  de  Cocliefilet,  baron  de  Vau- 
celas,  ambassadeur  du  roi  de  Franco  en 
Espagne,  où  il  avait  remplacé  l'agent 
Doscartes  en  décembre  i6og. 

3.  l’ielro  Priuli,  nommé  ambassadeur  de 
la  République  de  \ enisc  le  ig  décembre 


iGog  ; il  mourut  à Madrid  le  2 i octobre  iGi3. 

4.  Cette  nouvelle  était  erronée;  ce  qui 
était  vrai,  c’est  que  les  Etats-Généraux 
avaient  vu  d’un  mauvais  œil  l’occupation 
lie  Laraclie  par  Philippe  111  et  cherchaient 
à contrarier  son  établissement  à El  Alamora. 
C’est  pourquoi  ils  avaient  insisté  auprès  de 
Moulay  Zidàn  pour  qu’il  fortifiât  cette 
place  et  la  mît  en  état  de  défense.  .V  la  date 
du  12  mars.  Cabrera  écrit  dans  ses  Rela- 
ciones  : « On  a entendu  dire  que  Moulay 
Zidàn,  frère  et  adversaire  do  Moulay  ccb- 
Cbeikh,  cbeic'.iail  à fortifier  le  port  de 
El-.Mamora,  sur  le  conseil  des  pirates  et 
lies  corsaires  étrangers.  » p.  432.  Cf-  Réso- 
lution des  États,  Doc.  CCX41I,  p.  GG^. 
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llet  is  Ilcden  veertien  tlaeghen  dat  ick  hier  biniien  Madridl  ben  ghecomen. 


Heden  vertreckl  van  liier  Don  Pedro  de  Tolcdo  oin  zyne  17  galeyeTi 
g'hereel  te  niaken,  en  nevens  i3  galioenen,  en  scliepen  die  te  Diiyn- 
kercken  geinaect  zyn,  en  nocb  10  galeyen  die  van  Italien  verwaght  werden, 
waer  op  sullen  Avcesen  in  ailes  7000  soldatcn,  al  Spangiarden,  oni  een 
aenslagb  te  maecken  op  Maniore  in  Barbaria,  overmits  hier  verstaen  wert 
dat  La  Radie  seer  Aveynidi  is  te  cstinieeren  ten  zy  dat  Zyn  ÎMayestcyt  de 
baven  van  Mamore  ooc  in  possessie  beeft.  Den  ambassadeur  van  Vranck- 
ryck,  desgelyx  van  de  Seigneuria  de  Venetia  bebbcn  my  gisiren  vder 
int  perticulier  gbeseidt  dat  hier  vastelic  geloolt  wert  dat  Lf  Edel  Groot 
Mogentbeden  prctendcren  oin  die  baven  van  Mamore  te  cncorporeren  en 
te  fortificeren,  daerby  voegende  datter  by  U Edel  Groot  Mogende  ses  en 
dertigb  scliepen  toe  geprepareert  soude  Averden. 


Voor  dees  tyt  beb  ick  niet  anders  dat  waerdigb  is  U Edel  Groot 
Mogende  te  venvittighen,  maer  hier  na  van  ailes  breder. 

ANaer  mede,  Edele,  Grootmogende,  A\yse  en  Voorzinnige  Ileeren, 
d’Alniogende  bidde  U Edele  Groot  Mogentbeden  te  bewaere  in  volcomen 
gesontbeydt. 

L Edel  Grootmogentbedens  seer  oolmoedigen  dienaer, 

Was  (jetccliend  : Théodore  Rodenbnrcb. 

Aladridt,  den  xxix'^"  Apribs  itiii. 

liijlisurchief.  — Slatcii-Gencraal,  71  ^18.  — 

I GÜO-  lij'20 . — Orifjinal. 
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m<Q(  iVri-:  dk  i>.  m.  cov  \i  \ états  gkm':h  u \ > 

//  cxpntic  /es  (li  f/îculles  cl  les  dépenses  auxquelles  il  a élé  oblige  de  faire  face 
durani  son  séjour  au  Maroc  et  sollicite  le  rèijlement  de  son  compte . 


(La  llavc,  P’’’ mai  iGii-]. 

SuscripHon  : Aux  jNoIjIos  et  Puissniils  Seigneurs  les  Kta(s-(  léuéraux 
(les  Pays-Has  Puis. 


Pieter  Maertensz.  Coy,  aueieii  agent  de  ^ os  Aohles  Puissances 
eu  Barbarie  et  dans  le  royauiue  du  .Maroc,  ('xpose.  avec  le  respect 
(]ui  convicul,  ce  (pii  suit  ; 

Il  y a un  peu  plus  de  ciu((  ansp  le  rccpiéraul  a (piitti*  les  Pavs- 
Bas,  avec  ordre,  commission  et  iiislruclions  de  Vos  Aoblcs  Puis- 
sances, [)our  se  rendre  aux  pays  susdits  de  Barbarie  et  de  Maroc, 
alin  d'y  résider  comme  agent  et  d’y  diriger  telles  alTaires  ejue  les 
circonstances  du  temps  et  les  intérêts  de  A os  Nobles  Puissances 
comporteraient  et  exigeraient 

Or,  le  rccjuérant  s'est  consacré,  pendant  ce  tem|)s,  à la  mission 
susdite,  à la  satislactioii  (à  ce  cpTil  espère)  de  \ os  Nobles  Puissances; 
et  le  sort  a voulu  <pie,  pendant  la  durée  de  sa  mission,  de  fré(juentes 
(icissltiides  politi([ues  se  produisissent  au  Maroc;  en  ellét,  pendant 
le  temps  susdit,  d y a eu  six  ou  sept  cbaiigcmcuts  de  rois.  Et  c'est 


I . Pieter  Maeiieiisz.  (loy  avait  déjà 
adressé  aux  Ktals  deux  rc([uèles  ayant 
le  même  ol)jct.  Doc.  (Xill,  [)  Oui),  et 
Doc.  CC\  l,  p.  t)o8. 

a.  Cette  date  est  celle  (jue  nous  trouvons 
à la  fin  du  comjUe  de  P.  M.  Coy,  annexe  à 


cette  recpn'le  et  permettant  seul  de  la  dater, 

3.  P.  M.  Coy  avait  quitté  les  Pavs-Pas 
le  2;’)  mai  i(’)o5  pour  se  rendre  au  Maroc. 
\ . Doc.  XXllI,  p.  83. 

4.  V.  les  Instructions  de  P.  M.  Coy, 
Doc.  XXtl,  pp.  7'i-Si- 
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])ar  suite  de  ces  boulcverscincnts  qu'il  a eu  toujours  niaiiii  violenta 
de  grandes  dilïicultés  et  peines,  c[u’il  a essuyé  bien  des  dangers, 
comme  cela  arrive  ordinairement  dans  les  villes  et  lieux  pris  et 
conquis  de  force.  Tout  cela.  Vos  Nobles  Puissances  pourront  le 
voir  plus  amplement  par  la  relation  ci-jointe*  ; elles  verront  de 
même  que  le  requérant,  jiendant  le  temps  de  sa  mission  susdite, 
a été  obligé  d’avancer  et  de  débourser  beaucoup  d’argent  pour 
l’exécution  de  sa  susdite  mission  et  de  tout  ce  qui  s’y  raltacbait  ; au 
total  plus  de  treize  mille  sept  cent  ([uarante-trois  llorins,  ainsi  qu’il 
ressort  du  compte  détaillé  ci-joint  ’ qui  mentionne  jour  pour  jour 
les  différents  objets  des  susdits  déboursés,  lesquels  ont  été  classés 
suivant  les  règnes  respectifs  des  rois  du  Maroc  sous  lesquels  ces 
dépenses  ont  été  engagées.  Pareillement,  quoique,  à son  départ.  Vos 
Nobles  Puissances  eussent  alloué  au  requérant,  pour  ses  dépenses 
ordinaires  de  table  et  celles  de  sa  suite,  la  somme  de  deux  mille 
llorins  par  an,  le  requérant  ne  les  a pas  intégralement  touchés,  et  il 
lui  en  revient  une  partie  considérable. 

D’autre  part,  et  à cause  de  l’extrême  cherté  qui  a régné  au  Maroc 
])cndantle  tenq^s  susdit  par  suite  des  guerres  continuelles,  ces  appoin- 
tements n’ont  point  suili  au  requérant  pour  subvenir  aux  frais  de 
son  entretien,  de  sorte  qu’il  s’est  vu  obligé  à des  dépenses  beaucouj) 
plus  grandes,  quoi(|u’il  n ait  fait  aucune  prodigalité. 

Et  c’est  pour([uoi  le  requérant  est  contraint  de  s’adresser  à \os 
Nobles  Puissances  cl  de  les  prier  humblement  qu'il  plaise  à Vos 
Nobles  Puissances  de  parcourir  et  d’examiner  son  mémoire  et  la 
relation  des  événements  qui  se  sont  passés  là-bas  pendant  le  temps 
de  sa  résidence,  ainsi  que  le  susdit  compte  d’avances  et  de  déboursés 
faits  par  le  rerpiérant  pour  l’exécution  de  sa  mission  ei  de  tout  ce  qui 
s’y  rattachait,  alin  (|ue  le  requérant  en  soit  remboursé  et  que  lui 
soit  réglée  la  somme  qui  lui  revient  encore  sur  ses  appointements 


1.  Il  s'agit  fie  la  relation  de  l'ieter 
Maertensz.  Coy  sur  les  éfénements  du 
Maroc,  relation  qui  se  trouvait  en  ellet, 
dans  le  LoUellcas,  annexée  h la  [ircscnte 
r<'(|nctc,  mais  qui  a été  [fuhiiee  à sa  date 
de  rcilartion,  Üoc.  CLIl,  p[i.  463-482. 

2.  V.  Doc.  CGXIII,  jip.  633  G5G, 


(j>mple  (les  (U-penses  de  P . M . Coy.  Mais  il 
faut  observer  qu'il  y a une  divergence  de 
trente  llorins  entre  le  total  qui  Ggure  sur 
ce  compte  et  celui  porté  dans  la  [irésente 
requête,  soit  treize  mille  sept  cent  soixante- 
treize,  au  lieu  de  treize  mille  sept  ccnl 
quaranic-lrois  llorins.  \.  ci-après,  p.  G45. 
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annuels  de  deux  mille  florins,  laquelle  se  monte,  pour  six  ans 
enviion,  à un  solde  de  douze  mille  llorins,  sans  préjudice  de  ce  que 
Vos  Nobles  Puissances  jugeront  convenable  d’y  ajouter,  en  consi- 
dération de  la  cherté  de  la  vie,  des  misères  de  son  séjour  au  Maroc 
et  des  dépenses  qu’il  a dù  faire  par  suite  de  ces  circonstances  malheu- 
reuses. 

Le  requérant  s’en  remet  ensuite  également  à la  juste  discrétion 
de  Vos  Nobles  Puissances,  pour  ce  qu’il  serait  équitable  de  lui  allouer 
en  sus  comme  récompense  de  scs  services,  peines,  intérêts,  difficul- 
tés, des  périls  que  sa  vie  a courus,  des  biens  qu'il  a perdus,  etc.  ; 
afin  qu’il  plaise  à ^ os  Nobles  Puissances  de  lui  faire  dépêcher  de 
tout  cela  un  ordonnancement  en  règle. 

Opschrift:  vVen  de  Edele  Vermoeglicnde  Ileeren  de  Slaelen  (îenerael 
der  Vereenighde  Nederlanden. 

(dieel't  met  behoorlycke  revercnlic  le  kennen  Pieter  Marlcns  Coy,  L 
Edel  Moegbende  geMeesene  agent  in  Barbaryen  ende  in  den  conlnckrycke 
van  Marocques,  dat  by  suppliant  nu  omtrent  over  de  vylT  jaeren  geledcn 
met  last  comissie  ende  instructie  van  U Edel  Moegbende  liem  beglievcn 
heeft  M t dese  Landen  nacr  de  voorsclireven  landen  van  Barbaryen  ende 
Alarocques,  ende  aldaer  te  resideeren  als  agent  totter  dircctie  van  zooda- 
niglie  alTaeren  als  de  gelegentbeyt  van  de  tyt,  ende  van  L Edel  Moegbende 
all’aeren  zoiide  moegben  medebrenghen  endevereysseben,  in  wclcke  comissie 
liy  suppliant  hem  nu  zoodanighen  tydt  geemployeert  liecft,  tôt  conten- 
tement, zoo  hy  verhoept,  van  E Edel  Moegbende,  ende  gemerckt  liy 
suppliant  geduerende  svne  comissie  zoodanighen  tyt  aldaer  lot  Marocques 
getroll'en  licefl,  dat  bv  midis  de  mcnicbvuldiglie  veranderingbe  van  de 
coninglien  in  Alarocques,  iMclck  lot  ses  ofte  seven  mael  glicduerende  den 
voorsclireven  tyt  gesebiet  is,  allyt  manu  violenta  zeer  groote  sMaericheyl 
ende  movlen  geliadt,  midtsgaeders  oock  veele  peryckelen  Migestaen  licett, 
geivck  gemeenelyck  gesebiet  in  de  steden  ende  plaetsen  die  met  gCAvac- 
pender  bandt  gewonnen  ende  ingenomen  Avorden,  gelick  l Edel  Moeg- 
hende  naerder  zal  connen  sien  avI  fiel  bygaendc  verhael.  dat  hy  oock 
suppliant  geduerende  syne  voorsclireven  Ia  t ende  comissie  zeer  veele 
penninghen  heeft  mocten  verschiclen  ende  dchourscercn.  lot  aa  tvoeringhc 
van  syne  voorschreven  last  ende  gevolghe  van  dion,  monterende  over  de 
derthicn  duAsent  seven  hondert  ende  drye  en  Aeeiiich  gulden,  als  blycken 
mach  hy  de  ileclaratie  hier  nevens  gaendo  inhoudendc  partinenla  dach 
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ende  oorsaecke  vant  voorschrevcn  desborsement  gevallen  geduerende  de 
respective  regeringiie  van  de  conlngben  van  Marocqnes,  onder  de  welckcp 
dczclve  alleniacle  gereparteerl  syn,  dat  insgelycx,  al  hoewel  U Edel  Moe- 
ghende  op  syn  vertreck  liem  suppliant  voor  syn  cndc  zyns  gevolghs  ordi- 
naris  inonlcostcn  toegeleyt  liebben  een  somma  van  twcc  duysent  guldens 
sjaers,  die  by  evenwel  niet  heeft  genooten,  maer  liem  daervan  nocb  een 
groote  partyc  rcslcerendc  syn,  nocbtans  dcn  suppliant  geduerende  den 
voorsebreven  tyt,  daermede  midts  de  extreme  groote  dierte  over  ’t  voor- 
sebreven  landt,  door  de  continuweeleoorlogben  gccauseeii,  niet  heel’t  moe- 
gben  toecomen,  maer  ongelyck  meer  voor  syne  montcosten,  allioewel  niet 
excessieir,  becf't  moeten  dispendeeren. 

Zoo  is  by  suppliant  geoorsaeckt  bem  aen  uwe  Edel  Moegbende  te  addres- 
sceren  ende  ootmoedelycken  te  versoecken  dat  U Edel  Moegbende  gelieve 
te  doorsien  ende  te  examineeren  de  voorsebreven  syne  deductie  ende  verbael 
van  ’t  gunt  geduerende  synen  tyt  vervallen  is  midtsgaeders  oock  de 
voorsebreven  dcclaratie  van  tgunt  by  bem  verseboten  ende  gedeborseert 
is  tôt  volvoeringbe  van  zyne  comissie  ende  gevolgbe  van  dien,  ende  zulcx 
den  suppliant  daer  van  te  doen  remborseeren,  midtsgaeders  oock  vant 
gunt  bem  van  de  voorsebreven  jaerlyckse  twee  duysent  gulden  nocb 
resteerende  is,  beloepende  omtrent  ses  jaeren  als  reste  omtrent  de  tvvaelelï' 
duysent  guidons,  ende  voorts  tselve  nocb  te  verbeeteren,  zulcx  als  Ewe 
Edel  Moegbende  vvt  consideratlc  van  den  dleren  ende  miserabelen  tyt,  dat 
den  suppliant  aldaer  gelegben  beeft,  ende  dispentie  die  den  suppliant  ten 
respcckte  van  dien  beeft  moeten  doen,  bevonden  zal  te  bebooren,  stellende 
voorts  niede  in  U Edel  Moegbende  goede  disebrelie  vvat  den  suppliant  ten 
regarde  van  synen  dienst,  moyten,  interessen,  swariebeden,  vvtgestaen 
peryckelen  van  lyll,  leven,  verbes  van  goedt  ende  andersins  zoude  bebooren 
tocgeleydt  te  worden,  ende  dat  U Edel  Moegbende  bem  gelieven  van  al  ’t 
gunt  voorsebreven  is  te  doen  despatebeeren  beboorlycke  ordonnantie. 

liijksarchief.  — Slalen-Generaa/.  — Lof;el!:as,  Loijiiel  1 , Littera  lE, 
II"  5.  — Original. 
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^OTE  CRITIQUE 
SLR  LE  COMPTE  DE  1>.  M.  COV 


Le  mcinoirc  de  Pielcr  Macrtcnsz.  Coy,  Idcn  que  portant  à la  lin  la  date  du 
mai  i6i  I,  est  un  relevé  du  compte  journalier  que  cet  agent  devait  tenir  au 
cours  de  sa  mission,  et  toutes  les  mentions  de  dépenses  ou  de  payements  qui  v 
tigurent  ont  dû,  à une  ou  deux  exceptions  près,  être  reproduites  telles  quel- 
les. Il  est  probable  (pic,  dès  son  retour  aux  Pays-Bas,  où  il  arriva  le  i4  octobre 
1609,  consécjuent  bien  avant  de  produire  le  présent  mémoire  devant  les 

Etats-Généraux,  P.  M.  Coy  s'était  jiréoccupé  de  mettre  au  net  ses  papiers  et  ses 
souvenirs  ; sa  situation  ünancière  était  fort  embarrassée,  et  il  renouvela  jilusicurs 
lois  sa  demande  de  règlement  sans  obtenir  satisl'action  ; il  se  considérait  d’ailleurs, 
tant  que  sa  mission  n’avait  pas  été  régulièrement  liejuidée,  comme  étant  tou- 
jours au  service  de  la  Généralité  et  avant  droit  à son  traitcinent  de  deux  mille 
llorins  par  an.  Les  divisions  de  sou  mémoire  sont  assez  particulières.  P.  ^1.  Cov 
établit,  pour  le  temps  de  son  séjour  au  ^laroc,  un  compte  divisé  en  chapitres 
correspondant  aux  principaux  cbangenients  politi(]ues.  Ce  mode  d’opérer  était 
rationnel,  puisque  chacune  des  ré  vol  ut  ions  a menai  ta  Merrakecb  une  variât  ion  dans 
le  titre  de  l’oucc.  Les  deux  monnaies  en  usage  alors  au  Alaroc  et  figurant  dans  le 
préscntdocumcnt  sont  ronce(o((/iciVi),  monnaie  d’argent,  et  ledinar,  monnaie  d’or, 
appelé  de  son  nom  européen  « ducat  » par  P.  M.  Coy.  Le  dinar  ou  ducat,  ainsi  qu'il 
ressort  du  présent  compte,  était  considéré  comme  étalon  fixe  dans  la  conversion 
des  monnaies  marocaines  en  leurs  équivalents  européens.  Les  rares  pesées  de 
monnaies  saadiennes  de  l’époque  cpii  ont  été  faites  donnent  pour  l’once:  3*^'', 3 
et  pour  le  ducat:  3^'', ,3.  IvCs  écarts  (pic  l'ou  constatera  dans  la  valeur  de  l’once 
à Merrakecb  de  1G06  à 1O09  sont  considérables:  ils  semblent  avoir  eu  pour 
cause  une  altération  graduelle  du  titre  de  cette  monnaie  par  les  prétendants 
marocains  à court  de  ressources.  Cet  expédient  fiscal,  fré(juent  en  Europe 
avant  le  xvii'  siècle,  fut  d’un  usage  constant  au  Maroc,  sauf  sous  les  .\lmora- 
vides  et  les  Almobades  ; toutefois  il  uc  s’étendit  jias  aux  moimaies  d’or , dont  le 
titre  fut  beaucoup  plus  res[)ccté,  au  moins  au  tenqis  de  la  mission  de  P.  M.  Cov. 
L’once,  entre  i (ioô  et  1G08,  varia  de  moitié  : sa  valeur  était  le  sixième  du  ducat 
sous  Moulav  .Vbou  Earès,  elle  n’en  était  plus  (pic  le  douzième  en  février  iGoR, 
au  temps  du  soulèvement  d'Abou  llassoun.  Lors(pic  Moulav  Zidàn  fut  allermi 
sur  le  liAne  en  itioq,  il  rendit  à l’once  le  titre  (pi’elle  avait  en  1G07,  lors  de  sa 
preinii're  entrée  à Merrakecb  ; ;»  cette  épcxpie  le  ducat  valait  huit  onces. 
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COMPTE  DES  DÉPENSES  DE  P.  M.  COY‘ 


La  Ilave,  i mai  i (5 1 i . 


Sur  la  coüverlure  : Mémoire  des  dépenses  ordinaires  et  extra- 
ordinaires laites  au  Maroc  au  service  des  Nobles  et  Puissants  Sei- 
gneurs Etats-Généraux  des  Pays-Bas  Unis. 


Laus  Dco.  — Le  2 mai  iGo5É 


■ V 

Dépenses  extraordinaires^  laites  au  service  des  Nobles  et  Puis- 
sants Seigneurs  Eitats-Généraux  des  Pays-Bas  Unis,  aussi  bien  en 
ce  pays  qu  au  Maroc  : 


I Année  i()o5|  g 

C 

2 mai. — l’onr  l’aiie  écrire  la  cliarte-parlic  du  navire  — 
sur  lo([ncl  j ai  Iransporlé  les  esclaves*  an 

Maroc 

» » — V trois  esclaxes  allant  en  Zélande 

» » — Ponr  location  d’nne  voilure 


I . lü 

10 


I.  Cf.  les  ditlcrenles  recjuèles  de  P.  M. 
(ioy  publiées  ci-dessus  (Hoc.  CCII,  CC\  I, 
CCXII,  ])[),  (ioo,  (>o8,  cl  028).  Ce  comjite 
ne  l'ut  pas  accepté  tel  ipiel  [lar  les  Etats, 
qui  iiommcretit,  le  3 i décembre  iDii,  une 
commission  charjïéc  de  l’examiner  (Doc. 
CCXXtX,  p.  tiqi)  et  P.  M.  Coy  dut 
fournir  des  mémoires  supplémentairesavanl 
le  aa  juin  ibia,  date  oii  les  Etats  ordon- 
nancèrent son  compte  apres  l’avoir  considé- 
rablement réduit  (V.  SS.  IIiST.  Makoc, 
Série,  Pays  15as,  l.  Ilj.  Pour  la  [dus 


grande  clarté  do  ce  document,  nous  avons 
ap[)orté  dans  la  ilisposilion  tjpograpbique 
quelques  légères  modifications  au  texte 
original . 

2.  Date  de  l’ouverture  du  coni[)te  ; le 
U''  mai  itiii  est  la  date  do  sa  remise. 

3.  Les  dé[)enses  ordinaires,  c’est  à-diro 
pour  P.  M.  Coy,  son  traitement,  sont  indi- 
quées à la  suite  du  conqite  dos  dépenses 
extraordinaires,  et  totalisées  avec  celles  ci. 

/(.  Sur  ces  esclaves  maures  V.  Doc. 
XX,  pp.  G5-7U,  et  Doc.  XXII,  p[).  7/4-81. 
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2 mai.  — Pour  le  passage  en  barque  jusqu’à  I5om- 
uienedc  ‘ Fl. 


» » — Pour  le  transporl  eu  voiture  jusqu’à  Zierikzee’.  i. 

» » — Pour  le  transport  en  voiture  jusqu’à  Arne- 

niuidcu  ^ iS 

» » — Pour  le  trans|iort  en  barque  et  en  voiture 

jusqu’à  Flessingue i.  lO 

» » — Pour  le  trans[)ort  de  plusieurs  esclaves  à Flcs- 

singue 3.  07 

i()  » — Pour  deu.v  banpies  allant  à bord  du  na\ire, 

aün  d’y  l'aire  des  réparations i.  i(i 

» » — Pour  matériaux  de  réparation 11.  10 

28  » — Pour  ciu([  barques  servant  à transporter  à 

bord  les  esclaves là-  10 


38.  I 


Dépenses  faites  au  Maroc  le  K)  juin  à l’occasion  de  mon  arrivée 
à Safi  ‘ et  de  mon  entrée  solennelle  : 


iqjiiin.  — .Aux  trompettes  et  matelots  montés  sur  les 
autres  navires  et  ijui  m’accompagnèrent  à 

terre Onces.  28 

» » — Aux  tronqiettes  et  joueurs  de  cbalumeau  du 

vice-roi  de  Sali,  envovés  au  devant  de  moi 

pour  me  recevoir 4 2 

» » — Aux  soldats  de  la  garde  du  susdit  vice-roi 

venus  pour  me  recevoir 38 

a » — _\ux  pilotes  des  zabras''ou  barques  (pii  traus- 

portèrent  les  Maures  à terre 26 

» » --  .\  divers  olliciers  du  Roi  venus  de  Merrakech.  3a 

» » — .Vux  gens  du  vice-roi  de  Sali 22 

I juillet.  — Pour  Irais  do  voyage  de  Sali  à Merrakech,  tels 
(pie  location  decbevaux,  mulets,  et  dépenses 

diverses lÙo 

4 » — Au  capitaine  de  la  garde  du  Roi  venu  [lour 


1.  N illage  de  Zélande,  engiouli  par  la 
mer,  lors  de  l'inondalion  du  2()  janvier  1(182. 

2.  à illo  de  la  province  de  Zélande,  dans 
nie  de  Scliouwcn,  sur  rKscanl  oriental. 

3.  à ille  de  la  proi  incc  de  Zélande,  dans 
nie  de  \\  alchcren. 


4.  Sur  la  réception  faite  à Safi  à P.  M. 
Cny,  Doc.  XXIV,  pp.  88-91. 

5.  Xoni  donné  à de  petits  bâtiments  fins 
dans  les  formes  de  l’arrière  et  renflés  par 
l’avant.  11  s’agit  probablement  ici  de  ces 
lourdes  barcasscs  encore  en  usage  au  Maroc. 


COMPTE  DES  DÉPENSES  DE  P.  M.  COY 
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me  recevoir,  un  cadeau  de  deux  pièces  de 
toile  de  Hollande  du  prix  de..  . Onces.  210 
4 juillet.  — Aux  soldats  et  cavaliers  venus  avec  le  susdit 


8 

3) 

capitaine,  comme  trompettes  et  autres  in- 
ventions' dont  ils  SC  servent,  d’après  les 

usages  dn  pays 

— A l’écnyer  cavalcadonr  du  Roi  et  à l’esclave 

1 20 

33 

qui  m’amena  le  cheval  du  Roi  -,  cpiand  je 

me  rendis  à la  Cour 

— Au  portier  du  Roi 

80 

3o 

» 

3) 

— Au  cband)el  lan  ,dcux  pièces  de  toile  de  Cambrai . 

Co 

3) 

33 

— Donné  au  domestique  du  susdit 

18 

)) 

33 

— Au  caïd  iVzzouz  afin  de  le  gagner  aux  alîaires 

26 

33 

de  Mcsscigneurs,  une  pièce  de  fine  toile  de 

Hollande 

— Pour  un  exprès  envoyé  à Sali  avec  des  lettres 

273 

3 1 

33 

pour  Messeignenrs 

— Aux  serviteurs  du  Roi,  pour  m’avoir  amené  à 

i4 

3 septe 

mbre. 

diverses  reprises  le  cheval  de  Sa  iMajesté  ’’. 
— Pour  une  bourse,  dans  laquelle  je  remis  au 

2 G 

2 T) 

33 

Roi  les  lettres  de  Messeignenrs  les  Etats, 
ainsi  que  le  veut  la  coutume  de  ce  pays.  . 
— Aux  gens  du  caïd  Azzouz,  pourboire  donné  à 

32 

3o 

33 

son  portier,  etc 

— Pour  une  pièce  de  line  toile  de  Hollande 

i3 

3) 

33 

oll'erlc  au  fils  du  roi  Moulav  Abou  Farès 
nommé  iMoulay  Abd  el-Malek°,  coût.  . 

— Au  portier  de  ce  prince  et  à ses  serviteurs, 

33o 

7 octobre. 

quand  j’allai  le  voir 

— Pour  diverses  dépenses,  cpiand  je  me  trouvais 

18 

3) 

33 

aiqirès  du  prince  susdit  à l’armée,  alors 

(|ue  son  père  l’envoyait  à Fez 

— Au  majordome  du  précédent 

1 1 1 
16 

1.  Nous  avons  traduit  lilléralcmenl  pour 
conserver  au  texte  sa  naïveté. 

2.  Il  faut  entendre  : « un  clieval  des 
écuries  du  Roi  »,  et  l'on  peut  ajouter  qu’il 
était  probablement  assez  médiocre.  Mais 
l’esclave  qui  l’amena  à P.  .M.  Coy,  désireux 
d’obtenir  une  meilleure  gratification,  n’aura 
pas  manqué  de  lui  faire  la  phrase  habituelle, 
à savoir  que  ce  cheval  était  celui  du  Chéril 


et  sa  monture  préférée.  Il  y a des  chevaux, 
envoyés  à des  agents  chrétiens  en  de  sem- 
blables circonstances,  que  ceux-ci  se  voient 
contraints  de  refuser,  tant  leur  aspect  est 
minable. 

3.  Sur  ce  personnage  V.  p.  q3,  note  ,3. 

V.  ci-dessus,  note  2. 

Sur  ce  prince  p.  98,  note  3,  et 
p.  i4f>,  note  2. 
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7 octobre.  — .V  l’écrivain,  pour  écrire  en  aralje  diverses  re- 
quêtes adressées  au  Roi.  . . . Onces.  i6 


[.\nnée  iGo6] 


I janvier.  — l*our  diverses  dépenses  laites  chez  le  susdit 

caïd  -\zzouz 2', 

()  lévrier.  — Au  portier  du  Roi,  pour  ses  pàcpics'. ...  2'j 

» — .Vu  majordome  et  à l’écuyer  cavalcadotir  du 

Moi,  comme  ])Ourboire  de  pàques.  ...  120 

G mars.  — Vux  serviteurs  du  prince  VIoulav  Abd  el- 

.Malek do 

» » — Vu  drogman  juif,  pour  m’avoir  ser\ i d’inter- 

])rète  il  diverses  reprises 'l 't 

G juin.  — V un  e.xprès  envoyé  à Sali  avec  des  lettres 

pour  Messeigueurs iS 

17  août.  — .Vu.v  serviteurs  du  caïtl  Vzzouz 12 

» » — Pour  une  pièce  de  line  toile  de  Hollande  don- 
née au  fils  du  caïd  Vzzouz,  coùl.  . . 1 iG 

20  » — Pour  une  bague  à diamant  donnée  au  beau- 

l'rère  du  Roi,  coût 12,') 

2(j  » — Au  majordome,  pour  remet  tre  diverses  reipièles 

au  Roi ‘j  'i 

G octobre.  — .Vu  caïd  Azzouz,  pour  qu’il  relâchât  le  sieur 
David  de  VVcerl-.  — Ce  dernier,  étant  au 
service  de  Messcigneurs,  avait  été  enqiri- 
sonné  à cause  du  capitaine  Melknap'*,  de 
lloorn,([ui  voulait  ^endrcà  Sali  des  (ibré- 

tiens  aux  Maures Goo 

» » — -Vu  Juir  Brabim  ben  ^^a^s  ^ pour  obtenir  de 

lui  (pi’il  ne  me  contrarie  pas  dans  les  all'aires 
de  Messeigueurs,  vu  sa  grande  inlluence.  . ôoo 
20  » — Pour  diverses  dépenses,  comme  location  de 

chevaux,  de  mulets  et  d’autres  objets  né- 
cessaires, pendant  lescpiatorze  jours  que  j’ai 
passés  à 1 armée  auprès  de  Moula v Abou 


I . F^a  fêle  Je  Hl-Aïd  el-  Kebir  Cït,  comme 
on  l’a  déjà  vu,  assimilée  à la  lèlc  de  Pâques 
des  Chrétiens,  pour  l'importance  qu'elle  a 
dans  l'année  islamique.  ( )n  sait  que  ce  jour- 
là  tout  musulman,  si  pauvre  soit-il,  lient  à 
honneur  d égorger  un  mouton,  et  relie 
ühlalion  rituelle  est  pour  beaucoup  une  occa- 


sion de  |)lus  de  tendre  la  main. 

2.  Sur  l’emprisonnement  de  ce  person- 
nage \ . lïoc.  lAI,  p.  237. 

d.  Sur  ce  personnage  N . p.  102. 

'j.  Sur  cc.Iulf  V.  p.  3'|3,  note  3.  — On 
voit  (pie  l’inlluence  dece  personnage  s'exer- 
(;ait  d('-jà  au  temps  de  Moulav  .ybou  Farès. 
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Farès,  afin  de  solliciler  la  mise  eu  liberté 
de  quelcjuesHol landais  traiisfuges  de  l’armée 
de  Moulay  Abdallah' 3(io 

Total  des  onces 3702.4 

Conversion  en  llorins,  à raison  d(\  six  onces 

[)ar  ducal b’I.  dadq.  i4 


Dépenses  l’ailes  depuis  l'époque  où  Moulay  Abdallah,  111s  de 
Moulay  ecli-Clieikli , s'emj)ara  pour  la  première  fois  de  Merralvech  ; 


10,  I [ , 12  décembre.  — Pour  « pain  des  messagers  - » à diverses 
personnes,  comme  soldats,  musiciens  et 
autres,  qui  vinrent  me  visiter  de  la  part  de 
Moulay  Abdallah,  comme  c’est  l’usage  en 

pareille  circonstance Onces.  4oo 

i3  décembre.  — 41oulay  Abdallah  envoya  chez  moi  trente-huit 
Hollandais,  arrivés  avec  son  artillerie,  et 
j’eus  à les  entretenir  et  à les  vêtir  pour  la 
plupart,  durant  environ  vingt  jours,  coût.  7G9.  4 

» » — Au  capitaine  de  la  ganlc  de  Movday  Abdallah, 

qui  vint  de  la  part  de  ce  prince  délivrer  ma 
maison  des  importunités  des  soldats  et  oili- 
ciers 42.0 

[Annéic  1G07I 

I lévrier.  — En  dons  et  cadeau.x  divers  laits  à plusieurs 
personnes  (serviteurs,  etc.),  (piand  je  rendis 
visite  à Moulay  Abdallah  ;i  la  Cour.  . . 120 

21  » — Pour  poudre  à canon,  plomb,  mousquets, 

piques,  munitions,  ainsi  que  pour  les  gardes 
chargés  de  déleudrc  notre  maison,  quand 
la  guerre  civile  a éclaté  dans  la  ville  et  (pic 
les  gens  se  sont  eniretués  dans  les  mes®,  la 


somme  de 2G2 

Total  des  onces ■ 97  • • 


I.  V,  le  [)Ost-scri[)lum  (4  décembre)  de 
la  lettre  du  28  novembre  iGoG  adressée  par 
Coy  aux  États,  p.  1G7,  et  la  lettre  du  2 
janvier  1G07,  p.  17). 


2.  Sur  cette  expression,  4.  supra, 
p.  283,  note  I . 

3.  Cos  troubles  durèrent  du  21  au  20 
lévrier  1G07.  V.  Doc.  LVIII,  pp.  209-221. 


(')3<S 


I ,M  U I (il  I 

Conversion  en  llorins,  à raison  de  so[)l  onces 

et  demie  par  ducal.  . . ...  Fl.  *379.  12 


Dépenses  railcs  à l'époipie  où  .Moulay  Zitlàn  s empara  pour  la 
première  fois  de  la  ville  de  Merrakecli  ; 


aâ,  ali  et  lévrier.  — Pour  sauver  la  vie  à plusieurs  Hollandais 
arrivant  chez  moi  tout  nus  du  champ  de  ha- 
taille,  les  uns  ;i  [)ied,  les  autres  cheval, 
conduits  par  les  Maures  (pii  les  poussaient 
devant  eux,  sahre  au  poing'.  . . Onces.  Güo 

» » — .\ux  musiciens  du  Roi  et  à diverses  personnes 

venant  me  réclamer  le  (c  pain  des  messa- 
gers » pour  m’avoir  annoncé  la  victoire  de 

Moulay  Zidàn ada. 

» » — Au  portier  du  Roi,  comme  pourboire..  . . ao 

» » — -Vu  capitaine  de  la  garde  du  Roi,  qui  \int 

dégager  ma  maison  des  importuns,  une 
pièce  de  toile  de  Hollande,  coût.  ...  i(io 
aM'il.  — Pour  l'aire  traduire  en  arabe  la  lettre  demies- 

seigneurs,  alln  de  la  remettre  au  Roi.  . . da 

» » — -Vu  sieur  Daniel  lleyllen,  en  restitution  de  ses 

déboursés  : il  avait  pavé  pour  moi  trois 
messagers  envovés  à Sali  avec  mes  lettres 
pour  Mcsscignenrs GG 


'l'otal  des  onces 1 iGo 


Conversion  en  llorins,  à raison  de  huit  onces 
par  ducat Fl. 


7Gi . 3 


Dépciis(^s  l’ailes  à l’époque  où  Moulay  Zidàu  me  lit  metlrc  en 
prison  à cause  de  la  conduite  de  Spilbergen  en  rade  de  Sali  : 

aG  mai.  — A mon  geôlier,  une  demi  pièce  de  toile  de  Hol- 
lande et  une  petite  pièce  de  Cambrai.  Onces.  io3.a.G 


. Sur  ces  6\énemenls  V.  Doc.  LV  111,  pp.  2 lÔ-a  17. 
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3ojuIii.  — A un  inajordoino  du  vice-roi,  pour  m’avoir 

oblige  à dillerenles  reprises.  . . Onces.  4o 

» » — An  Jnil  dn  susdit  vice-roi  ‘ 4o 

» » — A divers  écrivains,  depuis  ma  mise  cti  prison, 

pour  écrire  des  pétitions  on  requêtes  à re- 
mettre au  Koi 200 

» « — A divers  geôliers  qui  me  gardaient.  . . 54 

» » — A la  chambrière  de  la  mère  dn  Roi,  pour  faire 

passer  des  requêtes  au  Roi ,3o 

» » — A divers  esclaves  du  Roi,  préposés  au  service 

de  ses  femmes 'b  pour  faire  passer  des  re- 

(piètes 44 

» » — An  valet  de  cbamfjre  dn  Roi,  pour  (aire  |)asser 

des  requêtes 120 

iqjuillet.  — Le  Roi  me  fil  remettre  eu  liberté  et  jereulrai 
chez  moi.  Je  fus  accompagné  dans  la  ville 
avec  le  même  cérémonial  que  celui  de  mon 
arrivée  à Mcrrakecb,  c’est-à-dire  par  la  garde 
royale.  — Donné  aux  « capades  » dn  Roi  qui 
vinrent  m’apporter  la  nouvelle  dans  la  pri- 


son  100 

» » — An  geôlier  de  la  prison 180 

» » — A quelques  caïds  cl  kiabya  comme  le  major- 

dome dn  Roi  et  quelques  antres  person- 
nages particidiers  de  la  Cour 240 

» » — Aux  soldats  tie  la  garde  du  ])alais Go 

— .V  leurs  olliciers,  tels  (pie  mokadtlem.  . . 120 

» » — Au  portier  de  la  kasba iG 

» » — Aux  musiciens,  d'après  la  coutume  du  pays.  4o 

» » — A mon  procureur  ou  solliciteur,  pour  son  tra- 
vail et  ses  peines 5oo 

» » — A mon  droffman 180 

O 

» » — Au  serviteur  du  vice-roi 24 

» » — En  diverses  dépenses,  telles  (pie  vin,  eau-de- 

vie  et  en  dlirérents  cadeaux  faits  à plusieurs 
capitaines  qui  venaient  me  voir  chaque  jour 
dans  ma  prison,  parce  cpie  la  porte  en  était 


f)3() 


1 . On  sait  cju’an  Maroc  tout  personnage 
un  peu  important  a un  et  quekjuefois  plu- 
sieurs Juifs  comme  protégés  ou  clients. 

2.  Ces  esclaves  préposés  au  service  des 
femmes  doivent  être  les  eunuques.  Cepen- 


dant ces  derniers  sont  désignés  dans  la  men- 
tion d’une  des  déjienses  suivantes  ( 1 g juillet) 
par  le  nom  espagnol  de  « capades  » . 

3.  Mol  turc  signifiant  : majordome,  lieu- 
tenant. 


()4o  I MAI  idii 


ouvcrlc  et  que  tout  le  inonde  pouvait  venir 

me  visiter Onces.  3(io 

K) juillet.  — A la  Justice'  de  Mcrrakecli,  médiatrice  entre 

le  Uoi  et  moi,  pour  sa  peine 800 

» » — Au  vice-roi,  le  caïd  lladdoii  Tebib,  pour  l’avoir 

gagné  à ma  cause üoo 

» » — Au  capitaine  de  la  garde  du  Roi a.'jo 

» » — Aux  serviteurs  du  précédent 80 


» » — .\ux  pilotes  et  matelots  de  Jacob  -\nncsz.,  de 

Amclandt,  donné  en  plusieurs  lois,  pour 
leur  entretien,  parce  ipi  ils  mouraient  de 


laim loS 

27  août. — Location  d’un  cbeval  pour  mon  secrétaire, 
afin  qu’il  prit  aller  à l’armée  du  Roi  solli- 
citer mon  congé,  et  Irais  divers 107 

» » — Le  Roi  me  lit  venir  à l’armée  où  il  me  retint 


(|uatre-vint-sept  jours.  Pendant  cette  pé- 


riode de  temps,  j’ai  dû  faire  les  dépenses 
suivantes  : 

» » — Pour  deux  tentes l 'lO 

» » — Pour  cordes,  picjucts,  marteaux  et  autres  acces- 

soii'es  destinés  ;i  la  tente 100 


» » — Pour  location  de  trois  mulets  servant  à porter 

les  tentes  et  les  bagages,  à raison  de  rpiatre 
onces  par  jour;  pour  deux  chevaux,  à rai- 
son de  (piatre  onces  par  jour  ; pour  dépenses 


en  orge  et  paille  destinées  aux  chevaux  et 
mulets,  à raison  de  huit  onces  par  jour  ; 
pour  trois  serviteurs  en  sus  de  l’ordinaire, 
à raison  do  quatre  onces  par  jour.  .\u  total 

\ingt  onces  par  jour i 740 

» » — .Vu  majordome  du  Roi,  ipii  nous  reconduisit 

dé  l’armée,  de  Rascl-.Vïn  jusque  chez  nous.  (io 

'l’otal  des  onces (idafi.  2.  (i 


Conversion  en  llorins,  à raison  de  huit  onces 
par  ducat l'I- 


4 I ù 1 . 7 


Dépenses  laites  lors  de  la  seconde  entrée  à Merrakecli  de  Monlay 
Abdallah,  111s  de  iNlonlay  ecli-Clicikli  : 


1.  .1  la  Justice,  pour:  au  (ïadi. 
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8 décembre.  — Au  caïd  cjui  vint  de  la  part  de  Moulay  Abdal- 
lah faire  respecter  notre  maison.  . Onces.  200 
» » — Aux  esclaves  hollandais  qui  arrivèrent  avec 

l’artillerie  et  que  j’eus  à entretenir  pendant 

quelques  jours 280 

» » — Aux  musiciens,  trompettes,  joueurs  de  chalu- 

meau, tambours  et  autres  olliciers  de  Moulay 
yVhdallali,  qui  m’apportèrent  la  nouvelle  de 


la  victoire,  selon  la  coutume  du  pays.  . . yo 

20  décembre.  — Au  chambellan  du  roi'  Moulay  Abdallah  et 
aux  gardes  qui  vinrent  me  chercher  pour 

m’escorter  jusqu’à  l’armée ig5 

» » — Location  de  chevaux  et  de  mulets  pendant  les 

cinq  jours  que  le  Roi  me  retint  h l’armée, 

et  frais  divers i5o 

» » — Pour  deux  tonneaux  de  vin  donnés  au  vice- 

roi  de  Moulay  Abdallah 80 

« » — Pour  poudre,  balles  et  soldats  préposés  à la 

garde  de  notre  maison 66 

Total  des  onces ggi 


64l 


Conversion  en  llorins,  à raison  de  dix  onces 
par  ducat Fl. 


620.  5 


Dépenses  faites  depuis  l'entrée  à Merrakecli  de  Moulay  Ahmed 
Abou  Hassoun  : 


[Année  1608] 

P*'  février.  — Au  caïd  et  aux  soldats  qui  vinrent  de  la  part 

de  ce  roi  faire  respecter  ma  maison..  . . i3o 

» » — Aux  tambours,  musiciens,  et  autres  olliciers 

divers  de  la  Cour,  qui,  selon  l’usage  du  pays, 
vinrent  demander  le  « pain  des  messagers  ».  80 

20  » — Pour  plusieurs  allées  et  venues  de  chez  moi 

à l’armée,  à l’effet  d’obtenir  mon  congé  et 
la  libération  des  Hollandais,  que  le  Roi 
m’avait  accordée;  mais  ces  négociations 
furent  malencontreusement  Interrompues 

I.  Moulay  Abdallali,  comme  on  l’a  vu,  ecli-Clieikli  et  avait  en  quelque  sorte  l’au- 
représentait  à Merrakecli  son  père  Moulay  torité  d’un  roi,  sans  en  porter  le  titre. 

De  Gastries.  III.  — ■ [\\ 
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par  le  retour  précipité  de  Moiilay  Zidàn 


qui  expulsa  son  rival  de  Merrakecli.  420 

Total  des  onces 63o 

Conversion  en  llorins,  à raison  de  douze  onces 

par  ducat Fl.  2"0.  18 


Dépenses  fai  les  lors  de  la  reprise  de  Merrakecli  par  Moulay 
Zidân  : 


25  mars.  — Au  caïd  liassent  et  à ses  soldats,  qui  vinrent 
de  la  part  du  Roi  protéger  ma  maison  contre 


le  pillage 120 

» » — Aux  trompettes,  musiciens  et  autres  olliciers, 

qui  vinrent  réclamer  le  « pain  des  messa- 
gers » 80 


12  juin.  — ,1e  me  suis  rendu  à l’armée  pour  solliciter 
mon  congé,  mais  le  Roi  était  parti  pour 
aller  châtier  les  rebelles,  de  sorte  que  je  fus 
réduit  à m’en  retourner  chez  moi  sans  ré- 
sultat. — Dépenses  en  chevaux  et  mulets, 
et  autres  dé[)enses  extraordinaires  pendant 

quatorze  jours 4go 

» » — Au  pacha  ^loustafa,  un  cadeau  de  deux  pièces 

de  line  toile  de  Hollande,  pour  m’avoir  se- 
condé dans  les  ail'aires  de  Messeigneurs.  . 38o 

Total  des  onces 1 070 

Conversion  en  llorins,  à raison  de  huit  onces 

par  ducat Fl.  702.  3 


Dépenses  laites  à Merrakecli,  lors  de  la  prise  de  Fez  par  Moulay 
Zidân  ; 


[.Vnxée  1C09] 

i3  mars.  — Au  caïd  cpil  vint  de  Fez  m’annoncer  la  nou- 
velle de  la  victoire  du  Roi,  selon  l’usage  du 
pavs 200 

I.  Ce  caïd  était,  coiutnc  on  l’a  vu,  un  renégat  liollandais.  V.  p.  532,  note  i. 
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1 3 mars. — Aux  musiciens  et  tambours,  aux  employés 


de  la  Cour  et  de  la  Justice,  à ceux  du  liakim 
et  à d’autres  personnes,  d’après  la  coutume 

du  pays Onces.  Go 

» — Au  majordome  de  Moulay  Abdallah*,  le  l'rère 

de  Moulay  Zidàn,  qui  était  resté  à Merrakecli 

comme  vice-roi /|0 

» — y\u  caïd  de  la  porte  de  la  kasba  et  à ses  soldats.  3o 

Total  des  onces 33o 

Conversion  en  llorins,  à raison  de  huit  onces 
par  ducat Fl.  216.  lo 


Dépenses  faites  depuis  le  retour  de  Fez  de  Moulay  Zidâri  pour 
obtenir  mon  congé  : 


10 juin. — Comme  cadeau  au  chaouch-pacha cjui  est 
le  second  personnage  du  pacha  Moustafa  qui 
lut  battu  à Fez  pour  avancer  mes  alTaires.  58 
» » — Au  mechaouari  ou  majordome  du  Roi  pour 

taire  passer  des  recpiètes 56 

» » — Au  portier  du  Roi iG 

iG  » — Pour  la  rédaction  et  la  remise  de  requêtes.  25 
» » — Au  vice-roi,  le  caïd  Iladdou  Tebib,  deux  ton- 

neaux de  vin  et  autres  ratraîchissements 
([u’on  m’avait  envoyés  de  Hollande  à Sali  ; 
il  me  demanda  de  les  lui  céder  en  retour 
de  la  promesse  d’intercéder  en  laveur  de 
mon  congé;  le  tout  coûtant,  transport  jus- 
qu’à Merrakech  compris i’^8 

12  juillet.  — A mon  procureur  et  à mon  secrétaire  et  au 


1.  Moulay  Abdallah  ez-Zohda.  Sur  ce 
prince  V.  p.  4G/|,  note  5. 

2.  Chaouch-pacha,  le  clief  des  cliaouclis, 
ou  capitaine  des  gardes  du  pacha  Moustafa. 

d.  Cette  mention  « qui  fut  battu  à Fez  » 
a été  inscrite  par  Coy,  probablement  en 
recopiant  son  compte,  et  en  tout  cas  posté- 
rieurement à la  date  de  l’inscription  de  la 
déj)ense,  puisque  nous  avons  établi  que  la 
défaite  du  paclia  Moustafa,  suivie  de  la  réoc- 


cupalion  de  Fez  par  Moulay  Abdallah  ben 
Moulay  ecb-Cbeikh,  n’avait  eu  lieu  que 
dans  le  commencement  d’aoiït.  (V.  p.  /174, 
note  3).  C’est  cette  mention,  figurant  à la 
date  du  lu  juin,  qui  a sans  doute  amené 
Coy  à commettre  dans  la  rédaction  de  sa 
relation  l’erreur  que  nous  avons  relevée 
(^Ibidem').  Dans  cette  hypothèse,  la  relation 
(Doc.  CLII,  pp.  463-432)  aurait  été  établie 
postérieurement  au  présent  compte. 


044 
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caïdEl-Hablb,  pour  écrire  et  faire  remettre 
des  requêtes Onces. 

12  juillet.  — Au  kiahya  de  la  porte  du  quartier  des  Juifs  ‘ 
et  à ses  soldats  pour  leurs  pûques'^. 

20  » — A l’oncle  du  Roi,  qui  vint  me  rendre  visite 

chez  moi,  deux  pièces  de  toile  de  Cambrai 
et  pourboire  à ses  serviteurs 

24  » — Au  secrétaire  et  scribe  du  Roi  en  diverses  fois. 

» » — Au  traducteur  du  Roi,  nommé  ,\bd  er-Rabman 

Rattan,  Andalès®,  cent  onces  par  an,  pour 
me  tenir  au  courant  de  tout  ce  qui  se  passe. 

3o  » — Aux  espions,  en  plusieurs  fois,  pour  me  tenir 

au  courant  des  alïaires  de  1 agent  d’Espagne 
à Fez par  l’intermédiaire  dudit  El-Kattan. 
5 août.  — A Georgio  de  Ilenin  qui  voyait  beaucoup 
le  Roi  et  Intercédait  en  faveur  de  mon  con- 
gé, lecjuel  j’ai  obtenu  par  son  entremise  de 

la  bouche  du  Roi 

» » — En  cadeaux  de  vin,  eau-de-vie,  etc.,  d’après 

l’usage  du  pays,  aux  caïds  et  gouverneurs 
et  à quelques  parliculiers,  à raison  de  quatre 

cents  onces  par  an 

7 » — A l’occasion  de  mon  départ,  en  manière 

d’adieux  au  caïd  de  la  porte  du  quartier 
des  Juifs  et  à ses  soldats,  ainsi  qu’à  quelques 

particuliers 

» » — Pour  location  de  cinq  mulets  qui  devaient 

porter  mes  bagages  jusqu’à  Sali,  et  d’un 

cheval  pour  mon  secrétaire 

» » — Pour  l’entretien  pendant  la  route  des  bêtes 

et  des  gens 

1 5 » — .Vux  pi'opriétaires  de  la  maison  où  le  Roi  me 

fit  loger  à Sali,  et  aux  domestiques,  comme 

pourboire 

» » — Au  drogman  à Sali  pour  seconder  mes  alïaires. 

» » — Au  batelier  de  la  zabra®  et  à ses  gens,  pour 

avoir  porté  à bord  mes  bagages 


38 

16 


84 

3oo 


4 00 


469 


iGoo 


4o 


42 


i5 

20 

20 


1.  On  sait  (]ue  le  quartier  des  .Juifs,  le 
mellah,  est  fermé  par  une  enceinte  parti- 
culière. V.  le  plan  do  Merrakech,  PI.  \11. 

2.  Sur  ce  mot  V.  p.  636,  note  i. 

3.  Nom  que  portaient  les  Maures  venus 
d’Espagne.  (Jet  Amialès  devait  être  l’inter- 


prète espagnol  de  Moulay  Zidàn. 

4.  Gianeltino  Mortara.  V . p.  472,  note  i . 

5.  Georgio  de  Ilenin  avait  signé  le 
7 juillet  i6o(j  une  attestation  eu  faveur  de 

P.  M.  Coy.  V.  p.  348. 

6.  Sur  ce  mot  V.  p.  634,  note  5. 
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1 5 août.  — Aux  serviteurs  du  vice-roi  de  Safi  qui  nous 
avait  accompagnés  à notre  départ  de  Merra- 

kech Onces.  20 

28  » — Au  capitaine,  au  pilote,  au  lieutenant  et  aux 

autres  ofiiciers  du  vaisseau  de  guerre  sur 
lequel  je  lis  la  traversée,  comme  pourboire.  4o 


Total  des  onces 3 778 


Conversion  en  florins,  à raison  de  huit  onces 

par  ducat Fl. 

i4  octobre.  — Voyage  de  Pelten  ‘ à La  Hayeetà  Rotterdam. 

» » — Montant  total  du  compte  - arrêté  audit  jour®, 

le  ducat  étant  calculé,  suivant  sa  valeur  en 
ce  pays,  à raison  de  cinq  florins,  cinq 
stuyvers^,  ci 


2479-5 

8.4 


13778. 4 


Laus  Deo.  — Le  i"'  mai  161 1 . 

Les  Puissants  et  Nobles  Seigneurs  Etats-Généraux 
des  Provinces-Lnies  me  sont  redevables  de  douze 
mille  llorins,  comme  traitement  ordinaire  pendant  six 

ans  5 à deux  mille  llorins  par  an 

Ensuite,  treize  mille  septcent  soixante-treize  florins, 
quatre  stuyvers,  pour  dépenses  extraordinaires  faites 
pendant  mon  voyage,  consistant  en  dons  et  cadeaux  à 
diverses  personnes  durant  mon  séjour  tant  en  prison 
qu  à l’armée,  etc.,  ainsi  que  le  montre  plus  ample- 
ment le  mémoire  ci-dessus 

Total  en  florins® 


12  000 


i3  773. 4 

2Ô  773.  4 


1.  Petten,  petit  village  de  la  province  de 
Nord-Hollande. 

2.  Ce  total,  quia  été  vérifié,  est  celui  des 
sommes  exprimées  en  llorins  qui  ont  été 
sorties  à droite  autant  que  le  permettait  la 
jiislijicalion. 

3.  Ici  s’arrête  en  réalité  le  relevé  du 
compte  de  P.  M.  Coy  tel  que  cet  agent 
avait  dêi  le  faire  à son  retour  du  Maroc.  Ce 
qui  suit  a été  ajouté  par  lui  le  1'=''  mai  i G i i , 
date  à laquelle  il  a produit  son  mémoire. 

4.  11  est  intéressant  de  rapprocher  la 


valeur  absolue  du  ducat  (10  fr.  5o)  en 
i6o5-i6o9  de  celle  du  « ducato  » de 
Léon  l’Africain,  qui  était  en  i549  ^e 
10  fr.  102.  Pour  les  variations  du  titrage 
des  monnaies  marocaines,  V.  L.  Massignon, 
pp.  99-io3. 

5.  V.  Note  critique,  p.  682,  et  p.  600, 
note  4- 

G.  Le  llorin  dont  il  est  ici  question  est  le 
florin  d’argent  Çzilveren  guldeii),  dont  le 
cours  ressort  du  présent  compte  à vingt 
stuyvers. 
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C)'iC) 

Op  het  nmslaçi  : Rccckcninghc  van  orclinarls  cnclc  cxlraordinaris  oncoslen 
goclaen  in  Rarbaryen  in  ilicnste  van  de  Edele  Mogliende  Ileeren  Staetcn 
General  dcr  Vcrceniglide  Ncderlandcn. 

I.aus  l)eo.  — Adi  a Mayo,  anno  i6o5. 

Oncoslen  extraordinario  gedaen  in  dicnsle  van  de  iMogliende  Edele 
Ileeren  Slaetcn  General  der  Vereeniglide  Nederlanden  zoo  hier  als  in 
Barbarien. 

ci? 

ô c '75 


Adi  ditlo.  Om  de  cerlcpaiiic  le  docn  scbryven  van  ’t  scliip  — — — 

daer  ick  de  slaevcu  mcdc  in  Barbarycn  hroclil.  ...  i 

Adi  ditto.  Aen  drycslacvcn  gcgevcn  die  nacr  Zeelanl  gliinglien.  i lo 

Adi  ditto.  Yoor  huer  van  eenen  wacghen lo 

Adi  ditto.  Voor  een  scliuyte  0[)  Bonnnenec lo 

Adi  ditto.  Voor  eenen  waegen  op  Zierixzee i 

Adi  ditto.  Voor  eenen  waeglien  op  Arimiycn i8 

Adi  ditto.  ^ oor  een  sclinyt  endc  Avaeghen  op  Vlissinglien.  . i lo 

Adi  ditto.  \ oor  ellelycke  slaeven  tôt  Vlissinglien  te  docn 

brenglicn d ~ 

Adi  ip  ditlo.  Voor  2 scliuyten  oin  aen  boorl  le  vaercn  oni 

bel  scliip  te  doen  rcpareercn i i6 

Adi  ditto.  Voor  ysere  lioycn  ende  slolcn  daertoe 1 1 lo 

Adi  28  ditlo.  Voor  5 scliuyten  oni  de  slaven  aen  boorl  te 

docn  brenglicn i4  lo 


38  1 

Oncoslen  begost  in  Barbarien  adi  i()'"  Junio  in  bel  ontl’an- 
gben  van  niyn  inconipste  in  SalTv,  als  volgbl  ; 


Adi  iq  ditlo.  Aen  tronipctters  ende  bootsgescllen  van  ander 

scbcpcn  die  niy  aen  lant  aconipaniccrdon.  . Onccn.  28 
Adi  ditto.  Aen  tronipctters  ende  scbcrnieyars  van  don  vvscroy 

van  Sall’v,  die  niy  (piacnien  ontfangben 4a 

Adi  ditto.  .Ven  de  soldalcn  van  syn  garilc  die  niy  ([uacnien 

onlfangcn 38 

Adi  ditlo.  Ven  de  scbippers  \an  de  azabers  oiV  bcrcken  oin  do 

Mocren  aen  lant  le  brengben 2O 

Adi  ditto.  Ven  divcrscbc  oITcsicren  van  dcn  Coninck  die  van 

Marocrjues  gcconien  wacrcn 3a 

Adi  ditto.  Aen  de  dienaers  van  den  vyscroy  van  Salïy.  ...  22 
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Adi  p°  Julyo.  Voor  oncosten  van  Sally  lot  INIarocqucs,  zoo  aen 
huer  van  paerden,  inuylen  ende  andere  oncosten.  Oncen. 
Adi  4 [ditto].  Aen  don  capitevn  van  de  garde  van  den  Coninck, 
die  iny  rjuain  ontfanglien,  gesclionckcn  twee  stucken 

llollants  lynwaet  de  welcke  costen 

Adi  ditto.  Aen  de  soldaten  ende  ruyters  die  met  hem  quaemen, 
als  trompeltcrs  ende  andere  invention  die  se  gehruyckcn 

naer  haer  lanls  manière 

Adi  8 ditto.  Aen  den  stalmeester  van  den  Coninck  ende  de 
slaetT  die  my  het  Goninex  paert  hrocht  om  te  hoeve  te 

ryden 

Adi  ditto.  Aen  den  portier  van  den  Coninck 

Adi  ditto  Aen  den  camerlinck  gesclioncken  2 stucken  Caeme- 

rycx  doeck 

Adi  ditto.  Aen  syn  knechts  gegeven 

Adi  ditto.  Gesclionckcn  aen  alkeydt  Azus  een  sluck  tin  Hollants, 
om  my  hchulpich  le  syn  om  de  saecken  van  Myn  Heeren 

te  voorderen 

Adi  26  ditto.  Voor  eenen  expressen  hode  naer  SalTy  gesonden 

met  Ijrieven  voor  Myn  Ileeren 

Adi  Si  ditto.  Gegeven  aen  de  dienaers  van  den  Coninck,  die 
my  het  paert  van  den  Coninck  divcrsche  reysen  gehrocht 

hebben 

Adi  3 Septernber.  Voor  een  borse  daer  ick  de  brieven  van 
Myn  Heeren  in  overgalï'  aen  den  Coninck,  gelyck  dat 

daer  zoo  de  manier  is 

Adi  25  ditto.  Aen  de  dienaers  van  alkeydt  Azus,  als  zynen 

portier  tôt  drinckgelt  gegeven 

Adi  3o  ditto.  Voor  een  fin  stuck  llollants  lymvaet  geschon- 
cken  aen  den  soenc  van  Mouley  Hulferes,  genaempt 

Mouley  Abdcmelck,  cosl 

Adi  ditto.  Aen  synen  portier  ende  dienaers,  als  ick  hem  ginck 

besoecken 

Adi  7 October.  Voor  diversebe  oncosten  gedaen  weesende  by 
den  voorsebreven  prince  in  ’t  legber,  als  liein  syn  vaeder 

naer  Fees  sondt.  . . . , 

Adi  ditto.  Aen  synen  lioelineester  gesclioncken 

Adi  ditto.  Aen  den  sebryver,  om  divcrsche  rcqnesten  in  Arabis 
aen  den  Coninck  le  sebryven 


i5o 


2 10 


1 20 


80 

3o 

60 

18 


2/3 

i4 


26 


32 


33o 

18 


if) 


6^47 


itiob 


Adi  p°  Jannewario.  Aen  di\erscbe  oncosten  gedaen  ten 
liLiysc  van  Azus  voorsebreven 


24 


648 
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Adi  9 Fclirnwario.  Ven  den  porlicr  van  dcn  Coninck  loi 

synen  Paeschcn  gesclionckcn Oncen.  24 

Adi  i4  diüo.  Aon  den  hoefineesler  cnde  slalmeestcr  van  den 

Coninck  voor  liaercn  Paessclien  lot  drinckgell  gegcven.  . 120 

Adi  6 ÎNIeorl.  Aen  de  dienaers  van  den  prince  Monlcy  Abde- 

inelck  gesclioncken 3o 

Adi  dillo.  Aen  den  Jode  trongeinan,  iny  gedient  voor  lolck  in 

diversclie  reysen 44 

\di  6 .Innyo.  Aen  eencn  expressen  bodo  met  bricvcn  voor 

Mvn  llecrcn  naer  SalTy  gesonden 18 

Adi  17  Angnsto.  Aen  de  dienaers  van  alkeydt  Azns  gegeven.  . 12 

Adi  ditto.  Voor  ecn  stock  lin  Hollandls  lynwaet  gesclioncken 

aen  den  soene  van  alkeydt  Azons,  cosi i i(i 

Adi  20  ditto.  Voor  cenen  rynck  diainandt  gesclioncken  aen 

den  swaeglier  van  den  Coninck,  den  welcken  cosl.  . . 120 

Adi  29  ditto.  .Ven  den  lioellnieestcr,  oni  diversclie  reqncsten 

aen  den  Coninck  ovcr  te  leveren 24 

Vdi  ()  October.  .Ven  alkevdt  .Vzons  gesclioncken  oui  Davidt  de 
VV'eert  \vt  liet  gevangenbuys  te  laeten  gaen,  die  om  de 
saeckc  van  Mclcknap.  van  Flocren,  die  in  Sall’v  aen  de 
Moeren  wilde  Cliristenen  vercoopen,  gevanglien  werdi, 


in  dienste  van  Mvn  Ileeren (100 

Vdi  ditto.  Gesclioncken  aen  Braliem  Benneways,  .loede,  oui 
my  in  de  saecken  van  Alyn  Heeren  niet  binderlyck  le 
syn,  aizoo  by  vcel  vermoclil.  ôoo 

-Vdi  20  ditto.  -Ven  diversclie  oncosten  van  huer  van  paerden, 
muyllen  endc  andere  noeydtdryft  die  ick  in  i4  daeglien 
bv  Monlcy  BnlTeres  in  ’l  leglier  gegastcert  liebbe  0111  de 
vrvlievl  van  seckcre  Ncderlanders,  die  \vl  liet  leglier  van 
Moiiley  Abdcla  over  quaemen  geloopen,  t saeinen.  . . 060 


3702.4 


Somma  dese  oncen  gerediiseert  in  guldens,  lot  (i  oncen  per 
ducaet,  compt  in  guldens 


323g. I 4 


Oncoslen  gedacn  tzeedcrs  den  lyl  dat  Mouley  Vhdela,  den  soene  van 
-Moiiley  Scck,  voor  de  eersie  reyse  .Marocqnes  waii,  als  volglil  : 

Vdi  10,  II,  22  December.  .Ven  bodenbroot  aen  diversclie  per- 
soenen,  als  soldaten.  spcellieden  ende  andere  die  van 
weglien  den  prince  Mouley  .\bdela  my  quaemen  besoe- 
cken,  gelyck  daer  in  sulcken  tyt  gescliiet. 


4oo 
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Adi  i3  dltlo.  Sondt  Monley  Ahdela  in  myn  liuys  38  Aodcr- 
landers,  die  met  hem  met  het  geschudt  waeren  gecomen, 
dewelcke  ick  moest  onderhoudcn  onde  meestendeel 
kleedcn,  omirent  20  daeghcn  ; hebbcn  gccost.  . Onceii.  769.4 

Adi  ditto.  Aen  den  capiteyn  van  de  garde  van  Mouley  Abdela, 
die  myn  buys  van  wecglicn  den  voorscbrcven  prince 
qnam  bevryden  van  aile  ovcrlast  van  soldaten  ende 
oITecieren 420 

1607 

Adi  I Februwaryo.  Aen  diversche  gbiften  ende  gaeven 
in  ’t  bolT,  doen  ick  Mouley  Abdela  gbinck  besoecken,  als 
dienaers  ende  andere  pcrsoenen 120 

Adi  21  ditto.  Voor  cruyt,  loodl  ende  mnsketten,  als  pic- 
ken  ende  ander  amonitic,  ende  wacbtcrs  om  ons  buys  te 
bevryden,  alzoo  de  stadt  d’een  teglien  den  anderen 
gemuytincert  waeren  ende  d’een  don  anderen  op  de 
straeten  malcanderen  dootsloegben,  compi 262 

1971.4 

Somma  dese  oncen  gereduseert  inguldens  tôt  7 1/2  oneen  per 

ducaet,  compt  in  guldens 1379.12 


649 


Oncosten  gedaen  in  den  tyt  dat  Monley  Zydan  voor  de  eerste  reyse 
Marocques  wan,  als  hier  naer  volglit  : 


Adi  25,  26  en  27  Februwaryo.  Om  diversche  Nederlanders  bet 
leven  te  salveercn,  alzoo  se  de  Moeren  wt  den  slacb  met 
baer  geweer  zoo  te  voet  als  te  paerdt  moedernaeckt  in  myn 


buys  broebten 65o 

Adi  ditto.  Aen  de  specllieden  van  den  Coninck  ende  andere 
diversche  pcrsoenen  die  bodenbroot  qnaemen  eysseben 

dat  Mouley  Sydan  den  slacb  gewonnen  hadde 23a 

•Vdi  ditto.  Aen  den  portier  van  den  Coninck  tôt  drinckgelt.  . 20 


Adi  ditto.  yVen  den  capiteyn  van  de  garde  van  den  Coninck  die 
myn  buys  quam  bevryden  voor  aile  ovcrlast  die  men  my 
soude  mogben  gedaen  bebben,  een  stuck  Hollandts  lyn- 
waet,  cost 160 


32 
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Adl  4 A}iril.  Om  <lc'n  IjrielV  \an  Myn  Hccren  in  Aralds  te  docn 
Iranslalocren  om  acn  don  Coninck  le  Icveren.  . Oncen. 

Adi  ditto.  Bclacll  acn  Daniel  lieyllen  voor  ’t  ghenc  hy  voor 
inv  betaelt  lieell  aen  d boeden,  die  met  brievcn  van 
Myn  lleercn  naer  SalTy  svn  gesonden 60 

I lOo 


Somma  dose  oncen  gcrednseert  in  guldens  lot  8 oncen  per 
dncact,  compl  in  guldens 


761.5 


Oncoslen  gedacn  Icnvyllcn  niy  dcn  Coninck  41onlcv  Zydan  dedc 
gevanglien  selten  op  bel  sliick  van  Speclbcrglien,  dal  liy  op  de  rccdc  van 
SalTy  gedaen  liadde,  als  hier  naer  volglit  ; 


1607 


Adi  26  Mayo.  Aen  dcn  sipicr  die  my  bewacrdc  ccn  balU  stuck 
llollants  lynwaet  cndc  een  stuckxkcn  Gaeinericx  doeck 

bcin  gcscbonckcn 

Adi  U ID  Jun  yo.  Aen  den  boelTineesler  van  dcn  vyseroy  die  inv 

in  diverscbe  saecken  gcdicnt  becft 

Adi  ditto.  Aen  dcn  Jodc  van  den  voorscbrevcn  vyserov. 

Adi  dillo.  Acn  diverscbe  scbryvcrs  tseeders  myn  gevangenis 
oin  pctiticn  oll'  rcqueslcn  te  scbryvcn  om  acn  den 

Coninck  ovcr  te  Icvei'cn 

j\di  ditto.  Acn  diverscbe  portiers  die  my  bcwaerdcn.  . 

Adi  dillo.  Aen  de  cacmenicre  van  des  Conincx  inocclcr,  om 

requcsten  ovcr  le  Icveren  acn  den  Coninck 

Adi  ditto.  Aen  diverscbe  dicnacrs  v an  dcn  Coninck,  diebinncn 
syn  Imys  by  syn  vroinvcn  diencn,  om  rcqueslcn  ovcr  le 

Icveren 

\di  dillo.  Acn  des  Conincx  camcnicr,  om  reqneslen  over  te 

Icveren 

\di  iq  Julyo.  Dedc  my  den  (^iOninck  w t comcn  cndc  naer 
mvn  Iniys  gaen,  cndc  ick  v\erdl  \ crgesclscbapl  in  ilen 
slaedl  als  doen  ick  eersl  in  I landt  (piam  met  syn  garde, 
gegcven  aen  de  capades  van  dcn  Coninck  die  my  de 

lydingbe  in  bel  gcvangenbnys  brocblen 

Adi  dillo.  Acn  den  sipicr  van  bel  gevangenluiys 

Adi  dillo.  Aen  soinmighe  alkcvdens  cndc  kayas  als  den 
bocrinccsler  van  de  Coninck  cndc  anderc  particnlacrc 
pcrsoencn  in  ’t  Conincx  lioll 


io3. 2. 6 

4o 

4o 


200 

54 

3o 


1 20 


100 

180 


240 
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Acli  ditto.  Aen  de  soldaten  van  des  Conincx  huys.  Oncen.  (5o 

Adi  ditto.  Aen  haer  offesieren  als  mockademinen.  • . . 120 

Adi  ditto.  Aen  den  portier  van  de  alkesaebe 16 

Adi  ditto.  Aen  de  speellieden  naer  des  landts  manier.  ...  [\o 

Adi  ditto.  Aen  mynen  procureur  ol'tc  soliciteur  voor  syn  moy- 

ten  ende  arbeyt .boo 

Adi  ditto.  Aen  mynen  tolck 180 

Adi  ditto.  Aen  den  kneclit  van  den  vyscroy 24 

Adi  ditto.  Nocli  aen  diverscbe  extraordinaris  oncosten  van 
wyn,  gebrandewyn  ende  andere  ghiften  aen  diverscbe 
capiteynen,  die  my  aile  daeghen  cpiaemen  besoecken  in  ’t 
gevangenhuys,  alzoo  ick  met  open  deure  sadt  ende  ydereen 

mocht  by  my  comen 36o 

Adi  ditlo.  Aen  de  justitie  van  Maroccpaes  geschoncken,  die 
myn  middelaer  ende  voorspraeck  tusschen  my  ende  den 

Coninck  was,  voor  syn  moyten 800 

Adi  rg  Julyo.  Aen  den  vyseroy  alkeydt  Iladouw  Tabib  ge- 
schoncken, orn  dat  liy  myn  saecken  mode  voorstondt.  . . 5oo 

Adi  ditto.  Aen  den  capiteyn  van  de  garde  van  den  Coninck.  . 24o 

Adi  ditto.  Aen  de  kncchts  van  den  voorsclireven 80 

Adi  ditto.  Noch  aen  de  scbippers  ende  bootsgescllen  van  Jacop 
Annesen,  van  Amelandt,  in  diverscbe  reysen  gegeven  tôt 
liacr  onderlioudt,  want  verghingben  van  hongber.  . . 108 

Adi  27  Angusty.  Voor  liuer  van  een  paert  voor  myn  scbryver 
om  in  ’t  legber  van  den  Coninck  te  solisiteeren  myn 

despeditie,  ende  andere  oncosten 107 

Adi  27  ditto.  Dede  my  den  Coninck  in  ’t  leglicr  ombieden  ende 
bielt  my  aldaer  87  daeghen,  in  wclcken  tyt  gegasteert 
liebbe  als  hier  naer  volght  : 

voor  twee  tenten i4o 

voor  tonwen,  stocken,  baemers  ende  ander  noydtdryft  tôt 

de  tcnt loo 

Adi  ditto.  Voor  huer  van  3 muyllen,  om  de  tenten  ende 
bagasie  te  licbten  tôt  4 oncen  daeclis,  voor  2 paerden  tôt 
4 oncen  daechs,  voor  oncosten  van  garste  ende  stroy  voor 
de  paerden  ende  muyllen  tôt  8 oncen  daechs,  nocli  voor 
drye  knechts  nieer  als  ordinaris  4 oncen  daechs,  compt  te 

saemen  20  oncen  daechs  is 1740 

Adi  ditto.  Aen  des  Conincx  boefmcestcr  geschoncken  die  ons 
wederom  in  Imys  acompagnieerde  van  ’t  legber  wt  Rasse- 
lyn bo 


6826.  2.6 


per 
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Somma  (lèse  oiiccii  gereduseert  in  gulclens  tôt  8 oncen 

ducact,  compl  in  guidons k\hi.~ 


Oiicostcn  gedaen  voor  de  tweede  incompsle  van  Mouley  Abdela,  den 
socnc  van  Mouley  Seck,  in  Marocques,  als  volghl  : 


Adi  8 December.  Aen  den  alkeydt  die  ons  huys  quam  bevryden 

voor  overlasl  ende  molestie,  van  weeghen  Movdey  Abdela.  200 
Adi  ditto.  Aen  onse  Nedorlaniscbe  slaeven  die  met  liet  ge- 
schudt  quaemen,  die  ick  moeste  onderbouden  ettelycke 

daeglien Oncen.  280 

Adi  ditto.  Aen  spccllieden,  trompetters,  scharmeyers  code 
Iromslagcrs  als  anderc  bcvclhebbers  van  Mouley  .\bdela 
gegeven,  die  my  (|uaemen  de  lydingbe  brenglicn  den 


slacb  gcwonnen  badden,  gelyck  aldaer  de  manier  is.  . 70 

Adi  20  |ditlo].  Ven  den  caeinerlinck  van  Mouley  Abdela 
gcsclioncken  ende  de  garde  die  my  cpiacmen  baelcn  oni 

in  ’t  Icglier  by  bem  te  comen K)5 

Adi  ditto.  Voor  buer  van  paerden  ende  muyllcn,  voor  5 

daeglien  die  b\  my  in  ’t  legher  liielt  ende  ander  oncostcii.  i5o 
Adi  ditto.  Voor  livee  vaetkcns  wyn  aen  den  vvscroy  van 

Moulev  Abdela  ecsonden 80 

O 

Adi  ditto.  Voor  cruvt,  loodt  code  soldaten  om  ons  huys  te 

bewaeren 66 


991 


Somma  dose  oncen  gereduseert  in  guldens  tôt  10  oncen  per 
ducact,  compt  in  guldens 


020.  O 


Oncosten  gedaen  tseeders  de  inconipste  van  Vlouley  llamct  Boubason 
ip  Maroccpies,  als  volgbt  : 


1608. 

Adi  I Febrmvarv.  Aen  den  alkevdt  met  syn  soldaten  toi  drinck- 
gelt  gegeven,  die  ons  buvs  (juaemen  bevryden  van  weeghen 
den  voorsebreven  Coninck i3o 

Vdi  ditto.  .Ven  Iromslagbers,  sjieelbeden  ende  andere  diversebe 
bevelbebbers  \an  ’t  I10II'  die  naer  bacrlieden  manier 
comen  bodenbroot  eysseben , . . . . 

.Vdi  20  ditto.  V oor  solisitccrcn  ende  dacgelic.v  in  ’t  legher  gaeu 


80 
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om  myn  despeclitie  als  oock  de  vrylieyt  van  onse  Neder- 
landers  te  procureeren,  ’t  welck  hy  my  al  geconsedeert 
liaddc,  dan  door  de  haestiglie  compste  van  Monley  Sydan 
die  hem  daer  wcderoni  wt  dreelT,  en  is  ’L  selve  tôt  glieen 
elTeckt  gecomen Oncen.  420 

63o 

Somma  dese  oncen  geredusecri  in  guldens  toi  12  oncen  per 

ducaet,  compl  in  guldens 2'^().  18 

Oncoslen  gedaen  voor  de  lAveede  reyse  dal  den  conlnck  Mouley  Zydaa 
Maroccjues  wan,  als  volglit  : 

Adi  25  Mcert.  Aen  alkeyd  Hasen  met  syn  soldaten,  die  van 
Conincx  wcegiien  myn  Imys  quam  hevrydcn,  alsoe  der 

doen  veel  huysen  geplundert  wcrden 120 

Adi  ditto.  Aen  trompetters,  speellieden  als  andere  oO’esieren 

die  quaemen  bodenbroot  eysscben 80 

Adi  12  Junyo.  Trock  ick  in  ’t  legber,  om  myn  despeditie 
te  voorderen,  ende  den  Coninck  vertrock  daer  naer  om 
syn  rebellen  te  stralTen,  zoo  dat  ick  moest  wederom  naer 
buys  keeren  ; compt  voor  huer  van  paerden  ende  muyllen 
ende  ander  extraordinares  oncosten  voor  i4  daegben  t’ 

saemen 4 90 

Adi  ditto.  Aen  den  basscba  Mostal’a  gescboncken  twee  stucken 
lin  Hollants  lynwaet,  omdat  by  my  voorderlyck  soude 
willen  weesen  in  de  saecken  van  Myn  Heeren 38o 

1070 

Somma  dese  oncen  gereduseert  in  guldens  tôt  8 oncen  per 

ducaet,  compt  in  guldens 702.3 

1609. 

Oncoslen  gedaen  doen  Mouley  Zydan  Fees  wan,  in  Marocques,  als  hier 
naer  volglit  : 

Adi  i3  Meert.  Aon  den  alkeydt  die  van  Fees  quam  ende  de 
tidinghc  brocbl  dat  Mouley  Sydan  Fees  gewonnen  badde, 
voor  syn  schenckagie  naer  stille  van  ’t  landt.  . 


200 
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Adi  (lillo.  Acn  speollicdcn,  troinslagliers,  diciiacrs  van  ’l  IiolT, 
als  dienaers  van  de  justilie  cnde  don  liackem  ende  anderc 

persocnen,  nacr  liel  landls  nianier Oacen.  6o 

Adi  dilio.  Aen  den  liocITniceslcr  van  Monley  Abdela,  hroeder 
van  Moulcy  Sydaii,  die  voor  vyscroy  in  iMarocqnes  geble- 

vcn  was 4o 

Adi  diUo.  Acn  den  alkcydt  van  de  poorl  van  de  alkesaebc  ende 

syn  solda len 3o 


33o 

Somma  desc  oncen  gcrcduseeil  in  guldens  toi  8 oncen  per 

ducael,  compt  in  guldens 21C.  10 

Oncoslcn  gedaen  Iseedcrs  de  compsle  van  Moulcy  Zydan  van  Fccs, 
om  niyn  despeditic  le  voorderen,  als  hier  naer  volghl  : 

Adi  10  Junyo.  Gesclionckcn  acn  den  sciions  bassclia,  den 
Iwccden  pcrsocn  van  den  bassclia  Moslal'a,  die  in  Fees 


geslaegen  wcrdl,  0111  myn  sacckcn  te  voorderen.  ...  58 

yVdi  dilio.  Aen  den  mcsscliouwcry  ol'te  boellineesler  van  den 

Coninck  gcscboncken,  om  pelilicn  over  le  gbcvcn.  . . 56 

Adi  dilio.  Acn  den  porlicr  van  den  Coninck iG 

Adi  iG  dilio.  Om  rcqueslen  le  scbryvcn  ende  over  te  leveren.  25 
Adi  dilio.  Aen  den  vyseroy  gegeven  alkeydl  llamel  Tabib, 


2 lonnekcns  mcl  wyn  ende  andere  verversinghen,  die 
iiiy  van  dese  Landen  my  van  Sall'y  gesonden  werden,  ende 
by  my  de  selve  eyssebende,  my  lavorabel  soude  syn  loi 
myn  dcspedilic,  bebbe  bem  ’l  selve  inoclcn  gbeven,  ’l 


welck  cosl  mcl  vracbl  loi  Marocqnes 178 

Adi  12  Julyo.  Acn  mviicn  procureur  ende  scliryver  gegeven 
ende  aen  alkeydl  Lebib,  om  rcqueslen  le  sebryven  ende 

over  le  leveren 38 

Adi  dilio.  Aen  den  kaya  van  de  poorl  van  de  Joderye  ende 

syn  soldalen  loi  bacren  Paessclien iG 

Adi  20  dilto.  Acn  des  Coninex  oem  gesclionckcn,  die  my  in 
myn  bnys  cpiani  bcsocckcn,  Iwec  slncken  Caemcrycx 

doeck,  bcloepl  l’  saenicn  mcl  syn  knecbls 84 

Adi  24  dilio.  Cegeven  aen  den  sckrelarys  ende  scliryver  van 

den  Coninck  in  diversebe  reysen 3oo 

Adi  dilio.  .\en  den  Iransladecrdcr  van  den  Coninck,  gcnaempl 
.\bdrabamen  Callan,  Andcloes,  100  oncen  ’s  jaers  om  van 
bem  aile  gelegcnlbeyl  le  wcelen 4oo 
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Adi  3o  clilto.  Aen  spYon  gcgevon  in  divcrsclie  reyscn,  om  de 
saecken  van  den  agent  vau  Spagncn  die  in  Fees  was  te 
weetcn,  door  handen  van  dilto  alketan.  . . . Oncen.  i"o 

Adi  5 Augusty.  Aen  Giorglicdc  Hennin  gegeven,  die  zeer  met 
den  Coninck  priveerde  om  myn  despeditie  te  liebben,  ’t 
welck  ick  door  syn  gelegentbeyt  mondelingbe  van  den 

Coninck  selve  verkrecgbcn  bebbe /1G9 

Adi  ditto.  Voor  scbcncasien,  zoo  Myn,  gcbrandeMyn  als  anderc 
menudentien  naer  bet  landts  manier  aen  alkeyden,  gou- 
verneurs ende  andcrc  particulaerc  persoenen,  waervoor 

stclle  4oo  oncen  tsjaers iGoo 

Adi  7 ditto.  Op  myn  alîscbeydt,  aen  den  alkeÿdt  van  de  poort 
van  de  Joderye  ende  syn  soldaten,  als  andere  particulaerc 

persoenen 4o 

Adi  ditto.  Voor  bucr  van  5 muyllcn  tôt  Sall'y,  om  myn 
bagasie  ende  tent  te  vocren  ende  cen  paert  voor  mynen 

sebryver 171 

Adi  ditto.  Van  de  selve  te  onderbouden  ondeiuveegben  met 

knecbts !\i 

Adi  i5  ditto.  In  Sall'y  aen  de  eygenaers  van  ’t  buys  daer  my 
den  Coninck  dede  logeren  ende  knecbt  van  ’t  buys  tôt 

drinckgelt i5 

Adi  ditto.  Aen  den  trougeman  in  Sall'y  om  myn  saccken  te 

voorderen 20 

Adi  ditto.  Aen  den  sebipper  van  de  azaber  ende  syn  volck  om 

my  ende  myn  bagasie  aen  boort  te  doen  brengben.  . . 20 

Adi  ditto.  Aen  de  knecbts  van  den  vyseroy  van  Salîy,  die  met 

ons  van  Maroccjues  quacmen 20 

Adi  28  September.  Aen  den  sebipper,  stuerman,  luytenandt 
ende  andere  oITesieren  van  bet  oorlogbscbip,  die  my  over 
broebten,  tôt  drinckgelt  gcscboncken 4o 

Somma  dese  oncen  gereduseert  in  gublens  tôt  S oncen  per 

ducact,  compt  in  guldens 2479.  5 

Adi  i4  October.  Voor  oncosten  van  Pclten  tôt  in  den  Ilacgbc 

als  Rotterdam  gedaen 8.4 

Somma  belocpt  t’  saemen  in  als  dese  rcckenlngbe  tôt  bier  toc 

gcreckent,  den  ducaet  bier  te  lande  tôt  5 gulden  5 

stuyvers,  compt 18773.4 
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Laus  Deo.  — Adi  p“  Mayo,  anno  i6ii. 


De  Moeghencle  Edele  lïeeren  Slaeten  Generael  der 
Vereeniclide  Proventicn  zyn  schuldicli  12000  guldens  voor 
ses  jaeren,  tôt  twee  duysent  guldens  ’s  jaers  voor  myn 

ordinaris  tractement,  compt 12000 

Adi  ditto,  iSyyS  gulden  4 stuyvers  voor  extraordinaris 
oncosten  gedaen  op  de  voyage,  zoo  in  gliiften  ende 
gaeven  aen  diversclie,  gevangenis,  ende  leghers  te 
volghen,  als  breeder  blyckt  by  dese  voorstaende 
reckeningbe,  compt  t’  saenien iSyyS.A 

Somma  guldens 25773.4 

Hijksarchief.  - — Slalen-Generanl.  — Loketkas,  Loquet  F,  Liltera  P , 
n"  5,  ff.  3^-^l . — Oriyinal. 
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RÉSOLUTION  DES  ÉTATS  GÉNÉRAUX 


Us  donnent  rénnssion  à Symon  Maertensz.  Stuyl  et  à ses  compagnons  pour 
les  actes  de  piraterie  dont  ils  se  sont  rendus  coupables  au  Maroc. 


La  Haye,  i4  mai  lüii. 


En  tête  : Samedi,  le  xiiii  mai  lOi  i . 

En  marge:  Rémission  accordée  à Symon  Maertensz.  Stuyt. 

Et  plus  bas:  Idem  aux  matelots. 

Ouï  l'avis  de  Son  Excellence  ' au  sujet  de  la  rémission  sollicitée 
au  nom  de  Symon  Maertensz.  Stuyt,  d’Opmcer  jnès  Hoorn,  pour 
lul-mème  et  ses  compagnons,  tant  olllciers  (pie  matelots,  en  ce 
cpii  concerne  les  actes  de  piraterie  par  lui  exercés  et  le  fait  de  s’ètrc 
laissé  employer  cl  commissionner  par  le  roi  du  Maroc,  les  Hauts 
et  Puissants  Seigneurs  Etats-Généraux  ont  accordé  la  rémission 
demandée.  Ils  ont,  en  consécpiencc,  donné  par  la  présente,  au  susdit 
Stuytet  à ses  compagnons,  tani  odiciers  cpie  niatelols,  grâce,  l’émis 
sion  et  acipiittcment  pour  tout  ce  (pi’ds  auraient  fait  au  juéjudice 
de  la  Généralité,  c’esl-à-dlre  pour  les  actes  de  piratci  ie  relatés  dans 
la  rcijuéte  et  pour  le  l’ail  d'aioir  été  cniploxés  cl  commissionnés 
parle  roi  du  Maroc,  avec  lout  ce  (pu  s’eiisuil,  etc.,  ut  in  eommuni 
forma:  à condition  loiitefuis  cpie  le  l•(‘([uél■ant  cl  scs  compagnons, 
olliciers  et  matelots,  (pnttent  la  meravanl  le  jircniier  novemhrc  pro- 
chain. Le  tout  sans  préjudice  et  sous  réserve  des  droits  tpie  les 
particuliers  endommagés  feraicnl  valoir  conire  le  recpiérant  et  ses 
susdils  compagnons. 


I.  Maurice  de  Nassau,  jirincc  d’Orange,  consulté  comme  « amiral  général  . V.  [i.  ü()2. 
De  Gastries.  III.  — 4s 
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Ou  ('Oliscnl  ù omollio  colle  (leniioro  clause  tlans  la  Icliro  do 
réinissioii,  ou  se  boniaul,  à rourogisiror  ici  pour  la  décliargo  do  la 
( ioiici'alilé. 

IjOs  dépulos  de  Zélande,  copondaiil.  oui  déclaré  ii  a\oir  pasd  iiis- 
Iruclions  à ce  sujcl. 

Au  sujol  do  la  rctpiêlo  do  Jau  Jausz.  SloG,  de  lloorn,  et  do  Maorleii 
IGotersz.,  do  lloocliwoudo,  inalololsdos  Pays-Has  parlisa\cc  Smuou 
Macitonsz.  StuO,  la  décision  suivante  a été  prise; 

Les  Klals-(  lénéranv , etc. , déolaroni  ipio  Svinon  Maortonsz.  Slu\l. 
d'Opinoer  près  lloorn,  et  ses  compagnons,  tant  oHiciersipieinalelols, 
ayant  ohlenu  aujourd  hui  la  rémission  do  Leurs  Hautes  Puissances, 
les  reipiérants,  étant  an  nombre  desdils  compagnons,  jouiront  éga- 
lement pour  leurs  personnes  des  oirols  do  celte  rémission.  Les 
Seigneurs  Etals  ordoniumt  en  consécpience  <à  Ions  les  ofliciers  ipi'il 
ap|)artiendra  de  se  couronner  à la  [uéscnle  Uésolulion. 

Fait  le  \iiii  mai  i G i i . 

[jCs  députés  de  Zélande  ont  déclaré,  en  ce  tjui  concerne  les  deux 
Késolutions  ci-dessus,  n avoir  jias  d'instructions  à ce  sujet,  mais 
vouloir  porter  celle  all'aire  à la  connaissance  de  leurs  commettants. 


lioi'eu  : Sabha ti,  den  xinP"  Moy  itii  i. 

In  inanjine  : Syinon  Martensz.  Sluyl,  pardoen. 

En  la(jer  : ldeni,'bootsgescllcn. 

(iohonrt  bel  advis  van  Zyn  Excellcncie  op  bet  pardoen  vcrsocbl  van 
wegen  Simon  Martenssoii  Sluyl,  vanO[)inocr  by  lloorn,  voor  bcni  selven 
met  syne  eom[)agnic  endc  dcsselll’s  ’(  samcnllyckc  oiriciercn  ende  bools- 
gosclien,  over  de  zeerooverie  by  bon  bogaon.  midtsgadcrs  van  dal  s\  ben 
oock  in  den  diensi  ende  met  commissie  van  den  coninck  van  Alarocques 
bebben  lalen  gebniycken,  bebben  die  llooge  ende  Mogende  lleeren  Slaten 
(ienerael  Inm  ’l  selve  pardoen  geaccordeerl,  ende  dion  volgendo  den 
voorsebreven  Sliivl,  svne  compagnie  ende  desselll’s  t’  samentlycko  ollicieren 
ende  boolsgesellen  ge[)ardonneerl,  vergeven  ende  (juvtgescbolden  mils 
desen,  aile  't  gene  dal  de  selve  legen  de ( nmeraliley t over  syne  gepleegbde 
zeerooverie  in  de  requesle  vorbaell,  onde  dat  bv  bem  oock  in  den  diensi 
ende  met  commissie  îles  coninex  van  Marocqnes  beeft  laelen  gebruyeken 
mellen  aencleven  van  dieu,  mitdaen  ende  mitbniyckl  beeft  etc.,  ul  in 
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conwnini  furtna  ; midis  dat  tien  suppliant  hem  met  syne  com[)agine, 
ollicieren  ende  bontsgesellen,  vuyter  zee  sal  begeven  voor  den  cersten 
Novembris  naestcommende,  ailes  sonder  prejuditie,  ende  reserverende  die 
perticuliere  bescbadicbde  baere  actien  tegen  den  suppliant  ende  de 
voorscbreven  syne  compagnie. 

Dies  wort  geconsenteert,  dat  men  dese  clausule  vnyten  brieff  van 
pardoen  sal  laetcn  ende  albier  te  bouche  alleene  aenteeckenen,  tôt  ontlas- 
tinge  van  de  Generaliteyt. 

Dan  die  van  Zeelant  hebben  verclaert  daer  toe  niet  gelast  te  syn. 

Opte  requeste  van  Jan  Janssen  Slob,  van  Hoorn,  ende  Marten  Pieters- 
sen,  van  Iloocbwoude,  bootsgesellen  vuyt  dese  Landen  t’  zeyl  gegacn  met 
Simon  Martenssen  Stuyt,  is  geappoincteert  als  volgbt  : 

Die  Slaten  Generael,  etc.,  verclaeren,  alsoo  Simon  Martenssen  Stuyt, 
van  Opmeer  by  Hoorn,  op  beden  pardon  van  Haere  Hoog  Mogende  voor 
bem  mel  syne  compagnie,  ollicieren  ende  bootsgesellen,  vercregen  beefi, 
dat  sy  verstaen  dat  die  supplianten  (daer  onder  begre[)en  wesende)  bet 
elTect  van  ’t  selve  pardon  voor  baere  ])crsoonen  mede  sullen  genieten  ; 
ordonnercnde  over  sulcx  aile  ollicieren,  dieu  ditaengaen  sal,  bun  hier  na 
te  reguleren. 

Aclum  don  xiin'"  Me>e  iGi  i. 

Maer  die  van  Zeelant  bebben  o|)  beyde  voorscbreven  Resolutien  ver- 
claerl,  dat  sy  baer  hier  toe  niet  viudeu  gelast,  maer  baere  principaleu  hier 
vau  sullen  adverteren. 

UijksarcJiief.  — Slalcii-Gencrual.  — Ilesnltiliëii,  n’(jislcr  558,/.  J03. 


ccxv 


LETTRES  DE  RÉMISSION  ACCORDÉES  A SYMON 
MAERTENSZ.  STUYT’. 

En  raison  des  bons  anlecédenls  de  ce  pirate  et  des  eirennstances  (jiii  at- 
ténuent sa  responsabilité,  les  Etats  accordent  des  lettres  de  rémission  à 
Macrtensz.  Stiiyt  ainsi  (ju'à  ses  compatjnons  (jtii  araient  été  employés 
et  commissionnés  par  le  roi  du  Maroc  pour  exercer  la  piraterie. 


La  Mayo,  O mai  l6li. 


Les  Étals-Généraux,  etc.,  à tous  ceux,  etc.,  salut. 

Savoir  faisons  que  nous  avons  reçu  riiumhle  su|)plic[ue  i|ui  nous 
a été  adressée  de  la  part  de  Synion  Maertensz.  Stuyt,  d’Opinecr 
près  de  lloorn,  relatant  comme  (pmi  le  requérant  a,  depuis  sa 
jeunesse,  rempli  maintes  eliargcs  au  service  des  Pays-Has,  on  lion 
et  lidèle  sujet,  à savoir;  comme  odieicr  sur  la  galère  noire,  devant 
y\nvers,  ainsi  ipi'à  Tenlrée  du  port  de  L'Écluse,  contre  Spinola  et 
les  galères  espagnoles  \ et  ipi'il  a sauvé  en  celte  dernière  eirconstanee 
ladite  galère,  dont  d a été  depuis  nommé  cajiitaine.  Avant  ser\  i 
ensuite  comme  commandant  des  matelots  au  siège  d'Ostende.  il 
y a rendu  de  bons  services  et  couru  de  si  grands  et  si  graves 
périls,  (pTil  y a jierdu  sa  santé  et  en  a gardé  un  bras  paralysé  et  en 
outre  deux  ou  trois  balles  dans  le  corps  ; de  telle  s(^rte  ipic  le  reipu'- 
rant  est  revc'uu  Incapable  de  travailler  pour  gagner  sa  vie. 


I . Ce  [lirale,  comme  on  l’a  vu  clans  le 
Document  [m'cédcnl,  avait  adressé  aux 
l'itats  une  sn|)|)li([iie  à l ellet  d'oLtonir  des 
letlrc's  de  rémission.  F.es  Etats  lui  ayant 
accordé  sa  grâce,  il  a snlti  au  greHicr  de 


modifier  très  légèrement  la  teneur  de  celte 
su|ii)Ii(|ue,  en  y ajoutant  le  préamlmle  et  le 
disjiosilir.  pour  la  transformer  en  une  mi- 
nute de  lettres  patentes. 

2.  Sur  celle  atTaire,  V.  p 5o.  note  2. 


LETTUES  DE  KEMISSION  l'OUR  S.  M.  STUYT 
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Réduit  à la  pauvreté  par  suite  de  la  trêve'  et  de  rarmistice,  il 
dut,  étant  garçon  et  célibataire,  dépenser  et  manger  ses  dernières 
ressources.  Ayant  par  suite  présenté  diverses  requêtes  pour  obtenir 
quelque  pension  ou  honnête  moyen  d’existence,  mais  n'ayant  pu 
rien  obtenir  ni  attendre  plus  longtemps  de  meilleurs  résultats,  il  s est 
vu  forcé  de  prendre  sei  vice  à bord  d'nn  navire  marcband  d’Ams- 
terdam à destination  d’Alger  par  la  voie  du  Détroit,  alin  de  gagner 
ainsi  honnêtement  sa  vie.  Mais  le  vaisseau,  ayant  été  poussé  par 
une  tempête  dans  la  rivière  de  El-Mamora^  fut  pris  corps  et  biens 
et  pillé  par  un  Anglais  nommé  le  capitaine  Franc,  ([ui  envoya 
le  requérant  et  ses  gens  tout  nus  dans  une  vieille  barque  de  pêcheur 
chercher  fortune  sur  mer  ; ce  à quoi  le  requérant  se  vit  forcé  parles 
circonstances  miséiables  où  l’on  se  trouvait.  H réussit  <à  faire 
deux  prises  diflérentes,  mais  il  fut  forcé  de  les  céder  également , dans 
ladite  rivière,  au  corsaire  anglais.  Enfin,  le  recjuérant,  poussé  moitié 
par  le  désespoir,  moitié  par  l’espoir  de  pouvoir  en  (pielque  sorte 
servii-  les  intérêts  des  Pays-Bas,  réussit  à s’emparei',  avec  sa  barque 
et  ses  compagnons,  en  pleine  mci',  d un  navire  d’Amsterdam,  nommé 
De  Valck.  Avec  ce  renfort,  il  rentra  dans  la  susdite  rivière  pour  prendre 
sa  revanche  sur  les  pirates  anglais  susdits.  Il  battit  en  elfet  l’amiial 
et  le  vice-amii’al,  qu’il  prit  et  fit  échouer  <à  terre,  puis  il  délivra  tous 
les  parages  des  forbans  en  mettant  les  autres  en  fuite.  Par  cet  exploit , 
le  requérant  a cru  rendre  un  excellent  service  aux  trafiquants  des 
Pays-Bas. 

A la  vérité  le  requérant  ne  demandait  pas  mieux  que  de  rentrer 
dans  son  pays  avec  tons  les  olïiciers  et  matelots  de  sa  compagnie,  afin 
de  se  remetti  e au  service  des  Pay.s-Bas  et  de  se  faire  employer  à tonte 
charge  qu’on  eut  vonln  leur  donner;  mais,  comme  il  avait  commis 
la  faute  relatée  ci-dessus,  et  qu’il  s’était  laissé  employer  et  commis- 
sionner, avec  ses  compagnons,  parle  roi  du  Maroc,  il  n’a  pas  osé. 

Toutefois,  se  fiant  à notre  clémence,  le  requérant  nous  a priés 
et  suppliés  très  liumblement  et  respeetneusement  qu  il  nous  plut  de 
lui  accorder,  à fin  et  à scs  compagnons,  les  olficiers  et  matelots 


France  et  de  rAngleterrr. 

2.  L’oiicd  Sel)Ou,  à rcmboiichiire  duquel 
SC  trouve  El-Mamora. 


I . Il  s’agit  de  la  trêve  de  douze  ans  con- 
clue entre  l’Fspagne  et  le.s  l’rovinccs-Uiiics 
le  2 1 avril  i6oç),  sous  la  garantie  de  la 
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siisdils,  les  lliveui' cl  grâce  de  la  rémission  cl  du  pardon  pour  Ions 
leni's  délils,  en  considéralion  des  hons  cl  longs  services  passés  dn 
rcfpiéranl,  (‘I  allendn  cpie  c est  poussé  [)ar  l'extrême  nécessité  qn'd 
a été  amené  <à  commet  Ire  les  délits  snsmenlionnés. 

Ce  dont  ayant  en  connaissance,  nous  avons  pris  cette  alTairc  en 
considération,  cl,  après  avoir  enlendn  <à  ce  snjel  l'avis  de  Son 
Excellence',  comme  amiral  général,  leipiel  s'esi  montré  Favorable  à 
riinmblc  piière  dndil  reqiiérani,  nous  avons  accordé  audit  requé- 
rant et  à sesdits  compagnons,  tant  olFiciers  (pi'équipage,  comme  nous 
leur  accordons,  |iar  les  présentes,  tà  litre  de  grâce  particulière, 
rémission,  acquittement  et  pardon  pour  tous  les  l'orl'aits  et  délits 
(|u’ds  ont  commis  c'i  notre  préjudice,  en  capturant  les  vaisseaux  sus- 
dits et  en  se  faisant,  avec  lesdils  compagnons,  cm|)loyer  et  com- 
missionner par  le  roi  du  Maroc,  pour  tous  les  faits  cpii  s'y  rallaclicnl . 
comme  il  est  dit  plus  haut,  ainsique  pour  toutes  les  peines,  amendes 
et  cliâinnents  corporels  cl  criminels  qu’ils  auraient  encourus  [loiir 
celle  cause. 

Ordonnons  aux  Collègi's  d’amiraiité  et  à tous  autres  olFiciers, 
piges  cl  justiciers  des  susdits  l’ays-llas  Luis,  à ipii  il  appartiendra, 
d'octroyer  à tout  jamais  libre  et  paisible  jouissance  et  usage  de  cette 
notre  [irésenle  grâce  et  rémission  an  requérant  cl  à ses  compagnons, 
tant  olFiciers  (préijuipage,  sans  leur  faire  ou  laisser  faire,  dans  le 
présent  ou  dans  Fa\ enir,  aucuns  cmpêcliement,  mal  ou  peine. 

Donné,  etc.,  le  xnii  mai  de  Fan  xvF  cl  onze. 


Die  Slatcn  Gcncrael  etc.,  allen  den  glienen  etc.,  saluyl.  Doen  te  Aveten, 
dat  wy  onllangen  liebben  d’oidtinoedige  siippllcalie  aen  ons  gepresenteert 
van  Avegen  Symon  ^lartensz.  Sliiyt,  Aiin  Opineer  by  Iloorn,  inboudende 
boe  dat  by  suppliant  van  jonex  op,  dese  Landen  in  vecle  ende  versebeyden 
cbargen  ivcl  ende  gclroiiwclyck  badde  gedient,  als  namenllyck  als  officier 
0|i  de  zwarle  galove  voir  AntAverpen,  niifsgaders  voir  I gadt  van  Sliiys, 
tegens  Spinola  ende  Spaensebe  galeyen,  zyndealsdoen  d’olrsaecke  geAveesl 
Aan  de  beboiidenlsse  der  selver  galeye,  Avaer  over  by  daernaer  als  capi- 
teyn  Avas  gcslell.  Ilebbcnde  voirls  mede  als  comniandeiir  over  de  ma- 

I . Le  i)riiicc  li’Oraiige  avait  été  consulté  iliquc  une  mention  placée  on  tète  (Je  la 

à ce  sujet  le  'i  aM'il  précédent,  comme  l’in-  recjuéte  de  Maerleiisz  Stuvt  aux  Etats. 


LETTHES  DE  RÉMISSION  POUR  S.  M.  SIUYT 


Irooscn  in  de  hclcgcringc  van  Oislende  licni  lalcn  cinploycrcn.  alwacrliy 
goede  dicnsten  gcdaen,  endc  groolc  ende  swarc  peryckcicn  liadde  geloojicn, 
syne  gesontheyl  dacr  inné  veiloren,  cenen  ann  verlemi  endc  noch  twee 
olT  dryc  cogels  in  ’(  lytT  licJiondcn  ; znlex  dal  liy  suppliant  daer  doir 
onhequaem  was  geworden  oni  te  arlicyden  ende  syncn  cost  le  connen 
gewinnen. 

Endc  overmils  don  trel\cs  ende  slilslant  van  wapenen  in  aniioede 
geraeckt  ende  aile  syne  middelen,  als  syndc  een  jonginan  onde  ongehy- 
lickl,  verleyrt  endc  geconsunieert.  Ilebbendc  daer  naer  verscheyden 
requcsten  geprcsenteert  oni  cenich  t raclement  ende  cerlyck  onderbondt 
le  niogen  becomen,  ende  nyet  obtinerendc  nocbtc  langer  connende 
venvacblen  op  eenc  goede  vnytcompste,  gcnootsaeckt  gevveest  hem  te 
begeven  op  een  coopvaerdyschip  van  Amsterdam,  om  daermede  doir  de 
Strate  te  varen  nac  Argil,  ende  aiso  den  cost  eerlyck  le  verdienen.  Ende 
syndc  doir  onvvcder  gedreven  in  de  rivière  van  Mamora,  dat  by  suppliant 
met  bel  schip  ende  goet  doir  eenen  Engelsman,  genoemt  capiteyn 
Franc,  beroolt  endc  genomen  is  gcMordcn,  ende  met  bet  volck  nacckt 
ende  bloot  gestelt  op  seker  oudt  vissebers  barxquen,  om  daermede 
ben  avonluerc  in  zee  te  gaen  soecken,  d’welck  by  overmidls  de  grotte 
armoede,  daer  by  bem  in  \ondt,  gcnootsaeckt  was  geweest  le  doen. 
Endc  twee  verscheyden  prinsen  verovert  bebbendc,  dat  bem  die  sclvc 
in  de  voirnoemdc  riviere  doir  den  voirsebreven  Engelsman  weilcrfim 
benomen  ende  atlbendicb  gemacct  geworden  ; in  der  voegen  dat  by 
sujipliant  ten  leslen,  eensdeels  doir  mismoedicbeyl  ende  anderssinis 
verliopende  der  Eanden  diensl  eeniger  wysc  le  connen  voirderen,  hadde 
doen  nemen  in  zee  met  syne  bercq  ende  compaignic  een  Amsierdams 
sebip,  genoemt  « Den  Valck  »,  ende  daermede  versterckt  zynde,  bem  wede- 
romme  badde  begeven  naer  de  voirsebreven  riviere,  om  syne  revengic  te 
nemen  van  de  voirnoemde  Engeiscbe  vrybuylers,  ende  metten  admirael 
endc  vice  admirael  geslagen,  dye  verovert  ende  op  d’iant  gescl,  ende 
alsoc  voirls  bel  quartier  daer  ronisom  van  de  vryliuyters  versiost  endc  die 
verjaecbt,  waer  doir  by  verboo[)lc  den  coopluyden  van  desc  Landen  goeden 
dienls  gcdaen  te  bebben. 

Endc  al  lioewel  by  su|)pliant  bem  wel  geerne  met  syne  com|iaignie 
ende,  do  gcsamenl licke  ollicicren  ende  bootsgesellen  desselITs  wederom 
berwaerts  over  in  dese  Landen  souden  begeven,  om  sicb  in  der  selver 
dienst  te  laten  gebruyeken,  daer  de  selve  bem  dat  sullen  gelieven  te  com- 
manderen,  dat  by  nochtans  overmidts  de  l'aute  die  in  ’t  gene  boven 
verbaelt  is  macb  gesebiet  zyn,  mitsgaders  oyck  dat  by  sicb  met  svn 
compaignic  voirsebreven  in  rien  dienstc  ende  met  commissie  van  den 
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con’mck  \aii  Marocqnes  lieef't  lalen  gel)niycken,  liel  selve  niet  en  liailde 
(lerven  bestaen. 

Maer  dan  hem  vertromvende  op  onse  goedertierenhevt,  hadde  ons 
seer  oitmoedelyck  ende  onderdanichlyck,  gebeden  dal  ons  soude  gelieven 
bem  suppliant  met  syne  compaignie,  ofTiciercn  ende  bootsgesellen  voirs- 
cbreven,  de  voirnoemde  fauten  ende  ’t  gene  sy  in  desen  moyen  hebben 
mitdaen,  gonslicli  ende  gencdicidicken  te  remitleren  onde  pardonneren, 
regard  nemende  op  syne  voirgaende  gocde  ende  langdurige  gedane  diens- 
ten,  ende  mede  dat  den  vuytersten  nool  lien  lot  gene  voirscbreven  is 
heel't  gedrongen  ende  geconslringeerl . 

Wclcken  aengemerct,  soe  is  ’t  dal  \\j  de  saken  voirscbreven  geconside- 
reert,  ende  bierop  gehadt  hebbende  bel  advis  vau  Zyn  Excellentie  als 
admirael  generael,  genegen  Mesende  ter  oidtmoedige  bede  van  den  voors- 
cbeven  suppliant,  hebben  den  selven  suppliant  met  zyne  voirscbreven 
compagnie,  oüicieren  ende  t’  samentlycke  bootsgesellen  vergeven,  quytges- 
cliolden  ende  gepardonneert,  vergeven,  quytschelden  ende  pardonneren 
ben  Miyt  sonderlinge  gratie  mits  desen  aile  ’t  gene  dat  sy  in  bel  nemen 
\an  de  voirscbreven  scliepen,  mitsgaders  dat  by  bem  met  zyne  voirscbre- 
ven  compagnie  in  den  iliensl  ende  met  commissie\an  den  coninck  van 
Marocqnes  beeft  lalen  gebruycken,  inelten  aencleven  van  dieu,  gelyck  hier 
voren  geselt  is,  tegens  ons  misdaen  ende  misbruyct  beell,  mitsgaders  aile 
penen,  boeten  ende  brueckeu  corporele  ende  criminele,  daerinne  by  ter 
causen  van  (lien  eenicbssinis  vervallen  is. 

Ordonneren  die  Uaden  van  de  admiraliteyt  ende  aile  andere  onicieren, 
recliteren  ende  justicieren  van  de  voirscbreven  Vercenicbde  ^iederlanden, 
dieu  ’l  sel\e  aeiigaen  marli,  den  su|)plianl  met  zyne  Aoirscbreven  com- 
pagnie, oHiciereu  ende  t’  samenll\cke  bootsgesellen,  van  dese  onse  jegen- 
woirdige  gracie  ende  abolilie  le  doen  ende  gedoogen,  rusielyck,  vredelyck 
ende  eeuwicldvck  geiiielen  ende  gebruycken,  sonder  ben  le  doen  olte 
lalen  gescbieden,  nu  ofte  in  toecomenden  Ivden,  eenich  binder,  lelsel  olte 
movenisse  1er  conirarien. 

fiegeven,  etc. , den  vim'  " Mcye  in  ’t  jaer  xvi'  ende  ellTve. 

lîijLsarchlef.  — Slalen-Gcneranl,  'ûO'i.  — Loopeiifle,  Jamian- 
Àprit  1611.  — Minute. 
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CCXVI 

LETTRE  DE  FRANÇOIS  VAN  AERSEN*  ALX  ÉTATS-GÉNÉRAUX 

(Extrait) 

Le  roi  d'Espaqne  croit  que  les  États  ont  neqocié  avec  Moiilay  Zidan  la  ces- 
sion de  El-Mainora.  — Il  fera  prohahleinent  attaquer  la  place. 


Paris,  I G mai  i6 1 i . 


En  marge,  alia  manu:  Datée  du  i6.  — Reçue  le  19  mai  1611. 
Hauts  et  Puissants  Seigneurs, 

Vendredi  dernier,  j’ai  présenté  à la  Reine  les  lettres  de  Vos  Hautes 
Puissances. 


Vos  Hautes  Puissances  appi’eudront  quelles  nouvelles  nous  arri- 
vent d'Espagne,  par  la  lelire  ci-ioinfe  de  RodenhurclG  ; il  me  l'a 
fait  tenir  par  courriei'  de  poste.  Messieurs  le  chancelier  Sillei'y^et 
.IcanniiF*  m'ont  ajouté  ([ue  le  roi  d'Espagne  se  lient  assuré  que  Vos 


1 .  François  van  Aersen,  seigneur  de  Som- 
mclsdjk,  était  fils  du  grelTier  des  Etats, 
Cornelis  van  Aersen.  Né  en  1572,  il  lut 
nommé  en  1 598  agent  des  Paj's-Basà  laCour 
de  Henri  IV;  la  faveur  que  lui  accordait  la 
reine-mère  lui  permit  de  rester  en  fonctions 
après  la  mort  de  ce  prince,  mais  une  intrigue 
de  Cour  amena  sa  révocation  en  i6i3.  11 
fut  chargé  d’ambassades  extraordinaires  en 
Angleterre  (iGai)-  en  France  (1625),  puis 
de  nouveau  en  France  (1628)  et  une  fois 
encore  en  Angleterre  (iG^io).  Député  eu 
novembre  i64o  à l’Assemblée  des  États,  il 


mourut  le  27  décembre  iG4i- 

2.  V.  Doc  CCXl,  p.  625. 

3.  Nicolas  Bruslart,  seigneur  de  Sillerj' 
(i  544-1  fia/l),  magistrat  et  diplomate,  pléni- 
potentiaire pour  le  traité  de  Vervinsen  1 5g8, 
garde  des  sceaux  en  i6o5,  chancelier  de 
France  en  1607  ; Concini  le  fit  disgracier  en 
1G12,  avec  ses  amis  Villeroy  et  Jeannin.  Il 
reprit  un  instant  les  sceaux  en  1623. 

4.  Le  Président  Jeannin,  l’un  des  négo- 
ciateurs de  la  trêve  de  douze  ans.  V.  p.  242, 
note  2.  Son  séjour  prolongé  aux  Pays-Bas 
l’y  avait  rendu  populaire. 


I ()  MAI  iGlI 


nc)() 

Hiuiles  l’uissiinces  ont  m'^ncié  avec  Al  oiilay  Zidàn  l’annexion  de 
El-Alainora.  8nr  quoi,  l'on  s'est  demandé  en  Espagne  ce  qui  vau- 
drait le  mieux  : attendre  les  résultats  ou  attaquer  la  place  ; et,  de 
ces  deux  solutions,  la  dernière  est  jugée  la  plus  sûre' 

Priant  le  Tout-Puissant,  Hauts  et  Puissants  Seigneurs,  d’accorder 
à A os  Hautes  Puissances  prospérité  dans  leur  gouvernement  et 
longue  et  heureuse  vie. 

De  Paris,  ce  xvi  mai  i6ii,  au  soir. 

De  A’  os  Hautes  Puissances,  le  très-humhle  et  très-obéissant  ser- 
viteur, 

Signé:  François  van  Aei’sen. 

fn  mnrgine,  alla  manu:  Date  i6.  — Hecep  : iq  Aley  i6ii. 

Ilooge  Alogende  Heeren, 

A rydacli  leslleden  prcsenlcerden  ick  acn  de  Coninginne  LTve  Hoog 
Alogende  hrieven. 

AA  at  lydinge  hier  m I Spaignen  gecoinmen  s)  n siillen  Love  Hoog  Alogende 
\vl  den  hvgaenden  hrlervan  Kodenburcli,  die  hv  my  in  poste lieef't  gesonden, 
connen  versiaen  ; die  heeren  chancelier  Sillerv  ende  Janin  liebben  niv 
daerliy  gevoeclil,  dat  den  coninck  van  Spaignen  sekerlycken  geloofl,  dal 
l we  Hoog  Alogende  inet  Alulev  Sedan  gehandell  bebben  om  Alamora 
t’  incorporeren.  Daerop  gedelibereert  is,  oit  geraden  soude  syn  eerst  bet 
etî'ect  te  verwaebten,  oft  van  nu  at  dese  plaelse  aen  te  tasten,  ende  dat  dese 
leste  opinic  voor  de  sekerste  is  geoordeelt 

Biddcnde  Syne  Abnogentbeyt,  Hooge  Alogende  Heeren,  L we  Hoog  Alo- 
gende le  verleenen  voorspoet  in  bare  regieringe  ende  lanck  salicb  leven. 

AA  I Paris,  desen  \\i  Alex  ibi  i,  l'saxons. 

t wc  Hoog  Alogenden  onderdanicbslen  ende  oojjnoedicbsten  dienaer, 

U n.s’  tjclcckcmi : Prancoys  van  Aerssen. 

Illjksarchief.  — Stalcn  (icncraal,  — Lins  Frnnkrijk  1605- 1613. 

— OriginnL 

I.  I.a  soliilioii  à laquelle  s’arrêta  provi-  obslnicr  le  port  de  El-Mainora.  V.  p tÎ2/i, 

soirenient  Philippe  111  lui  de  couler  des  na-  note  5.  Un  sait  que  cette  opération  n’eut  pas 

vires  dans  l’csluaire  de  l’oued  Sebou  pour  le  succès  qu’on  eu  attendait. 
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RÉSOLUTION  DES  ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Le  traité  entre  Moalay  Zidàn  et  les  États  ne  stipule  pas  la  cession  de 
El-  Mainora  aux  Pays-Bas. 


La  Haye,  20  mai  1611. 


En  le'lc  : Vendredi,  le  \\  mai  iGii. 


En  inarçje  : Ambassadeur  iVersen. 

Sui-  la  reqiièle  de  l'aiid)assadeur  Aersen,  exjiosce  dans  sa  leUre 
du  XVI  de  ce  mois  reçue  le  xiv,  il  a été  permis  à celui-ci  de  se  ren- 
dre, poui'  lin  mois  ou  six  semaines,  là  la  ville  de  Sjia,  afin  de 
recouvrer  et  fortifier  sa  sardé. 

lia  été  a|)prouvé  de  lui  fane  savoir  en  même  temps  cpie,  dans 
le  Irailé  des  Seigneurs  Edals  avec  le  roi  du  Maroc,  il  n’a  pas  été 
convenu  que  Sa  Majesté  leur  céderait  la  ville  de  El-Mamora. 


Bnven  : Veneris,  dcn  xx'"  Mey  161  T. 

Inmarqine:  Ambassadeur  Aersseii. 

Is  op  bel  versoeck  gedaen  by  den  ambassadcm-  Aerssen  by  dessolH's 
brielï  van  den  xvU"  desc?,  den  xix™  ontl'angen,  lieni  geaccordeert  te  mogen 
gaen  naer  Spa  voor  een  niaent  ofte  ses  weken,  om  te  reciqieren  ende 
verstercken  zyne  gcsontbcyt. 

Endc  goct  gevonden  dat  men  liem  met  eenen  sal  adverteren,  dat  die 
Heeren  Staten  metten  coninck  van  Marocos  niet  en  bebbcn  getiacteerl , dat 
Syne  Mayesteyt  lum  in  lianden  soude  stellen  de  stadt  van  Mamora. 


Bijksarchief.  — Staten-Gcncraal.  — Hcsolutiën,  najister  558,  f.  lOd  v'\ 
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LE'n  UE  DE  MOELAV  ZIDÂN  AEX  ÉTATS-GÉXÉRAEX 

//  remercie  les  Elnts  du  bon  Iraltement  dont  ses  représentants  ont  été’ 
l'objet.  — Il  a ratifié  le  traité  d'alliance.  — Il  demande  cju’on  lui 
envoie  deu.r  iin/énieurs  pour  l'aider  à construire  des  forts  dans  diverses 
places  du  Maroc.  — Envoi  d'une  ambassade  en  Turquie.  — Les 
Espagnols  ont  fait  une  tentative  sur  El-Mamora.  — Il  a fait  restituer 
à son  propriétaire  une  prise  hollandaise  achetée  par  un  caïd. 


Mcrrakech,  3o  Djoumada  1020.  — 10  aoiit  lüii. 


Signe  de  validation'. 


Au  dos,  al'ia  manu  : Reçue  le  7 janvier  1G12 
Messieurs, 

^ oz  lettres nous  sont  parvenues  aveccj  nosire  convenible  servi- 
teur llaniet  lien  Alulela  et  nostre  agent  Samuel  Pallaclie,  lesquels 
nous  ont  (lonné  grand  eoiilentement  pour  le  rapport  qu'ilz  nous 
ont  laict  du  lion  traictenient  qu'ilz  ont  receu  de  vous,  comme 
m’en  donne  aussy  l expenence  des  navires  que  leur  avez  laisse 


1 . Sur  ce  signe  N . i 2 i , note  2. 

2.  Celte  lettre  et  las\iivanteilu  2Sscptcni- 
hre  ifiii  lurent  ap[)ortées  aux  Etats  par 
Samuel  Pallaclie,  ijui  déhanpia  à Elessingue 
le  28  ilécemlirc  ilii  i (\  . Doc.  CC\X^  III, 
p.  (18f))et  l'on  s’exi>li(pie  mal  qu'elles  [lortcnl 
lieux  dates  do  récejition  dilTérentes  ("cl  17 
janvier).  En  fait,  Samuel  Pallaclie,  retenu  à 
.Middelbourg  pardill'ércntes  allaircs,  n'arriva 


à La  llavo  que  le  il)  janvier;  introduit  le 
lendemain  devant  les  Etals,  il  lit  lui-mè'mc 
la  rcmi.'C  des  deux  lettres  de  Moulay  Zidàn. 
\ . SS.  llisT.  M.viioc,  Série.  Pays-Bas, 
t.  11.  La  mention  de  réception  est  donc  er- 
ronée et  il  faul  lire  : 17  janvier  1612. 

3.  Il  s'agit  de  la  lettre  adressée  par  les 
Etats  à Moulay  Zidàn  le  27  décembre  ibio 
(Doc.  C\C^  , p.  588). 
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achapter  et  esquipper  en  nostre  service*:  de  quoy  nous  nous  tenons 
extrêmement  satisfaicts  et  obligez  de  recognoistre  vostre  bonne 
affection  en  tout  ce  dont  l’occasion  s’y  offrira  ; aussy  avons  veu  les 
articles  du  traicté  d’alliance  faicts  par  vous  et  les  susdits  nostres 
pour  nous^  que  avons  trouvez  bons  et  esquitables  et  n’y  avons 
trouvé  que  redire. 

Sur  quoi,  de  nostre  part,  les  avons  ratiffîez  et  approuvez,  suivant 
que  d’iceulx  nostre  agent  Samuel  Pallache  vous  en  livrera  ung 
firme  * de  nostre  seing.  Aussy  sommes  déterminez  de  baslir  en 
cestuy  nostre  royaulme  quelques  forts  en  La  Mamorre*^  ctMou- 
gador  ' et  aullres  places,  parlye  desquelles  nostre  agent  Samuel 
Pallache  (vous  en  livrera  ung  firme)  “ a veux  ^ comme  aussi  l’admi- 
rai * de  vos  navires  et  capitaines,  et  vous  donneront  rapport  d’iceulx, 
tant  pour  l’asseurance  de  nostre  royaulme  et  pour  noz  navires  et 
aultres  que  espérons  de  fere  à l’advenir  ^ que  mesme  pour  les 
vostres,  l’occasion  s’offrant  de  venir  iceulx  en  nostre  royaulme. 
Pour  quoi  nous  desirons  que  nous  envoyez  deux  personnes  ingénieux 
suffisants,  tant  d’eau  que  de  terre,  pour  bastir  lesdicts  forts  et  pour 
sonder  la  barre  de  La  Mamorre,  et  nous  donnez  un  grand  conten- 
tement en  cecy,  quy  ne  peult  redonder  qu’au  profïict  commun  de 
nostre  alliance. 

Nous  avons  bien  aussy  voullu  vous  donner  notice  que 
avons  déterminé  d’envoyer  ung  ambassadeur  en  Turquye  pour 


I.  Sur  ces  navires  Doc.  CLXVI, 
p.  5aÜ,  el  CLXXV,  p.  545. 

y.  Et  les  susdits  nostres  pour  nous,  c’est- 
à-clirc  : nos  plénipotenliaires  agissant  en 
notre  nom. 

3.  h'iriné,  hispanisme  ( Jirniadci),  pour  : 
si(jné.  Go  mot  peut  être  également  considéré 
comme  un  substantif  ayant  le  sens  de  docu- 
ment authentiqueet  signé,  commecelui f|u’a 
le  mot  firmaii  en  Orient. 

4.  Sur  El  Mamora  V.  Sommaire  p.  O24. 

5.  Il  n’y  avait  à cette  é|)oqvie  à Mogador 
que  (|uclques  masures  indigènes,  bien  que 
la  disposition  des  lieux  fit  de  ce  point  le 
meilleur  de  la  cote  atlanti(pie  pour  l’établis- 
sement d’un  port,  [,’idée  de  Moulay  Zidàn 
ne  fut  réalisée  qu’on  rjtiü  par  le  sultan 


Siili  Mohammed  ben  Abdallah,  avec  le  con- 
cours d’un  ingénieur  français  nommé 
Cornu.  V.  SS.  lIisT.  Maiîoc,  Série, 
France. 

G.  Les  mots  vous  en  livrera  ung  J inné 
figurent  quelques  lignes  plus  haut,  et  le 
scribe,  s’apercevant  qu’il  se  répétait,  les  a 
placés  entre  parenthèses. 

■y.  Veux  pour  veaes.  En  ne  tenant  pas 
compte  de  la  parenthèse,  la  phrase  devient  : 
el  aultres  places,  partie  desquelles  nostre 
agent  Samuel  Pallache  a veues... 

8.  Ilysbergen.  V.  Doc.  CLXXV,  p.  545. 

().  C’était  à l’instigation  des  Etats  t(ue 
M oulay  Zidàn  avait  adojilé  ces  projets  mari- 
times. 

10.  La  crainte  de  la  Hotte  espagnole  qui 
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coiil'oicr  de  ([ucl(|ues  nosircs  tdïalies  et  pouf  confinnef  l’amitié  quy 
est  entre  nous,  au  moyen  de  laquelle,  avec  sou  ayde,  pourrons 
|)lus  aysemeut  endommager  l'Espagnol  noslre  ennemy.  Lequel, 
le  17  du  ])resent  mois,  arriva  avec([  armée  de  douze  grands  navires 
et  six  saylies  ' à La  Mamoi  re,  avecq  intenlion  '^  d'usurper  le  port  ; ce 
(|u’estant  sceu  en  Sallé*  et  en  nostre  armée  ([uy  est  euTcmpscna', 
à force  d’armes  les  ont  laicts  retirer  aveccj  perte  de  beaucoup  de 


croisait  sur  les  côtes  marocaines  ompèclia 
Moulay  Ziilàn  de  donner  suite  à son  [)iojet 
V.  Doc  CCXIX,  ]i.  1173).  Cette  amljassade 
envoyée  par  le  Cliérif  pour  reprendre  « les 
vieilles  eres  de  ses  pores»,  c’est-à  dire  |)onr 
renouer  avec  la  Sublime  Porte  les  relations 
intorrom|)ues  par  les  guerres  civiles  du  Ma- 
roc, ne  lut  envoyée  que  cinq  ans  plus  tard  ; 
elle  arriva  le  a4  ilccembre  i Oili  à Constan- 
lino[ile,  où  sa  présence  est  signalée  par  Gor- 
nelis  Ilaga,  agent  des  Etats  auprès  du  (jrand 
Seigneur,  et  par  l’ambassadeur  de  France 
llarlay  de  Sancy  (SS.  II  tsT.  Makoc,  /'"''Série, 
Pays-Bas,  t.  II,  3i  décembre  lOili,  et  France, 
t.  Il,  2Ù  mars  i(ii7).  — Avant  cette  ilate, 
au  mois  d'avril  itîii,  si  l’on  s’en  rapporte 
au  capitaine  général  d’Oran,  le  comte 
d’Aguilar,  Moulay  Zidàn  avait  déjà  fait  une 
démarche  auprès  du  Grand  Turc  pour  en 
obtenir  un  secours.  « Sur  l’ordre  de  celui- 
ci,  ajoute  le  goinerneur  tl’Oran,  le  roi 
d’.Alger  lui  a envoyé  des  troupes  ([ui  sont 
déjà  arrivées  au  port  de  ElMamora.  » C.\- 
iiRi'HA,  Heine...,  p.  .434. 

1.  Saylie,  île  l'italien  saellia  (en  latin: 
satjilla,  llèche).  Navire  arme  pour  la  guerre, 
le  commerce  ou  la  pèche  et  fort  en  usage 
dans  la  Méditerranée. 

2.  L’intention  des  Fs[iagnols  était, 
eoinme  on  l’a  vn  ci  dessns  (Doc.  CCXl 
Sommaire,  p.  1)24),  de  combler  le  port  de 
Laracbe  avec  des  bateaux  coulés.  L’opéra- 
tion fut  faite  sous  le  feu  de  la  mousque- 
terie  dos  Maures,  qui  blessèrent  (juelques 
Espagnols.  — « Don  Pedro  de  'l’olède  et 
ses  galères  sont  arrivés  le  2()du  mois  dernier 
I juillet]  au  port  de  El-Mamora  en  .Vfrique. 


Il  amenait  les  navires  au  moyen  desquels  il 
devait  combler  ce  port,  mais  il  vit  ipi'on 
avait  enlevé  les  signaux  indiquant  la  barre 
et  qu’il  n’avait  personne  pour  la  lui  montrer, 
si  ce  n’est  un  esclave  anglais  se  trouvant  à 
bord  des  galères.  Il  lui  donna  la  liberté  en 
récompense  do  ses  renseignements.  L’exé- 
cution de  l’o[)ération  fut  contiée  à D.  Bo- 
drigo  de  Silva,  etc  ..  Tous  ces  personnages 
se  mirent  à l’œin  ro,  quoique  les  Maures  pla- 
cés des  deux  côtés  du  port  eberebassent  à les 
en  empêcher  à coups  d'arquebuse,  dont  ils 
blessèrent  plusieurs  de  nos  soldats.  .Vu  bout 
de  huit  heures  do  travail  le  port  fut  comblé  ; 
on  y laissa  deux  ou  trois  navires  de  corsaires 
auxquels  ou  aurait  pu  mettre  le  feu  ; mais, 
outre  qu’on  ne  trouva  point  de  gens  disposés 
h aller  l’allumer,  on  en  fut  aussi  empêché 
]>ar  la  crainte  de  rester  plus  longtemps  dans 
ces  i>aragC5  et  la  grande  x iolence  du  courant. 
On  laissa  un  pas.sage  pour  le  retour  de  nos 
vaisseaux,  mais  ménagé  de  telle  sorte  que 
pas  un  navire  ne  pouvait  eu  profiter  pour 
entrer  dans  le  port.  Malgré  tout,  on  dit  que 
dans  quelques  années  il  faudra  y retourner 
pour  en  faire  autant.  » C.xiiitriiA , Helac., 
]ip.  44(1-447  Cf.  SS.  llisT.  Maroc, 
i’""  Série,  Espagne. 

3.  A 2Ô  kilomètresenx  iron deEl-.Mamora. 

4.  Tempsena,  \)o\ir:  Tamesna,  provincedu 
Maroc  faisant  autrefois  partie  du  royaume 
de  Ecz  ; elle  axait  pour  capitale  la  ville  de 
El-.Vufa  (Casa  Blanca)  ; son  territoire 
correspond  sensiblement  à celui  occupé  au- 
jourd’hui par  la  grande  tribu  des  Chaouia. 
Cf.  SS.  IlisT.  VIaroc,  /’■'  Série,  France, 
t.  Il,  p.  4(lS,  note  3. 
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leurs  gens  et  de  sept  balleaux,  comme  |>lus  amplement  vous  dira 
nostre  agent  Samuel  Pallache. 

Lequel  nous  a iid’ormé  (|ue,  ([uand  il  estoit  en  Sainle-Croix  ‘ en 
nostre  armée",  (jue  notre  alcayde  * avait  achapté  d’ung  manouar^ 
audict  lieu  ung  navire  chargé  d'imille  ' ap[)artenant  à marchands 
llamengs,  sans  (pi'il  sceut  chose  de  nostre  alliance,  lequel  navire 
ledict  Pallache  emmena  (piand  et  luy  en  Mougadoi-,  et  luy  avons 
commandé  de  le  rendre  à ceulx  anx([uels  il  apparlienl,  tant  le  na- 
vire que  huille  (piy  reste  à vendre,  en  payant  les  proprietaires  le 
coust  pi'incipal  qu'il  a cousté,  pour  vous  complaire  et  ne  point 
contrevenir  à nostre  alliance,  encor  qn'il  eust  esté  achapté  aupa- 
ravant nostre  traicté,  comme  vous  dira  plus  amplement  nostre 
agent  Samnel  Pallache.  Ainjuel,  du  surplus  <piy  concerne  nostre 
détermination,  vous  donnerez  creance  comme  à celuy  quy  est  am- 
plement  informé  de  nostre  vollonté,  pour  en  avoir  communicqué 
avecq  luy,  aïKjuel  donnerez  faveur  en  ce  (|u'il  aura  de  hesoing  ; 
vous  recquerans  d’avoir  pour  recommandé  au  frere  dudict  Pallache 
et  son  lilz  Moyse,  pour  estre  iceulx  noz  serviteurs,  comme  de  nosti'c 
part  ferons  à tous  ceulx  quy  seront  Aostres  en  cestuy  nostre 
royaulme. 

Donné  en  ceste  nosti  e imperiallemayson  deMarrocques,  le  dernier 
lie  Jumat“  de  Lan  mil  et  vingt. 

Wjksarchief.  — Slalcn-Gencraal.  — Secreele  (kisse.  — Litlcra  I),  Loquet 
(),  11°  5 (4“)-  — Oriqiiial. 


1.  Santa  Cruz  du  Cajj  do  Guir.  l’an- 
cionne  ville  portugaise  ap[)clée  par  les  indi- 
gènes .\gadir  n’  Ighir. 

2.  Année,  hispanisme  (iirmadcé)  ; il  faut 
lire  ; Hotte. 

3.  Mohammed  ben  Zouhir.  V.  note  t\. 

t{.  Il  faut  entendre;  pirate.  Le  mot  ma- 

iiounr,  dont  la  lecture  j)araît  certaine,  n’a 
pu  être  identifié,  mais  son  sens  est  fixé  par 
le  contexte  et  surtout  par  le  passage  d'une 
lettre  de  Moulay  Zidùn  aux  Etats  du  3o  dé- 
cembre i()i2,  où  il  est  dit  au  sujet  de  ce 
[lavire  : « ayant  esté  achapté  par  nostre 
son  item-  l'alcayde  Meheuiet  hen  Sehevr  du 


naoire  plrale  pour  dix-neuf  mille  ilorins.  » 
SS.  IIisT.  Makoc,  Série,  Pays-Bas,  t.  II. 

5.  Sur  cette  all'aire  V.  le  mémoire  de 
Samuel  Pallache  du  i“'  niai  iüt2,art.  III, 
et  la  lettre  de  Moulay  Zidàn  aux  Etats-Géné- 
raux du  3o  décembre  ifii2.  SS.  Hrsr. 
IMahoc,  z'e  Série,  Pays-Bas,  t.  II. 

f).  Il  faut  lire:  Ujoumada  U^'',  comme 
nous  l’avons  rétabli  en  tète,  d’après  la  date 
donnée  dans  la  présente  lettre  pour  le  com- 
bat de  EhMamora.  Eu  ell’et  « le  17  du  |iré- 
sent  mois»  | Djoumada  iv'|  correspond  au 
«2Ç)du  mois  dernier»  [juillet]  indiquée  par 
G.uuii  iiA,  V.  p.  (171),  noie  2. 
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LETTRE  DE  MOULAY  ZIDAA  AUX  ÉTATS  GÉNÉRAUX 

Un  des  résultats  de  l’alliance  néerlando-inarocaine  avait  été  de  jiermcttre  à 
Moulay  Zidân  de  constituer  une  Hotte  dont  les  écjuipages  avaient  été  recrutés 
dans  les  Provincos-Utiies  Les  trois  - vaisseaux  tlu  Cliéril’  partis  du  Ilelder  le 
21  janvier  i6ii  ® arrivèrent  à Sali  le  23  mars  U Philippe  III,  décidé  à ne  pas 
laisser  une  lorce  maritime  se  créer  au  Maroc,  ordonna  de  rechercher  la  Hotte 
de  Moulay  Zidân  et  delà  détruire  Don  Pedro  de  Tolède (pii  revenait  d’obs- 
truer le  port  d’El-Mamora,  détacha  au  mois  de  septeinhre  l’escadre  des  galions 
de  Dunkerque,  sous  la  conduite  de  Don  Rodrigo  de  Silva",  avec  mission  de 
poursuivre  les  vaisseaux  de  Moulay  Zidân 


Ia’s  Espagnols  ont  attaqué  la  /lotte  marocaine  ; le  vaisseau  amiral  s'est 
échappé;  les  autres  furent  obligés  de  s'échouer.  — Le  départ  de  l'ambas- 
sade pour  la  Turquie  a été  retardé  par  crainte  d'une  attaque  des  Espa- 
qnols.  — Mesures  prises  pour  prévenir  le  retour  de  semblables  entreprises. 
■ — ■ L’alliance  entre  Moulay  Zulàn  et  les  Pays-Bas  a encore  accru  l'hos- 
tilité de  l'Espnque.  — Il  prie  les  Etats  d'accorder  faveur  et  créance  à 
Samuel  Pallache. 


1.  V.  Doc.  CUWVI,  p.  547. 

2.  <(  Ciin|  galions  liollaiidais. . . (ju’on 
disait  (Irc  à la  solile  de  Moulay  Zidân.  » 
(iAiiiihiiA,  Itelfic.  de  las  cosas...,  [i.  44*)-  Ha 
llollc  niaroeaine  coni])tait,  au  déjiarl  du 
lleldcr,  trois  vaisseaux,  mais  Uysbergen 
avait  capturé  à Salé  le  pirate  français  .lean 
Le  (lonite,  (jui  l’avait  attaijué,  et,  lors(pie 
la  Hotte  arriva  à Sali,  elle  se  composait  en 
réalité  de  (piatrc  bâtiments.  V.  SS.  Ilisr. 
Makoc,  /'■*'  Série,  Pays-ltas,  t.  11,  3o  dé- 
cembre il’)i2;  France,  t.  II,  Lettre  de  Pran- 
cbemont  à Puisieux  du  i 7 octobre  1 1)  1 1 

3.  V.  Doc.  CCD  , p.  ()o4. 


4.  â . Doc.  CG\,  p.  C22. 

5.  Les  Espagnols  avaient  été  très  irrités 
en  a[)[)rcnant  c]ue  les  Etats-Cénéraux 
avaient  procuré  à .Moulay  Zidân  des  vais- 
seaux de  guerre.  V.  l.,cttrc  de  Uodcnburcli 
aux  Etats  en  date  du  3juin  il’)i2.SS.  llisr. 
Makoc,  i''‘  Série,  Pays-Bas,  t.  11. 

t).  Sur  ce  personnage  4 . p.  020,  note  2. 

7.  Don  Uodrigo  do  Silva,  fils  du  duc  de 
Médina  Sidonia. 

8.  Cf.  Cabreka,  Itelac.  de  tas  cosas..., 
j)|).  449'43o  ; E.  Dcko,  .\rm.  Esp.,  I.  111, 
|).  33o,  et  SS.  llisr.  .Maroc,  /'<'  Série, 
Es[)agiie. 
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Merrakecli,  20  Uedjeb  1020.  — 28  septembre  1611. 


Au  dos,  alla  manu  : Reçue  le  17  jan^der  1G12. 


SiGAE  UE  VALIDATION  ‘ 


Messieurs, 

Depuis  vous  avons  escript  [Ijadicte  mienne  ^ laquelle  aurez  avecq 
la  présente,  et,  estant  nostre  agent  Samuel  Pallaclie  prest  à partir, 
eusmes  nouvelles  comme  l’ennemy  espanol  estoit  venu  avecq  sept 
navires  et  quantité  d’hommes,  et  que  nostre  navire^  ((  le  Soleil  », 
voyant  ne  pouvoir  résister  à telle  Ibrce,  avecq  dilligence  et  bonne 
voille  escliappa,  et  les  autres,  ne  trouvant  moyen  d'escliapper, 
s’escliouerent  en  terre  en  ung  port  nommé  Tafdena,  sans  quel  en- 
nemy  les  peust  apreliender  ; et  se  sont  sauvez  les  hommes  en 
terre.  Et  à l’instant  envoyay  nostre  agent  Pallaclie  pour  recoeuillir 
les  hommes,  ce  qu'il  a faict,  selon  qu'il  vous  dira  plus  am])lement“. 

Aussi  estant  venu  en  nostre  noltice  que,  ayant  esté  sceu  par  nostre 
ennemy  que  avions  esquippé  ung  navire  pour  envoyer  ambassade 


1.  Sur  ce  signe,  V.  p.  i2i,note2. 

2.  V.  ci-dessus  Doc.  GCXVIII,  pp.  068- 
G71,  la  lettre  du  10  août. 

3.  C’était  le  vaisseau  amiral  commandé 
par  Martin  van  Rysbergen, 

4.  Tafetana,  portaujourd’buiabandonnc, 
à 45  kilomètres  au  sud  de  Mogador.  V.  SS. 
llisr.  Maiîoc,  /''^Sér;r,  Fkanoe,  t.  I,  [).  108, 
note  2.  Sur  le  sort  des  matelots  hollan- 
dais, V.  Doc.  CCXXVIII,  p.  G89. 

5.  V.  Doc.  CCXXVIII,  p.  G89.  Voici  com- 
ment Cabkera  raconte  cotte  poursuite  des 
vaisseaux  de  Moulay  Zidàn  : «Don  Rodrigo 
leur  donna  la  chasse  pendant  cinq  lieues 
dans  la  direction  de  l’ile  de  Mogucr  [Mo- 
gador]. La  capitane  s’échappa,  mais  le  galion 
amiral  se  rendit  et  les  trois  autres 
s’échouèrent  sur  la  [>lagc  de  Talatan.  Les 
Arabes  tuèrent  à coups  de  lance  les  Hollan- 
dais qui  sautèrent  à terre  et  les  autres  se 

De  Castiues. 


noyèrent.  Don  Rodrigo  chercha  à remettre 
les  navires  à Îlot,  mais  comme  ils  avaient 
des  voies  d’eau,  il  dut  les  brûler.  Quant  à 
l'autre,  il  l’emmena  avec  lui  à San  Lucar, 
et  c’est  ainsi  que  lurent  anéantis  les  projets 
de  Moulay  Zidàn,  et  ce  fut  un  acte  de 
grande  importance.  » Relac.  de  las  cosas..., 
pp.  449-450.  — Les  olliciers  et  les  équi- 
pages de  la  llotle  de  Moulay  Zidàn  semblent 
avoir  fait  très  médiocre  contenance  devant 
la  Hotte  espagnole  ; ils  ne  tentèrent  rien 
pour  sauver  leurs  vaisseaux,  qu’ils  laissèrent 
fort  méchamment  échouer  sur  la  côte 
marocaine  ; l’un  des  navires,  monté  par 
J.  Jansz.,  se  serait  même  fait  prendre, 
étant  au  mouillage,  et  les  Espagnols  au- 
raient emporté  en  grand  triomphe  le  pavillon 
cliérificn.  \.  SS.  Ilisr.  Maroc,  Série, 
Pays-Bas,  t.  IL  aux  dates;  D''  mai,  11  et 
i4  juin,  3o  décembre  1612. 

Ht.  — 43 
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en  Tunjiiye',  a mis  navires  en  l'Eslroicl"  pour  surprendre  nostre 
ambassadeur  ; et  sur  ce  faict,  me  suis  déterminé,  jusques  à ce  que 
soyons  mieux  csquippcz,  de  retenir  nosire  dict  ambassadeur. 

.Vussy  avois  donné  à nosire  dict  agent  commission  pour  l'aire 
quelques  navires  et  lever  liommes  ; et,  ayant  eu  nouvelles  que  le 
navire®  estoit  parly  de  Sainte-Croix,  pensois  qn’il  deust  Aenir  en 
Sally,  lequel  n'y  est  venu,  ce  qui  m'a  donné  admiration  comme  il  est 
party  sans  mon  ordre  et  commission,  sçacbant  iceluy  l'ordre  que 
avois  donné  à nostre  agent  Samuel  Pallacbe  de  recoeuillir  les  hommes 
des  iiaAdres  qui  avoieiit  donné  en  cosle  ",  et  mesme  l'avois  depesclié 
pour  Tberudent®  pour  audict  lieu  recepvoir  et  enlever  argent  et 
choses  nccessçaires  pour  complir  nostre  vollonté,  selon  que  par  mes 
jirecedenles  vous  avois  advertis  et  vous  dira  nosire  agent  Samuel 
Pallacbe,  auquel  vous  prions  donner  loulle  aydeet  support  (|uc  faire 
se  pourra  en  ce  qu'il  aura  de  besoing,  auquel  donnerez  creance  en  ce 
([ue  de  bouche  il  vous  dira  ; par  ce  que  renneniy,  sçacbant  nosire 
alliance,  ne  desire  sinon  usurper  noz  ports,  tant  pour  nous  faire 
desplaisir  que  à vous,  craignant  ipie  ceste  vostre  confédération  ne 
luy  apporte  incommodité  et  nuisance  de  vostre  part.  Et  à ceste 
occasion  vous  recipiirons  de  nous  ayder  en  cecy  en  ce  que  pour- 
rez, pour  vous  importer  comme  à nous,  à l occasion  de  nostre 
alliance,  laquelle  sera  pcrdurable  à jamais.  Dieu  aydant. 

Et  du  surplus,  toucbaiil  vostre  vollonté,  vous  en  donnera  ample 
lurormalion  nosire  agent  Samuel  Pallaclie,  aiupiel  avons  conféré 
amplement  de  tout,  pour  esire  homme  ipie  avons  recognu  tidelle 
et  alfectionné  en  nosire  service. 

Faict  en  cestuy  nostre  pallais  royal  de  Marrocques,  le  vingt  de 
llegul  de  l'an  mil  vingt. 


liijksarchief.  — Slaten-Gcncvaal. 
O,  5 (3“).  — Original. 

1.  Sur  celte  ambassade  ^.  ji.  OC9, 
note  10. 

2.  L’Eslroict,  le  détroit  de  (îibraltar. 

3.  Le  navire,  le  vaisseau  amiral  com- 
mandé par  Uysbergeii  qui,  comme  ou  l'a 
vu  ci-dessus,  avait  seul  réussi  à s’écliappcr. 

^ . Doc.  (1C\\\  111,  p.  t)S(). 

ü.  Therudent,  Taroudant,  ca[iilalc  du 


Secreete  Casse.  — Lillera  D,  Loquet 

Sous,  sur  la  roule  de  Merrakecb  à Sainte- 
Croix  (Agadir).  C’était  dans  le  Sous  que 
Moulay  Zidàn  conservait  « le  plus  grand 
part  de  son  Iressor  ».  SS.  Hist.  Maroc, 
Série,  l’ays-Bas,  t.  II,  i3  avril  1Ü12. 
Celle pro^ incc,  au  sud  du  Haut  Allas,  était 
pour  les  cliérifs  saadiens  ce  que  fut  plus 
tard  le  Tafllelt  pour  les  cliérifs  fllaliens. 
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l\KSOLUT[ON  DES  É PATS  GENERAUX 

f.c  capilaine  Rysherf/en  a fait  un  rapport  des  uicidenls  de  son  royape. 


La  Haye,  17  octobre  iGii. 

hdi  tète:  Lundi,  le  xvii  octobre  iGii. 


En  inarpe  : Capitaine  Rysbergen. 

fje  capitaine  Rysbergen,  ancien  commandant  des  trois  vaisseaux  de 
guerre  équipés  en  Hollande,  pour  le  service  de  Sa  Majesté  le  roi 
du  Maroc,  et  partis  d’ici  au  mois  de  janvier  dernier',  avec  l'am- 
bassadeur de  Sa  Majesté  et  le  Juif  Pallacbe,  a fait  un  rapport 
sommaire  des  événements  de  son  voyage,  en  remettant  le  journaU 
qu’il  en  a tenu. 


Rouen  : Eiinac,  dcn  xvii®”  Oclober  iGi  i. 


In  marpine:  Capiteyti  Rysbergen. 

Die  capiteyn  Rysbergen,  gccoinmantleerl  licbbcnde  over  de  drie  scliepen 
van  oorloge  die  len  diensle  des  coninex  van  Marocos  in  desc  Landen  syn 
geequippeert  ende  vuyle  sclve  gevaren  in  Januario  lestleden,  met  synes 
Majesteyts  ambassadeur  ende  den  Jode  Pallalio,  beeft  gedaen  sommier 
rapport  van  syn  wedervaeren  opte  reysc,  overleggende  syn  journael  daer- 
van  gehouden. 

Rijksarchief.  — Slaten-Generaal.  — Resoluliën,  register  558,  f.  279  v". 


1.  V.  Doc.  CCIV,  p.  Go4. 

2.  Ce  journal  n’a  pu  être  retrouvé  au 


Itijksarcliief  ; il  no  figure  pas  sur  les  anciens 
inventaires. 
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RÉSOLUTION  DES  ÉTATS-OKNÉIUL  \ 

Joseph  Paüachc  remet  aux  Etats  la  lettre  par  laijuelle  Moiilay  Zulàn 
ratifie  le  traité.  — Il  leur  adresse  une  requête. 


La  Ha}'e,  K)  octobre  iGii. 

En  le'te  : Mercredi,  le  xix  oclohre  iGi  1 . 


En  marge  : Maroc. 

A comparu  le  sieur  Joseph  Pallache,  agent  de  l'empereur  du 
Maroc  Moulay  Zidàu,  lequel  a présenté  et  remis  à Leurs  Hautes 
Puissances  les  lettres  de  l’atilication  par  Sa  Majesté  des  clauses  et 
articles  stipulés,  le  a4  décembre  dernier,  entre  les  ambassadeur  et 
agent  de  Sa  Majesté  et  les  commissaires  de  Leurs  Hautes  Puissances. 
Dans  ladite  ratification  sont  insérés  les  articles  susdits,  traduits  en 
langue  française. 

Ledit  sieur  agent  a présenté  ensuite  la  rcipiètc  Insérée  ci-après'. 


lioven  : Morciirv,  ilen  \ix’"  October  iGii. 


In  marqine  : Maroens. 

Conipareert  d’hecre  Joseplio  Pallace,  agent  des  keysers  van  Barbaryen 
Miilay  Sidan,  lieelt  llaere  Iloog  Mogende  gepresenteert  ende  in  forma 

1.  A la  suite  de  la  présente  Ré.sohition  so  scrile  Je  ta  main  du  grelTier  et  présentant 

trouvait  la  lettre  de  Josepli  Pallaclie,  tran-  (quelques  variantes  Je  graphie.  ^ . p.  O7S. 
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overgelevert  de  l)rieven  van  ralificatie  van  Zyne  Majesteyt  van  de  pointen 
ende  articulen  die  tussclien  desselfFs  ambassadeur  ende  agent,  ende  die 
gecommitteerde  van  Ilare  Iloog  Mogende  den  2/1  Decembris  lestleden 
gearresteert  syn,  lioudende  de  selve  ralificatie  insertie  van  de  voorschreven 
pointen,  overgescth  in  de  Francboische  spraecke. 

lleeft  daer  na  d’ voorschreven  heer  agent  by  gesclirif'te  versoclit  ’t  gene 
hier  na  volgbt  geinsereert. 

Hljhsarcliief.  — Slalcn-Generaal.  — Resohilïén,  rcrjisler  558,  f.  281. 
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LETTRE  DE  JOSEPH  PALLVCHE  AUX  ÉTATS-GÉNÉRAUX' 

//  prie  les  Etats  de  l'oidoir  bien  avancer  la  solde  des  marins  cpii  montaient 
le  vaisseau  de  Rysbercjen  au  service  de  Moulay  Zidàn. 


I,a  Ilaje,  19  octobre  iGii. 


En  marge,  alia  manu  : Produit  le  mX  d’octobre  iGi  i. 


Hauts  et  Puissaus  Seigneurs  les  Estads-Geueraux, 

Joset'e  Pallaclie,  agent  d’  l’aiiiperour  de  Berbcria  Mulay  Siden, 
dit  que  pour  estoure^est  arrivé  à cest  pays  le  navir  amiral  de  les 
troix  quy  esloyenl  sorty  eu  scrvize  d'Sa  Magesté,  sur  lesquels  estoit 
comandour  Martin  vau  Risbergcn  ; et  asiure  les  mariniers  doyvent 
esire  payés  avant  qtJ  y soyent  desembarqués,  lequelle  suma  est 
environ  neuf  mil  franc,  cl  ainsy  je  supplie  à N os  Altesses  leur 
plaise  de  doncr  ordre,  afin  que  ledilc  suma  soit  debursée  jusques 
alant  que  je  aya  autre  ordre  du  Roy  ou  de  mon  frere  Samuel 
Pidlachc.  agent  del  dicho  cmperour.  Et  pour  ledite  suma  demorara 
le  navir  cl  la  arldleria,  ainsy  de  fer  comme  de  bronse,  et  anviron 
sant  et  huitante  liarquebus  et  mosquet  quy  sont  la  desus,  et  les 
monisions,  jostpies  avoir  aultre  advis  de  Sa  Magesté'*. 

l'it  an  sela  N os  Altesses  taira  amitié  au  Roy  e marcy  à moy. 

De  La  Ilaya.  le  octobre  19  del  iGii  a". 

Signé  : Josefe  Pallaclie. 

Itijksarchief.  — Staten-Generaal,  7 lût).  — Lias  Barbarije  1306-16^^. 
— Original. 


I . Gcttc  lettre  a été  transcrite  par  le 
grelTier  sur  le  registre  des  Résolutions,  à la 
suite  de  la  Résolution  on  date  du  même 
jour.  \ . p.  (')'j(’),  note  i . 


2.  Esloiire,  et  jdus  bas  a.’sUire,  pour;  as- 
teurc,  graphie  curieuse  pour:  ô celte  heure. 

O.  Le  grclLier  dans  sa  copie  a intercale 
après  ces  mots;  « par  une  depesclie  ». 
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UÉS0LUT10>S  DES  ÉTAÏS-GÉNÉUAEX 


Le  collège  de  l'amiraulé  de  Rolterdain  réglera  le  compte  des  capitaines  et 
marins  qui  montaient  le  vaisseau  amiral  au  service  du  roi  du  Maroc  ; 
il  gardera  pour  caution  de  remboursement  le  vaisseau  de  Sa  Majesté, 
l'artillerie  et  les  munitions.  — La  traduction  française  de  la  ratification 
du  traité  concorde  avec  l'original.  — Les  Etats  feront  remettre  au  Lioi 
leur  ratification  écrite  en  langue  néerlandaise . 


La  Haye,  20  octobre  1611. 


En  le'le  : Jeudi,  le  xx  octobre  itii  i. 


En  marge  : Maroc. 

Après  délibération  sur  la  proposition  faite  à la  séance  d’hier 
par  l’agent  de  l’empereur  du  .Maroc  MoulayZidàn,  il  a été  convenu 
d écrire  au  collège  de  l’amirauté  de  Uotterdam,  attendu  que  ledit 
sieur  agent  se  rend  dans  cette  ville  pour  y régler  avec  l’autorité  et 
le  concours  dudit  Collège  le  compte  et  le  licenciement  des  capi- 
taines et  marins  des  vaisseaux  partis  des  Pays-Bas,  au  mois  de  jan- 
vier dernier,  pour  se  rendre  au  Maroc  au  service  de  Sa  Majesté  : 
Que  Leurs  Hautes  Puissances  désirent  qu’il  entreprenne  et 
elTectue  immédiatement  le  licenciement  susdit  avec  Sa  Seigneurie 
et  en  son  nom,  de  la  part  de  Sa  Majesté,  et  (|u’il  paye  sur  les 
fonds  de  l’Etat  les  soldes  arriérées  des  capitaines  cl  matelots,  en 
prenant  et  gardant,  en  garantie  du  remboursement  de  ce  payement, 
le  vaisseau  du  Haut  et  l’uissant  empereur  du  Maroc,  avec  l’artille- 
rie, les  munitions  de  guciTC  et  tous  les  accessoires  et  mareban- 
discs  de  la  cargaison,  sous  inventaire  en  règle,  qu’il  enverra  ensuite 
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à Leurs  Hautes  Puissances,  avec  le  décompte  du  pavement  des 
hommes  licenciés. 

A quelles  fins  Leurs  Hautes  Puissances  lui  donnent  autoiisation 
et  mandat  par  les  présentes. 


En  marge  : Maroc. 

Lecture  a été  donnée  de  la  l alification  ' du  traité  par  l’empe- 
reur du  Maroc  Moulay  Zidàn,  laquelle  a été  présentée  hier  en 
traduction  française  par  l'agent  de  Sa  Majesté,  Joseph  Pallache. 
Collationnée  avec  l’original  néerlandais,  celle  traduction  a été 
trouvée  sulllsamment  conforme  pour  le  fond  à celui-ci,  et  il  a été 
approuvé  d'en  donner  récépissé  au  sieur  agent,  s'il  le  désirait,  et  de 
faire  rédiger  ensuite  en  langue  néerlandaise  une  ratification  en 
forme,  signée  de  Leurs  Hautes  Puissances,  laquelle  sérail  remise  au 
Roi,  d’ordre  de  Leurs  Hautes  Puissances. 


I.  Celle  remise  par  Joseph  Pallaclie  de 
la  ratification  du  traité  semble  être  en  con- 
tradiction avec  la  lettre  de  Moulay  Zidàn  aux. 
Etats  du  10  août  i6i  i (V.  Doc.  CC\^  III, 
p.  GG())  et  celles  des  Etals  à ce  souverain  en 
date  des  i4  juin  et  i8  septembre  iGia  (4  . 
SS.  lIisT.  IMaroc,  Série,  Pays-Bas,  t.  Il), 
dans  lesquelles  Samuel  Pallache  est  men- 
tionné soit  comme  devant  remetlro,  soit 
comme  ayant  remis  l'acte  de  ralification . 
Los  choses  peuvent  être  expliquées  ainsi  : la 
ratifleation  lut  très  vraisemblablement  ap- 
portée en  Europe  par  le  na\  ire  de  Bysbergen, 
ipii  s’élail  enfui  après  la  déroute  de  la  Hotte 
marocaine  à Tafetana,  en  septembre  iGii 
(\  . Doc.  CCXIX,  p.  G^o).  Bysbergen  dut 
arriver  à Botterdam  le  i G ou  le  17  octobre 
iGi  I ; il  fut  reçu  par  les  Etats  le  17  octobre, 
fit  un  rapport  sommaire  de  sa  mission  et 
remit  son  journal  de  route  ; mais  malbeu- 
reusemen  t nous  ne  savons  rien  de  ce  rapport 
et  le  journal  n'a  pu  être  retrouvé.  On  peut 
supposer  (juc  Bysbergen  ne  parla  pas  de  la 


ratification  du  traite,  car  le  greffier  eût 
consigné  dans  son  procès-verbal  ce  détail 
important,  mais  qu’il  remit  cette  pièce  à 
Joseph  Pallache,  venu  à son  bord  pour  s’en- 
quérir des  nouvelles  du  Maroc.  En  efTet,  le 
19  octobre,  Joseph  Pallache  donne  officiel- 
lement communication  aux  Etats  de  Pacte 
de  ratification  (V.  Doc.  CCXXI,  p.  67(1). 
Si  ceux-ci,  dans  leur  correspondance  avec 
Müulav  Zidàn,  font  mention  de  Samuel, c’est 
que  ce  dernier,  qui  ne  devait  arriver  dans 
les  Pays-Bas  que  deux  mois  plus  tard  (28 
décembre  iGti),  était  le  principal  agent 
diplomatique  du  Maroc,  bien  que,  en  l’ab- 
sence do  Samuel,  Joseph  ail  été  accrédite 
[lar  Moulav  Zidàn,  pour  remplacer  son 
frère  (4  . Doc.  CCXVIII,  p.  G71).  .Mais  il 
reste  dans  cette  hypothèse  un  point  à éclair- 
cir : comment  la  ratification  emportée  de 
Merrakecb  par  Samuel  Pallache  et  dont 
ce  dernier  devait  être  le  messager  officiel 
se  trouvait-elle  sur  le  bateau  de  Martin 
van  Bysbergen  ? 
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Bnven  : Jovis,  den  xx'“"  Octobcr  i6i  i. 


Jn  mar(jlnc  : .Marocos. 

Gcadvisccii  wesende  oplc  proposido  gistcrcn  ter  ^crgadcringe  gcdacn, 
hy  don  agent  des  keysers  van  Barbaricn  ÎMiday  Sidan,  is  geaccordeert  (e 
sebryven  aen  bet  collcgle  ter  admiraliteyt  binnen  Rotterdam,  alsoo  de 
selve  heerc  agent  gact  naer  Rotterdam,  omnie  mette  capiteynen  ende  liet 
scheepsvolck  van  de  sebepen,  die  toi  Zynes  Mayesleyts  dienste  vnyt  dese 
Landen  naer  Rarbarien  in  Jannario  lestleden  syn  gevaren,  met  baerlieder 
belmlp  ende  overwesen  alV  te  rekenen  ende  te  liqnideren  van  baren  dienst  ; 
dat  Hare  Iloog  Mogende  begeren,  dat  sy  de  voorschreven  alTreeckeningc 
ende  liquidatie  met  Synder  Edele  ende  op  dessellTs  naem  van  Avegen  Syne 
Mayesteyt  ter  stont  snllen  liy  der  liant  nemen  ende  elTeclueren,  ende 
gedaen  wesende  bet  acbterwesen  nijt  ’slants  middelen  aen  de  capiteynen 
ende  scheepsvolck  betalen  ; nemende  ende  beliondende  tôt  versekertheyt 
van  bet  rembourssement  van  dese  betalinge  aen  ben,  bet  sclilp  Aan  den 
Iloocbgemellen  keyser  van  Marocos  met  bet  gesclmt,  munitic  vanoorloge, 
ende  andere  dessellls  toebeliooiien,  ende  ingeladen  goederen,  onder 
beboorlycken  inventaris,  den  welcken  sy  daer  na  Haere  Hoog  Mogende 
snllen  oversenden,  mette  gesloten  airreeckeninge,  liquidatie  ende  betalinge. 

Toi  allen  ’t  Avelcke  Haere  Hoog  Mogende  hun  autboriseren,  ende  lasten 
mits  desen. 


In  manjinc:  Marocos. 

Syn  gelesen  de  ralificatie  des  kevsers  van  Rarbarien  Mnley  Sydan, 
gisteren  gejuesentcert  by  Zyns  Mayesteyts  agent  Josepho  Pallache,  over- 
geselb  in  de  Franschc  taie;  ende  geconfereert  met  bet  originael  in  de 
Nederlanlsche  sprake,  ende  in  substancie  genoecb  bevonden  te  accorderen  ; 
synde  goetgevonden  dal  men  den  beere  agent  des  begerende  daervan  sal 
geven  récépissé,  ende  voorts  oock  doen  sebryven  een  aggreatie  in  forma 
van  Hare  Hoog  Mogende  in  de  Nederlantsche  sprake,  onime  die  daer  na 
oock  by  ordre  van  Hare  Hoog  Mogende  overgelevert  te  vvorden. 

fiijksarclucf.  — Stalen  Gcnernnl.  — licsolulïén,  rcijislcr 5~)8,  /’.  '28'2  i'". 
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CCXXIV 

RÉSOLUTION  DES  ÉTATS  GÉNÉRAUX 


WolJJaert  Ilermansz.  demande  à être  indemnisé  pour  la  toile  qidil  a t'endue 
au  Maroc  et  dont  d n’a  jamais  obtenu  payement. 


La  Hâve,  a G octobre  iGii. 

En  kde:  Mercredi,  le  \xm  octobre  itiii. 


En  inarpe  : Wolflaert  Ilermansz. 

Lecture  a été  donnée  de  la  requête  de  M olIVaert  Hermansz.  de- 
mandant une  indemnité  pour  les  deniers  dépensés  par  lui  à acheter 
de  la  toile  qu’il  a emportée  et  vendue  au  Maroc,  lorsqu’il  y a été 
envoyé  comme  amiral  ‘ ; il  n’a  pu  encore  obtenir  le  payement  de 
ces  sommes  pour  les  raisons  alléguées  dans  la  requête  susdite. 

Il  a été  approuvé,  avant  de  prendre  une  Uésolulion,  d examiner 
d'abord  les  Résolutions  précédentes  prises  à ce  sujet. 


Boven  : Mercury,  den  xwi''"  Oclober  iGii. 


In  marqine  : W olIVacrt  llornians/.. 

Is  gcleson  de  rcqueste  van  Molll’acrt  Ilermansz.  versoeckendc  vergoe- 


I Surla  mission  de  WolITacrt  Ilermansz. 
an  Maroc,  V.  Doc.  LWWII,  p.  oi  t,  et 
\CII,  pp.  Sat-SaS.  11  avait  déjà  adressé 
une  retpièle  sur  le  mémo  sujet  aux  Etats- 


Généraux  (Doc.  CXL,  p.  tti),  qui  Grent 
de  celte  requête  l'objet  d’une  lettre  à Mou- 
lay  Zidên.  \ . Doc.  GXLII,  p.  ttô.  La  re- 
quête présente  n'a  pu  être  retrouvée. 
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dlnge  van  de  penningen  by  hem  gcemployeert  aen  ecn  partye  van  lynvvaet, 
dat  hy  naer  Marocos  gebracht  ende  aldaer  vercocbt  heeft,  ten  tyde  als  hy 
als  admirael  naer  Barbarien  is  gesonden  geAvorden,  daervan  by  tôt  egeen 
betalingen  is  kunnen  geraken,  om  redenen  in  de  voorschreven  recpiestc 
verbaell;  maer  goetgevonden,  alvoron  daerop  te  disponeren,  le  sien  de 
voorgaende  Besoin  tien  desen  aengaende  genonien. 


Hijksarchicf.  — Stalen-Genemal.  — Rcsoliiiién,  registcr  558,  f.  289. 
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REQI  ÈTK  DE  PIETEH  JANSZ.  KOMIIOOFT  Al  X ÉTATS- 

GÉNÉRAUX 


Il  sol/icile  un  secours  (jiii  lui  permette  de  rentrer  dans  son  pays. 


[La  Ilavc.]  i’’''  novembre  ibii. 

Au  dos:  Requêle  Picter  Jansz.  Rontlioofi,  natif  de  Dilmarsen. 

lui  marge,  alia  manu:  IGat ordonnance  de  dix-liuil  livres,  allouées 
au  requérant  en  guise  d’aumône  et  par  commisération.  Fait  le  pre- 
mier novembre  lOi  i . 

Aux  Nobles  et  Très-puissants  Seigneurs  les  Etats-Généraux  des 
libres  Pays-Bas  Unis. 

Pieter  Jansz.  Rontlioofi,  natif  de  Dilmarsen',  expose  l’espec- 
tueusement  (pie  lui.  requérant,  a été  retenu  captif  pendant  plus  de 
quarante-cpiaire  ans'' chez  le  roi  du  Maroc  ; (pi'enfin  il  a été  relâché 
sur  la  requête  adressée  au  Roi  [lar  le  commandant  Martin  van 
Rysbergen  cl  (pi’il  est  revenu  ici  avec  ledit  Rysbergen. 

Le  rc(piérant  prie  1res  humblement  A os  Nobles  Puissances  qu'il 
leur  plaise  de  lui  accorder  par  commiséiation  uu  denier  de  voyage 
pour  (|u'il  puisse  rentrer  dans  sa  patrie. 


()p  den  riu]  : Requeslc  Picter  .lansz.  Rontlioofi,  gebooren  van  Dnliucrse. 

I.  En  llolslein.  i-'ilU,  au  règne  de  Moulay  Abdallah  et- 

2 Cela  faisait  remonter  sa  ca[iti\itè  en  Ghalib  bi  Attali. 


REQUÊTE  DE  RONTHOOFT  AUX  ETATS 


G85 


In  margine,  alia  manu:  Fiat  ordonnanlie  van  achtien  ponden,  den 
suppliant  vuyt  commiseiatie  lot  eene  aelmoesse  toegeleet.  Actum  den 
iersten  November  i6ii. 

Âen  de  Edele  Grootmogende  Heeren.  de  Staten  Generael  der  vrye  Ver- 
cenichde  Aederlanden. 

Geeft  oitmoedelicken  te  kennen  Pieler  Jansz.  Rontlioolt,  gebooren  van 
Dutmei'sse,  dat  hy  suppliant  omirent  de  vier  en  veerticb  jaren  gevangen 
CS  gcweest  by  den  coninck  van  Barbaryen,  ende  nu  eyntelicken  deur  den 
commandeur  Maerten  van  Rysbergen  op  syn  versouck  aen  den  Coninck 
gedaen  is  ontslaegen,  ende  alsoe  metten  selven  Rysbergen  is  overgeco- 
men. 

\ersouckt  hy  suppliant  seer  oitmoedelicken  dat  Uwer  Edele  Mogende 
gelieve  wille,  hem  suppliant  vuyt  commiseralie  te  vergunnen  een  teer- 
penninck  omme  sicb  te  mogen  transporteren  naer  syn  vaderlant. 

Rijksai'chief.  — Statc/i-üeneraal,  — Lias  Hcqaeslen  IGll.  — 

Original. 
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CCWVl 

KKSOLÜTION  DES  ÉTATS-GÉiNÉRALX 

l.es  Etals  se  (léclarcnl  incompétents  à jnijer  la  réclamation  du  pirate 
Jean  Le  Comte,  capturé  par  le  capitaine  Hysben/en,  alors  au  service  de 
Moiilay  Zidàn. 


La  Ilave,  lo  clécombro  iGii. 


lût  télé:  Samedi,  le  \ déceml>re  iGii. 


En  marge:  Jean  I^e  Comle.  — - nysbergeii. 

Il  a été  présenté  une  recpiéte  par  Jean  Le  Comte',  ci-devant 
capitaine  d’un  navire  nommé  De  Iloope,  contre  le  capitaine 
Martin  van  Rysbergen,  ancien  commandant  et  amiral  de  quatre 
vaisseaux,  qui  l’aurait  endommagé,  capturé  et  pillé  en  pleine  mer. 


Le  requérant  demande  qu’il  soit 
gen  un  mandat  de  prise  de  corps, 

I.  Ce  Jean  Le  Comle  était  le  pirate  lià- 
vrais  dont  il  a été  déjà  question  p.  C72, 
note  2.  Si  l’on  s’en  rapporte  à une  lettre  de 
Moulay  Zidàn  aux  Liais,  en  date  du  3o  dé- 
cembre 1612,  le  capitaine  Jean  Le  Comte, 
porteur  do  lettres  de  marcpie  espagnoles, 
aurait  attaqué  les  navires  de  Ilysbcrgen 
« pensant  qu’ilz  fussent  marchands  » et  tué 
le  capitaine  Coppendrayer.  Il  avait  été  pris 
par  Rysbergen,  et, pour  celte  insulte  à son 
pavillon,  Moulay  Zidàn  avait  donné  des 
ordres  afin  (ju'il  fût  fait  justice  de  ce  pirate 
à Santa  Cruz  (^  . Mémoire  de  Pallacbe  du 
mai  1Ü12).  Sur  ces  entrefaites,  les  na- 
vires marocains  furent  attaqués  à Tafetana 


décerné  contre  le  susdit  Rysber- 
en  attendant  que  celui-ci  ait  con- 

par  la  Hotte  espagnole,  Rysbergen  parvint 
à s’échapper  et  rentra  à Rotterdam.  On 
voit  dans  le  présent  document  que  le  capi- 
taine Jean  Le  Comte  était  également  venu 
dans  les  Pays-Ras,  où  il  voulait  faire  met- 
tre en  jugement  Rysbergen  qui,  disait-il, 
l’avait  ca])luré  injustement.  Il  sera  question 
plusieurs  fois  de  celle  ail’aire  dans  les  Doc. 
de  l’année  iCi2;  mais,  étant  donnée  la 
disparition  du  journal  de  Rysbergen  et  du 
dossier  du  procès,  il  n’a  pas  été  possible  de 
l’élucider  complètement,  et  il  reste  à savoir 
comment  ce  pirate,  un  moment  aux  mains 
de  Rysbergen,  avait  pu  revenir  dans  les 
Pays-Bas  et  se  faire  son  accusateur. 
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sciili  au  requérant  reslilution  et  indemnisation  complètes  des  dom-^ 
mages  susdits. 

Il  a été  résolu  de  répondre  au  requérant:  que  le  susdit  capitaine 
Uysbergen  ayant  pris  la  mer  avec  commission  du  roi  du  Maroc, 
Leurs  Hautes  Puissances  sont  d'avis,  s’il  est  vrai  que  ce  capitaine 
a abusé  de  son  pouvoir  vis-à-vis  du  lequérant,  que  celui-ci  ait  à le 
citer  en  justice,  de  ce  chef,  en  tels  lieu  et  forme  qu'il  appartiendra. 


Bnven  : Sabbati,  clen  x*""  December  iGii. 


I/i  marginc:  Jolian  Le  Comte.  — Rysbergen. 

Opte  requesto  van  Jolian  Le  Comte,  geweesl  hebbende  schipper  op 
scker  scliip  genoempl  « IIoopc  »,  tegcndcncapiteynMerten  van  Rysbergen, 
gecommandeert  liebbendc  'als  admirael  over  vier  schepen,  die  hem  in 
zee  soude  hebben  beschadicht,  genomen  ende  geplundert  ; versouckende 
dat  daer  over  begen  den  voorschreven  Rysbergen  soude  Averden  gedecer- 
neert  prise  de  corps,  lot  dat  by  den  suppliant  sal  bebben  gedaen  volcom- 
men  reslitulie  ende  vergoedinge  van  de  voorsebreven  besebadiebeden,  is 
geappoincteert,  alsoo  den  voorsebreven  capiteyn  Rysbergen  is  vuylge- 
varen  opte  bestellingc  van  de  coninck  van  Marocos,  dat  Ilaere  Iloocli 
Mogende  verstacn,  by  soo  verre  als  by  beni  daerinne  tegen  den  suppliant 
beelt  misbruyckl,  dat  de  selve  suppliant  bem  daervooren  sal  mogen  aen- 
spreken  met  redit,  daer  ende  alsoo  bebooren  sal. 

Bijksarchief.  — Slalen-Gcneraal.  — Resohüién,  regisler  558,  f.  332. 
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CCXXVII 


RÉSOLLÏION  DES  ÉTATS-GÉNÉRAUX 


L CKjcnl  (la  r<ji  de  Maroc  sera  dorcnavanl  Icxjé  aux  frais  de  la  Généralité. 


La  Haye,  21  décembre  lOii. 

En  léle  : Mercredi,  le  \\i  décembre  iGii. 


En  mar(je  : Agent  du  Maroc.  — Loyer. 

Il  a été  convenu,  pour  éviter  des  Irais  au  Pays'  et  pour  d autres 
bonnes  raisons%  de  prendre  dorénavant  à la  charge  de  la  Généralité 
le  loyer  de  l’agent  du  roi  du  Maroc,  ici.  à La  H aye. 


liovcn  : Mercurv,  don  xxi'“"  Dcccnibcr  iGii. 


!n  manjine:  .Agent  van  Marocos.  — Ilnyslniero. 

Is,  oin  bot  Tant  le  licvrydon  van  coslen  onde  andor  goodc  consido- 
raGen,  goaccordoert  dat  mon  don  agent  des  conincx  van  Marocos  tôt  last 
van  de  Generalitevt  voortane  sal  acconiinoderen  van  bnyshuere  alliier  in 
den  liage. 


lîijksarchief.  — Slalcn-Generaal.  — Resolulïén,  remisier  ~>5H,  f.  3'iG. 


I.  On  SC  rappeltc  que  te  dél'rayement 
(tes  ambassades  marocaines  de  ilioi)  cl 
1610  à riiùlct  de  t’.Vigle  Double  cl  à 
riiùtel  du  I.ion  d’ür  avait  été  très  oné- 
reux pour  les  Liais.  Y.  Doc.  (ÜXXXI,  p. 
,'i23,  CXXXVm,  p.  437.  CCV.  p.  0o5, 


et  CCVllI.  p.  Ou. 

2.  L ne  de  ces  « bonnes  raisons  » devait 
être  de  retenir  Samuel  Pallaclie  à La  Haye, 
pour  mieux  surveiller  ce  personnage,  dont 
les  agissements  finissaient  par  paraître  assez 
équivoques. 
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LETTRE  DE  SAMUEL  PALLACHE  AUX  ÉTATS-GÉNÉRAUX’ 

U apporte  des  lettres  du  roi  du  Maroc.  — Les  matelots  hollandais, 
embarqués  sur  les  vaisseaux  du  Roi,  et  qui  avaient  échoué  en  septembre 
IGll,  ont  été  recueillis  par  Samuel  Pallache  et  entretenus  aux  frais  de 
Sa  Majesté,  qui  leur  a fait  donner  six  mois  de  solde.  Vingt-quatre 
d’entre  eux,  rapatriés  par  ordre  du  Roi,  viennent  d’arriver  à Middelbourg  ; 
ils  s’étaient  embarqués  au  nombre  de  cinquante,  mais  les  autres  sont 
restés  en  Angleterre  de  leur  plein  gré  ; trente  autres  matelots  hollandais 
ont  été  envoyés  à Salé  pour  ramener  un  navire  du  Roi.  — Il  reste  trois 
jours  à Middelbourq  pour  expédier  en  Angleterre  un  navire  de  Sa 
Majesté^  après  quoi  il  viendra  saluer  les  États  et  rendre  compte  de  sa 
mission. 


Middelbourg,  28  décembre  iGii. 


Au  dos:  Altos  y Potlerosos  los  Seilores  Estaclos-Jenerales,  que 
Dios  sualse,  en  La  Haya.  — Alia  manu  : Reçue  le  G janvier  1G12. 

En  marge,  alia  manu  : Lue  le  G janvier  i G 1 2 . 

Altos  y Poderosos  los  Senores  Estados-Jenerales, 

A Flixling  aribe  en  este  clia  con  cartas  de  [Su  Magestad],  que 
Dios  soalse,  para  Vuestras  Altezas,  y,  pues  lleg[ue],  si  se  abrio 
ini  caxa,  podria  ser  aver  bol[ganzaJ  del  aliance  de  su  real  mano' 
conio  asi  lo  to — ” Esta  muy  agradesido  de  Vuestras  Altezas 


1.  Ce  manuscrit  est  en  mauvais  état, 
certaines  [>arties  lacérées  ont  été  restituées 
entre  crochets.  Pour  la  meilleure  intelligence 
du  texte  Cf.  le  Doc.  CCXIX,  |).  GyS. 

2.  Celte  phrase  permet  de  supposer  que 

Dr.  Castkif.s. 


Samuel  Pallache  était  porteurdela  ratilica- 
tion  ; celte  hypothèse  est  tlifficile  à concilier 
avec  le  Doc.  CCXXIll,  [>.  t)8o. 

3.  La  restitution  de  cette  lacune  a paru 
trop  douteuse  pour  être  tentée. 
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y muy[satisteclio  de  esta]  aliance.  Me  inaiido  la  diclia  Mag[estad 
de  buscaf]  toda  la  gente  perdida,  y asi  lo  liice  con  mu[clia  diligeiicia]. 
Avian  salido  en  mal  puerto,  y los  traxe  a [mi]  casa,  adonde  fueron  bien 
Iratados  y fueron  [entretenidos]  a Costa  del  Hey,  y me  mando  los 
pagase.  [Y  porque  se]  perdieron  los  navios,  y porno  tener  la  [cuenta 
que  estaba]  en  el  amiral',  les  di  seis  mese[s]  de  paga,  ademas  de  dos 
que  avian  resevido  en  Amsterdam.  Y como  supo^  que  el  amiral  era 
ydo  de  Santa  Crus,  me  mando  a Safi  que  buscara  en  que  enbar- 
carme  con  la  gente  y que  viniera  a estas  partes  : y asi  me  enbarque 
en  esta  nave  del  Uey,  que  llego  en  ese  tiempo,  con  sincuenta 
bombres,  los  cuales  no  allegaron  aqui  ne  que  vente  y cuatro,  que 
los  demas  ([uedaron  por  su  go[zo]  en  Yngalaterra.  Otros  trenta 
ombres  ynd)io  Su  Magestad  a Sale  para  que  trajera  un  navio  del 
Uey  que  alla  [estaba] . Y de  todo  dara  mas  ampla  relaçion  mi  ber- 
mano,  porque  yo  [lie]  de  estar  aqui  très  dias,  basta  despacliar  esta 
nave  de  Su  Magestad  a Ynglaterra,  a cosas  de  su  real  servisio,  y 
yre  a besar  las  de  Vuestras  Altezas  y dar  mi  reporte,  a quien  Dios 
salve,  como  este  minimo  criado  dessea. 

Un  Midelburg  y Décembre  28  de  itii  1. 

Signé  : Samuel  Pallacbe. 

liijksarchief.  — Slatcn-Generanl,  7100.  — Lias  Barbartje  1596- 
165 '4.  — Original. 

pris  la  fuite.  ^ . p.  ()73. 

Le  sujet  (le  la  phrase  est  « el  Uey  » 
sous-entenilu . 


1.  Le  com[)te  de  la  solde  des  matelots  se 
trouvait  sur  le  vaisseau  amiral  commandé 
jiar  Uysbergen  qui,  comme  011  l’a  mi,  avait 
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RÉSOLUTION  DES  ÉTATS-GÉNÉRAUX 


La  Haye,  3i  décembre  lOn. 


En  tête  : Samedi,  le  dernier  décembre  iGi  i. 


En  marge:  Pieler  Maertensz.  Coy.  — Wolffaert  Herman sz. 

Ont  été  nommés  deux  commissaires',  un  de  Gueldre  et  un  de 
Zélande,  pour  examiner  les  pièces  sur  lesquelles  Pieter  Maertensz. 
Coy'  et  Wollïaert  Hermansz.  fondent  leurs  réclamations  ^ et  faire 
ensuite  un  rapport  sur  la  question. 


Boven:  Saterdach,  den  lesten  Deseinber  i6ii. 


In  margine  : P''  Maertensz.  Coy.  — WoliTaert  Hermansz. 

orden  gecommiltcert  een  vuyl  Gelderlanl,  ende  een  uyt  Zeelant, 
omnie  te  examineren  de  stucken  van  de  pretensien  van  Pieter  Maerlenssen 
Coy  ende  AVollTaert  Hermansz.,  ende  daervan  alhier  rapport  te  doen. 

Rijksardiief.  — Staten-Gencraal.  — Besoluliëii,  register  558,  f.  35G. 

I.  Gesdeux  commissairesétaieut  Brienen  2.  V.  Doc.  GCII,  p- boo,  et  CGXIII,  p. 

et  Joachimi.  V.  ci-après,  tome  II,  la  Ré-  633. 

solution  du  22  juin  iüi2.  3.  V.  Doc.  GGXXIV,  p.  Ü82. 
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Résolution  des  Etats-Généraux 

38 1 

GXX 

y> 

av.  le  7 nov. 

Lettre  de  llammou  ben  Rachir  aux  Etats-Généraux. 

383 

GXXI 

» 

7 novembre 

Résolutions  des  Etats-Généraux 

387 

GXXII 

» 

av.  le  1 2 nov. 

Requête  de  trafiquants  au  Magistrat  d’.Vmsterdam 

393 

GXXI  II 

» 

1 2 novembre 

Lettre  du  Magistrat  d’Amsterdam  aux  Etats-Généraux.  . . 

398 

GXXIY 

y> 

novembre 

Annexe  I à la  lettre  du  Magistrat  d’Amsterdam 

4o3 

G XX  Y 

y> 

» 

Annexe  II  cà  la  lettre  du  Magistrat  d’.Amsterdam 

4i  I 
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CXXVI 

1 6o() , 

1 2 novembre 

Résolutions  des  Etats-Généraux 

4i4 

GXXVII 

» 

i/i  novembre 

Résolutions  des  Etats-Généraux 

4iG 

CXXVI  II 

» 

y>  » 

Lettre  du  Magistrat  d’Amsterdam  aux  Etats-Généraux.  . 

4 18 

GXXIX 

» 

» » 

Recjuètc  de  Paul  van  Lippeloo  et  Alonzo  Peres 

420 

CXXX 

» 

1 ()  novembre 

Résolution  des  Etats-Généraux 

422 

GXXXI 

)) 

17  novembre 

Résolution  des  Etats-Généraux 

4a3 

CXXXII 

)) 

))  » 

Lettre  du  Magistrat  d’Amsterdam  aux  Etats-Généraux.  . 

424 

GXXXI  II 

» 

18  novembre 

Let Ire  de  Ilarninou  lieu  Racliir  aux  Etats-Généraux 

427 

GXXXIV 

» 

y>  » 

Résolutions  des  Elats-tiénéraux 

428 

CXXXV 

» 

))  )) 

Lettre  de  rAmirauté  d’Amsterdam  aux  Etats-Généraux. 

43 1 

CXXXVI 

» 

20  novembre 

Arrêt  des  écbevins  d’Amsterdam 

433 

CXXXVII 

)) 

23  novembre 

Résolution  des  Etats-Généraux 

435 

GXXXVIII 

» 

20  novembre 

Résolutions  des  Elats-Généraux 

437 

CXXXIX 

» 

U*' décembre 

Résolution  des  Etats-Généraux 

439 

CXL 

» 

av.  le  5 déc. 

Lettre  de  Wollfacrt  llcrmansz.  aux  Etats-Généraux. 

44i 

CXLI 

» 

5 décembre 

Résolution  des  Elats-Généraux 

443 

GXLII 

)) 

y>  » 

Lettre  des  Etats-Généraux  à Aloulay  Zidàn 

445 

CXLIII 

» 

7 décembre 

Résolution  des  Etats-Généraux 

447 

CXLIV 

» 

i4  décembre 

Résolution  des  Etats-Généraux 

448 

CXLV 

» 

16  décembre 

Résolution  des  Elats-Généraux 

45o 

CXLYI 

» 

19  décembre 

Résolutions  des  Etals-Généraux 

45.2 

CXLVII 

» 

» » 

Lettre  des  Elats-Généraux  à Moulay  Zidàn 

454 

GXLVIII 

» 

» )> 

Mémorandum  îles  Etats-Généraux 

45G 

CXLIX 

y> 

» » 

Etat  des  prisonniers  recommandés  <à  Monlay  Zidàn 

458 

CL 

» 

2 I décembre 

Résolution  des  Elats-Généraux 

4G0 

CLI 

» 

22  décembre 

Résolution  des  Etats-Généraux 

4G2 

CLII 

1609. 

Relation  do  P.  M.  Coy  aux  Etats-Généraux 

4G3 

CLIII 

iGio, 

9 janvier 

Résolution  des  Etats-Généraux 

483 

CLIV 

)) 

26  janvier 

Attestation  de  Cornelis  Ileynricxz 

485 

CLV 

» 

26  janvier 

Lettre  des  Elats-Généraux  à Wolil'aert  Ilermansz 

^194 

CLVI 

» 

5 février 

Résolution  des  Elats-Généraux 

4gG 

CLVIl 

» 

G mars 

Lettre  de  Moulay  Zidàn  aux  Etats-Généraux 

498 

CLVIII 

)) 

18  mai 

Attestation  de  Jacques  Reyniers 

5o2 

CLIX 

» 

1 1 juin 

Attestation  d’Arent  Vcrhillc.  

5 10 

CLX 

» 

19  juin 

Résolution  des  Etats-Généraux 

5iG 
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CLXl 

iGio, 

a3  julii 

Résolution  des  Etats-Cénéraux 

5i8 

CLXII 

)) 

2(‘)  juin 

Résolution  des  Etals-Généraux 

5 19 

CLXIII 

)) 

» » 

Note  d('s  lélals-Géuéraux  pour  Abmed  ben  Abdallab.  . 

02  I 

CLXIV 

» 

?.()  juin 

Froposilions  de  Abmed  beu  Abdallab  et  Samuel  Fallaclie. 

023 

CLXV 

)) 

D’-  juilicl 

Résolution  des  lélals-Géuéraux 

520 

CLXM 

» 

8 juilicl 

Leliredc  Abmed  ben  Abdallab  et  S.  Pallacbe  aux  Etals.  . 

52G 

CIAMI 

» 

» » 

Lettre  de  .Muued  beu  Abdallab  et  S.  Pallacbe  aux  Étals.  . 

528 

CLXM  II 

)) 

» )) 

Résolution  des  Etats-Généraux 

53ü 

CLXIX 

» 

(J  juillet 

Résolution  des  Elals-Généraux 

53i 

CLXX 

)) 

lü  juillet 

\lleslalioii  de  P.  vau  Lippeloo  et  1).  de  cerl 

535 

CLXXI 

)) 

10  aovil 

Résolution  des  Etals-Généraux 

537 

CLXX  II 

)) 

7-17  sept. 

Résolutions  des  lélals-Généraux 

539 

CLXXIII 

» 

1 ocinhrc 

Résolution  des  Elals-Généraux 

54 1 

CLXXI V 

» 

» » 

Résolution  du  Conseil  d'Elal 

542 

CLXXV 

» 

29  oclohrc 

Résolution  des  Etats-tiénéranx 

545 

CLXXVI 

» 

2 uovemhre 

Résolution  des  Etals-Généiaux 

547 

CLXXVII 

» 

av.  le  25  iiov. 

Projet  de  lettre  de  créance  pour  .\guda 

548 

CLXXVI  II 

» 

20  novembre 

Résolution  des  Etats-Généraux 

55o 

CLXX  IX 

)) 

3o  novembre 

Résolution  du  Collège  de  l’Amirauté  d’Amsterdam 

1 55 1 

CLXXX 

)> 

))  )) 

Lettre  de  r.\miraulé  d’-\mstcrdam  aux  Etals 

553 

CLXXXI 

y) 

3 déeembrc 

Résolution  des  Etals  (iénéraux 

555 

CLXXXII 

» 

))  » 

Lettre  des  Etats-Généraux  ;i  Moulay  Zidàn 

557 

CLXXXI  II 

» 

» » 

Résolution  du  Collège  de  I .Viniraulé  d’Amsterdam 

55g 

CLXXXIV 

)) 

10  décembre 

Résolution  des  Elats-( iénéraux 

5Gi 

CLXXXV 

)) 

I '1  (léeembre 

Résolution  du  Conseil  d’Elal 

5G2 

CLXXXM 

» 

» » 

Lettre  de  Peu  Abdallab  et  S.  Pallacbe  aux  Etals 

5G4 

CLXXXVII 

» 

i5  (léeembre 

Résolution  des  Elals-Généraux 

5G5 

CLXXXYIII 

y> 

iG  décembre 

Lettre  de  Ren  Abdallab  et  S.  Pallacbe  aux  Etals 

5C7 

CLXXX  IX 

)) 

» » 

Résolution  des  Elals-(iénéraux 

5G(j 

CXC 

)) 

21  décembre 

Résolution  des  Elals-Généraux 

571 

CXCI 

)) 

» » 

Ré.solulion  des  b lats-Généraux 

574 

CXCII 

» 

2/1  décembre 

Résolution  des  Elals-(!énéraux 

575 

CXCI  II 

)) 

» » 

Traité  entre  les  Pa\s-Pas  et  le  Maroc 

^77 

CXCI^ 

» 

2/1-27  dée. 

Résolutions  des  Elals-Ciénéraux 

58G 

cxcv 

)) 

27  décembre 

Lettre  des  États-Généraux  à Moulay  Zidàn.  , 

588 
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CXCVI 

» 

2Q  décembre 

Résolution  des  Etals-Généraux 

5qi 

CXCVII 

)) 

» » 

Résolution  des  Etats-Généraux 

5q4 

CXCVIII 

» 

3o  décembre 

Résolution  des  Elals-Cîénéraux 

5q5 

GXCIX 

i6i  I 

, 4 janvier 

Lettre  de  Abmcd  ben  Abdallab  aux  Etats-Généraux. 

^97 

CG 

)) 

8 janvier 

Ordonnance  des  Etats-Généraux 

098 

GGI 

» 

i4  janvier 

Résolution  tics  Etals-Généraux 

>'>99 

GGII 

20  janvier 

Rer[uête  de  P.  M.  Goy  aux  Etats-Généraux 

Goo 

GGIII 

» 

» » 

Résolution  des  Elals-Généranx 

Go3 

GGIV 

)) 

2 ï janvier 

Lettre  de  Ben  Aljdallali  et  S.  Ballacbc  aux  Etals 

(00  4 

GGV 

)) 

29  janvier 

Rec|uête  ilc  ^V.  van  Vencndael  aux  Etats 

Go5 

GGVI 

» 

3 février 

Requête  de  P.  IM.  Gov  aux  Étals-Généraux 

G08 

GGVII 

» 

» » 

Résolution  des  Etats-Généraux 

G 10 

GGVIII 

» 

8 février 

Résolution  des  Etats-Généraux 

G 1 1 

GGIX 

» 

8 avril 

Ralitication  par  Moulay  Zidàn  du  traité  du  24  déc.  iGio.  . 

Gi3 

GGX 

» 

28  avril 

Lettre  de  Samuel  Pallacbc  à son  frère  Joseph 

G22 

GGXI 

)) 

29  avril 

Lettre  de  Tli.  Rodenbnrcb  aux  Etats-Généraux 

G24 

GGXII 

» 

U''  mai 

Requête  de  P.  M.  Goy  aux  Etats-Généraux 

G28 

» 

» » 

Note  critique  sur  le  compte  de  P.  M.  Goy 

G32 

GGXIII 

» 

» )) 

Gompte  des  dépenses  de  P.  M.  Goy 

G33 

GGXIV 

)) 

i4  mai 

Résolution  des  Etats-Généraux 

G 3 7 

GGXV 

» 

» » 

Lettres  de  rémission  pour  Symon  Maertensz.  Stuyt 

GGo 

GGXVI 

» 

16  mai 

Lettre  de  Erançois  van  Aersen  aux  Etats-Généraux 

GG5 

GGXVII 

)) 

20  mai 

Résolution  des  Etats-Généraux 

GG7 

GGXVIII 

» 

10  aonl 

Lettre  de  Moulay  Zidàn  aux  Etats-Généranx 

GG8 

GGXIX 

)) 

28  seplendjre 

Lettre  de  Moulay  Zidàn  aux  États-Généraux 

G72 

GGXX 

)) 

17  octobre 

Résolution  des  Etats-Généraux 

(>75 

GGXXI 

)) 

19  octobre 

Résolution  des  Etats-Généranx 

G7G 

GGXXII 

)) 

y>  y> 

Lct  tre  de  Joseph  Pallacbc  aux  Etats-Généraux 

G78 

GGXXIII 

5) 

20  octobre 

Résolutions  des  Etats-Généraux 

<>79 

GGXXIV 

» 

26  octobre 

Résolution  des  Etats-Généraux 

G82 

GGXXV 

» 

i'' ''novembre 

Requête  de  Picter  Jansz.  Rontbooft  aux  Etats-Généraux.  . 

G84 

GGXXVI 

» 

10  décembre 

Résolution  des  Etats-Généraux : . . . 

G8G 

GGXXVII 

» 

2 1 décembre 

Résolution  des  Etats-Généraux 

G88 

GGXXVIII 

)) 

28  décembre 

Lettre  de  Samuel  Pallacbc  aux  États-Généraux 

G89 

GGXXIX 

» 

3i  décembre 

Résolution  des  États-Généraux 

Ggi 
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